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AVERTISSEMENT. 


A  l'exemple  du  président  Hénault,  mais  d'une  manière  plus 
étendue,  il  avoit  été  composé,  pour  la  seconde  édition  de 
THistoire  de  France  de  M.  Anquetil,  une  suite  de  tables  chro- 
nologiques des  princes  et  états  contemporains,  lesquelles 
dévoient  s'adapter  aux  différents  volumes  de  cette  histoire , 
et  que  des  circonstances  particulières  ne  permirent  pas  d'y 
joindre.  Ce  qui  ne  put  être  réalisé"  à  cette  époque ,  le  nouvel 
éditeur  de  l'Histoire  de  France  s'est  proposé  de  l'effectuer 
aujourd'hui. 

Mais  le  format  de  l'in-S" ,  en  comprenant  plus  de  matière 
sous  une  même  épaisseur,  ayant  rompu  une  division  métho- 
dique adoptée  à  dessein  dans  la  coupe  des  volumes,  comme 
un  moyen  de  soulager  l'intelligence  et  de  favoriser  l'instruc- 
tion,  il  a  fallu,  pour  la  conserver  dans  les  tables,  renoncer  à 
les  attacher  partiellement  aux  divers  tomes  de  l'ouvrage,  et 
les  réunir  au  contraire  en  un  seul. 

A  ce  changement,  peut-être  ont-elles  plus  acquis  que  perdu , 
Dans  leur  réunion  en  effet,  moyennant  la  conservation  de 
Tordre  analytique  particulier  à  notre  histoire,  et  le  rappro- 
chement de  sa  chronologie  avec  celle  des  états  contempo- 
rains, elles  offrent  à-la-fois,  et  un  résumé  spécial  et  com- 
mode qui  peut  servii"  de  supplément  à  toutes  les  histoires  de 
France,  et  un  tableau  précis  et  presque  synoptique  de  l'histoii  e 
universelle,  et  enfin,  ce  qu'elles  sont  réellement,  un  véritable 
extrait  de  l'Art  de  vérifier  les  dates ,  mais  qui  embrasse  les 
temps  anciens,  aussi  bien  que  les  temps  modernes. 

En  effet,  ù  l'occasion  de  la  première  période,  qui  renferme 


8  AVERTISSEMENT. 

dans  son  étendue  tous  les  temps  certains  de  Thistoire  an- 
cienne,  et  que  Ton  ne  pouvoit  traiter,  pour  cette  raison,  à 
rinstar  des  autres,  on  a  ess.jyé  d'établir  sur  des  considérations 
sommaires,  mais  solides  et  positives,  les  grandes  et  incon- 
testables bases  de  la  chronologie  ancienne,  ainsi  que  la  cor- 
respondance des  ères  les  plus  importantes  de  l'antiquité,  avec 
celle  dont  on  fait  usage  aujourd'hui.  De  là  des  notes,  où  Ton 
a  fixé  les  époques  principales,  près  desquelles  viennent  se 
ranger  d'elles-mêmes  les  époques  secondaires  qui  en  dépen- 
dent ;  et  des  tableaux,  pour  remonter  de  l'ère  vulgaire  dans 
les  temps  anciens,  analogues  à  ceux  de  l'Art  de  vérifier  les 
dates,  pour  redescendre  dans  les  temps  modernes. 

Dans  cet  essai  d'ailleurs,  on  ne  s'est  point  assujetti  à  cette 
précision  scrupuleu  e  qui  est  du  ressort  exclusif  de  l'astro- 
nomie. Une  prétention  plus  modeste,  celle  d'offrir  simple- 
ment une  introduction  à  la  critique  des  faits  chronologiques 
de  l'antiquité,  est  le  but  qu'on  s'y  est  proposé  ;  et  on  croira 
l'avoir  atteint,  si  effectivement  on  est  parvenu  à  donner  des 
notions  suffisantes  ,  soit  pour  vérifier  par  approximation  les 
grandes  époques  de  l'histoire  ancienne,  soit  pour  préparer 
les  voies  à  des  solutions  plus  exactes,  en  posant  à-peu-près 
les  limites  où  elles  se  trouvent  renfermées,  soit  même  enfin 
quelquefois,  en  indiquant  seulement  le  nœud  d'une  tlifficulté, 
sans  la  résoudre;  mais  en  exposant  alors  les  circonstances 
particulières  qui  rendent  certaines  solutions  chronologiques 
possibles  ou  impossibles,  et  très  souvent  arbitraires. 


TABLES  SYNCHRONIQUES 


DE 


L'HISTOIRE  DE  FRANCE, 


ENSEMBLE  DE  L'OUVRAGE  ET  SA  DIVISION. 


r«  PÉRIODE.  —  De  i  58o  avant  J.  C.  a  420  de  J.  C. 

Gaulois. 
Temps  incertains. —  Emigrations,  et  conquête  de  Jules-Ce'sar.  — 
Incursions  des  Francs  dans  la  Gaule.  —  Etablissement  dans  le 
pays. 

Ile  PÉRIODE.  —  De  420  a  762. 
Rois  de  France  de  la  première  race,  dite  des  Mérovingiens,  21  rois. 
Rois  païens.  —  Clovis.  —  Les  fils  de  Clovis.  —  Les  fils,  petits-fils 
et  arrière-petits-fils  de  Clotaire  I,  fils  de  Clovis.  —  Les  rois 
fainéants. 

IIP  PÉRIODE.  — De  7^2  A  987. 

Rois  de  France  de  la  seconde  race ,  dite  des  Carlovingiens,  i5  rois. 

Splendeur  des  Carlovingiens  sous  les  quatre  premiers  rois.  —  Dé- 
cadence sous  Louis-le-Bègue,ses  trois  fils  et  les  quatre  compé- 
titeurs du  dernier.  —  Chute  des  Carlovingiens. 

IV«  PÉRIODE.  —  De  987  a  i328. 
Rois  de  France  de  la  troisième  race ,  dite  des  Capétiens  :  Capétiens 

directs^  i5  rois. 
Avant  les  croisades,  3.  —  Pendant  les  croisades,  6.  —  Après  les 
croisades,  6. 

V«  PÉRIODE.  —De  1828  a  1498. 

Suite  des  rois  de  France  de  la  troisième  race  :  branche  des  Valois 

directs,  7  rois. 

Philippe  VI,  Jean  II,  Charles  V,  Charles  VI,  Charles  VII,  Louis  ^l 

et  Charles  VIII. 


lO  EîîSEMBLE   DE    LOUVRAGE   ET    SA    DIVISIOX. 

VI^  PERIODE. —  De  1498  A  iDSg. 

Suite  des  rois  de  France  de  la  troisième  race  :  branche  des  Valois 
collatéraux ,  6  rois. 

Louis  XII.  —  Franrois  I,   Henri  II,  François  II,  Charles  IX, 
Henri  III. 

VII«  PÉRIODE. —De  1589  A- 1643. 

Suite  des  rois  de  France  de  la  troisième  race  :  branche  des  Bourbons. 
Henri  IV,  Louis  XIIL 

VIII«  PÉRIODE. —De  i643  a  lyiS. 

Suite  des  rois  de  France  de  la  troisième  race  :  suite  des  Bourbons. 

Louis  XIV. 

IX^  PÉRIODE. —  De  1715  a  1817. 

Suite  des  rois  de  France  de  la  troisième  race  :  suite  des  Bourbons. 

Louis  XV,  Louis  XVI,  Louis  XVII,  Louis  XVIIL 


i 


PREMIÈRE  PÉRIODE. 

De  l'an  i5So  avant  J.  C.  a  l'an  420  de  J.  C. 
.       GAULOIS. 


SECTION  I.  —  De  i58o  a  600  avant  J.  C. 

Temps  incertains  de  l'Iiistoire  des  Gaules. 

SECTION  II.  —  De  600  a  5o  avant  J.  C. 

Depuis  les  premières  émigrations  celtiques  certaines,  jusqu'à  la  conquête  da 
pays  par  Jules-César. 

SECTION  III.  —  De  l'an  5o  avant  J.  C.  a  l'an  260  de  J.  C. 

Depuis  la  conquête  des  Gaules  par  Jules-César,  jusqu'aux  j^iemièrçs  incur- 
sions qu'y  tentèrent  les  Francs. 

SECTION  IV.  —  De  260  a  420  de  J.  C. 

Depuis  les  premières  incursions  des  Francs  dans  la  Gaule,  jusqu'à  l'établis- 
sement qu'ils  y  formèrent  sous  Pharamond,  leur  premier  roi. 
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GAULE.  ROME. 

GAULOIS. 

SECTION  I.  —  De  i58u  à  Goo  avant  J.  C. 

Temps  incertains  de  l'histoire  des  Gaules. 


i58o.  0{i;miu5  ou  rilercule  Gau- 
lois, au  temps  même  où  l'Egyptien 
Cécropsfondoit  Athènes,  et  un  siècle 
avant  la  sortie  des  Hébreux  liors  de 
rE{yypte ,  conduit  et  fonde  des  colo- 
nies celtitjues  ou  gauloises  en  Espa- 
gne et  en  Italie.  D,  Martin  Dolqvet, 
Hist.  des  Gaules. 


l'e  PÉR.  De  i58o  av.  J.  C.  à  4'20  de  J.  C  —  Gaulois.  Sect.  i.    i3 
GRÈCE.  ORIENT. 

GAULOIS. 

SECTION  I.  —  De  i58o  à  600  avant  J.  C. 

Temps  incertains  de  l'hiitoirf  des  Gaules. 


i582.  Fondation  du  royaume  d'A- 
thènes par  l'Efîyptien  Cccrops,  i3i8 
ans  avant  la  rédaction  des  Marbres  de 
Paros,  sous  l'archonte  Diognéte.  Mar. 
deParos,  Epoq.  i.  (Voy.  notel.) 


i25o.  Expédition  des  Arfjonautes 
dans  le  Pont-Euxin  ,  un  demi-siècle 
environ  avant  la  guerre  de  Troie. 
Hérodot.  1.  1,0.  53.  Les  principaux 
étoient  Jason,  Orphée,  Hercule,  Pe- 
lée père  d'Achille,  Laërte  père  d'U- 
lysse. Voy.  Larcher  ,  Canon  d'Héro- 
dote; et,  pour  l'existence  d'Hercule 
vers  ce  temps  ,  les  Marbr.  de  Paros., 
Ep.  ig.  —  Le  centaure  Chiron ,  qui 
avoit  été  instituteur  de  Jason  et 
d'Hercule,  et  qui  le  fut  depuis  d'A- 
chille ,  leur  donna  des  conseils  pour 
leur  navigation  et  un  calendrier.  — 
11  avoit  fixé,  dit-on  ,  dans  le  zodiaque 
la  situation  de  l'équinoxc  de  prin- 
temps. —  Au  retour  du  voyage,  Her- 
cule en  rassemble  les  héros  dans  les 
plaines  de  l'Elide,  et  y  institue  les  jeux 
wlympiqucs.  (Voy.  not.  IH.^ 


1491.  Sortie  des  Hébreux  hors  de 
l'Egypte,  sous  la  conduite  de  Moïse, 
arrière-petit-fils  de  Lévi,  lequel  l'é- 
toit  d'Abraham.  Paralip.  1 ,  34  ;  II.  i  ; 
VI,  1,2,3  (a).  —  43o  ans  après  la 
vocation  de  ce  dernier,  à  l'âge  de  y5 
ans.  Gen.  XII,  4;  Ex>d.  XII,  4o  ; 
Galat.  III,  ly  (6).  —  La  4^0"  année 
avant  la  fondation  du  temple  de  Sa- 
lomon.  3.  ifo/5,  VI,  i  (c).  —  An  temps 
de  la  pleine  lune  et  à  l'époque  du 
printemps,  d'où  Moïse  choisii  b  mois 
de  cette  lune  pour  être  désormais  le 
premier  mois  de  l'année.  Excel.  XII, 
2,  i^;Deut.  XVI,  I  (rt).  (Voy. not.  il.) 


l4  Tables  synchronîcjues  de  mistoire  de  France. 

GAULE.  ROME. 


882,  SC19.  Fondnlion  »lc  C:irlha{i[ey 
5.»  rivale  hiture  «le  Rome,  par  Elise 
ou  Oidon,  la  7*^  année  de  Pygmalion, 
roi  de  Tyr,  son  frère.  —  129  ans 
avant  la  fondation  de  Rome,  suivant 
le  Po/j'histor  de  Somn,  historien  du 
•2*  sièele  de  l'ère  chrétienne.  —  i^i 
ans  après  la  fondatiorj  du  temple, 
d'après  la  supputation  de  Josi  i'ue 
sur  la  liste  des  rois  de  Tyi-  par  Mi;- 
NAxnnE.  L.  I,  contre  Jpjiion,  cii.  5- 
(Voy.  not.  Yî.  ) 


' 


irc  PÉR.  De  i58o  av.  J.  C.  à  420  de  J.  C.  —  Gaulois.  Sect.  i.    i5 
GRÈCE.  ORIENT. 

II 84-  Prise  de  Troie  parles  Grecs. 
Marbr.  de  Paros^  Ep.  2  5  ;  Canon  de  Lar- 
CHEK  sur  Ilcrodote  ;  Chron.   <f' Eusebe. 

—  40^^*^  ''"^  après  la  mort  ou  l'a- 
pothéose d'Hercule.  Vell.  Paterc. 
1.  I ,  c.  2  ;  Apollodore,  cité  par  Clé- 
ment d' Alexandrie  ,  Stromat.  liv.  i  , 
p.  382.  —  80  ans  avant  le  retour  de 
ses  descendants  dans  le  Péloponèse, 
où  ils  fondèrent  plusieurs  royaumes, 
et  entre  autres  celui  de  Sparte ,  ovi 
régnèrent  à-la-fois  deux  races  roya- 
les, dites  des  Proclides  ou  Etinpon- 
tides^  et  des  Eurystkénides  ou  Agidcs. 

—  i4o  avant  la  colonie  ionienne  d'A- 
sie, et  299  avant  la  régence  de  Ly- 
curgue  à  Sparte.  Eratosthej)E,  cité 
par  Clément  d' Alexandrie^  Stromat.  1.  i . 
p.  4o2.  (Voy.  not.  IV.) 

1077.  Colonies  ioniennes  ou  atlié- 
nieni^es  établies  dans  l'Asie  mineure 
à  ftlilet,  Ephèse,Clazomène,  Priène, 
Samos,  Chio,  etc.,  i3  ans  après  la 
mort  de  Codius,  dernier  roi  d'Athè- 
nes, par  Nélée,  son  second  fils,  frère 
de  Médon  ,  qui  fut  le  premier  des 
archontes  perpétuels.  Marbr.  de  Pa- 
ras, Ep.  28;  Eratosthese,  cité  par 
Clément  d' Alexandrie  ^  Strom.  liv.  i  , 
p.  402.  (Voy.  not.  IV.  ) 


884-  i"  olympiade  dite  (ïlpkicusy 
27  olympiades  avant  la  i^^  dite  de 
Corebus,  ou  rétablissement  des  jeux 
olympiques  d'Hercule  par  Lycurguc, 
le  législateur  de  Sparte  ,  Iphitus 
d'Elée,  et  Cléosthènes  de  Pise.  Phlé- 
CO>-;  Citron.  d'EviEBE;  Canon  de  LxR- 
ciitn  sur  Hérodote. 


1012.  Fondation  du  temple  par 
Salomon,  la  4*^  année  du  règne  de  ce 
prince.  2.  Paralip.  Hl,  2.  —  La  407% 
suivant  la  supputation  d'Ussérius  , 
avant  la  captivité  de  Babylone ,  qui 
est  la  ôoS*^  avant  notre  ère.  (V.  not.  V.) 

975.  Mort  de  Salomon  après  ^o 
ans  de  règne,  et  schisme  des  dix 
tribus,  ou  commencement  des  royau- 
mes distincts  d'Israël  et  de  Juda  ,  la 
38*  année  du  temple.  3.  Rois,  XI,  ^2  ; 
XII,  20. 

884-  Athalie,  usurpatrice  du  trône 
de  Juda,  au  même  temps  que  Jéhu 
s'emparoit  de  celui  d'Israël,  après 
avoir  fait  périr  les  rois  Ochosias  et 
Joram  qui  les  occupoient.  4-  Rois, 
IX,  24,  27;  XI,  I. 

Ce  synchronisme  remarquable,  qui 
sert  à  circonscrire  les  erreurs  qui  se 
sont  glissées  dans  la  chronologie  des 
rois  de  Juda  et  d'Israël,  est  de  la 
1 29®  année  du  temple ,  selon  Ussé-. 
rius. 
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753,752.  Fondation  de  Rome  par 
Romulus  ,  16*  descendant  dtnée 
(selon  Tite-Live  et  Denys  d  Halicar- 
iiasse),  la  4^  année  de  la  6*^  olym- 
piade, suivant  Varron,  et  la  i"^  de 
la  7*,  suivant  les  Fastes  consulaires  ; 
dates  qui  lient  la  chronoloijie  ro- 
maine à  la  fiironologie  grecque.  — 
Romulus  régne  87  ans.  Fast.  consul, 
(Voy.not.  IX.) 


N 


l'e  PÉR.  De  i58o  av.  J,  C.  h  42 
GpÈCE. 

776.  i*^*^  juillet,  époque  où  tom- 
boit  alors  le  solstice  d'été,  et  la  3*^  an- 
née de  rarchontat  perpétuel  d'Es- 
chyle, suivant  Eusébe,  i'''^  olympiade 
dite  de  Corehus^  le  premier  vainqueur 
aux  jeux  olympiques  dont  il  ait  été 
tenu  registre ,  et  de  laquelle  date 
Y  Ere  grecque  des  Qljmpiades.  Ainsi  fu- 
rent appelées  des  périodes  de  4  ^ins 
dont  les  années  commençoient  au 
solstice  d'été,  et  qui  prirent  leur  nom 
de  la  ville  d  Olympie,  où  tous  les  4 
ans  se  célébroieut  les  jeux,  à  l'époque 
de  la  pleine  lune  qui  suivoit  le  solstice 
d'été.  Larcher  ,  Canon  d'Hérodote  ; 
Basnage,  Hist.  des  Juifs ^  1.  y,  c.  12, 
§.  21.  —  Dès  le  temps  d'iphitus,  sui- 
vant Le  jNoble,  Disi.  sur  l'ann.  de  la 
naiss.  de  J.  C.  tom.  ly,  p.  Sya,  on 
tenoit  compte  d'un  jour  intercalaire 
tous  les  4  ans,  et  l'année  de  l'inter- 
ralation  étoit  celle  des  jeux  olympi- 
ques. (Voy.  not.  VII.) 

^53.  Fin  des  archontes  à  vie  à 
Athènes,  et  commencement  des  sept 
archontes  décennaux,  qui  durèrent 
69  ;ins.  Can.  de  L.VRcnur.  sur  Hérodote^ 
Marbr.  de  Paros^Ep.  33.  (V.  not.  VIII.) 


o  de  J.  C.  —  Gaulois.  Sect.  i.    17 
ORIENT. 


747- 


i""*  année  de  VEre  de  Nabo- 


nassar  et  des  rois  particuliers  de  Ra- 
bylone,  après  la  chute  du  grand  em- 
pire d'Assyrie,  qui  avoit  dominé  520 
ans  sur  l'Asie,  et  qui  Unit  en  Sarda- 
napale.  Son  empire  se  partagea  en 
trois  états  ;  celui  d'Assyrie,  propre- 
ment dit,  ou  de  Ninive ,  où  régna 
Téglat-Phalasar;  celui  de  Babylone, 
où  fut  roi  Bélcsis,  ou  Baladan  ,  ou 
Nabonassar;  etcnlin  celui  des  Mèdes, 
sous  x\rbace,  qui  en  étoit  gouver- 
neur. HtHouoTE,  1.  1,  c.  g5.  (Voyez 
not.  X,  ) 

721.  Fin  du  royaume  d'Israël,  dé- 
truit par  Sabnanasar,  roi  d'Assyrie 
ou  de  Ninive,  la  G"  année  du  règne 
d'Ezéchias,  roi  de  Juda,  et  la  'i()2" 
du  temple,  suivant  la  supputation 
d'Ussérius  sur  le  [("  livre  des  Bois. 
4.Ao«,XVlII,9,  10,  ii.(Voy.  not.V.) 
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GAULE.  ROME. 

714.  Numa  Pompilius,  2*  roi  de 
Rome.  Règne  remarquable  par  les 
institutions  civiles  et  relifjieuses  de 
ce  prince.  L'une  des  plus  remarqua- 
bles tut  la  re'forme  du  calendrier.  — 
Il  règne  42  ans.  Fast.  cons.  Plut.mique, 
f^ie  de  Numa.  (  Voy.  not.  XI.  ) 

671.  Tullus  Hoslilius,  3*  roi  de 
Rome.  Sous  son  règne,  le  combat  fa- 
meux des  Horaces  et  des  Curiaces. 
j,  — 11  règne  32  ans.  TiT.  Liv.  1.  i,c.  2^; 

Fast.  cons. 

640.  Ancus  Martius,  4*^  roi  de 
Rome.  —  Il  règne  24  ans.  TiT.  Liv. 
1.  I ,  c.  32;  Fast.  cons. 


61 5.  Tarquin  l'Ancien,  5*  roi  de 
Rome  ,  nommé  auparavant  Lucu- 
mon,  fils  de  Démarate  ,  de  la  famille 
des  Bacchides,  autrefois  en  auto- 
rité à  Corinthe.  Il  avoit  été  obligé  de 
s'expatrier  lors  de  l'usurpation  du 
souverain  pouvoir  par  Cypsélus.  — 
Tarquin  fut  le  fondateur  du  Capi- 
tule. —  Il  règne  3"  ans.  Fast.  cons.; 

DeSYS  D'IlALlC.\RXiSSE,  1.  3;   TiT.  LiV. 

1.  1,0.  35-38. 


SECTION  II. —De  600  à  5o  avant  J.  C. 

Depuis  les  émigrations  gauloises  certaines  jusqu'à  la  conquête  de  la  Gaule  par 
Jules-César. 

600.  Irruption  des  Gaulois  en  Ita- 
lie et  en  Germanie  sous  Rellovcsc  et 
Sigovèse.  Ils  s'établissent  sur  les  deux 
rives  du  P6,  dans  le  nord  de  l'Italie, 
qui,  de  là,  prit  le  nom  deGaule  cisal- 
pine. TiT.  Liv.  1.  5,  c.  34;  Justin, 
I.  ao,  c.  5c;  Tacit.  Genn.  38. 


I 


ire  PÉR.  De  i58o  av.  J.  C.  à  420  de  J,  C.  —  Gaulois.  Sect.  i.    19 
GRÈGE.  ORIENT, 

rog.  Déjocès  introiluit  la  monar- 

684-   Crëon,  I*'  archonte  annuel       cliie  chez  lesMèdes,  qui  depuis  Sar- 

dWthènes,  420ans avant  la  rédaction       danapale  s'e'toient  gouvernés  en  ré- 

des  Marbres  de  Paros  sous  l'archonte       publique.  HÉROnoT.  1.  i,  c.  122-125  ; 

Diognète.  Marbr.  Epoq/h"^.  ErSEB.    Prép.  évangél.   1.    lO,   c.    lo; 

Larciier,  Can.  sur  Hérod. 

671.  Psammétique,  roi  d'Egypte, 
commence  à  régner  concurremment 
avec  onze  autres  rois,  qu'il  expulse 
au  bout  de  i5  ans,  et  il  règne  encore 
Sg  ans  par-delà.  Néchos,  Psammis, 
Apriès  ,  Amasis  et  Psamménite  ré- 
gnent après  lui  jusqu'à  la  conquête 
de  l'Egypte  par  Cambyse ,  roi  de 
Perse,  fils  de  Cyrus.  Hérod.  1.  2,c.  iSy; 
Can.  «^cLarcher.  (Voy.  not.  XII.) 

633.  Les  Scythes  s'emparent  de 
l'Asie  mineure,  et  descendent  jus- 
qu'en Palestine.  Hérod.  1.  i  ,  c.  io5. 

606.  i*^^  année  de  la  captivité  de 
Babylone,  la  4^  ^^  Joakim,  roi  de 
Juda,  la  i''*  de  Nabuchodonosor,  roi 
de  Babylone,  et  la  407^  depuis  la 
fondation  du  temple;  époque  remar- 
quable en  ce  qu'elle  lie  la  chronolo- 
gie sacrée  et  la  chronologie  profane. 
Jérérn.  XXV,  i ,  11,  12;  Dan.  I,  i  à  6. 
4.  Rois,  XXIV,îi,  2  ;  Paralip.  XXXVI, 
6;  Joseph.  Antlq.  1.  10,  c.  g  ;  contre 
Jppion,  1.  I,  c.  6.  (V.  not.  V  et  XIII.) 


SECTION  II.  —  De  600  à  5o  avant  J.  C. 


Depuis  Itt  émigrations  gauloises  certaines  jusqu'à  la  conquête  de  la  Gaule  par 
Jules-César. 
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GAULE.  ROME. 

Sog.  Fondation  de  Marseille  ,  la 
i*^^  année  de  la  45*"  olympiade,  par 
les  habitants  de  Pliocée,  ville  d'Ionie 

en    Asie,    Go   ans    environ    avant  la  S^S.    Servius   Tullu?  ,    G'    roi    de 

ruine  de  leur  ville  par  Harpage,  gé-       Rome.  —  Il  règne  44  ^"s.  Fast.  cous. 
neral  de  Cyrus.  TiT.  Liv.  1.  5,  c.  34;  Législation  de  Servius ,  qui ,  à  la 

SoU>",  Poljhistor.  division  du  peuple  par  tribus  et  cu- 

ries, instituée  dans  l'origine  par  l'io- 
mulus,  substitue  la  division  par  clas- 
ses et  centuries  ,  contribuant  cha- 
cune par  égale  portion  aux  charges 
pécuniaires  de  l'état.  Les  comices 
ou  assemblées  publiques  par  cen- 
turies,  remplacèrent  dès -lors  les 
comices  par  tribus ,  qui  donnoient 
la  prépondérance  à  la  multitude  ; 
et  celles-ci  ne  connurent  plus  dès- 
lors  que  des  affaires  d'un  moindre  in- 
térêt.—  Dans  la  suite  les  tribuns  fac- 
tieux du  j)euple  firent  rétablir  les 
comices  par  tribus. TiT.Liv.  1.  i,c.  a. 


534-  Tarquin  le  Superbe ,  7*  et 
dernier  roi  de  Rome.  —  Après  25 
ans  de  règne,  il  est  chassé  du  trône, 
et  la  royauté  est  abolie  à  Rome.  Tn. 
Liv.  I.  I ,  c.  49  ;  F<ift-  <:ons. 
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594-  Législation  de  Solon  à  Athè- 
nes. —  Il  voyage  ensuite  en  Egypte 
et  en  Asie,  se  rend  à  Sardes  sur  l'in- 
vitation deCrésus,  roi  de  Lydie,  et 
y  fait  connoissance  avec  Esope.  Hk- 
KonoT.  1.  I,  c.  29,  3o;  Pi.VT.\nQ.  Fie 
de  Solon. 


588.  Fin  du  royaume  de  Juda  et 
ruine  du  temple  par  Nabuzardan  , 
général  de  Nabuchodonosor  ,  la  19° 
année  du  règne  de  ce  prince ,  et  la 
425*^  du  temple  ,  suivant  Ussérius. 
4.  Rois,  XXV,  8.  (Voy.  not.  XIII.) 

55 1.  Naissance  de  Confucius,  le- 
Socrate  de  la  Chine.  Il  vécut  ^5  ans, 
et  mourut  637  ans  avant  la  nais- 
sance de  l'Athénien.  Confucius  dit 
P.  Couplet. 

545.  Fin  du  royaume  de  Lydie  par 
la  bataille  de  Thymbrée ,  où  Crésus 
fut  battu  et  fait  prisonnier  parCyrus- 
IIÉROD.  1.  I ,  c.  78. 

538.  Prise  de  Babylone  sur  Laby- 
net  ou  Balthasar  par  Cyrus,  roi  de 
Perse,  pour  Cyaxares,  son  oncle,  roi 
desMédes,  l'.Asty.Tges  ou  Darius  Mède 
de  Daniel.  Dan.  V,  3o,  3i  ;  VI,  28; 
IX,  2;  XIII,  65;  HÉROD.  1.  i,c.  186, 
i88;  XÉNOPH.  Cjrop.  1.  7;  Can.  d& 
Ptolémée.  (Voy.  not.  XIV.) 

536.  i"^*^  année  de  Cyrus  à  Daby- 
lone,  et  fin  de  la  captivité  des  Juifs, 
qui  obtiennent  de  lui  la  permission 
de  retourner  dans  leur  pays  et  de  re- 
bâtir leur  temple.  i.Parulip.  XXXVl, 
23,  23;  I.  E.sdr.  I,  i  ;  VI,  3;  Jéréin. 
XXV,  12;  XXiX,  10.  (Voy.  not.  XIV.) 

526.  Conquête  de  l'Egypte  par 
Cambyse,  roi  de  Perse,  fils  de  Cyrus, 
la  3*"'  année  de  la  03*  olympiade. 
DiODoRE,  I.  i,c.  68;  HÉRoi).  1.  3,  c.  i3. 

5i6.  Achèvement  du  second  tem- 
ple en  la  6*^  année  de  Darius,  succt  s- 
seur  d'Assuérus  et  d'Artaxerxès  (  do 
Cambyse  et  de  Smerdis-le-Mage) . 
jïit/r.  IV,6,  7;VI,  i5.  Htiiop,  1.  3,c.  i> 
67,  86. 
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5og.  La  royauté  est  abolie  à  Rome 
par  L.  J.  Brutus  ,  et  le  consulat  an- 
nuel y  est  substitue  dans  une  assem- 
blée du  peuple  par  centuries.  —  De 
cette  époque,  les  Romains  désignent 
leurs  années  par  les  noms  des  deux 
consuls  en  charge.  Tit.  Liv.  1.  i , 
c.  60;  Fast.  cotis. 

5oi.  Titus  Lartius,  premier  dicta- 
teur à  Rome.  Tu.  Liv.  1.  2,  c.  i8  ; 
Fast,  cons. 

494-  Retraite  du  peuple  sur  le 
mont  Sacré  et  établissement  des  tri- 
buns du  peuple.  Tit.  Liv.  1.  2 ,  c.  82 , 
33  ;  Fast.  cons. 

488.  Coriolan,  exilé  de  Rome,  et 
l'assiégeant  à  la  tête  des  Volsques , 
se  retire,  fléchi  par  les  prières  de  sa 
mère  et  de  sa  femme.  Tit.  Liv.  1.  2, 
c.  40. 

480.  Dévouement  de  la  famille  des 
Fabius,  qui,  au  nombre  de  3o6,  s'é- 
tant  chargés  de  lever  à  leurs  propres 
frais  une  armée  contre  les  Véiens  , 
sont  tous  taillés  en  pièces  auprès  du 
fleuve  Cremère.  Ils  avoient  juré  de 
revenir  vainqueurs.  Tit.  Liv.  1.  2 , 
c.  49;  Fast.  cons. 
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GRECE. 

5io.  La  tyrannie  des  Pisistratides 
à  Athènes  est  détruite  par  Harinndius 
et  Aristoyiton.  Hippias,  fils  de  Pisis- 
trate,  réclame  les  secours  de  Darius, 
fils  d'Hystaspe,  roi  de  Perse.  Hérod. 
1.  5,  c.  96.  —  Ses  instances,  les  insti- 
gations des  Grecs  pour  soulever  les 
colonies  jjrecques  d'Ionie,  et  l'incen- 
die de  Sardes  par  les  Athéniens,  dé- 
terminent la  longue  guerre  entre  les 
Perses  et  les  Grecs.  Hérod.  1.  5,  c.  96. 

491.  Bataille  de  ^Marathon  ,  où 
l'athénien  Miltiade,  avec  dix  mille 
Grecs,  défait  l'armée  des  Perses  , 
commandée  par  Mardonius,  gendre 
de  Darius ,  et  les  force  à  .se  rembar- 
quer. Marbr.  de Paros^Ep.  49;  Hérod. 
1.6,  C.43. 

480.  Dévouement  de  3oo  Spar- 
tiates et  de  Léonidas,  leur  roi,  au 
défilé  des  Thermopyles  ,  où  ils  de- 
meurèrent tous  après  avoir  fait  périr 
vingt  mille  Perses.  —  Ce  combat  fut 
suivi,  la  même  année,  de  la  victoire 
navale  de  Salamine,  remportée  par 
Thémistocle  etEurybiade;  et,  l'année 
suivante,  des  batailles  de  Platée  et  de 
Mycale,  gagnées,  la  première  par 
Pausanias  et  Aristide,  la  seconde  par 
Léotychidès,  roi  de  Sparte,  et  par  l'a- 
thénien Xantippe  ,  père  de  Périclès. 
Ces  victoires  forcèrent  les  Perses  à 
évacuer  la  Grèce.  Marbr.  de  Paros., 
Ep.  Sa  et  53  ;  Diod.  1.  h  ;  Hérod.  1.  7, 
c.  1 72  ;  1.  8,  c.  78  ;  1.  9,  c.  100.  —  Ici 
finit  l'histoire  dHérodote.  (Voyez 
no  t.  XV  bis.  ) 

Au  moment  même  du  combat  des 
Thermopyles,  Gélon,  qui  s'étoit  em- 
paré de  l'autorité  à  Syracuse,  battit 
les  Carthaginois,  qui  suivoient  l'al- 
liance des  Perses;  et,  par  le  traité 
qu'il  fil  avec  eux,  il  les  obligea  de 
renoncer  aux  sacrifices  humains. 
Diod.  1.  11. 


5o4.  ï^es  colonies  grecques  d'Ionie, 
qui  avoient  été  conquises  par  les  gé- 
néraux de  Cyrus,  sont  excitées  à  la 
révolte  contre  le  roi  de  Perse  ,  et 
Sardes  est  brûlée  par  les  Athéniens; 
ce  qui  détermine  la  longue  guerre 
entre  les  Perses  et  les  Grecs.  Hérod. 
1.  5,  c.  loi. 


491 .  Expédition  de  Mardonins  en 
Grèce.  Voy.  ci-contre. 

485  Xerxès,  fils  de  Darius,  suc- 
cède à  son  père,  et  en  suit  les  projets 
contre  les  Grecs.  Vers  480,  après  4 
ans  de  préparatifs,  il  passe  1  Helles- 
pont  avec  une  armée  innombrable. 
Hérod.  1.  7,  c.  4;  Diod.  1.  1 1  (Voyez 
not.  XV). 

474-  Artaxerxès  I  LongueHiain  est 

associé,  vers  ce  temps,  au  trône  de 
Xerxès, son  père.  (Voy.  not. XVI.) 
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f\r>\.  Les  Romains,  sous  le  consu- 
liit  de  Romiliiis  ot  iJi-  Véturius,  Lan 
Boo  de  Rome,  selon  Vjirron,  envoient 
à  Athènes  prendre  cummuniciition 
des  lois  de  Solon.  Tit.  Li  v.  L  3,  c.  3  i  ; 
Fast.  cous. 

45i.  Decemvirs  établis  à  Rome  en 
remplacement  des  consuls.  Ils  sont 
i'orcés  d'ahdicjucr  la  3*^  année.  Tit. 
Liv.  1.  3,  c.  33,  54  ;  Fast.  cons. 

444-  LestribunsrailitaireSjd'dliord 
au  nombre  de  trois,  puis  de  quntre, 
puis  de  sis  ,  remplacent  le  consulat 
pendant  78  ans,  à  sept  ou  huit  années 
près.  Fast.  cons. 
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/^65.  Syracuse  recouvre  la  liberté 
après  avoir  chassé  Trasybule,  frère 
des  rois  Gélon  et  Hiéron ,  et  la  con- 
serve 60  ans,  jusqu'à  l'usurpation  de 
Denys.  dit  l'Ancien.  Diod.  1.  i  i. 


449-  Après  55  années  de  guerre, 
paix  entre  les  Perses  et  les  Grecs,  la 
4*^  année  de  la  82*^  olympiade.  Les 
villes  grecques  d'Ionie  sont  affran- 
chies du  joug  des  Perses.  — La  même 
année,  mort  de  Cimon,  fds  de  Miltia- 
des,  et  commencement  de  Périclès. 
Diod.  1,  ii. 

432-3 1.  1*"^  année  de  la  87®  olym- 
piade, réforme  du  calendrier  athé- 
nien par  Méton,  d'après  la  décou- 
verte qu'il  avoit  faite  de  l'ennéa-déca- 
téride  ou  cycle  de  ig  ans  ,  dit  aussi 
nombre  d'or  et  cycle  lunaire,  après 
lequel  le  soleil  et  la  lune  se  retrou- 
voient  dans  la  même  situation  ,  rela- 
tivement à  la  terre. 

L'année,  qui  commençoit  nupara- 
vmt  à  la  nouvelle  lune  qui  suit  le 
solstice  d'hiver,  commença  dès-lors, 
à  quelques  exceptions  près,  à  la  nou- 
velle lune  qui  suit  le  solstice  d'été,  la- 
i[uel!e,  en  cette  i'^'^  année,  eut  lieu  à 
Athènes  le  16  juillet  432.  Le  solstice, 
qui  à  cette  époque  y  tomboit  le  27 
j.iin,  avoit  été  observé  cette  même 
année  par  Méton  ,  selon  Diodore  , 
I.  12,  le  i3  du  mois  de  Scirrophorion. 

Les  nouveaux  archontes  entrèrent 
désormais  en  charge,  en  Hecatom- 
licon,  avec  le  commencement  delà 
nouvelle  année;  ce  qui  fit  que  l'ar- 
thontat  d'Apseudès  ,  commencé  vers 
\v.  solstice  d'biver,  à  la  nouvelle  lune 
(le  janvier  433,  finissant  au  16  juillet 
(le  l'année  432,  dura  18  mois.  Lakcu. 
C'ait.  d'Hérod.  (Voy.  110t.  XVII.) 


ORIENT. 

462.  Révolte  de  l'Egypte  contre  les 
Perses  ,  sous  Inarus ,  secondé  des 
Athéniens.  Elle  est  étouffée  au  bout 
de  12  ans,  et  Inarus  est  mis  à  mort. 
Diod.  1    11;  Ctésias,  c.  32-4o.  Tnu- 

CYD.   1.  I. 

454.  20^  année  d'Artaxerxès-Lon- 
guemain  depuis  son  adjonction  au 
trône  par  Xerxès,  son  père,  et  la 
10^  seulement  depuis  la  mort  de  ce- 
lui-ci. Can,  dcVroh. — En  cette  année 
est  accordée  aux  Juifs  la  permission 
de  rebâtir  les  murs  de  Jérusalem. 
Néhém.  II,  i ,  8. — A  la  même  époque 
commencent  les  70  semaines  de  Da- 
niel, au  milieu  de  la  dernière  des- 
quelles le  Christ  doit  être  mis  à  mort; 
et  après  leîiquelles  le  sanctuaire  .sera 
détruit.  Dau.  IX,  24-27.  (V.  not.  XVI}. 
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390.  Prise  de  Rome  par  les  Gau- 
lois «Senonoià,  commandes  par  Bren- 
nus.  Ils  en  sont  chassés  par  le  dicta- 
teui'  Camille.  TiT.  Liv.  1.  5,  c.  42; 

Fast.  cons. 


390.  Le  Capitolc,  assiégé  par  le< 
Gaulois,  est  détendu  par  Manlius. 
Ff)rcé  de  capituler,  il  est  délivré,  en 
ce  moment  même,  par  le  dictateur 
Camille,  qui  bat  les  Gaulois.  TiT. 
Liv.  I.  5,  c.  4g. 


366.  Le  même  Camille,  pour  la 
cinquième  fois  consul,  bat  de  nou- 
veau les  Gaulois  à  Albe.  TiT.  Liv. 
1.  6,  c.  42.. 


366.  Camille,  âgé  de  80  ans,  créé 
dictateur  pour  la  cinquième  fois , 
réconcilie  le  pi'uple  et  le  sénat,  bâtit 
un  temple  à  la  Concorde,  et  fait  réta- 
blir le  consulat,  en  accordant  au 
peuple  un  consid  plébéien. 

Cette  dijjnité,  ainsi  rétablie,  sur- 
vécut à  la  république  et  à  la  chute 
même  de  l'empire  tlOccident.  Elle  se 
prolongea  dans  l'Orient  jusqu'à  l'an 
541  -,  'lue  fut  consul  I>.isile  ,  dit  le 
Jeune,  le  dernier  particulier  (jui  en 
ait  été  honoré.  Jusfinien  abolit  alors 
cette  dignité;  et,  si  aS  ans  après  elle 
fut  rétablie  par  Justin  11,  ce  fut  pour 
l'attacher  exclusivement  à  la  dignité 
impériale.  Art  de  vcrifi.  les  dat. 
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4^1.  Commencement  de  la  {juerre 
du  Péloponèse,  occasionée  par  la 
rivalité  de  Sparte  et  d'Athènes.  Diod. 
1.  12;  Thccyd.  1.  2. 

4o6.  Denys,  dit  TAncie»,  usurpe 
le  souverain  pouvoir  à  Syracuse. 
Dion.  1.  12. 

4o4-  Prise  d'Athènes  par  les  La- 
céde'moniens  ;  établissement  des 
trente  tyrans,  et  fin  de  la  guerre  du 
Péloponèse.  Diod.  1.  14. 

401.  Retraite  mémorable  des  dix 
mille  Grecs  auxiliaires  du  jeune  Cy- 
rus.  L'athénien  Xénophon,  un  de 
leurs  chefs,  en  a  écrit  l'intéressante 
histoire.  Diod.  1.  i4  ;  Xénoph. 

Sgg.  Mort  de  Socrate.  Canon  de 
Larcher. 

396.  Expédition  d'Agésilas -le- 
Grand ,  roi  de  Sparte  ,  contre  la 
Perse,  pour  soutenir  les  Ioniens,  qui 
avoient  embrassé  le  parti  du  jeune 
Cyrus.  Diod.  1.  i4;  Xénoph.  Hi$t.  grec. 
1.3. 

368.  Denys-le-Jeune  succède  à  son 
père  à  Syracuse.  —  Il  en  est  chassé 
une  première  fois  parDion,  son  beau- 
frère,  en  357;  et  une  seconde  fois, 
en  343,  par  Timoléon  ,  qui  rend  la 
liberté  à  Syracuse.  Diod.  1.  i5  et  16. 


40 1.  Révolte  du  jeune  Cyrus  con- 
tre Artaxerxe  Mnémon  ,  son  frère, 
roi  de  Perse.  Malgré  le  secours  des 
Lacédémoniens,  il  est  vaincu  et  tué 
à  Cunaxa,  entre  Babylone  et  Suse. 
Diod.  1.  14. 

387.  Paix  d'Antalcide  entre  les 
Perses  et  les  Grecs.  Ces  derniers  aban- 
donnent les  villes  grecques  d'Ionie. 
Diod.  1.  i4;  Xésoph.  Hlst.  grect/.  1.  5, 

377.  Nouvelle  révolte  de  l'Egypte 
sous  Acoris,  Tachos  et  Nectanébus. 
Les  Athéniens  fournissent  des  se- 
cours au  roi  de  Perse,  et  les  Spar- 
tiates, commandés  par  Agésilas,  aux 
Egyptiens.  Diod.  1.  i5;  Xenopii.  in 
^gesil. 

358.  Artaxerxès  Ochus,  fils  d'Ar- 
taxerxès  Mnémon,  parvient  au  trône. 
Ce  prince  cruel,  qui  avoit  fait  périr 
tous  ses  parents,  porta  ses  disposi- 
tions barbares  dans  ses  expéditions 
militaires.  Ses  cruautés  en  Egypte, 
qu'il  soumit  l'an  35o,  et  le  mépris 
qu'il  afficha  pour  les  dieux  du  pays, 
et  en  particulier  pour  le  bœuf  Apis, 
qu'il  tua  de  sa  main,  et  qu'il  fit  man- 
ger à  ses  officiers,  causèrent  sa  mort 
après  20  ans  de  régne.  Il  fut  empoi- 
sonné par  l'eunutjuc  Bagoas,  Egyp- 
tien, qui  étoit  son  ministre,  et  qui, 
dit-on,  fit  faire  des  manches  de  cou- 
teau des  os  de  son  maître.  Diod. 
1.  ifi ;  iEnEN.  1.  4  J  Pi-t:ï-  <«  i^^<^-  i  Can, 
de  ProL. 
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GAVLE. 


339.    Trêve  de  3o  ans   entre  les 
Caulois  et  les  Romains. 


ROME. 

3^3-  Commencement  de  la  guerre 
des  Romains  contre  les  Samnites 
(habitants  de  l'Abbruze,  sur  la  mer 
Adriatique).  Cette  lutte,  qui  dura 
70  ans,  vit  Thumiliation  des  Romains 
aux  Fourches  Caudines.  Mais  leur 
honte  fut  réparée  par  vingt-quatre 
Triomphes  et  par  rassujeltissement 
entier  de  toute  lltalie.  Pontius,  du 
coté  des  Samnites,  Papirius  etCurius, 
du  coté  des  Romains,  furent  les  hé- 
ros de  cette  guerre.  Tn.  Liv.  1.  7, 
c.  29;  Fait.  cons. 


32 r.  Des  Gr.ulois  établis  sur  les 
frontières  de  la  Thrace  entrent  à  la 
solde  d'Antigone  contre  Antipaler 
et  Eumènes,  et  lui  procurent  de» 
avantaiies. 


^^5.  Les  Caulois  du  midi  de  1  Ita- 
lie ou  de  la  Grande-Grèce  s'allient 
aux  Samnites  contre  les  Romains.  Le 
dévouement  du  second  Ui?rius  pro- 
rure  la  victoire  aux  deruicrs.  Tir. 
Liv.  1.  10,  c.  aii. 
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343-  Syracuse  est  rendue  à  la  li- 
berté par  Timoléon,  qui  en  chasse 
Denys-le-Jeune.  Dion.  1.  16. 

338.  Philippe,  roi  de  Macédoine, 
bat  les  Athéniens  à  Chéronée,  devient 
l'arbitre  de  la  Grèce,  et  se  fait  nom- 
mer générahssime  des  Grecs  contre 
la  Perse.  Dioo.  1.  16. 

336.  Alesandre-le-Grand ,  roi  de 
Macédoine,  succède  à  son  père  la 
1''®  année  de  la  1 1  i*olympiade.DiOD. 
1.  16.  —  Il  étoit  né,  suivant  les  Mar- 
bres de  Paros,  la  qi''  année  avant 
l'archontat  de  Diognète.  (Voy.  not.  I.) 

334.  Alexandre  passe  en  Asie  avec 
3o  mille  hommes  de  pied  et  5  mille 
chevaux  seulement.  —  Les  batailles 
du  Granique,  d'Issus  et  d'Arbelles  le 
rendent,  en  quatre  ans,  maître  de  la 
Perse  entière.  Diod.  1.  17. 

324.  Mort  d'Alexandre,  la  i""*^  an- 
née de  la  114^  olympiade,  suivant 
Diodore,  1.  17  ;  13424*"  de  l'ère  de 
Nabonassar,  suivant  le  Canon  de 
Ptolémée. 

Guerres  et  divisions  entre  les  gé- 
néraux d'Alexandre  pendant  20  ans. 
Ptolémée,  fils  de  Lagus,  et  qui,  selon 
quelques  auteurs,  étoit  fils  de  Phi- 
lippe et  frère  d'Alexandre,  s'empare 
de  l'Egypte  et  de  la  Palestine. 


335.  Darius  Codoman  ,  échappé 
aux  fureurs  d'Ochus,  est  placé  sur  le 
trône  de  Perse  par  l'eunuque  Ragoas. 
Il  étoit  cousin  d'Arsès,  que  Bagoas 
avoit  fait  périr ,  comme  son  père 
Ochus.  Diod.  1.  \-j. 

33o.  Alexandre  entre  à  Babylonc, 
et  fait  passer  l'empire  des  Perses  aux 
Grecs.  Diod.  1.  17. 


3oi.  Bataille  d'Issus,  oîi  est  défait 
et  où  périt  Antigone,  qui  tendoit  à 
envahir  toutes  les  conquêtes  d'A- 
lexandre. —  Alors  seulement,  se  fit  le 
partage  de  la  succession  de  ce  prince. 
—  Cassandre  eut  la  Macédoine  ;  Ly- 
simaque,  la  Thrace  et  une  partie  de 
l'Asie  mineure  ;  Ptolémée  resta  en 
possession  de  l'Egypte,  et  Séleucus, 
de  l'Asie.  Diod.  1.  20;  Plctarq.  Vie 
de  Dérnétr.  et  de  Pyrrhus.  —  Du  par- 
tage de  Lysimaque  se  formèrent  à  sa 
mort,  en  281 ,  les  royaumes  de  Per- 
gaioe  et  de  Bilhynie. 


3 12.  Séleucus,  général  de  la  ca- 
valerie d'Alexandre,  s'empare  de  Ba- 
bylone,  et  fonde  le  royaume  de  Syrie. 
Diod.  1.  ig.  —  De  cette  époque  date 
l'ère  des  Grecs  d'Asie,  dite  Ere  d.s 
Séleucides.  (  V.  not.  XVIII.  ) 

Séleucus  bâtit  quarante  villes  en 
Asie,  entre  autres  Séleucie,  au  con- 
fluent du  Tigre  et  de  l'Euphrate,  et 
dans  le  voisinage  de  Babylone ,  aux 
dépens  de  laquelle  elle  s'éleva ,  et 
qu'elle  contribua  insensiblement  à 
convertir  en  un  désert ,  suivant  la 
prophétie  d'Isaïe.  Isaïe,  XIII,  21; 
XIV,  22,  23;  Plin.  1.  6,  c.  26. 
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GAULE.  ROME. 


283.  Les  Gaulois  Senonois  em- 
brassent la  cause  de  Tarente  contre 
les  Romains.  Ils  tentent  de  surpren- 
dre Rome  une  seconde  fois  ;  mais  ils 
sont  dissipés  par  Dolabella  près  du 
lac  de  Vadimone,  en  Etrurie.  Polyb. 

1.   2. 

280.  Expédition  des  Gaulois  en 
Macédoine,  sous  le  commandement 
de  Belgius  et  du  second  Brennus.  Us 
battent  Ptolémée  Céraunus,  et  après 
luiSosthènes;  mais  ils  sont  contraints 
d'évacuer  le  pays  après  une  tentative 
malheureuse  contre  le  temple  de  Del- 
phes. —  Alors  ils  sont  appelés  en 
Asie  par  Nicomède,  roi  de  Bithynie, 
qui  depuis  la  mort  de  Lysimaque 
essayoit  de  ressaisir  le  trône  de  ses 
ancêtres,  et  qui  y  remonte  en  effet 
par  leur  secours.  —  Il  paye  leurs  ser- 
vices en  leur  procurant  au  centre  de 
l'Asie  mineure  un  établissement ,  qui 
prit  le  nom  de  Galatie  ou  de  Gallo- 
Grèce.  Justin.  1.  24,  c.  4-8;  Tit.  Liv. 
1.38. 


281.  Pyrrhus,  roi  d'Epirc ,  des- 
cend en  Italie  au  secours  des  Taren- 
tins.  Cne  guerre  de  10  ans,  qu'il  fait 
aux  Romains  ,  est  célèbre  par  les 
victoires  d'Héraclée  et  d'Asculum 
qu'il  remporte  sur  eux;  par  la  probité 
de  Fabricius;  et  enfin  par  la  victoire 
décisive  de  Curius  Dentatus  à  Béné- 
vent.  Cette  guerre  achève  de  sou- 
mettre l'Italie  aux  Romains.  Plijt. 
yie  de  Pjrrhus  ;  Polyb.  1.  i  ;  Fast.  cons. 

264-  Première  guerre  Punique  ou 
Carthaginoise,  qui  dure  24  ans.  Les 
Romains,  malgré  leur  inexpérience 
dans  la  marine  et  les  talents  d'Amil- 
car  Barca ,  enlèvent  la  Sicile  aux 
Carthaginois.  Régulus,  l'un  des  gé- 
néraux de  Rome,  s'y  fit  remarquer 
par  sa  grandeur  d'ame.  Polyb.  1.  I  ; 
Ai'P.  de  bell.  Punie. 


225.  Guerre  des  Gaulois  Cisalpins 
contre  les  Romains.  Elle  finit  en  223 
parla  réduction  du  pays  en  province 
romaine,  après  les  victoires  du  fa- 
meux Marcellus,  qui  tua  de  sa  main 
Viridomare,  chef  ou  roi  des  Gaulois. 
PoLVB.  I.  2;  Fuonus,  1.  2. 
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281.  Commencement  de  la  ligue 
des  Achéens  pour  assurer  la  liberté 
de  la  Grèce  contre  les  entreprises  des 
rois  de  Macédoine.  Elle  reçut  son 
principal  éclat  de  deux  de  ses  pré- 
teurs, Aratus  et  Philopœmen.  Polîb. 
I.  2. 


264  Rédaction  des  Marbres  de 
Paros  sous  l'archontat  de  Diognète. 
(Voy.  not.  I.) 


246.  Tentatives  infructueuses  et 
funestes  d'Agis,  roi  de  Sparte,  pour 
rétablir  les  lois  de  Lycurgue,  Plut. 
Vie  d'Asis. 


ORIENT. 

284-  Ptolémée  Pliiladelphe ,  roi 
d'Egypte,  fds  de  Ptolémée  Lagus  o« 
Soter. — Il  fait  traduire  les  livres  saints 
d'hébreu  en  grec.  C'est  la  version 
dite  des  Septanles.  Joseph.  Antiq.  1.  i  2, 
c.  3.  — Le  même  prince  fit  composer 
par  Manethon ,  prêtre  égyptien ,  une 
chronologie  des  rois  d'Egypte  ,  qui 
nous  a  été  conservée  par  Jules  Afri- 
cain. (Voy.  not.  XII.  )  — Le  Chaldéen 
Bérose  écrivoit  au  même  temps  l'his- 
toire de  son  pays,  qu'il  dédia  à  An- 
tiochus  Soter,  fds  de  Séleucus. 

256.  Les  Parthes,  sous  la  conduite 
d'Arsace,  se  soulèvent  contre  Antio- 
chus  Théus  (le  Dieu),  roi  de  Syrie 
et  fds  d'Antiochus  Soter,  et  fondent 
un  royaume  qui  résista  à  la  puissance 
des  Romains.  Jlst.  1.  4i  5  c.  4- 

25o.  Xiho-Amti,  2^  empereur  chi- 
nois de  la  4*  dynastie,  fait  construire 
la  fameuse  muraille  au  nord  de  la 
Chine  pour  réprimer  les  courses  des 
Tartares,  et  brûle  tous  les  monu- 
ments historiques  antérieurs  à  sa  ty- 
rannie. 


242-  Aratus,  la  22*  année  de  la 
première  guerre  Punique,  selon  Po- 
lybe,  étant  pour  la  seconde  fois  pré- 
teur de  la  ligue  Achéenne  ,  enlève 
Corinthc  au  roi  de  Macédoine  Anti- 
gone  Gonatas,  fils  de  Démétrius  Po- 
liorcètes  (le  preneur  de  villes)  et 
petit-fils  du  fameux  Antigone,  géné- 
ral d'Alexandre.  Il  fait  entrer  la  ma- 
jeure partie  du  Péloponèse  dans  la 
confédération  Achéenne. 
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2  iq.  Revulte  des  Gaulois  Cisalpins, 
excités  par  Annibal.  TiT.  Liv.  I.  21  ; 
Plct.  J^ic  d'Annib. 

201.  Nouvelle  révolte  des  Gaulois 
Cisalpins.  Elle  dure  10  ans,  et  finit 
par  une  victoire  décisive,  remportée 
par  Scipion  Nasica,  qui  les  écrase, 
et  fait  évanouir  en  eux  toute  pensée 
ultérieure  de  soulèvement.  Tix.  Liv. 
1.36. 


ROME. 

2 1 8.  Seconde  guerre  Punique,  qui 
dure  17  ans.  Elle  a  été  immortalisée 
par  les  talents  d'Annibal  et  d'ArcIii- 
mrde,  d'une  part;  et  de  l'autre,  par 
ceux  de  Eabius,  de  Marcellus  et  de 
Scipion,  «lit  l'Africain.  —  Cartilage 
fut  affoil)iie,  et  Rome  acquit  l'Espa- 
gne. TiT.  Liv.  1.  2i-3o. 

200.  Guerre  des  Romains  contre 
Philippe ,  roi  de  Macédoine.  Fast. 
cons,  Voy.  ci-coutre. 


175.  Réduction  de  la  Ligurie  en 
province  romaine  par  Paul  Emile. 
TiT.  Liv.  1. 40. 


191.  Guerre  des  Romains  contre 
Antioclius-le-Grand,  roi  de  Syrie. 
Fasc.  cons.  Voy.  ci-contre. 


1"  PÉK.  De  i58o  av.  J.  C.  à  420 
GRÈCE. 


200.  Guerre  des  Romains  contre 
Philippe,  roi  <le  Macédoine,  fils  de 
Démétrius  et  petit -tils  d'Antigone 
Gonatas.  —  Battu  aux  journées  des 
Tliermopyles  et  de  Cynocéphales,  il 
est  contraint  de  rendre  à  la  liberté  les 
villes  de  la  Grèce.  Tix.  Liv.  1.  3i  et 
32  ;  PotïB.  1.  1 7  ;  Plut,  f^ie  de  Flamin, 
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218.  Antiochus-le-Grand ,  roi  de 
Syrie,  fds  deSéleucus  II  Calhnicus,et 
petit-fils  d'Antiochus  Théus,  convoi- 
tant sur  Ptolémée  Philopator ,  roi 
d'Egypte,  fils  de  Ptolémée  Evergètc 
et  petit-fils  de  Philadelphe,  la  pro- 
vince de  Célésyrie,  intermédiaire 
entre  la  Syrie  et  la  Palestine ,  s'em- 
pare aussi  de  cette  dernière.  Mais , 
battu  l'année  suivante  à  Raphia,  sur 
la  frontière  d'Egypte,  il  est  forcé  de 
renoncer  à  sa  conquête.  —  En  204  , 
à  la  mort  de  Philopator,  il  enlève  de 
nouveau  les  deux  provinces  à  Ptolé- 
mée Epiphane,  son  fils.  —  Expulsé 
momentanément  en  ig8,  il  y  rentre 
presque  aussitôt,  prend  possession 
de  Jérusalem,  et  comble  de  faveurs 
les  Juifs,  que  Philopator  s'étoit  alié- 
nés en  voulant  pénétrer  dans  le  tem- 
ple. —  Deux  ans  après  ,  Antiochus 
abandonne  les  deux  provinces  en 
dot  à  Cléopàtre,  sa  fille,  qu'il  pro- 
met à  Epiphane;  il  remet  d'ailleurs 
à  s'en  dessaisir  à  l'époque  tlu  maria- 
ge, qui  n'eut  lieu  que  7  ou  8  ans 
après,  et  alors  même,  il  retint  la  moi- 
tié des  revenus.  Polïb.  1.  5;  JoSEi'ir. 
Antiq.  1.  12,  c.  3. 


191.  Philopœmen ,  préteur  des 
Achéens ,  après  avoir  délivré  Sparte 
de  la  tyrannie  de  Machanidas,  la  fait 
entrerdans  la  ligueAchéenne.  Pûlïd. 
Excerpt. 


i83.  Philopœmen',  dit  le  dernier 
des  Grecs,  est  fait  prisonnier  par  les 
Messéniens,  qui  s'étoient  détachés  de 
la  ligue,  et  est  mis  à  mort  par  eux.  Il 
est  vengé  par  Lycortas,  père  de  This- 
torien  Polybe.  Pli:t.  Vie  de  Phiîop.—. 
Cette  même  année,  moururent  Sci- 
pion  et  Annibal.  TiT.  Liv!  h  Sg, 


191.  Guerre  malheureuse  d'Antio- 
chus-Ie-Grand,  roi  de  Syrie,  contre 
les  Romains.  Battu  à  la  bataille  de 
Magnésie  par  Scipi«n  ^Asiatique , 
frère  de  \ Africain ^  il  perd  ses  prjs- 
sessions  au-delà  du  mont  Tauru». 
TiT.  Liv.  1.  3^;  Fait.  cons. 
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GAULE. 


i5^ 


'4 
mains 


Première  expédition  des  Ro- 
dons la  Gaule  transalpine,  à 
l'occasion  d'un  secours  réclamé  par 
la  ville  de  Marseille  contre  les  Li- 
guriens transalpins.  Polyb.  in  Légat. 
i3i,  134. 


BOME. 

171.  Guerre  des  Romains  contre 
Persée,  roi  de  Macédoine  ,  et  réduc- 
tion de  ce  pays  en  province  romaine. 
Fast.  cons.  Voy.  ci-contre. 

i49-  Troisième  {jucrre  Punique,  et 
destruction  de  Carthage,  l'an  i46, 
par  Scipion  Emilien,  dit  le  second 
Africain.  Fils  de  Paul  Emile,  il  avoit 
été  adopté  par  le  fils  de  Scipion  l'A- 
fricain. Vell.  Paterc.  1.  I ,  c.  i3. 


i47-  Guerre  Achéenne,  qui  finit 
l'année  suivante  par  la  réduction  de 
la  Grèce.  Vell.  Paterc.  1.  i,  c.  i3. 


124.  Fondation  d'Aix  (Aqaa  Sex- 
lîee^^  première  colonie  romaine  dans 
la  Gaule  transalpine,  par  le  consul 
Sextius.  Vell.  l'AXEnc.  1.  i ,  c.  i5. 

118.  Fondation  de  Narbonne,  se- 
conde colonie  romaine  dans  la  Gaule 
transalpine,  par  le  consul  Martius. 
Vell.  Paterc.  1.  i ,  c.  1 5, 

I  16.  Premières  voies  romaines  de 
l'Italie  <]aus  les  Gaules  par  le  consul 
^milius  Scaurus.  Strabou,  I.  5. 


l33.  Troubles  suscités  à  Rome  U 
l'occasion  de  la  loi  agraire,  qui  dé- 
fendoit  aux  citoyens  de  tenir  plus  de 
5oo  arpents  de  terre  du  domaine  de 
la  républi(|ue.  Les  deux  tribuns  Ti- 
bérius  et  Caïus  Gracclius  ,  petits-fils 
du  (jrand  Scipion  par  Cornélie,  leur 
mère,  en  furent  les  auteurs  et  le» 
victimes,  à  12  ans  l'un  de  l'autre. 
Vell.  Paterc.  I.  2,  c.  a. 


1 1 3.  Commencement  de  la  guerre 
des  Romains  contre  les  Cimbres.  Elle 
dure  12  ans.  Les  Cinibrei»  sont  dé- 
tiuits  à  Aix  et  à  Vcrct-il  par  Marius, 
Catulus  etSylla.  Flobls,  1.  3;  Tacit. 
G  crin.  37. 
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GRÈCE. 

171.  Guerre  de  Pensée,  roi  de 
Macédoine  et  fils  de  Philippe,  contre 
les  Romains.  La  victoire  que  Paul 
Emile  remporte  sur  lui  à  Pvdna,  l'an 
168,  met  fin  au  royaume  de  Macé- 
doine. TiT.  Liv.  1.  44  et  45. 


146.  Rome,  après  avoir  semé  la 
division  dans  la  ligue  Arhéenne,  l'at- 
taque à  force  ouveite.  Corinthe  est 
prise  et  ruinée,  et  la  Grèce  est  réduite 
en  province  romaine.  Veli.  Patebc. 
1.  I,c.  14. 


ORIENT. 

170.  La  143*  année  de  l'ère  des 
Séleucides,  Antiochus  Epipliane,  se- 
cond fils  d'Aaiiothus-le-Grand,  forcé 
par  l'impérieux  Popilius,  envoyé  de 
Rome,  qui  l'euferme  dans  un  cercle 
tracé  avec  sa  canne,  d'évacuer  l'E- 
gypte, qu'il  espéroit  enlever  au  jeune 
Ptoléuiée  Philométor,  son  neveu,  fils 
d'Epiphane,  tourne  sa  mauvaise  hu- 
meur contre  la  Célésyrie  et  la  Pales- 
tine, dont  il  a  voit  d'abord  dépouillé 
ce  prince;  souille  le  temple  de  Jéru- 
salem en  y  plaçant  la  statue  de  Jupi- 
ter, et  persécute  les  Juifs  pour  leur 
faire  abandonner  leur  religion.  I. 
Mach.  I,  19,  21,  57.  —  Les  Juifs 
di^fcndcnt  leur  culte  sous  la  conduite 
du  prêtre  Mathalhias,  arrière-petit- 
fils  d'Asmonée,  et  sous  ses  trois  fils 
Judas  Machabée,  Jonathas  et  Simon. 
1.  Macli.  II  et  sniv.;  Joseph.  Antiq. 
1.  12,  c.  7  et  8. 


i35.  Jean  Hvrcan  I  succède  à  Si- 
mon, son  père,  dans  la  grande  prê- 
trise et  le  conimand(!ment  de  la  Ju- 
dée. I.  Mach.  XVI;  Joseph.  Antiq. 
1.  i3,  c.  i5. 

i32.  Attp.le  III,  roi  de  Pergame, 
arrière-pelit-tieveu  de  l'eunuque  Phi- 
létère,  preini''r  roi  de  cette  contrée, 
lègue  son  royaume  aux  Romains. 
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III.  Guerre  tles  llomains  contre 
lOf).  La  Gaule  transalpine  devient  Jugurtlia,  roi  de  Numidie.  Elle  se 
le  théâtre  de  la  guerre  entre  les  Ro-  termine  au  bout  de  6  ans  par  la  prise 
mains  et  les  Cimbres,  et  de  la  des-  de  ce  prince  et  la  re'union  d'une  par- 
tructioa  de  ces  derniers.  Flou.  1.  3,  tie  de  son  domaine  au  domaine  de  l.i 
c.  4-  république.  Métellus  ,  Rlarius  et  Svl- 

la  se  distinguèrent  particulièrement 
dans  cette  guerre.  S.\llist. Fast.  cons. 
go.  Guerre  sociale,  qui  dure  3  ans, 
et  à  la  fin  de  laquelle,  malgré  les  vic- 
toires deMarius,de  Sylla  et  tîeCnéius 
Pompée,  père  du  grand  Pompée,  les 
Marses,  les  Saninites  et  autres  peu- 
ples alliés  d  Italie  obtiennent  le  droit 
de  cité  Vell.  Patkrc.  1.  1 1  ,  c.  i3. 

88.  Guerre  civile  entre  Marins  et 
Sylla.  La  cause  en  fut  une  loi  du 
peuple,  qui  ôtoit  à  Sylla  le  comman- 
dement de  l'armée  contre  Mithridate 
pour  en  revêtir  Marins.  —  Sylla,  créé 
Dictateur  perpétuel  en  82,  signale  son 
autorité  par  d'horribles  proscrip- 
tions, représailles  de  celles  du  jiarli 
opposé.  Le  jeune  Pompée  suit  le  par- 
ti de  Sylla  ;  Cinna,  Sertorius  et  Per- 
penna  se  rangent  sous  celui  de  Ma- 
rins. Vell.  Paterc.  1.  2,  c.  14  a  20. 

88.  Guerre  des  Romains  contre 
Mithridate,  roi  de  Pont,  16*^  des- 
cendant de  Darius,  fds  d'Ilystaspe, 
par  Ariobarzane,  son  fils  aine.  — 
Cette  guerre,  qui  dura  34  ;"is  1  (""t 
pour  cause  l'invasion  de  Mithridate 
dans  les  états  de  INicomède,  roi  de 
Bithynie,  allié  de  Rome,  et  le  mas- 
sacre de  cent  mille  Romains  en  un 
même  jour  dans  l'Asie  mineure  ,  par 
les  ordres  du  même  prince.  — Elle  fut 
pour  Sylla,  pour  Lucullus  et  pour 
Pompée  une  source  de  triomphes,  et 
eut  pour  terme  la  réduction  du  Pont, 
de  la  Cappadoce  et  <le  la  Svrie , 
qui  tombèrent  au  pouvoir  des  Ro- 
mains. VhLL.  P.\TLP.c.  1.  2,  c.  14  et 
«uiv.  ;  Arnts ,  Gucr.  c.  M'uhr. 
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107.  Aristobule  I,  fils  d'Hyrcan  et 
airière-petit-filsdeMathathias,  prend 
Je  titre  de  roi  des  Juifs.  —  La  même 
année  Alexandre  Jannée,  son  frère, 
îiii  succède.  —  Guerre  de  ce  dernier 
contre  le  roi  d'Egypte  ,  Ptole'mée  La- 
thyre  ou  Soter ,  fils  de  Ptolc'me'e 
Physcon  ,  second  fils  de  Ptole'mée 
Kpiphane.  Joseph.  Antij.  1,  i3,  c.  ig. 
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73.  Révolte  des  esclaves  sous  Spar- 
tacus.  Ils  sont  extermines  parCrassus 
et  par  Pompée.  Vell.  Paterc.  1.  a, 
c.  22. 


65.  Re'duction  du  royaume  de  Sy- 
rie en  province  romaine  par  Pompée. 
JCSTIS.  1.  40,  0.  2  ;  App.  Guer.  de  Syrie. 


63.  Les  dc'pute's  des  Allobrof^es, 
sollicités  d'entrer  dans  la  conjuration 
de  Catilina  ,  en  livrent  toutes  les 
preuves  à  Cicérou.  Sallcste. 

58.  Première  campagne  de  César 
dans  les  Gaules.  Il  en  chasse  les  Hel- 
vétiens  et  Ariovisle  ,  rui  des  Ger- 
mains. Ces,  Guer.  des  Gaules^  1.  i. 

5".  Seconde  campaf^ne  de  César. 
L'attaque  de  ses  quartiers  d'hiver  par 
les  Bi^lf;es  lui  donne  occasion  de  sou- 
mettre CCS  peuples,  aiusi  que  les  con- 
trées Armoriques  ou  maritimes  de  la 
Gaule.  Id.  I.  2. 

56.  Troisièine  campajjne.  César 
consolide  ses  conquêtes  dans  le  nord 
de  la  Gaule  et  les  contrées  Armori- 
ques cpii  s'éloicnt  révolîées,  et  sou- 
met encure  1  Aquitaine.  Id.  1.  3. 

55.  Quatrième  campagne  ,  em- 
ployée contre  les  Germains  et  la  Bre- 
tagae  (l'Angleterre).  Id.  1.  4> 


63.  Conjuration  de  Catilina.  Rome 
est  sauvée  par  Cicéron,  malgré  la 
résistance  désespérée  de  Catilina  et 
la  conduite  oblique  de  César.  Salh:S. 

60.  Premier  triumvirat ,  composé 
de  Pompée,  de  Crassus  et  de  César, 
et  dont  le  premier  résultat  fut  d'as- 
surer au  dernier  le  consulat  pour 
l'année  suivante,  et,  à  l'expiration 
de  sa  magistrature,  le  gouvernement 
des  Gaules  pour  cinq  ans.  Plut,  f  ie  d« 
Ces.  etde  Crus.  ;DiOB.  1.  3;  ;  App.  Gner. 
civil,  l.  2. 
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74-  Nicomède  III,  roi  de  Bithynie, 
5*  descendant  de  JNicomède  I,  lègue 
son  royaume  aux  Romains.  Il  ctoit 
fils  de  Nicomède  II,  qui  n'avoit  su 
de  moyens  que  le  parricide,  pour  se 
soustraire  à  la  haine  de  son  père,  de 
Prusias,  ce  vil  esclave  des  Romains, 
qui  leur  eut  livré  Annihal,  si  celui-ci 
ne  se  fût  empoisonné.  Ectrop.  1.  6. 

65.  Antiochus,  dit  l'Asiatique,  6" 
descendant  d'Antiochus -le -Grand 
(par  SéleucusPhiIopator,son  fils  aine, 
Démétrius  Soter,  Démétrius  Nicator, 
Antiochus  de  Cyzique,  et  Antiochus 
Eusèbe),  est  dépouillé  par  Pompée  du 
royaume  de  Syrie,  qui  est  réduit  en 
province  romaine.  —  Depuis  8o  ans 
ce  malheureux  état,  livré  à  toutes  les 
calamités  des  divisions  intestines  et 
des  usurpations,  n'offroit  plus  dans 
ses  princes  abâtardis,  que  le  spectacle 
hideux  de  tous  les  genres  de  crimes. 
Justin.  1.  4o,  c.  2. 

63.  Pompée,  sur  quelques  mécon- 
tenlcments  que  lui  donne  Aristobule 
II,  fils  dAlexandre  Jannée,  marche 
contre  Jérusalem  ,  et  s'en  empare 
l'année  du  consulat  de  Cicéron.  Il 
rend  la  Judée  triljutaire  ,  établit  le 
Sanhédrin,  et  rend  à  Ilyrcan  II,  frère 
aîné  d'Aristobule,  et  déjà  grand-prê- 
Ire,  l'autorité  royale,  que  lui  avoit 
enlevée  son  frère.  —  Pompée  visite 
le  temple,  et  pénètre  jusque  dans  le 
Saint  des  Saints,  dont  l'entrée  n'étoit 
permise  qu'au  {jrand-prétre,  et  une 
seule  fois  l'an.  De  cette  époque,  re- 
marque le  continuateur  de  Rollin,  sa 
fortune  commença  à  décliner.  Joseph. 
Antiq.  I.  i4,  C.  8  ;  Tacit.  Hist.  1.  5,  c.  9. 
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54.  Cinquième  campaf[nc.  Nouvel- 
le expédition  dans  la  Grande-Breta- 
gne.—  Les  quartiers  deCe'sar  sont  at- 
taques à  la  fin  de  l'année  dans  les  Gau- 
les, et  une  léyion  entière  est  surprise 
et  détruite.  Ces.  Guer.  des  GauL  1.  5. 

53.  Sixième  campagne.  César  dis- 
sipe la  ligne  des  Belges,  fomentée 
jiar  Ambiorix  de  Liège  et  Indu*  io- 
marc  de  Trêves,  et  tente  une  nou- 
velle incursion  en  Germanie.  Id.  1.  6. 

Sa.  Septième  campagne,  la  plus 
brillante  de  celles  de  César.  Il  force 
Alise  ,  et  contraint  Vercingétorix  , 
chef  de  la  confédération  générale  de 
la  Gaule,  à  se  rendre.  Id.  1.  7. 

5i.  Huitième  et  dernière  campa- 
gne. Révoltes  partielles  dans  toutes 
les  parties  de  la  Gaule,  étouffées  par 
César.  HiRTius,  Gucr.  des  Gaid.  1.  8. 
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53.  Mort  de  Crassus  (M.  Licin.) 
dans  son  expédition  contre  les  Par- 
thes.  Plut,  y  le  de  Cras.  ;  Dios.  1.  4^  ; 
Appien,  Guer.  des  Parth. 

52.  Pompée,  dans  les  circonstan- 
ces difficiles  où  se  trouvoit  la  répu- 
blique ,  est  élu  seul  consul ,  par  l'avis 
de  Caton.  Après  quelques  mois  il 
s'associe  C.  Ca;cil.  M(;telbis  Scipion, 
père  de  Cornélie,  sa  nouvelle  épouse, 
veuvedu  jeune  Crassus  (Publ.).  Dion. 
1.  40. 
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Francs. 


BOME. 

5o.  Intrigues  de  Pompée  à  Rome  ,  pendant  la  dernière  nnnée  de  César 
dans  les  Gaules,  [)our  le  forcer  à  licencier  ses  troupes;  ce  qui  amène  la 
guerre  civile.  App. ,  Dion.,  Plut. 

49.  Décret  qui  ordonne  aux  constds  en  charge  et  au  proconsul  Pompée, 
de  veiller  ù  la  sûreté  de  la  républi(|uc.  —  César  passe  le  Rubicoii,  et  force 
Pompée  à  quitter  l'Italie.  CES.  Guer.  cii-,  1.   \. 

EMPIRE  ROMAIN.  —  Les  xii  CÉs.vns. 

48.  Bataille  de  Pharsale,  qui  donne  l'empire  du  monde  à  CicSAn  (C.Ju/.). 
Ces.  Gucr.  civ.  1.3;  App.  ;  Plut.  Vie  de  César. 

45.  i"  année  de  la  réforme  du  calendrier  romain  par  ordre  de  Jules- 
César,  dictateur  et  grand  pontife,  et  commencement  de  l'ère  de  Jules  César 
avec  la  nouvelle  lune  du  i*'"'  janvier  de  cette  année.  Censouin.  c.  20,  21; 
Diox.  1.  43;  Pi;t.iu,  Jiationar.  temp.  p.  2,  I.  3,  c.  l4;  Le  NouLt,  Diss.  sur  l'ann. 
de  la  naiss.  de  J.  C.  t.  1 7,  p.  359.  (  Voy.  not.  XX.  ) 

44.  Mort  de  César,  assassiné  dans  le  sénat,  fast.  cous. 
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Depuis  la  conquête  des  Gaules  par  Jules-César  jusqu'aux  premières  incursions  des 

Franes. 


GAULE. 
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49-  Trébonius,  lieutenant  de  Cé- 
sar, s'empare  de  Marseille,  qui  s'ctoit 
déclarée  pour  Pompée  à  l'instigation 
de  Domitius  jEnobarbus  (barbe  rous- 
se), désigné  pour  succéder  à  César 
dans  le  gouvernement  de  la  Gaule 
transalpine.  Ciis.  Guer.  civ.  1.  i  et  2. 


49.  Ilyrcan  II,  fils  de  Jannée,  est 
réduit  à  la  souveraine  sacrificature 
pa  r  César,  qui  donne  l'autorité  civile  à 
riduméen  Antipatcr,  ministre  d'IIyr- 
can,  en  reconnoissance  des  services 
qu'il  lui  avoit  rendus  dans  sa  guerre 
d'Egypte.  Joskpu.  Antiq.  1.  i4j  <-'.  l5. 
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43.  Second  triumvirat,  composé  d'Or  ta  ve,  d'Antoine  et  de  Lépide,  mé- 
morable par  les  liorril)les  proscriptions  qu'il  ordonna.  — L'année  suivante, 
bataille  de  Fhilippes,  qui  ruina  le  parti  républicain,  et  où  j^érircut  Brutus  et 
Cassius,  défaits  par  Antoine  et  Octave.  Vell.  Paterc.  1.  2,  c.  36,  39. 

3r.  Bataille  navale  dActium,  sous  le  consulat  d'Octave  et  de  Messala.  Elle 
fait  passer  l'empire  du  inonde  à  Octave,  vainqueur  d'Antoine  et  de  la  reine 
d'Ejjypte  Cléopâtre.  Vell,  Patfrc.  1.  2,  c.  45  ;  Fast.  consul. 

29.  J*^*"  année  d'Auguste  en  Efjypte,  et  commencement  de  l'ère  dite  Actia- 
que  ou  de  la  réduction  de  l'Egypte,  l'année  qui  suivit  la  mort  d'Antoine  et 
de  Cléopâtre.  Celle-ci  étoit  fdle  de  Ptolémée-Aulète,  fils  naturel  de  Latliyrc. 
Vell.  Patebc.  1.  2,  c.  46;  Ckksorin;  Can.  Ptol. 

27.  C.  Jtil.  Cœs.  OcTAVi.wrs,  le  second  des  1 2  Césars,  fils  adoptif  de  Jules- 
César,  dont  il  étoit  petit-neveu  par  Oclavianus,  son  j)ère,  fils  de  Balbus  et 
de  Julie,  sœur  de  César.  —  Il  reçoit  cette  année,  du  sénat,  le  titre  iï Auguste, 
qui  lut  depuis  le  titre  distinctif  des  empereurs  romains.  —  5  ans  après,  il 
abolit  le  tribiinat,  et  s'en  fait  conférer  la  puissance.  T.iC.  Jnn.  1.  i,  c.  9.  — 
Il  se  donne  une  garde,  dite  prétorienne,  composée  de  dix  cobortes  de  mille 
hommes  chacune.  — De  quatre  femmes  qu'il  eut,  il  ne  laissa  d'enfants  que 
Julie,  honteusement  célèbre  par  la  licence  de  ses  mœurs,  et  successivement 
épouse  de  Marcellus,  neveu  d'Auguste;  d'Agrippa  ,  son  général;  et  de  Ti- 
bère, fils  de  Livie,  sa  dernière  femme.  Julie  eut  du  second  trois  fils:  Caïus, 
Lucius,  et  Agrippa  ;  et  deux  filles,  Julie  et  Agrippuie,  la  dernière,  femme  de 
Germanicus,  neveu  de  Tibère.  — La  quatrième  femme  d'Auguste  avoit  été 
enlevée  par  lui  à  Claude  Néron,  son  mari.  —  Octavie,  sœur  d'Auguste,  épousa 
M.  Marcellus,  qui  fut  consul,  puis  Antoine  le  triumvir.  Elle  eut  du  premier  le 
jeune  Marcellus,  qu'Octave  destinoit  à  l'empire,  mais  qui  mourut  avant  lui; 
et  du  second,  la  vertueuse  Antonia,  qui  fut  femme  de  Drusus,  frère  de  Tibère. 

10.  Auguste  ordonne  an  dénomiirement  général  dans  tout  l'empire  et  la 
clôture  du  temple  de  Janus,  deux  dispositions  dont  l'exécution  est  suspen- 
due pendant  quatre  ans  par  des  mouvements  en  Dacie,  en  Germanie,  et  dans 
les  Gaules,  indisposées  de  la  première  mesure.  S.  Luc,  liT.  Liv.,  Tacite, 
Suétone.  Voyez  Diss.  de  Le  Noble  sur  l'ann.  de  la  naiss.  de  J.  C.  t.  17,  p.  4o3 
et  suiv. 

6.  Clôture  du  temple  de  Janus  pendant  i3  ans.  Il  est  rouvert  lors  delà 
défaite  de  Varus  par  les  Germains.  Oros.  ;  Le  Noble.  Voyez  ci-dessus. 
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4i.  Fondation  de  la  ville  de  JLiyou 
par  Munatius  Plancus,  un  des  lieu-* 
tenants  de  César,  consul  l'année  pre'- 
cédente.  Cette  cité  devient,  par  la 
faveur  d'Auguste  ,  la  capitale  des 
Gaules.  Sekec.  £j>ist.  91. 


27.  Auguste,  l'anne'e  de  son  sep- 
tième consulat  avec  Agrippa  ,  étant 
à  Narbonne  pour  y  tenir  les  états, 
impose  une  forte  contribution  sur  la 
Gaule.  Epitom.  Liv.  1.  i34  ;  Dios  1.  54- 


37.  Hérode,  fils  de  l'Iduméen  An 
tipater ,  époux  de  Maiiauine,  fille 
d'Alexandre  II,  fils  d'Aristobule  If,  el 
d'Alexandra,  fille  d'Ilyrcan,  d«'(  laré, 
trois  ans  auparavant ,  roi  d'Idumée  et 
de  Samarie  parles  triumvirs,  enlève 
encore  Jérusalem  au  dernier  des  As 
monéens,  Antigone,  frère  d'Alexan 
dre,et  fils  d'Aristobule.  Joseph,  y/ .rf/y. 
I.  12,  c.  17;  I.  i4,  c.  26,  28.  (Vuye* 
not.  XXI.) 


9.  Soulèvement  dans  les  Gaules  à 
l'occasion  du  cens  ou  dénombrement 
ordonné  par  Auguste.  Il  est  étouffé 
par  l'adresse  de  Drusus,  qui  convo- 
que les  députés  de  la  Gaule  à  Lyon, 
et  qui  parvient  même  a  leur  faire  éri- 
ger en  cette  ville  un  autel  à  l'empe- 
rttur.  Epitom.  Liv.  1.  137. 


5  ou  6.  25  décembre,  naissance 
de  J.  C;  époque  antérieure  d'un  an 
ou  deux  à  la  mort  d'IIérode.  (Voyez 
not.  XXII.) 

4.  Mort  d'Hérode,  la  3^*  année 
depuis  la  prise  de  Jérusalem  par  ce 
prince.  Joseph.  Aitiiq.  1.  17,  c.  8,  10, 
ll.(Voy.  not.  XXII.) 

Le  royaume  d'IIérode  est  partagé 
entre  ses  trois  fils  Archélaiis ,  lié-» 
rode  II  Antipas,  cl  Philippe. 
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I.  l''*  année  de  l'Ere  vulgaire  ou  de  V Incarnation,  rapporte'e  à  la  a*  du  Nom- 
bre d'or  nsuel,  qui  est  un  ryclc  hébreu  de  ig  ans,  par  Denys-lc-Petit,  lequel 
mit  rcttp  ère  en  usaf;e  vers  le  commencement  du  6*  siècle.  Dans  cette  suiipu- 
tation,  il  commit  une  erreur  de  4  ou  5  ans,  reconnue  depuis,  mais  trop  tard 
ponr  pouvoir  être  réformée  sans  occasioner  de  la  confusion  dans  les  dates. 
Bepa,  Ration,  temp.  c.  ^2;  Petav,  Rat.  temp.  pars  2,  1.  ^,  c.  i.  (V.  not,  XXIII.) 

8.  Défaite  de  Varus  par  les  Germains,  commandes  par  Hermann  ou 
Arminius. 

î4-  Tibère  (Claude  Néron)^  fils  de  Claude  Néron  et  de  Livie,  gendre  et  fib 
adoptif  d'Auguste,  succède  à  ce  prince. —  Il  se  fraye  un  chemin  an  trône 
en  faisant  assassiner  le  jeune  Affrippa,  tils  de  Julie.  —  '9?  d  f-'''  emjioisouner 
Germ;uiicus,  fils  de  son  frère  Drusus,  et  fait  mourir  par  la  faiu>  A.|;rippine, 
femme  de  Germanicus,  et  Drusus,  l'un  de  ses  fils.  —  27,  il  va  cacher  ses  dé- 
bauches dans  l'ile  de  Caprée. 


3".  C.  JuL  C(cs.  Germanicus,  dit  CALinri.A,  petit-i>eveu  de  Tihère,  second 
fils  de  Germanicus  et  d'Agrippine.  — La  cruauté,  la  débauche  et  la  folie 
partagent  son  règne.  Il  meurt  assassiné. 

41.  TiB.  CLAunirs  Nero  Drusus,  oncle  de  Caligula  et  frère  de  Germanicus, 
prince  à-peu-près  imbécille.  —  Il  prend  le  nom  de  César  et  d'Auguste,  quoi- 
qu'il n'eut  point  été  adopté,  et  qu'il  ne  tint  à  la  maison  impériale  que  par 
les  femmes.  Les  empereurs  après  lui  suivent  cet  exemple.  I^e  nom  d'Auguste 
devient  celui  du  prince  revêtu  du  souverain  pouvoir,  et  celui  de  César ^  le 
titre  de  l'héritier  présomptif.  —  Il  eut  cinq  femmes  :  la  quatrième  fut  Mcs- 
saline,  si  décriée  pour  ses  mœurs  ;  il  en  eut  Rritannicus  et  Octavie.  La  cin- 
quième l'empoisonna  ;  ce  fut  Agrippine  II,  fille  de  Germanicus  et  de  la  vcr- 
taense  Agrippine. 

54.  Nsno  Claudius  Cces.  Germanicus ,  fils  do  Cn.  Domitius  iF-nobarbus  et  de 
I.-»  seconde  .\grippine.  Claude  l'avoit  adopté  au  préjudice  de  son  propre  fils 
Britannicus.  Néron  fait  empoisonner  celui-ci  en  55.  — En  5c),  il  fait  poignar- 
der Agrippine,  sa  mère.  — 62,  il  force  Octavie,  qu'il  avoit  épousée,  à  s'on- 
Tiir  les  veines.  —  64,  il  met  le  feu  à  la  ville  de  Rome,  et  cn  accuse  les  chré- 
tiens. —  65 ,  il  tue  d'un  coup  de  pied  Poppre,  sa  seconde  femme,  enceinte;' 
oblige  Sénèque,  son  gouverneur,  à  se  donner  la  mort,  et,  deux  ans  après, 
Cfirbulon,  célèbre  général  de  ce  temps,  qu'il  appeloit  son  père.  —  68,  lo 
sénat  le  déclare  ennemi  du  genre  humain.  Il  se  lue  pour  se  soustraire  au 
supplice. 

68.  Serv.  Sulpit.  Galba,  âgé  de  72  ans,  est  reconnu  Auguste  en  Es|)agne 
par  ses  soldats.  —  Il  est  assassiné  au  bout  de  7  mois  par  la  garde  prétorienne. 

6g.  M.  Salv.  Otiio,  proclamé  à  Rome  par  les  assassins  de  G^ilba  qu'U  avoit 
•ondoyés,  jierd  contre  les  lieutenants  de  Viteliius  la  bataille  do  Bédriac,  près 
de  Crémone,  et  se  dounc  lu  mort  après  3  mois  de  régne. 
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21.  Soulèvements  tlans  les  Gaules 
excités  par  Florus  et  Saciovir,  et 
presque  aussitôt  étouffés. 


3g.  La  Gaule  est  l'objet  des  ver-i- 
tions  de  Galigula.  Pendant  les  cour- 
ses qu'il  y  fit  pour  de  prétendues  e.\- 
péditioiis  en  Germanie  et  en  Br<Ha- 
gne,  il  y  bâtit  un  pliare  près  de  Ges- 
soriac,  aujourd'hui  Boulogne. 

48.  Claude,  ne  à  Lyon,  témoigne 
de  la  bienveillance  pour  la  Gavde,  et 
fait  déclarer  les  Eduens  capables  d  <  - 
tre  promus  aux  places  vacantes  dans 
le  sénat. 

58.  Néron  contribue  libéralement 
à  la  reconstru(;tion  de  la  ville  de 
Lyon,  qui  venoit  d'éprouver  un  in- 
cendie lOO  ans  précisément  après  sa 
fondation;  Néanmoins  la  première 
révolte  contre  lui  éclate  dans  les 
Gaules.  Le  jîropréteui  Vindex  en  est 
l'initigateur. 


28.  La  1 5*  année  de  Tibère,  Jean- 
Baptiste  commence  à  baptJser  daus 
le  Joui'dain.  —  Jésus-Chri.st,  baptisé 
par  lui,  commence  sa  mission.  S. Llc. 
III,  1 ,  21 ,  23.  (Voy.  not.  XXIV.) 

33.  Mort  de  J.  C.  le  vendredi  3 
avril,  jour  de  l'immolation  de  l'agueaa 
pascal,  i5^  de  la  lune  suivant  ics 
Juifs  i,  qui  ne  comptent  la  nouvelle 
lune  que  du  jour  de  son  apparitiou, 
et  le  iC  suivant  notre  manière  de 
compter.  (Voy.  not.  XXIV.) 

42.  S.  Pierre,  i'^''  pape ,  vient 'à 
Rome,  et  y  fonde  son  siège  (»  aas 
après  avoir  fondé  celui  d'Antioclii;. 
—  44  5  arj'èté  à  Jérusalem  par  ordre 
d'Hérode  Agrippa,  fils  d'Aristobuîe, 
qu'Hérode-le-Grand,  son  père,  avoit 
fait  mourir  un  an  a^-ant  sa  mort,  il 
est  délivré  miraculeusement.  —  5i, 
premier  concile  à  Jérusalem  ;  S.  Pierre 
y  maintient  la  liberté  de  l'évangile  et 
l'inutilité  des  observances  légales. — 
66.  Néron  ouvre  la  première  persé- 
cution contre  les  chrétiens.  S.  Pierre 
est  mis  en  croix,  et  S.  Paul,  qui  étoit 
citoyen  romain,  est  décapité. 

66.  S.  Lin.  —  70,  sous  son  ponti- 
ficat eut  lieu  la  jiiise  de  Jérusalem  et 
la  destruction  du  tem[ile  par  Titus, 
fils  de  l'empereur  Vespasien.  Ce  siège 
est  mémorable  par  les  calamités  des 
assiégés,  également  pressés  par  l't  n- 
nemi,  la  faim  et  la  violence  île  leurs 
dissentions  intérieures  :  onze  cent 
mille  Juifs  y  périrent,  et  près  de  ccat 
mille  iureat  vendus. 
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6g.  ^ul.  ViTELLics,  élu  empereur  à  Cologne  par  ses  soldats,  détrône 
Othon  par  ses  lieutenanJs,  et  est  détrôné  lui-niétne  et  mis  à  mort,  à  la  fin 
de  l'année,  par  ceux  de  Vcspasien. 

6g.  TU.  Fiav.  Vespasiasus,  proclamé  empereur  par  larmée  de  Syrie.  — 
^8,  la  Grandc-Bret;!gne  est  réduite  en  province  runiuine. 

yg.  Titus  l'espasinnus ,  tils  de  Vespasien.  —  Il  avoit  pris  Jérusalem  et  ruiné 
le  temple  en  l'an  yo.  —  Il  fut,  tout  le  temps  de  son  règne,  les  délices  de 
Rome. 

8i.  TU.  Flav.  Sah.  Domitiaists,  frère  de  Tite.  —  Il  fait  revivre  les  temps 
de  Néron.  —  Sous  lui  la  second?  persécution  contre  les  chrétiens.  —  Il  meurt 
assassiné. — De  son  temps,  vers  g3,  les  Cliiiiois  détruisent  l'empire  des  Huns, 
nation  tartare,  en  guerre  perpf'tiielle  ;)vec  eux.  Leur  émigration  forcée,  en 
repoussant  d'autres  barljares  vers  l'Occident,  donna  à  ceux-ci  une  impul- 
sion qui,  gagnant  de  proche  en  pr()clie,  amena  insensiblement  la  destruction 
de  l'empire  romain.  Voj.  parmi  les  tables  un  tableau  de  la  chronologie  chinoise. 

Les  V  bons  Empereurs. 

96.  Cocceius  Nebva,  sénateur  vénérable  par  son  âge  et  par  ses  vertus  ,  est 
élu  par  le  sénat  à  la  mort  de  Domitien.  — Il  régne  16  mois,  et  adopte  'rr;.jan. 

98.  L'ip.  1"raja>ls  CrinUus,  fils  adoplif  de  Nerva  ,  né  à  S<'ville  en  ?-spagne; 
grand  prince  et  particulier  vicieux.  —  107,  il  fait  la  conquête  de  la  Dacie 
(la  Transylvanie,  la  Valadiie,  la  Moldavie).  —  1 12,  il  enlève  lArménie  aux 
Perses,  parvient  jus([u'à  Cté>iphon,  leur  capit  de,  près  du  Tigre,  à  loppo- 
site  de  Séleucie,  et  détrône  Cîiosroès  I  ou  Chosrou,  qui  fut  rétabli  dans  ses 
états  après  la  mort  de  Trajan. 


117.  P.  ÂElîits  AnRïAWcS,  fils  adoptif  de  Tr«jan.  —  Il  rend  atix  Parthes  lesf 
conciuétes  romaines  au-delà  de  l'Euphrafe.  —  121,  il  bâtit  une  muraille  dans 
le  nord  de  la  Hretagne,  pour  la  séparer  de  l'Ecosse.  —  126,  il  di'fcnd  (juc 
l'on  condamne  les  clir('tiens  sans  accusation  et  sans  conviction  juridiques. — 
Il  fait  empoisonner  Sal  ine,  sa  femme,  petite-nièce  de  Trajan.  —  Ce  prince 
voyagea  pendant  presque  tcuil  son  règne,  et  ordinairement  à  pied  et  la  tète 
nue.  —  129,  il  rebâtit  Jérusalem,  et  donne  son  nom  à  cette  ville  ;  il  soumet 
les  Juifs  révoltés  sous  lu  conduite  de  Har<  liot  liébas,  et  leur  interdit  l'entrée 
de  la  .liidi'e. 

i38.  Tic.  .A>T(i>J>rs  y/Vtf,  originaire  de  Nîmes  et  fils  adoptif  d'Adrien.  — 
Il  défait  les  Maures,  les  Germains  et  les  Daces.  —  Il  porte  la  vertu  aussi  loin 
que  pouvoit  le  permettre  la  philosophie  stoïcienne,  dont  d  faisoit  profes- 
sion.—  DeFaustine,  sa  femme,  il  eut  une  fille  du  même  nom,  <|ui  épousa 
Marc-Aurcle.  L'une  et  l'autre  ont  laisse  une  réputation  également  décriée. 
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69.  La  Gaule  ,  sous  le  prétexte 
d'attachement  à  Néron,  est  rançon- 
née par  les  soldats  de  Vitellius  qui 
se  rendent  en  Italie.  —  Même  année, 

révoltes  du  Batave  Civilis  et  du  Gau-  y8.   S.  Clet  ou  Anaclet.  —  Il  est 

loisSabinus.  Elles  sont  étouffées  dan»       honoré  comme  martyr,  ainsi  que  son 
le  cours  dune  année.  prédécesseur,  sans  qu'on  en  ait  d'ail- 

leurs de  témoignages  certains. 

gi.  S.  Clément,  qui,  au  témoignage 
deTertullien,  avoit  été  ordonné  par 
S.  Pierre.  —  Quelques  uns  lui  attri- 
buent la  célèbre  mission  qui  donna 
des  pasteurs  aux  principales  villes  de 
la  Gaule;  d'autres  la  descendent  un 
siècle  et  demi  plus  bas,  au  temps  de 
S.  Fabius.  —  gS,  seconde  persécution 
contre  les  chrétiens  par  l'empereur 
Domitien  ,  laquelle  dura  jusqu'à  sa 
mort. 

1 00.  S.  EvAniSTE.  —  107,  troisième 
persécution  contre  les  chrétiens,  aux- 
quels Pline  le  jeune  rend  un  témoi- 
gnage favorable  dans  une  lettre  adres- 
sée à  l'empereur  Trajan.  —  Martyre 
de  S.  Ignace,  disciple  des  apôtres, 
condamné  par  Trajan  lui-même.  — 
Hérésie  de  Basilides,  qui  condamnoit 
les  lois  du  mariage,  et  ajoutoit  mille 
rêveries  à  cette  erreur.  —  Cessatioti 
des  oracles. 

109.  S.  Alexandre. 


Adrien  fait  construire  le  pont  du 
Gard,  aqueduc  à  trois  rangs  d'ar- 
cades, destiné  à  conduire  à  Nîmes 
les  eaux  de  la  fontaine  d'Eure  par- 
dessus une  vallée  de  iGo  piedï  de 
profondeur. 


Antonin  répare  Narbonne,  détrui- 
te par  un  incendie,  et  fait  tracer  des 
voies  publiques  dans  la  Gaule. 


119.  S.  Sixte  ou  XiSTE. 

127.  S.  TÉLESPHonE,  martyr.  — 
i3o,  Adrien  rebâtit  Jérusalem,  à  la- 
quelle il  donne  le  nom  à'AElia.  Bles- 
sant à  dessein  les  sentiments  religieux 
des  Juifs  et  des  Chrétiens,  il  place  un 
pourceau  de  marbre  sur  une  des  por- 
tes de  la  ville,  élève  un  temple  à  Jupi- 
ter sur  le  tombeau  de  J.  C,  et  une  sta- 
tue de  Vénus  sur  le  Calvaire.  Les  Juifs 
se  révoltent  sous  Barchochébas.  Six 
cent  mille  périssent  dans  les  combats  ; 
le  reste  est  chassé  de  la  terre  sainte. 
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16 1.  Mine.  AfRELirs  'Antoalnus,  gendre  d'Antonin,  règne  9  ans  avec 
LrciLS  Verus,  son  cousin  et  son  gendre,  fils  adoptif,  comme  lui,  d'Anto- 
nin. —  Il  fait  la  guerre  aux  Parthes  par  ses  lieutenants,  et  en  personne  aux 
Germains,  aux  Quades  et  aux  Marcomans  (peuples  entre  le  Danube  et  Li 
Bohême).  —  On  a  de  lui  un  recueil  de  pensées  écrit  en  grec. 


180.  Luc.  AElius  j4ureUus  CoMMOnus,  fils  de  Marc-Aurêle.  —  Il  retrace  les 
abominations  des  règnes  deCaligula,  do  IN'éron  et  de  Domitien.  —  Martia, 
sa  maitresse,  le  fait  empoisonner. 

Siècle  d'anarchie  militaire. 

193.  P.  Helvius  Pertisax,  fils  d'un  marchand  de  charbon,  élu  empereur 
par  les  prétoriens  et  «ligne  de  l'ëtro,  est  massacré  par  eux  au  bout  de  3  mois. 

193.  L.  Septimius  Severus,  Jvmen,  Nioer  et  Albin  se  disputent  l'empire. 
Après  quatre  ans  de  combats  la  victoire  reste  au  premier.  —  '99?  i'  hat  les 
Parthes,  qui  s'étoient  déchirés  pour  l'un  de  ses  compétiteurs.  —  208,  il 
porlc  la  guerre  dans  la  Grande-I^rctajjne,  oîi  il  (ait  construire  une  seconde 
muraille,  et  y  meurt  dans  la  ville  d'Yorck. 
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177.  Persécution  de  l'éjjlise  des 
Gaules.  Quarante-huit  chrétiens  sont 
livrés  aux  bêtes  dans  l'anipliithéàtre 
de  Lyon.  — •  S.  Pothin ,  évéque  de 
cette  ville,  meurt  des  suites  des  ou- 
trages de  la  populace. 


PAPES. 

i3g.  S.  Hygin.  • —  Hérésie  de  Va- 
lentin ,  système  théologique  formé 
d'une  union  bizarre  de  platonisme, 
de  christianisme,  et  d'absurdités  de 
sa  création;  preuve  humiliante  de 
l'excès  de  démence  où  peut  tomber 
l'esprit  humain  livré  à  sa  foiblesse 
et  à  sa  présomption.  —  Tels  furent, 
à  quelques  vuriations  près,  tous  les 
systèmes  des  Gnostiqiies  {savants,  illu- 
minés)^ ainsi  qu'ils  s'appeloient  dans 
leur  orgueil.  —  Apologie  de  la  reli- 
gion par  Justin. 

142.  S.  Pie.  —  Antonin  arrête  la 
persécution  contre  les  chrétien^s.  — 
i63,  sous  Marc-Aurèle,  quatrième 
persécution  longue  et  cruelle,  malgré 
l'apologie  présentée  à  l'empereur  par 
Athénagore. 

168.  S.  SoTER.  —  Hérésie  de  Mon- 
tan,  qui  se  donnoit  pour  le  S.  Esprit, 
ou  du  irioins  pour  en  être  inspiré.  Une 
grande  austérité  ht  beaucoup  de  sec- 
tateurs à  sa  doctrine.  —  Elle  séduisit 
jusqu'à  Tatien  et  Tertullien,  qui  tous 
deux  avoient  été  apologistes  de  la 
religion.  —  174,  miracle  de  la  légion 
fulminante. 

177.  S.  Eleuthere.  —  Martyrs  de 
Vienne  et  de  Lyon. —  Lucius,  roi 
d'Angleterre,  demande  des  mission» 
naires  au  pape. 

ig3.  S.  Victor.  —  Différend  entre 
les  églises  d'Orient  et  d'Occident  sur 
la  célébration  de  la  Pàque  :  les  pre- 
miers, dits  Qiiartodéciinans ,  la  célé- 
broient,  comme  les  Juifs,  le  i4^  de 
la  lune,  quelque  jour  de  la  semaine 
que  ce  fût  ;  les  autres,  le  dimanche 
suivant,  en  mémoire  de  la  résurrec- 
tion. —  Le  pape  veut  séparer  les 
églises  d'Orient  de  sa  communion,  et 
reçoit  à  ce  sujet  de  vives  repn'senta- 
tions  de  la  part  des  évêques  d'Occi- 
dent. 
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211.  M.  Aur.  Stv.  Ântonin.  Caracalla  et  P.  .Sept.  Gf.ta,  tous  deux  fils  de 
Sévère.  — 213,  C;ir;ual!a  poignarde  son  frère  dans  les  bras  de  sa  mère.  — 
La  même  année  il  rend  un  édit  qui  déclare  citoyens  romains  tous  les  .-ujcts 
de  l'empire.  —  Dans  une  expédition  contre  les  Parthes  il  est  assassiné  par 
Macrin. 

217.  M.  Opilius  Maciiinus,  né  à  Alger,  est  proclamé  empereur  par  l'armée. 
Il  est  tué  au  bout  de  4  mois  de  règne,  après  une  victoire  remportée  sur  lui 
par  Héliogabale. 

218.  M.  Aiir.  yint.  Bassianus  Elac^balls,  petit-neveu  par  sa  mère  de  l'im- 
pératrice Julie,  femme  de  Sévère.  —  Proclamé  par  les  soldats  ,  il  est  tué  par 
eux  4  «""S  après,  n'étant  encore  âgé  que  de  18  ans.  —  Dans  un  âge  aussi 
tendre,  il  s'étoit  déjà  acquis  le  titre  honteux  du  Sardanapale  des  Romains. 

22a.  M.  yiitr.  Sc'f.  Alexander,  cousin  d'Iléliogabale  et  adopté  par  lui,  lui 
succède  à  i4  ans;  prince  accompli,  éli!véa%ec  soin  par  Mamraée,  sa  mère, 
que  l'on  croit  avoir  été  chrétienn^e.  —  23o,  il  fait  la  guerre  avec  succès  contre 
Artaxerxès,  roi  des  Perses.  —  Ce  dernier  prince,  nommé  Ard.scliir  par  les 
Orientaux,  fils  de  Babeget,  petit-lils  de  Sassan  ,  après  avoir  mis  en  fuite 
Artaban,  dernier  roi  Arsacide  des  Parthes,  fonde  , en  228  la  dynastie  des 
Perses  Sassanides,  qui  fut  ilétruite  en  603  par  les  califes.  —  Alexandre  est 
tué,  près  de  Mayence,  dans  une  émeute  militaire. 


235.  C.  Jul.  Ver.  Maximists,  Goth,  auteur  de  l'assassinat  d'Alexandre,  se 
fait  proclamer  à  sa  place.  —  Sa  cruauté  le  fit  surnommer  le  Phalaris  et  le 
Cjclope.  —  Il  fut  assassiné  au  bout  de  3  ans. 

237.  Les  deux  Goiu.'EXS,  père  et  fils,  Maxime  et  Balbis,  successivement 
élus  par  le  sénat  et  rejetés  par  les  prétoriens  ,  périssent  de  mori  violente.  Ils 
.sont  remplacés  la  même  année  par  Goiîdiex  le  jeune .,  petit-fils  de  Gordien  le 
père,  qui  réunit  les  suffrages  des  prétoriens  et  du  sénat.  —  Il  périt  au  bout 
<le  G  ans  par  les  intrigues  du  Philippe,  préfet  du  prétoire. 

244.  M.  Jul.  Phii.ippus,  Arabe,  est  élu  par  les  soldats.  —  Il  éloit  rhrétien  : 
on  voit  du  moins  qu'il  faisoit  profession  du  christianisme,  par  l'opposition 
que  mit  l'évéque  S.  Hal)ylasà  ce  qu'il  assistât  à  l'office  de  Pâques,  avant  qu'il 
ne  se  fin  constitué  au  rang  des  pc-nitenls,  pour  la  jtart  (pi'il  avoit  eue  à  la 
mort  de  Gordien.  —  H  est  tué  dans  une  bataille  contre  Dèce,  un  de  ses  lieu- 
tenants, qui  se  révolta  contre  lui. 

24g.    Cn.  diessius  Quint.  Traj.  DtCliJS.  —  P.So,  première  invasion  dosGoths,        } 
divisés  en  Visigoths  et  en  Ostrogoths,  ou  Goths  de  l'ouest  et  de  l'est,  déno- 
mination emjiiuntéc  de  la  position  des  uns  et  des  autres  sur  le  Danube.  — 
a5i ,  Dèce  péiil  avec  dtiu  de  ses  tils  dans  une  bataille  qu'il  Uvre  aux  Goths. 
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202.  Martyre  de  S.  Ircnéo  à  Lyon  202.   S.    ZÉPHini\.    —   Cinquième 

pendant  la  persécution  de  Sévère.  —  persécution. — Coinmencemenls  dO- 
Disciplede  S.  Polycarpe,  qui  l'avoit  rigène,  qui  remplace,  dans  l'école 
été  de  S.  Jean  l'Evangéliste,  il  fut  la  chrétienne  d'Alexandrie,  le  savant 
lumière  et  le  modèle  des  évêques  de  prêtre  Clément,  l'auteur  des  Stro- 
la  Gaule.  mates  ou  Tapisseries.  —  Chute  de 

Tertullien.  —  Martyre  de  S.  Irénée 

à  Lyon. 


219.  S.  Calliste,  martyr. 


'x\i .  Les  Francs  sont  battus  près 
de  Mayence  par  le  tribun  Aurélien  , 
qui  3o  ans  après  fut  empereur.  Vo- 
pisque, historien  contemporain,  nous 
apprend  ce  fait,  et  c'est  la  première 
fois  que  le  nom  de  Francs  est  em- 
ployé dans  riiistoire.  C'étoit  un  nom 
{;énérique  sous  lequel  a  été  désignée 
la  réunion  qui  eut  lieu  vers  ce  temps, 
des  Frisons,  des  Saliens,  des  liruc- 
lères,  des  Angrivariens,  des  (Jha- 
maves,  des  Cultes,  .des  Sicambres , 
et  autres  peuples  situés  entre  le  Ivjjiu 
et  le  Weser. 


223.  S.  Urbain.  — L'éghse,  tran- 
quille sous  l'empereur  Alexandre  Sé- 
vère, qui  faisoit  profession  d'un  res- 
pect particulier  pour  J.  C,  profite 
de  son  repos  pour  bâtir  des  tem- 
ples. 

280.  S.  PoNTiEN. —  235,  après  la 
mort  d'Alexandre,  sixième  persécu- 
tion contre  les  chrétiens.  —  Pontien, 
relégué  en  Sardaigne,  y  mourut. 

235.  S.  ANTHF.itE,  honoré  comme 
martyr. 

236.  S.  Fabien.  —  On  lui  attribue 
la  célèbre  mission  des  évêques  de  la 
Gaule,  que  d'autres  donnent  à  S.  Clé- 
ment, 4*^  pape.  —  25o,  il  fut  des 
premières  victimes  de  la  septième 
persécution  allumée  par  l'empereur 
Dèce  ;  persécution  l'une  des  plus 
cruelles  qui  aient  été  exercées  contre 
les  chrétiens. 


4. 
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25 1.  C.  f'ib.  Trebonian.  Gallus,  et  VoLCSiAsrs,  son  fils,  sont  proclamés  par 
les  troupes  de  Mœsie  et  de  Thrace,  qui  les  massacrent  l'année  suivante.  — 
De  leur  temps,  commença  une  peste  qui  désola  l'empire  pendant  12  ans. 


253.  C.  Jul.  ^Emilianis,  reconnu  par  le  sénat.  — Trois  mois  après  il  est 
mis  à  mort  par  les  soldats. 

253.  P.  Licin.  Valeriancs  et  P.  Lie.  Galliancs,  son  fils,  associé  par  son 
père  aussitôt  que  lui-même  eut  été  proclamé.  —  260,  Valérien,  invité  par 
Sapor,  roi  de  Perse,  à  une  conférence,  est  arrêté  par  ce  dernier,  et,  après 
3  ans  d'iiumiliations,  il  est  mis  à  mort  et  écorché. 


SECTION  IV.  —  De  Tan  260  de  J.  C.  à  Tan  420. 

Depuis  les  premières  incursions  des  Francs  dans  la  Gaule  Jusqu'à  l'établissement 
ticftnidf  qu'ils  y  formèrent  sous  Pharamond ,  leur  premier  roi. 


260.  P.  Licin.  Gali.iaM'S,  seul.  —  Sous  ce  prince  toutes  les  armi'cs  et  toutes 
les  provinces  s'arrogent  le  droit  d'élire  des  empereurs.  On  en  compte  jus- 
qu'à trente,  auxquels  l'histoire  a  donné  le  nom  de  tyrans.  Odenat,  le  plus 
illustre  d'entre  eux,  reçut  de  Gallien  le  titre  A' Auguste,  et  dépendit  lempir» 
contre  les  Perses.  Zénobie,  sa  femme,  prend  après  lui  le  titre  de  reine  de 
Palmyre  ou  de  l'Orient.  —  Gallien  meurt  assassiné.  —  De  son  temps,  un  dé- 
bordement général  de  barbares  eut  lieu  dans  toutes  les  parties  de  l'empire. 


268.  M.  Âur.  CtAunius,  dit  le  Gothique^  à  cause  d'une  victoire  qu'il  avoit 
rtn)portée  sur  les  Gotlis,  est  élu  par  les  soldats,  et  leur  choix  est  approuvé 
|)ar  le  sénat.  On  atlendoit  beaucoup  de  ce  prince,  lorsque  la  mort  l'enleva 
la  3*^  année  de  son  régne. 

270.  M.  Aur.  Claud.  QviNTn.i.rs,  frère  de  Claude,  est  élu  par  le  sénat; 
mais,  désespérant  de  l'emporter  sur  Aurélien,  son  compétiteur,  il  se  donne 
la  mort. 
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25o.  Nombreuse  mission  d'évcques 
dans  les  Gaules ,  qui  comptent  une 
infinité  de  martyrs  pendant  les  per- 
sécutions de  Dèce  et  de  ses  succes- 


PAPES. 

7.01.  S.  Corneille,  après  une  va- 
cance de  i6  mois  occasionée  par  la 
persécution  de  Dèce.  —  Schisme  et 
hérésie  de  Novatien,  i**"  antipape.  — 
Corneille  souffVe  le  martyre. 

252.  S.  LucE,  martyr  l'année  sui- 
vante, dans  la  persécution  deGallus, 
que  l'on  compte  pour  une  seule  avec 
celle  de  Dèce. 

253.  S.  Etiekne.  —  Premières  dis- 
putes sur  la  validité  du  baptême  con- 
féré par  les  hérétiques.  —  256,  hui- 
tième persécution,  où  périt  ce  pon- 
tife. 

257.  S.  Sixte  II,  martyr  dans  la 
même  persécution. 

2.59.  S.  Denys  ,  élu  après  un  an  de 
vacance. 


SECTION  IV.  —  De  Tan  260  de  J.  C.  à  l'an  420. 

Depuis  les  premières  incursions  des  Francs  dans  la  Gaule  jusqu'à  rétablissement 
définitif  qu' ils  J  formèrent  sous  Pharamond,  leur  premier  roi. 


Au  milieu  des  troubles  occasioncs 
par  les  incursions  des  Francs  dans  la 
Gaule,  Posthumus  en  261,  Fictorinus 
en  264 ,  Lollianus  en  267 ,  Marins  et 
Tetricus  en  268  ,  sont  successivement 
proclamés  empereurs  des  Gaules. 

262.  Rava{jes  du  Vandale  Crocus 
dans  les  Gaules.  Ils  sont  réprimés  par 
Probus,  depuis  empereur. 

264.  Les  Francs,  qu'Eutrope  ap- 
pelle les  Allemands,  après  avoir  ra- 
vaf[é  les  Gaules,  fondent  sur  l'Ilalie 
et  sur  l'Espagne. 


aCf).  S.  FÉLIX  I.  —  273,  neuvième 
persécution  sous  Aurélien. 
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270.  T..  T'ai.  Domit.  Avrelianus,  grand  capitaine,  mais  sevcre  jusqu'à  la 
cruauté.  —  Il  flompte  les  barbares,  qui  avoi'iit  perce'  jusqu'à  Milan,  et  réia- 
Mit  l'empire  d:ms  ses  limites. —  278,  il  detrcue  Zénobie  ,  reine  de  Paimyre, 
et  livre  à  la  mort  le  rhéteur  Lon{;in,  sou  ministre.  —  Il  est  assassiné  par  son 
sei T'-taire.  — ■  Le  premier  des  empereurs,  il  cei{i;nit  le  di;idême. 

270.  M.  Claiid.  Tacitis  est  élu  après  un  i!iterré{;ne  de  6  mois,  pendant 
lequel  le  se'nat  et  l'armée  se  renvoient  réciproquement  l'honneur  de  donner 
Un  cheF  à  l'empire.  —  Après  G  mois  de  règne  il  est  mis  à  mort  par  les  soldats. 

276.  M.  Ann.  FLoni.^srs,  frère  «le  Tacite,  prend  le  titre  d'empereur; 
mais,  vaincu  par  Probus,  dont  l'élection  avoitété  confirmée  par  le  siénat,  il 
s'ouvre  les  veines. 

276.  M.  Âur.  Val.  Probcs.  Elevé  malgré  lui  à  l'empire,  il  justifie  le  clioix 
de  r.irmée  et  du  sénat  par  un  euchainemeat  de  victoires.  —  282 ,  il  est  mas- 
sacré p;!r  les  soldats. 

282.  M.  Aur.  Carus,  né  à  Narbonne,  est  élu  par  les  soldats;  il  a  des  suc- 
cès en  Perse,  et  y  meurt. 

284.  .''/•  Aur.  CvRiNVS  et  M.  Aur.  NuMERiA^rs,  tous  deux  fds  de  Carus.  — 
L'un  el  l'iiiii,  e  sont  assassinés  en  cette  même  année.  Le  dernier  l'est  par  Aper, 
préfet  du  prétoire,  son  beau-père. 

284.  C.  Vnhr.  Aur.  DiOCLi :TlA:«rs  est  élu  empereur  par  l'armée  de  Perse. 
—  286,  il  s'associe  M.  Val.  Aur.  Maximiaxvs  Uercllhs,  son  ami.  —  292,  il 
fait  Césars  Flav.  Aur.  Constantius ,  connu  sous  le  nom  de  Constance  Chlore, 
et  C.  Galerius  fal.  Maxiinianus.  —  Les  provinces  de  l'empire  sont  distri- 
buées entre  ces  quatre  princes.  —  3o3,  édit  de  persécution  contre  les 
chrétiens  ,  rendu  à  la  sollicitation  de  Galère.  —  3o5,  le  même  Galère  force 
les  deux  empereurs  à  abdiquer. 

De  l'année  de  l'avènement  de  Diocléticn  à  l'empire  et  du  29  aoiit,  date  YÈrt 
égyptienne  dite  de  Dioc/étien .,  ou  des  Martyrs.,  ou  des  Cophtes  ^  usitée  encore 
de  nos  jours  en  Tgvptp.  Les  années  en  sont  juliennes;  mais  les  bissextiles 
précèdent  immédiatement  celles  des  Romains  ou  les  nôtres.  (Cette  ère  est  la 
m«'i:ie  que  celle  <Ip  Kabonassar,  corrigée  par  Auguste,  au  moyen  dn  jour 
ïntcrcaLire  qui  rendit  fixe  le  commcnremenl  «le  l'année,  de  vague  qu'il  étoit 
auparavant;  il  n'y  a  de  dilféreuce  que  dans  le  point  de  départ  nouveau.) 
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2~3.  Tetrlcus,  qui  avoit  été  pro- 
clamé malfjré  lui  empereur  dans  les 
Gaules,  y  appelle  lui-même  Aurélien, 
pour  le  décharger  de  ce  fardeau. 


277.  Prol)us  rTiasfw  de  la  Gaule  les 
Bourguignons  et  les  Vandales,  qui,  à 
l'imitation  des  Francs,  y  avoient  for- 
mé des  établissements.  Il  accorde  des 
terres  à  ceux-ci.  Quelques  uns,  qu'il 
avoit  relégués  pour  cause  de  révolte 
sur  le  Pont-Eu.\in,  pillent  la  Grèce, 
l'Afrique,  la  Sicile,  et  retournent 
dans  leur  pays  natal. 

Vers  le  même  temps  Probus  dé- 
truit encore  dans  les  Gaules  le  parti 
de  Prociiliis,  qui  s'y  étoit  faii  procla- 
mer empereur. 


275.  S.  ErTYcniF.y.  —  Sous  lui  com- 
mence le  Manichéisme  on  l'hérésie  des 
deux  principes.  Elle  dut  sa  naissance 
à  Alanès,  esclave  persan,  dont  la 
doctrine,  également  absurde  et  li- 
cencieuse, étonne  à-la-fois,  et  pour 
ses  succès,  et  pour  sa  durée. 


283.  S.  C.vïrs.  —  286,  massacre  de 
la  légion  thébéenne  et  des  Bagaudes. 
—  2C)3,  Constance  Chlore  arrête  la 
persécution  dans  les  Gaules. 


280.  Maximien  Hercule  est  envoyé 
dans  les  Gaules  pour  y  réprimer  la 
révolte  des  liagattdes.  —  286,  il  fait 
massacrer  dans  le  Valiiis  la  légion 
thébéenne ,  toute  composée  de  soldats 
chrétiens  qui  refusoient  de  joindre 
des  pratiques  idolâtriqucs  à  leur  ser- 
ment de  fidélit('.  —  Il  détruit  les  Ba- 
gaudes près  de  Lutècc  ou  Paris,  au 
lieu  appelé  depuis  Saint-Maur-dcs- 
Fossés. 
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3o5.  CoxSTASCE  Chlohe  et Matimien Galère,  Augustes;  Fulv.  Val.  Severus 
et  C.  Val.  Maximinus^  dit  Ddia .,  Césars.  —  3o6,  Constfince  étant  mort  à 
Yorck,  son  armée  procrlame  Auguste  C.  Fiiiv.  Val.  Anr.  Cl.  Constaiitinus, 
son  fils  aîné.  —  Galère  ne  le  reconnoît  que  comme  César  ;  il  élève  Sévère 
à  la  dignité  d'Auguste,  et  C.  Flav.  Licinius  à  celle  de  César. 


3o6.  Maximie>-  Galère,  Constantin  et  Sévère,  Augustes.  —  En  307,  Lici- 
Kics  reçoit  le  même  titre  de  Galère  ;  et  en  3o8,  Maximin  Dala  se  le  fiit  donner 
par  son  armée.  —  En  3o6 ,  ÎMaxenc.e  ,  fils  d'fl'ercH/e,  l'avoit  pris  aussi  dans 
Rome  même,  et  avoit  rappelé  son  père  à  la  jouissance  du  souverain  pouvoir. 
—  Sévère,  envoyé  contre  eux  par  Galère,  est  fait  prisonnier  et  rais  à  mort 
par  eux  en  307.  —  En  3o8,  Hercule,  privé  de  la  pourpre  par  son  fils,  auquel 
il  avoit  voulu  la  ravir,  se  réfugie  dans  les  Gaules  près  de  Constantin,  son 
gendre;  mais,  ayant  conspiré  deux  fois  contre  lui,  il  est  contraint  de  s'é- 
trangler lui-même  en  3 10.  —  Maxence  ,  sous  prétexte  de  venger  son  père, 
arme  contre  Cfmstantin.  Il  est  défait,  et  périt  dans  le  Tibre  en  3i2.  —  Ga- 
lère étoit  mort  l'année  précédente,  et  Maximin  mourut  en  la  suivante,  ainsi 
que  Dioclélien,  qui  vit  l'éclatant  triomphe  de  cette  relijjion  qu'il  s'étoit  flatté 
d'anc'anlir.  —  De  tant  de  maîtres  il  ne  resta  que  Constantin  avec  Licinius, 
qui  avoit  épousé  sa  sœur.  De  commun  accord  ils  portèrent  diverses  lois  favo- 
rables au  christianisme:  mais,  plusieurs  différends  sciant  élevés  depuis 
entre  eux,  Licinius  fut  vaincu  en  3i3,  et  étranglé  l'année  suivante. 
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288.  Le  même  Maximien  repousse 
les  Francs  au-delà  du  Rhin  ,  et  les 
force  à  demander  la  paix.  Pour  las 
observer,  il  fait  de  Trêves  la  résidence 
des  Césars  dans  les  Gaules.  —  En  agi 
il  leur  accorde  les  champs  incultes 
des  Nerviens  et  des  Trëvirs.  —  Pen- 
dant son  séjour  à  Trêves,  l'amphi- 
théâtre de  cette  ville,  ses  rues,  son 
fleuve  ,  sont  ensanglantés  par  la 
cruelle  persécution  qu'il  suscite  aux 
chrétiens. 

292.  Constance  Chlore,  ayant  eu 
le  gouvernement  des  Gaules  dans  son 
partage,  arrête  la  persécution.  — 
ag3,  il  chasse  les  Francs  établis  dans 
les  îles  de  la  Batavie  par  Carausius, 
qui  venoit  de  prendre  la  pourpre  dans 
la  Grande-Bretagne,  et  il  forme  dans 
la  Gaule  diverses  colonies  de  leurs 
prisonniers.  —  297,  il  les  bat  de 
nouveau  près  de  Langres  et  eu  Ilel- 
vétie. 

3o6.  Constantin  a  des  succès  ré- 
pétés contre  les  Francs,  cl  fait  livrer 
aux  bêtes,  dans  l'amphithéâtre  de 
Trêves,  deux  de  leurs  rois,  Ascaric 
et  Ragaise. 


296.  S.  MAncELLi».  —  3o3,  com- 
mencement de  la  dixième  persécu- 
tion, la  plus  longue  et  la  plus  cruelle 
de  toutes ,  mais  la  dernière  jusqu'à 
l'époque  où  le  christianisme  vint 
s'asseoir  sur  le  trône.  — ^Marcellin  en 
fut  une  des  premières  victimes.  —  A 
sa  mort  le  saint-siège  vaqua  durant 
4  ans. 


3o8.  S.  Marcel. 

3 10.  S.  EiTSEEE,  exilé  en  Sicile. 

311.  S.    MiLTIADE    ou    MeLCHIADE  , 

après  une  vacance  de  9  mois.  —  3i  2, 
conversion  do  Constantin  ,  qui  fait 
marcher  ses  troupes  sous  l'étentlard 
duLabarum  ou  du  monogramme  grec 
du  Christ.  —  Après  la  défaite  de 
Maxence,  il  rend  la  paix  à  l'église  par 
un  édit  qui  met  tin  à  la  persécution. 
—  De  l'année  suivante  3i3  date  la 
i*""  année  du  cycle  de  i5  ans,  dit  des 
Indictioiis. 
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La  Religion  chrétienne  sur  le  trône. 

324-  Constantin,  seul.  —  En  829  il  transfère  le  siège  do  l'empire  à  By- 
zance,  qui  prit  le  nom  de  Constantinople .  —  387,  il  meurt  après  le  plus  long 
règne  depuis  Auguste,  et  après  s'être  fait  bapti»er  à  l'article  de  la  mort. 


337.  Tlaw  Cl.  CoNST.vSTlNfS,  dit  Constantin  te  Jeune  ^  FI.  Jul.  Val.  CoNSTA^- 
Tius  et  FI.  Jul.  CossTANS-,  tous  trois  fils  de  Constantin,  lui  succèdent  :  le  pre- 
mier, en  Espagne,  dans  les  Gaules  et  dans  la  Grande-Bretagne;  le  second, 
en  Asie  et  en  Ejvyp'e  ;  'e  troisième,  en  Italie,  en  Illyrie  et  en  Afrique. —  Par 
les  intrigues  de  Conslanre,  les  frères  de  Constantin  et  ses  neveux,  à  l'excep- 
tion rln  Gallus  et  de  Julien ,  sont  massacres  par  les  soldats.  —  34o,  Constan- 
tin périt  dans  une  guerre  contre  Constant,  son  frèrç,  qui  s'empare  de  son 
héritage.  —  3.')o,  Constant  est  tut- dans  les  Pyrénées,  où  iletoit  poursuivi 
par  les  émissaires  de  Magnence,  son  capitaine  des  gardes,  qui  s'étoit  fait 
proclamer  empereur  dans  les  Gaules. —  353,  Constance,  par  la  défaite  et  la 
mort  de  Magnence,  devient  seul  maître  de  rempire.  —  354,  ''  ''•'''  périr 
Gallus.  —  L'inqiératrice  intercède  pour  Julien,  frère  de  Gallus.  —  Con- 
stance l'envoie,  l'annt'c  suivante,  dans  les  Gaules  avec  le  titre  de  César.  U 
s'y  distingue  contre  les  Francs,  qu'il  liât  près  de  Strasbourg,  et  s'y  fait 
aimer  par  la  douceur  et  la  jusirce  de  son  administration.  —  36o,  les  frotipes 
de  la  Gaule  le  proclament  Auguste.  —  Ccmstance,  qui  étoit  en  chemin  pour 
t»ne  exp<'dition  contre  les  Perses,  revient  sur  ses  pas  pour  marcher  contre 
Julien.  Il  meurt  sur  ces  entrefaites.  — Ce  prince  favorisa  l'hèrèsie  arienne, 
et  persécuta  S.  Atlianase.  —  Il  ne  laissa  qu'une  fille,  nommée  Constantia  , 
mariée  dans  la  suite  ù  l'empereur  Graticn, 


ire  PÉR.  De  j58o  m-,  /.  C.  h  420  de  J.  C. 
GAULE. 


Gaulois.  Sect.  4.    59 
PAPES. 


337.  Constantin  le  Jetine,  flls-'ûiu' 
de  Constanlin,  .i  les  Gaules  d.nns  son 
parta.^e.  H  jx-rit  dans  une  bataille 
contre  son  trère  Constant. 

340.  Constant  sureède  à  son  frère 
dans  les  Gaules.  En  34 1  il  tait  la 
f;uerre  auxFrancsavec  plus  ou  moins 
de  succès. 

35o.  Ma{^ence,  capitaine  des  fçar- 
des  de  Constant,  est  proclamé  em- 
pereur dans  les  Gaules,  et  Constant 
est  assassin*?.  —  Ma/jnence  ,  baltu 
par  Constance  ;i  Meursia  en  Panno- 
nie,  est  contraint  de  se  renfermer 
dans  Lyon  :  se  voyant  sans  espérance 
de  secours ,  il  se  donne  la  mort  en 
3j3.  —  Constance  s'étoit  appuyé 
contre  lui  de  ralJiancc  des  Francs, 


3 14.  S.  Sylvestre.  —  3 19,  la  paix  de 
l'église  est  troublée  pour  long-temps 
par  Ihérésie  d'Arius,  quinioit,  <l;ins 
la  Trinité,  la  consubstantialité  du  lit» 
et  du  père.  La  protection  qu'elle  re- 
çut de  divers  empereurs,  et  même  de 
Constanlin,  fit  beaucoup  de  martyrs 
et  d'apostats.  —  En  325,  sous  le  con- 
sulat de  Paulin  et  de  ivW^n  ^ premier 
Concile  œcuménique  ou  général^  tenu  à 
Nicée,  en  présence  de  Constantin, 
et  dans  lequel  Arius  est  condamné. 
. —  En  ce  même  concile  fut  porté  le 
décret  qui  ordonne  que  la  Pàque  soit 
célébrée,  suivant  l'us.nge  des  églises 
d'Occident  et  d'Afrique,  le  dimanche 
après  le  i4''  de  la  lune,  ou  la  pleine 
lune  qui  rencontre  ou  qui  suit  le  21 
mars,  époque  où  l'on  supposoit  alors 
fi.\é  l'équinoxe  de  printemps.  (Voyez 
note  XXV.) —  33i,  Constantin  or- 
donne la  démolition  des  temples  des 
idoles. 

336.  S.  Marc. 

337.  S.  Jri-ES.  —  Il  défend  S.  Atha- 
nase  dans  une  lettre  qui  est  considé- 
rée comme  un  des  plus  beaux  mo- 
numents de  l'antiquité.  —  34o,  à  la 
sollicitation  des  mages,  persécution 
do  40  ans,  en  Perse,  contre  les  chré- 
tiens. 
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36 1.  FI.  Jiil.  Claud.  .Iri.iANiS,  connu  sous  le  nom  de  Julien  I  Apostat ,  e'toit 
cousin  germain  de  Constance  comme  étant  le  second  fds  de  Jules  Constance, 
frère  de  Constantin.  —  Il  t'ait  de  vains  efforts  pour  rétablir  le  pa{îanisme.  — 
363,  expédition  en  Perse,  où  il  périt  atteint  d'une  flèche.  —  llavoit  épousé 
une  fille  de  Constance,  et  n'en  eut  pas  d'enfants. 

363.  Flav.  Claud.  Jovi.vxrs,  est  élu  par  l'armée,  qui  dans  les  déserts  de  la 
Perse  ne  pouvoit  rester  sans  un  chef  dune  {grande  autorité.  — Il  fait  un  traité 
désavantageu.K,  mais  nécessaire,  avec  les  Perses,  et  meurt  en  ramenant  l'ar- 
mée, après  7  mois  de  règne. 


EMPIRE  D'OCCIDENT. 

364-  Vai-entimen  I,  capitaine  des 
gardes  de  Jovien  ,  est  élu  empereur. 
—  Déférant  au  vœu  des  soldats  ,  il 
se  donne  un  collè^jue  ,  et  choisit  Va- 
lens,  son  frère,  auquel  il  abandonne 
l'Orient.  —  366,  débordement  des 
Itarbares'.  —  Valentinicn  les  con- 
tient par  une  lirjue  de  forteresses  le 
long  du  Rhin.  Il  pénètre  même  chez 
eux,  et  force  les  Quades  à  dcmandi  r 
la  paix.  —  Il  meurt  d  un  accès  de  co- 
lère à  la  vue  de  leurs  députr's  ,  dont 
le  vêtement  grossier  lui  ht  croire 
qu'ils  avoienl  intention  de  linsulter. 


EMPIRE  D'ORIENT. 

36  {.  V^ALENS,  frère  do  Valentinien, 
associé  par  lui  à  la  dignité  impériale, 
est  pourvu  tlu  gouvernement  des  pro- 
vinces de  l'Orient.  —  37G,  il  permet 
auxGoths,habitantsautrcfois<lunord 
de  la  Chine,  et  alors  des  bords  du  Pa- 
lus Mcotide,  où  ils  avoient  été  poussés 
par  les  Huns  ou  Tartares,  de  s'établir 
en  Thrace  ;  mais,  vexés  par  les  minis- 
tres de  Valens,  ceux-ci  ravagent  le 
pays  qui  leur  avoit  été  concédé.  — 
37;) ,  Valens  ,  ayant  voulu  réprimer 
leurs  courses,  est  défait  par  eux  dans 
une  bataille  sanglante,  près  d'Andri- 
nople ,  et  brûlé  dans  une  cabane  où 
il  s  éloit  retire. 


ire  PÉR.  De  i58o  av.  J.  C.  a  [\io 
GAULE. 


355.  Sylvain^  officier  frane ,  que 
Constance,  pour  le  récompenser  de 
ses  services ,  avoit  créé  maître  de  la 
cavalerie  dans  les  Gaules,  ayant  eu 
le  malheur  de  se  trouver  en  butte  à 
ses  soupçons,  se  fait  proclamer  Au- 
guste. Constance  le  fait  assassiner. 
Les  Francs  entreprennent  de  venger 
leur  compatriote.  —  35" ,  Julien  , 
envoyé  contre  eux  ,  les  bat  à  Argcn- 
torate  (Strasbourg),  et  se  fait  une 
grande  réputation  de  talent  et  d'in- 
tégrité. —  La  malveillance  coiniue  de 
Constance  pour  lui,  excite  ses  soldats 
à  le  proclamer  Auguste.  —  Julien, 
jjendant  son  séjour  dans  la  Gaule, 
bâtit  le  palais  des  Thermes  à  Lutèce 
(Paris). 


de  J.  C.  —  Gaulois.  Sect.  4.    61 
PAPES. 

352.  Libère.  —  355,  il  est  exilé 
pour  s'être  refusé  à  la  condamnation 
de  S.  Atlianase.  —  35^,  il  rentre  dans 
son  siège  après  avoir  signé  la  formule 
insuffisante  de  Sirmium,  qui  ne  ren- 
fermoit  pas  le  mot  de  Consuhstantiel, 
mais  en  condamnant  d'ailleurs,  et  en 
la  présence  même  de  l'empereur, 
quiconque  diroit  que  J.  C.  n'est  pas 
égal  en  toutes  choses  à  son  père.  — 
En  35g,  il  se  relève  en  rejetant  le 
concile  de  Rimini,  où  les  pères,  après 
avoir  maintenu  la  foi  de  Nicée,  tom- 
bèrent dans  la  même  faute  que  lui , 
celle  d'avoir  consenti,  pour  le  bien 
de  la  paix,  et  par  suite  des  menaces 
de  Constance,  à  exprimer  le  dogme  à 
l'aide  d'un  formulaire,  d'où  étoit  ban- 
ni le  mot  de  ConsuhsCanCie/,  qui  fermoit 
la  bouche  à  tous  les  faux-fuyants  de 
l'erreur;  et  qui  fut  remplacé  par  des 
expressions  qu'ils  crurent  équiva- 
lentes, mais  dont  les  Ariens  surent  se 
jjrévaloir  à  l'avantage  de  leur  doc- 
trine. C'est  de  la  surprise  qui  leur  fut 
faite,  que  S.  Jérôme  a  dit  que  «  l'uni- 
vers fut  étonné  de  se  trouver  arien  »  ; 
expression  énergique,  mais  qui  signi- 
fie d'ailleurs  précisément  le  contraire 
de  ce  qu'elle  semble  dire,  car  l'on  n'est 
point  étonné  d'être  ce  que_  l'on  veut 
être  en  effet.  Malgré  la  faute  de  Li- 
bère, sa  foi  resta  pure,  et  sa  mémoire 
est  demeurée  respectée.  S.  Ambroise 
et  S.  Basile  en  parletit  avec  éloge,  et 
le  qualifient  de  bienheureux.  —  3Gi, 
Julien  persécute  les  chrétiens,  entre- 
prend de  rétablir  le  paganisme ,  et 
essaye  en  vain  de  faire  rebâtir  le 
temple  de  Jérusalem.  —  3G3,  Jovien 
rend  la  paix  à  l'église. 
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375.  GnATiEN,  lils  de  Viilentinien, 
et  Valestimes  II,  son  frère ,  que  les 
troupes  lui  associent.  —  ^"g,  Gra- 
tien ,  devenu  maître  de  l'Orient  par 
la  mort  de  Valens,  son  oiiele,  s'asso- 
cie Theodose,  et  lui  donne  l'Orient. 
- — 383,  il  est  tué  à  Lyon  par  les  par- 
tisans <lu  tvran  Maxime,  qui  le  sup- 
plante. 


383.  ViLE.NTiMEN  II,  seu!.  —  387, 
dépouillé  par  le  tyran  Maxime  ,  il  se 
réfugie  auprès  de  Tliéodose ,  qui  le 
rétablit  l'année  suivante,  après  avoir 
fait  mourir  Maxime.  —  392,  le  Franc 
Arbojijast,  son  ministre,  le  fait  étran- 
gler à  Vienne,  et  lui  substitue  En- 
gène,  sa  créature,  que  Théodose  dé- 
fait à  Aquilée  en  394,  et  qui  est  livre 
à  la  mort. 


379.  TiiF.onosE  le  Grand,  fils  du 
comte  ïhéodose,  que  l'envie  avoit 
fait  périr  comme  coupable  en  373, 
est   associé  à   l'empire  par  Graticn. 

—  Il  expulse  les  barijares,  à  l'aide 
des  Francs  et  d'Arbogast,  leur  chef, 
qui  lui  est  envoyé  par  Gratien.  — 
388,  il  défait  le  tyran  Maxime,  qui, 
après  avoir  fait  périr  Gratien,  avoit 
d("pouillé  Valentinicn  ,  son  frère. 
Théodose  rétablit  ce  dernier,  dont  il 
épouse  la  sœur.  —  3go ,  dans  iia 
mouvement  de  colère,  il  fait  périr 
sept  mille  personnes  à  Tliessaloni- 
que ,  pour  avoir  insulté  ses  statues. 

—  Cette  cruauté  lui  Ht  refuser  l'en- 
trée de  l'église  par  S.  Ambroise.  — 
Sgl,  il  défait  Arbogast,  assassin  de 
l'empereur  Valentinicn  ,  et  le  tyran 
Eugène,  sa  créature;  et  devient  ainsi 
seul  maître  de  tout  l'empire.  —  Il 
n'en  jouit  quu  trois  mois,  et  meurt 
en  395. 


jre  PÉK.  De  i58o  m>.  J.  C.  à  420 
GALLE. 

368.  Les  Francs  et  les  Saxons  in- 
commodent de  nouveau  les  Gaules 
par  leurs  incursions. 

379.  Gratien,  allant  au  secours  de 
Valens,  son  oncle,  confie  le  /Gouver- 
nement del'elat  au  Franc Merobaud, 
qui  fut  deux  fois  consul ,  et  qui  avoit 
commande  l'armée  romaine  contre 
les  Quades  au  temps  de  Valentinien. 

38i.  Gratien  confie  le  commande- 
ment de  ses  troupes  à  Bauton  et  à 
Arbogast,  tous  deux  Francs.  Le  der- 
nier, de  concert  avec  Tiiéodose,  fait 
«vacuer  l'Orient  aux  barbares. 

383.  Maxime^  après  s  être  fait  dé- 
clarer Auguste  dans  la  Grande-Bre- 
tagne, défait  Gratien  dans  les  Gaules, 
et  le  fait  assassiner,  la  même  année, 
près  de  Lyon.  — 388,  battu  à  Aqui- 
iée  par  Tliéodose  et  Arbogast,  il  est 
nais  à  mort. 

388.  Les  Francs,  sous  Génobaud, 
Sunnon  et  Marcouiir,  son  frère,  que 
quelques  uns  font  père  de  Phara- 
mond ,  s'étant  jetés  sur  les  Gaules  , 
sont  battus  près  de  la  forêt  de  Char- 
bonières,  dans  le  Hainaut,  et  forcés 
de  repasser  le  Rhin.  —  Ils  prennent 
leur  revanche  sur  Quintinius,  qui  osa 
les  poursuivre  au-delà  du  fleuve,  et 
lui  font  éprouver  un  échec  compa- 
rable à  celui  de  Varus.  —  Les  me- 
naces d'Arbogast  les  retiennent  ce- 
pendant dans  leurs  limites.  —  ^^'i-, 
les  Gaules  sont  en  combustion  à  Vv- 
poque  de  la  mort  de  Valentinien  IL 
Arbogast  s'aide  des  Francs  pour  ré- 
.sister  à  Théodosc.  —  3q4  •>  i'  se  tue 
après  sa  défaite  et  celle  d'Eugène  k 
Aquilée. 
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366.  S.  Damase.  —  L'antipape  Ur- 
sicin  cause  beaucoup  de  troubles 
pendant  le  pontificat  de  Damase. — 
S.  Jérôme  fut  son  secrétaire  et  son 
ami. —  38o,  le  Pt-iscilUanisme,  mélange 
bizarre  de  christianisme,  de  mani- 
chéisme et  d'astrologie,  est  condamné 
au  concile  de  Saragosse.  —  38 1  ,  se- 
cond concile  général  à  Conslantino- 
plc  contre  Macédonius,  qui  nioit  la 
divinité  du  S.  Esprit. 


384-  S.  SiP.iCE.  —  Hérésie  de  Jovi- 
nien  contre  le  mérite  de  la  virginité. 
Elle  est  réfutée  par  S.  Jérôme.  — 
386,  Symmaque,  préfet  de  Rome, 
fait  d'inutiles  tentatives  auprès  de 
Valentinien  pour  le  rétablissement 
de  l'autel  de  la  Victoire  et  des  rites 
du  paganisme.  —  Priscillien  ,  con- 
vaincu d'hérésie  ,  est  envoyé  à  i* 
mort  par  le  tyran  Maxime.  S.  Martin 
refuse  de  communiquer  avec  les  ins- 
tigateurs de  sa  condamnation. 
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SgS.  Ho>ORics,  2*^  fils  de  Théo- 
dose. —  Long-temps  il  ne  règne  que 
sous  la  tuléle  de  Stilicon,  son  minis- 
tre, dont  il  épousa  successivement 
les  deux  filles.  —  ^oi->  Stilicon,  par 
la  bataille  de  Pollentia,  chasse  Alaric 
de  l'Italie.  —  Eu  4^5,  il  cerne  près 
de  Fésules  Radagaise,  autre  prince 
goth,  qui  est  fait  prisonnier  et  mis  à 
mort.  —  407?  nouveau  débordement 
des  barbares,  le  plus  considérable  de 
tous.  —  Constantin,  proclamé  em- 
pereur par  les  soldats  de  la  Grande- 
Bretagne,  descend  dans  les  Gaules, 
et  bat  les  Vandales  ,  à  l'aide  des 
Francs,  auxquels  il  fait  des  conces- 
sions de  territoire. —  4<^^  1  Stilicon 
est  assassiné  par  ordre  d'Uonorius. 

—  Âlaric,  sous  le  prétexte  de  le  ven- 
ger, rentre  en  Italie,  et  se  rend  maî- 
tre de  Rome,  qui  se  rachète  du  pil- 
lage. —  En  409,  il  la  prend  de  nou- 
veau ;  mais,  cette  t'ois,  il  la  livre  à 
ses  soldats.  —  4'*  5  '^^  Vandales 
quittent  la  Gaule  pour  s'établir  en 
Espagne.  — Constance,  général  d'Ilo- 
iiorius,  soutient  l'empire  chancelant, 
et  fait  prisonnier  le  tjra  a  Constantin. 
A  celui-ci  en  succède  un  autre,  nom- 
mé Jovin,  que  la  trahison d'Ataulphe, 
roi  des  Visigolhs,  livra  à  Honorius. 

—  4'4i  Aiaulphe  épouse  Placidie, 
sœur  d'IIonorius,  et  l'année  suivante, 
k  l'exemple  des  Vandales,  il  établit 
les  Visigoths  en  Espagne,  où  il  est  as- 
sassiné en  41 6-  — En  4»  7,  Constance 
époii>e  sa  veuve  ;  il  en  eut  Valenti- 
nien  III  et  Ilunoria,  qui  appela  Attila 
en  0(cident.  — En  42',  Constance, 
associé  à  l'empire,  meurt  la  même 
année.  —  4 '-'4  5  niorl  d Honorius. 


EMPIRE  D'ORIENT. 

3g5.  Arcade,  fils  aîné  de  Théo- 
dose. —  Rufin,  Eutrope,  ainsi  que 
Gainas,  chef  des  Goths,  au  service 
de  l'empire  ,  tous  trois  ministres 
d'Arcade,  le  gouvernent  tour-à-tour, 
et  ont  une  fin  également  malheu- 
reuse. —  Eudoxie,  femme  d'Arcade, 
suscite  une  violente  persécution  k 
S.  Jean  Chrysostome,  patriarche  de 
Constantiuople. 

4o8.  Théodose  le  Jeune^  fds  d'Ar- 
cade. —  Pii!<;hérie,  sa  sœur,  pluis 
âgée  que  lui  de  2  ans  seulement,  est 
son  conseil  ,  et  supplée  ,  par  ses 
grandes  qualités,  à  celles  qui  man- 
quent à  son  frère.  —  4^8 ,  Théo- 
dose publie  un  code  de  lois  qui  porte 
son  nom,  et  qui  est  un  recueil  de 
toutes  celles  de  ses  prédécesseurs. — 
Ses  dernières  années  sont  troublées 
pai-  les  inondations  des  barbares.  — 
En  449 1  Attila,  roi  des  lluns  ,  le 
force  à  une  paix  honteuse  ,  et  ne 
quitte  Constaiitinople  que  pour  aller 
ravager  l'Occident.  —  4^*^»  mort  de 
Théodose  le  Jeune. 
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GAULE. 

3i)5.  Stilicon,  ministre  d'Honorius, 
fait  renouveler  les  anciennes  allian- 
ces avec  les  Francs. 

397.  Pur  le  crédit  du  même  Stili- 
con ,  Marcomir,  chef  ou  roi  des 
Francs,  est  envoyé  en  exil  en  Tos- 
cane, et  Sunnon  ,  son  frère,  est  mis 
à  mort  par  ses  propres  {yens. 

407.  Constantin,  proclamé  empe- 
reur dans  la  Grande-Bretagne  ,  des- 
cend dans  les  Gaules,  et,  à  l'aide  des 
Francs  qui  y  étoient  établis,  il  tente 
de  s'opposer  au  débordement  des 
barbares,  dont  les  ravafjes  durèrent 
dix  ans.  —  Il  leur  fait,  ainsi  qu'aux 
Francs,  des  concessions  de  territoire. 
—  4'  '  •)  assiégé  à-la-fois  dans  Arles  , 
et  par  Géronce,  un  de  ses  lieutenants, 
qui  avoit  fait  soulever  la  Gaule  con- 
tre lui,  et  par  Constance,  {général 
d'Honorius ,  il  est  contraint  de  se 
rendre,  et  est  mis  à  mort. 

411.  Jovin,  proclamé  dans  les  Gau- 
les après  Constantin,  est  trahi,  deux 
ans  après,  par  Ataulphe,  roi  des  Vi- 
sigoths,  son  allié,  et  livré  par  lui  à 
Honorius,  qui  le  fait  décapiter. 
•  4i6.  Constance,  général  d'Hono- 
rius, et  depuis  son  beau-frère  et  son 
collègue  ,  rétablit  l'ordre  dans  la 
Gaule.  Il  s'y  consolide  en  confirmant 
les  concessions  entre  le  Rhin  et  la  Mo- 
selle faites  aux  Francs  par  Constan- 
tin ,  et  en  accordant  aux  Visigoths 
Toulouse  et  la  seconde  Aquitaine 
(lîordeaux,  etc.).  —  Le  reste  de  la 
Gaule  étoit  encore  sous  la  domina- 
tion romaine,  lorsque  les  Francs,  en 
■  4^0  ■)  élurent  pour  roi  Pharanjond, 
fils  de  Marcomir. 
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398.  S.  Anastase. 

402.  S.  Innocent  I.  —  Il  combat 
les  Novatiens,  qui,  sectateurs  du  pre- 
mier antipape,  refusoient  encore  à 
l'église  le  pouvoir  d'admettre  les 
apostats  à  la  pénitence.  Il  défend 
S.  Chrysostônie,  et  condamne  Pelage, 
qui,  pour  conserver  la  liberté,  anéan- 
tissoit  la  grâce.  —  L'hérésie  de  ce 
dernier  eut  de  longues  suites.  Dès  sa 
naissance,  elle  enfanta  le  semi-péla- 
gianisme  dans  les  Gaules;  depuis, 
la  présomption  d'expliquer  l'alliance 
mystérieuse  de  la  grâce  et  de  la  li- 
berté y  fit  naître  de  nouvelles  erreurs 
et  de  nouveaux  troubles.  Long-temps 
ils  furent  entretenus  par  un  orgueil 
récalcitrant  aux  décisions  de  l'Eglise, 
la  seule  voie  cependant  d'arriver  à 
la  vérité,  lorsque  ,  par  la  nature  des 
choses ,  la  raison  est  inhabile  à  y 
conduire. 


417.  S.  ZoziME.  — Surpris  parles 
Pélas^lens ,  il  les  traite  d'abord  avec 
indulgence.  Depuis  il  les  condamne 
par  un  décret,  en  forme  île  lettre, 
(lu'il  adresse  à  tous  les  évèques,  et  il 
obtient  de  l'empereur  un  rescript 
pour  les  expulser  de  Rome. 


OBSERVATION. 

Dans  les  tables  qui  suivent,  il  faut,  après  les  dénomi- 
nations de  fils,  frère,  oncle,  etc.,  sous-cntendre  toujours 
du  précédent.)  à  moins  de  désignation  contraire. 


\ 


SECONDE  PÉRIODE. 

De   420  A   762. 

Princes  et  États  contemporains  sous  la  première  race  des  Rois 
de  France  j  dite  des  Mérovingiens. 


I.  FRANCE. 

1.  Rois  ;  sommaires  de  leurs  règnes. 

Grands  Vassaux. 

2.  Ducs  d'Aquitaine. 

3.  Ducs  de  Bretagne. 

4.  Ducs  d'Austrasie. 

5.  Ducs  de  Bavière. 


6.  Premier  royaume  de  Bourgogne. 

II.  ITALIE. 

7.  Papes. 

8.  Empereurs  d'Occident, 
g.   Rois  goths  d'Italie. 

10.  Exarques  de  Ravennes. 

11.  Rois  lombards  d'Italie. 

12.  Ducs  de  Frioul,  de  Spolette  et 
de  Bènévcnt. 


i3.  Venise. 

III.  ESPAGNE. 

14.  Rois  visigotlis. 
i5.  Gouverneurs  d'Espagne  pour  le3 
califes. 

IV.  NORD  DE  L'EUROPE. 

16.  /Angleterre. 

17.  Ecosse,  Suède,  Danemarck. 

V.  ESCLAVONIE. 

18.  Russie,  Pologne,  Hongrie,  Bo- 
hême. 

VI.  ORIENT. 

19.  Empereurs  d'Orient. 

20.  Rois  vandales  en  Afrique. 
1\.  Califes  sarrasins. 


5. 
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PREMIÈRE  RACE, 

DITE    DES    MLROVINGIENS. 


I.  FRANCE. 

Les  Francs,  peuples  divers  de  la  Germanie,  re'pandus  dans  les  contrée» 
situées  entre  la  mer,  le  Mein,  le  Weser  et  le  Rliin  (aujourd'hui  la  Westpha- 
lie),  sont  pour  la  première  fois  désignés  sous  ce  nom  par  l'historien  Vopisque, 
à  l'occasion  d'un  avanta{je  remporté  sur  eux,  vers  l'an  241,  par  l'empereur 
Aurélien,  qui  n'étoit  encore  que  tribun. 

Vers  cette  même  époque  commencent  aussi  leurs  incursions  dans  les 
Gaules.  Ils  y  obtiennent  des  établissements  des  empereurs  Probus  et  Maxi- 
min.  Les  empereurs  suivants  eurent  une  autre  politique  à  leur  égard.  Con- 
stance Chlore  les  chasse  de  la  Batavie,  et  établit  néanmoins  dans  les  Gaules 
diverses  colonies  de  leurs  prisonniers.  Constantin,  son  fils,  les  repousse 
au-delà  du  Rhin.  Ils  luttent  plus  également  avec  Con.stance,  et  sont  vaincus 
par  Julien. 

En  368,  ils  inondent  de  nouveau  la  Gaule,  et  s'y  fortifient  de  plus  en  plus 
jusqu'en  l'an  4^7 ■>  qu'ils  profitèrent  encore  des  concessions  ijue  l'usurpateur 
Constantin,  proclamé  dans  les  Gaules  au  temps  d'Honoiius,  fit  aux  barbares 
pour  se  les  attacher.  lU  y  furent  confirmés,  en  4 '6,  par  Constance,  général 
du  même  Ilonorius,  et  depuis  son  beau-frère  et  son  collègue,  qui  rétablit  la 
paix  à  ce  prix. 

C'est  alors,  et  vers  420.  que  les  Francs  se  choisissent  un  chef  unique,  qui 
donne  plus  d'ensemble  à  leurs  opérations  et  de  solidité  à  leur  établissement  : 
ce  premier  chef  fut  Pharamon<l. 


(O 
ROIS. 

Sommaires  de  leurs  règnes. 

Section  I.  ^20.  Rois  païens,  au  nombre  de  quatre  : 

Pharamond^  Clodion ,  Mérovée ,  Childêric. 

Etablissement  fixe  des  Francs  dans  les  Gaules. 

Section  II.    481.   (^/ot-ji,  premier  roi  chrétien. 
Epoque  de  la  vraie  fondation  de  la  monarchie  françoise. 

Section  III.   5i  1.  Les  quatre  lils  de  Clovis.  Régnant  à  Paris,  a  : 
Cliildcbcrt  et   Clotaire  I. 
I)ivision  de  la  monarchie,  puis  sa  rcuuiou  sous  Clotaire  par  l'clfct  de  la  loi 
saliquc. 
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Section  IF.   56i.  Les  quatre  fils,   les  petits-fils  et   arrière-pelits-fils  de 
Clotaire  I,  fils  de  Clovis.  Régnant  à  Paris,  4  : 
Caribert  et  Chilpéric  I ,  son  frère;   Clotaire  II  ei  Dagobert ,  fils  et  petit-fils  de 

Chilpéric  I. 
Nouvelle  division  de  la  monarrliie  Françoise.  —  Rivalité  de  Frédégonde  et 

de  Rruneliaut.  —  Nouvelle  réunion  de  la  monarchie  sous  Clotaire  II. 

Section  V.   638.  Les  dix  rois  fainéants  : 

Clovis  II,  fils  de  Dagohert  ,  et  ses  trois  fils  Clotaire  III ^  Childiiric  II., 
Thierry  III  (  2  générations)  ; 

Clovis  III  et  Childebert  III.,  fils  de  Thierry  III  ;  Dngnbert  III.,  fils  de  Childe- 
bert  III,  et  Chilpéric  II,  fils  de  Childéric  ir(  2  générations)  ; 

Thierry  IV,  fils  de  Dagobert  III,  et  Childéric  III.,  son  fils  ou  fils  de  Chilpé- 
ric II  (2  générations). 

Puissance  toujours  croissante  des  maires  du  palais.  —  Absolue  sous  les  trois 
derniers  :  Pépin  de  Herstal,  petit-fils  de  Pépin  de  Landen  ou  J,e  Vieux; 
Charles-Martel,  son  fils,  et  Pépin  le  Rref,  son  petit-fils. 


Section  I. 

Les  quatre  liois  païens. 

420.  PIIARAMOND,  i*""  roi  François;  il  est  inauguré  sur  un  pavois. 

428.  CLODION,  dit /e  Chevelu,  1^  roi,  fils  de  Pharamond,  selon  quelques 
uns.  —  Aétius,  général  des  Romains,  le  force  à  repasser  le  Rhin.  — En  438; 
Clodion  s'empare  de  Bavai,  et  en  44^5  ''  s'établit  à  Amiens. 

448.  MÉROVÉE,  3*  roi,  dont  le  nom  est  devenu  celui  dos  rois  de  la  pre- 
mière race.  —  En  45i ,,  uni  à  Aétius,  aux  Visigoths  et  aux  Bourguignons  ,  il 
défait  Attila  ,  roi  des  Iluns ,  dans  les  plaines  de  la  Champagne. 

456.  CHILDÉRIC  I,  4*  roi,  fils  du  précédent.  — En  45",  il  est  chassé  du 
trône.  —  Il  est  rappelé  en  464- 

Section  II. 

Clovis ,  premier  Roi  chrétien. 

481.  CLOVIS  I,  5*  roi,  fils  de  Childéric  — 486,  il  bat  àSoissons  Syagrius, 
général  des  Romains,  qui  s'étoit  fait  roi  en  s'appropriant  ce  qui  leur  restoit 
dans  les  Gaules.  —  49'i  ''  s'empare  de  la  Thuringe.  — 49^7  ''  épouse  Clotilde, 
fille  de  Chilpéric  ,  roi  des  Bourguignons.  Elle  dispose  Clovis  à  embrasser  le 
christianisme;  il  s'y  détermine,  en  496,  après  la  lialaiile  de  Zuipich ,  qu'il 
gagne  sur  les  Allemands.  — En  5oo,  il  attaque  Gondebaud,  roi  des  Bour- 
guignons, et  le  rend  tributaire.  —  Soj,  il  défait  Alaric  II ,  roi  des  Visigoths, 
près  de  Poitiers,  et  s'empare  de  ses  possessions  dans  le  midi  de  la  France. 
—  5o8,  Thierry,  l'aîné  de  ses  fils,  est  battu  devant  Arles  par  Ibbas,  général 
de  Théodoric,   roi   des  Ostrogolhs  d'Italie,  tuteur  du  fils  d'Alaric;   et  est 


^o  Tables  synchroniqiies  de  l'Histoire  de  France. 

obli(;é  de  renoncer  à  la  Provence.  —  Clovis  reçoir  de  l'empereur  Anaslase 
le  titre  de  Consul  ;  il  se  fait  appeler  Auguste,  et  établit  son  siëfje  à  Paris.  — 
609,  e.xpcditions  cnielles  contre  divers  petits  princes.  —  5i  i,  mort  de  Clovis  ; 
ses  quatre  tils  se  partagent  ses  états. 

Section  III. 

Les  quatre  Jils  de   Clovis. 

5ii.  CHILDEBERT  I,  o""  roi,  fils  de  Clovis,  règne  à  Paris. 
5i  I.  Thierry,  fds  de  Clovis  et  d'une  i'""  femme,! 
534.  TnÉonEBERT,  fils  de  Thierry,  >  à  Metz. 

547.  Théodebvld,  fils  de  Théodcbert,  J 

5i  I.  Clodomii\,  fils  de  Clovis,  à  Orléans. 
5ii.   Ci.OT.iiRE,  fils  de  Clovis,  à  Soissons. 

—  En  533,  les  trois  fils  de  Clotilile  s'unissent  contre  Sigismond ,  roi' de 
Bourgogne.  11  est  fait  prisonnier,  et  est  mis  à  mort  par  Clodomir  ;  mais  Go- 
doniar,  son  frère,  lui  succède,  et,  l'année  suivante,  le  sort  de  Sigismond 
devient  celui  de  Clodomir.  —  626,  Clotaire  s'empare  des  états  de  son  frère 
après  avoir  fait  périr  ses  neveux,  sauf  Clodoaide,  connu  sous  le  nom  de 
S.  Cloud.  —  530,  Thierry  subjugue  les  Thuringiens.  —  53i,  Chi'debert  bat, 
près  de  Karbonne,  Amalaric,  roi  des  Visigoths,  qui  s'enfuit  à  Barcelone,  et 
y  est  assassiné.  —  533,  Théodeliert,  fils  de  Thierry,  recouvre  sur  les  "Visi- 
goths le  Rouergue,  le  Gévaudan,  le  Vélay  et  l'Albigeois.  —  534 1  il  s'unit  à 
ses  oncles  pour  la  conquête  de  la  Bourgogne,  qu'ils  se  partagent  entre  eux. 

—  535,  ambassade  de  l'empereur  Jusiinicn,  qui  invite  les  princes  françois 
à  s'unir  à  lui  contre  les  Ostrogoths.  —  536,  Vitigès,  pour  en  détruire  l'effet, 
cède  à  ceux-ci  tout  ce  que  les  Ostrogoths  possédoient  encore  dans  les  Gaules; 
et,  en  538,  s'empare  de  Milati,  nioyenn:int  un  secours  de  dix  mille  Bourgui- 
fjnons  que  lui  donne  Théodcbert.  —  53t),  irruption  de  Théodcbert  en  Italie; 
il  en  revient  charge  de  butin.  —  54o,  l'empereur  .Tiisiinien  conlirmc  aux 
François  les  donations  des  Ostrogoths.  —  54 3,  expédition  malheureuse  de 
Cliildebert  et  de  Clotaire  en  Espagne.  Ils  lèvent  le  siè;;e  de  Saragosse  ,  par 
respect  pour  S.  Vincent.  —  547,  """"'  de  Théodcbert.  Il  avoil  pris  le  litre  de 
Domiiiiu^i  réservé  aux  empereurs.  Théodebalde,  son  fils,  lui  succèile.  —  En 
55?.,  il  est  recherché  par  Justinien  et  par  Teias.  Son  {général  Bucrlin  est 
biittu,  près  de  Capoue,  par  Karsès.  —  553,  il  meurt  sans  enfants.  Clotaire, 
son  grand-onde,  hc'ritc  de  ses  états.  —  555,  Clotaire  est  battu  par  les 
Saxons,  etCbramme,  son  fils,  se  révolte  contre  lui.  —  558 ,  Childcbrrt 
meurt,  ne  laissant  que  des  filles.  Clotaire  hérite  de  ses  états.  C'est  le  premier 
exemple  de  l'application  de  la  loi  salique. 

558.   CLOTAIRE  I,  7-  roi,  frère  du  ])ré(édent. 

Il  réunit  toute  la  monai'chie.  —  55t),  seconde  révolte  de  Chramme,  qui  est 
bridé,  l'atmée  suivante,  avec  toute  sa  famille,  dans  une  chaumière  où  il  s'é- 
toit  réfugié.  —  5Gi  ,  mort  de  Clotane  I.  Ses  quatre  fils  se  partagent  ses  élatj. 
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SeclioTi  I V. 

Les  fils,  petits-Jih  et  arrière-petits-Jih  de  Clotaire  /,  fils  de  Clovis. 

56 1.  CARIBERT,  8^  roi,  fils  de  Clotaire  I,  règne  à  Paris. 

56i.  GoNTRAN,  fils  de  Clotaire  I,  à  Orléans  et  en  Bourgojpie. 

56i.  SiGEBERT,  fils  de  Clotaire  I,  en  Austrasie.  Epoux  de  Brunehaut. 

56 1.   Chilpéric,  fils  de  Clotaire  I,  à  Soissons.  Epoux  de  Frédegonde. 

■ —  562,  Sigebert  bat  les  Huns,  qui  avoient  fait  une  irruption  dans  les  Gaules. 
Quatre  ans  après  il  est  fait  prisonnier  par  eux,  et  se  rachète.  —  567,  Cari- 
bert  meurt,  ne  laissant  que  des  filles.  Ses  frères  héritent  de  ses  états.  Second 
exemple  de  l'application  de  la  loi  salique. 

567.   CHILPÉRIC  I,  9*  roi,  frère  du  précédent,  règne  à  Paris. 

56 1.  Contran,  fils  de  Clotaire  I,  à  Orléans  et  en  Bourgogne. 

56i.   SiGEBERT,  fils  de  Clotaire  I,       )  . 

S  en  Austrasie. 
SyS.  Lhiluebert  IJ,  hls  ueaigebert,  J 

—  568,  Galasuinte,  épouse  de  Chilpéric,  est  trouvée  morte  dans  son  lit. 
Frédégonde,  qui  la  remplace,  est  soupçonnée  de  l'avoir  empoisonnée.  — 
573,  Sigebert,  époux  de  Brunehaut,  sœur  de  Galasuinte,  arme  pour  la 
venger.  —  574,  Contran  favorise  successivement  les  deux  partis.  Chilpéric 
demande  la  paix,  et  recommence  la  guerre  l'année  suivante.  Elle  se  fait  avec 
mille  dévastations.  Chilpéric  est  près  de  succondjer,  lorsque  Frédégonde  fait 
assassiner  Sigebert.  Childebert,  son  fils,  lui  succède.  —  SyG,  Mummol,  gé- 
néral de  Contran,  bat  et  chasse  les  Lombards,  qui  avoient  fait  une  irruption 
dans  les  Gaules.  —  Mérovée,  fils  de  Chilpéric,  épouse,  contre  le  gré  de  son 
père,  Brunehaut,  veuve  de  Sigebert.  —  Brunehaut  essaye  d'enlever  Frédé- 
gonde. —  577,  Contran,  n'ayant  que  des  filles,  adopte  Chiîdebort.  — Mum- 
mol, son  général,  bat  Chilpéric.  —  Mérovée  est  réduit  par  son  père  à  se 
donner  la  mort.  —  58o,  mort  des  enfants  de  Chilpéric  :  Frédégonde  accuse 
Clovis,  son  beau-fils,  et  le  fait  périr.  —  58 1 ,  Chiltlebert  s'unit  à  Chilpéric 
contre  son  bienfaiteur  Contran  ;  ils  sont  battus  par  lui.  —  584,  Chilpéric  est 
assassiné  par  ordre  de  Frédégonde. 

584-  CLOTAIRE  II,  10"  roi,  fils  de  Chilpéric,  âgé  de  4  mois,  règne  à  Paris. 

56 1.  GoNTHVN,  fils  de  Clotaire  I,  )    ^,. 

c  1    T  .r      cri     1    i-Lii  1        .r    >  à  Orléans  et  en  Bourgogne. 

593.  TiUERRY  II,  2*  fils  de  Chddebert  II,  j  "  " 

575.  Childebert  II,  fils  de  Sigebert, 

en  Austrasie. 


tll,j 


596.   Tiiéooebert  II,  fils  de  Childeber 

—  58'},  Contran  protège  le  jeune  Clotaire,  et  est  déclaré  régent  du  royaume; 
il  donne  la  paix  au  jeune  Childebert.  —  585,  celui-ci  marche  contre  les 
Lombards  par  suite  d'un  subside  qui  lui  est  donné  par  l'empereur  Maurice. 
Contran  fait  la  guerre  à  Leuvigilde  et  à  Récarède,  son  fils,  rois  des  Visigoths» 
pour  venger  la  mort  de  S.  Herménégilde,  frère  du  dernier.  —  Frédégonde 
essaye  de  faire  assassiner  Childebert  et  Brunehaut,  sa  mère.  —  586,  elle  y 
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réussit  à  l'ogard  île  Prétextnt,  c'vcqiie  de  Rouen,  qui  avoit  uni  Merovee  et 
Brunchaut.  —  687,  elle  fait  d'inutiles  tentatives  sur  la  vie  de  Contran.  —  58g, 
Cliildebort  est  battu  par  les  Lombards,  et  Contran  l'est  par  les  Coths  en  Sep- 
linianie  ou  première  Narbonnoise.  —  5po,  essais  de  Frédégonde  contre  la 
vie  de  Cliildebert.  — SgS,  mort  de  Contran;  Childebert,  son  fils  adoplif, 
lui  succède.  —  Il  attaque  Clotaire  ;  Fredc'jjonde  ,  tenant  son  fils  entre  ses 
bras,  haranfjue  l'armée,  et  la  victoire  se  ranjje  de  son  côté  à  Droissi  en  Sois- 
sonnois.  —  396,  Childebert  meurt  empoisonné,  et  laisse  deux  enfants, 
Théodcbert  II,  qui  règne  en  x\usfrasie,  et  Thierry  II,  en  Bourgogne.  — ^97, 
mort  de  Frédégondc.  —  3991  Théodcbert  II  chasse  Brunchaut,  son  aïeule, 
de  son  royaume  ;  elle  est  reçue  en  Bourgogne  par  Thierry  II,  son  autre  petit- 
fils.  —  600,  les  deux  frères  battent  Clotaire  près  d'Auxerrc.  —  601  ,  ils  ren- 
dent les  Gascons  tributaires.  —  604,  nouvelle  défaite  de  Clotaire;  Thierry 
s'empare  de  Paris..  —  608,  ligue  de  Clotaire  et  rie  Théodcbert  contre  Thier- 
ry. —  610,  celui-ci  perd  l'Alsace.  —  612  ,  il  bat  Thé<jd<;bert  à  Toul,  et  le 
fait  prisonnfer  avec  ses  fils.  Tous  sont  mis  à  mort,  à  l'instigation  de  Bru- 
nchaut. —  6l3,  Thierry  meurt  lui-même  peu  après,  ne  laissant  que  des 
enfants  naturels.  — Brunchaut  essaye  de  placer  Si{jcbert,  l'un  d'eux,  sur  le 
trône.  —  Clotaire  marche  contre  lui  ;  Sigebert  est  abandonné  de  son  armée, 
et  est  fait  prisonnier,  ainsi  que  ses  frères  et  sa  bisaïeule.  Ils  sont  tous  livrés 
à  la  mort,  et  Brunehaut  par  un  sujiplice  cruel  et  prolongé. 

Clotaire  II  réunit  toute  la  monarchie.- —  En  622,  il  associe  Dagobert, 
son  fils,  au  tronc,  et  l'envoie  en  Austrasie.  — 626,  les  grands  de  la  Bour- 
gogne, qu'il  invile  à  élire  un  maire  du  j)alais,  refusent,  et  demandent  à  n'être 
gouvernés  que  par  lui.  —  638  ,  mort  de  Clotaire. 

C28.  DAGOBEPiT  I,   1 1«  roi,  fils  de  Clotaire  II. 

Dagobert  abandonne  à  Caribcrt,  son  frère,  le  Toulousain,  le  Quercy, 
l'Angoumois,  le  Périgord  ,  et  la  Novempopulanie  ou  Gascogne,  qu'il  fut 
obligé  de  soumettre.  —  63r),  il  fait  des  additions  aux  lois  des  Francs.  —  63 1, 
Caribcrt  étant  mort,  Dagobert  reprend  l'Aquitaine,  et  en  prive  ses  neveux. 

—  632,  expédition  contre  les  Venèdcs  ou  Slaves,  qui  ravagcoient  la  Thu- 
ringe.  — 633,  il  établit  Sigebert,  son  fils  aîné,  roi  d'Auslrasic,  et  destine  la 
Neustrie  à  Clovis  II,  le  second.  — 636,  Judicaèl,  roi  ou  duc  des  Bretons,  se 
soumet  à  lui.  —  638,  mort  de  Dagobert.  —  Après  lui  les  maires  du  palais 
deviennent  tout-puissants,  et  se  frayent  le  chemin  au  trône. 

Section    F^. 
Les  dix  Rois  fainéants ,  sous  la  direction  et  la  puissance  des  Maires  du  Palais. 

638.   CLOVIS  II,  I  ■}.'^  roi,  fils  de  Dagobert,  1  ègnc  en  Neu>lrie  et  en  Bourgogne. 
638.   Sioi.Di:nT  II,  son  aine,  en  Austrasie. 

—  Les  vertus  d'Ega  et  d'ArchambauUl,  maires  du  palais  en  Neustrie,  et  de 
Pépin  de  Landen  on  le  Vieux,  en  Austrasie,  donnent  à  leur  dignité  une 
considération  qui  devient  fatale  aux  monarques,  lorsque  leurs  em])lois  furent 
remplis  par  d'autres  hommes.  —  6jo,  expédition  de  Sigebert  en  Thurioje. 
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6^1^  la  reine  Nantilde,  veuve  de  Da{^oberf,  convoque  les  seijîneurs  en 

Bourgogne  pour  l'élection  d'un  maire.  —  656,  mort  de  Sigebert.  Griinoald, 
maire  d'Austrasie,  enlève  son  fils,  le  fait  passer  en  Ecosse,  et  place  son  propre 
fils  sur  le  trône  ;  mais  celui-ci  est  chassé  par  les  Austrasiens.  ■ —  Mort  de 
Clovis  II. 

656.  CLOTAIRE  III,  i3*  roi,  fils  aine'  de  Clovis  II,  règne  en  Neustrie  et 
en  Bourgogne. 
660.  Childéric  II,  2*  fils  de  Clovis  II,  en  Austrasie. 

—  Clotaire  III,  âgé  de  quatre  ans,  est  reconnu  d'abord  seul  roi  de  toute  la 
monarchie.  —  En  660,  Childéric  II,  son  frère,  est  proclamé  roi  d'Austrasie. 

—  670,  Clotaire  meurt  sans  enfants. 

670.  CHILDÉRIC  II,  14*  roi,  2"  fils  de  Clovis  II. 
Childéric    II    est   proclamé   roi  de    toute    la    France ,    malgré    les    efforts 
d'Ebroin,  maire   du  palais    de    Neustrie,   pour   faire  porter   sur  le   trône 
Thierry,  3*  fils  de  Clovis  II,  lequel  est  rasé,  ainsi  qu'Ebroin.  —  673,  Chil- 
déric est  assassiné  par  Bodilon,  seigneur  qu'il  avoit  outragé. 

673.  THIERRY  III,  i5*roi,  3*  fils  de  Clovis  II,  en  Neustrie  et  en  Bourgogne, 
()~\.  Dagobeht  II,  fils  de  Sigebert  II,  en  Austrasie. 

680.  Martin  et  Pépin  de  Herstaî ,  ducs  en  Austrasie. 

681.  Pépin  de  Herstal  ou  le  Jeune,  seul  duc  en  Austrasie. 

—  Ebroin  fait  proclamer  un  prétendu  fils  de  Clotaire  III.  —  674,  Dagobert  II 
revient  d'Ecosse,  et  règne  en  Austrasie.  —  675,  Ebroin  abandonne  son  fan- 
tôme de  roi,  et  devient  maire  du  palais  de  Thierry.  —  677,  guerre  entre 
Thierry  et  Dagobert.  —  678,  Ebroin  fait  périr  l'évéque  d'Autun  S.  Léger, 
qu'il  avoit  déjà  fait  aveugler,  à  cause  de  l'ombrage  que  lui  portoit  son  crédit. 

—  679,  mort  de  Dagobert  III.  — 680,  les  ducs  Martin  et  Pépin  de  Herstal 
s'emparent  du  pouvoir  en  Austrasie  ;  ils  sont  battus  par  Thierry.  —  681  , 
mort  d'Ebroin.  —  686 ,  Pej)in  demande  à  Thierry  la  réintégration  de  ceux 
qu'Ebroin  avoit  dépouillés  :  il  est  refusé.  —  687,  Pépin  prend  les  armes,  bat 
Thierry  à  Testry  en  Vermandois,  le  poursuit  jusqu'à  Paris,  où  il  se  rend 
maître  de  sa  personne.  Thierry  conserve  tout  l'extérieur  de  la  royauté.  Pépin 
s'en  réserve  la  réalité.  Il  prend  le  titre  de  Duc  des  François;  et  cette  année 
peut  être  considérée  comme  le  commencement  d'une  nouvelle  dynastie, 
quoique  l'ancienne  ait  encore  subsisté  65  ans.  —  689,  Pépin  bat  les  Frisons. 

—  691 ,  mort  de  Thierry  III. 

691.   CLOVIS  m,  16*  roi,  fils  de  Thierry  HI. 

681.   Pépin  de  Herstal,  duc  des  François,  souverain  en  Austrasie. 

—  Les  maires  du  palais  ne  sont  que  les  créatures  de  Pépin.  —  6f)5,  il  bat  de 
nouveau  les  Frisons. 

695.  CHILDEHERT  HI,  if  roi,  2'  fils  de  Thierry  III. 

681.   Pépin  de  Herstal^  duc  des  François,  souverain  en  Austrasie. 

—  Pépin  donne  pour  maire  du  pal.iis  à  Childebert,  Giimoald  le  plus  jeune 
de  ses  fils.  —  709 j  Pépin  bat  les  Allemands. 
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711.  DAGOCERT  III,  i8*roi,  fils  du  précédent. 

68i.  Pépin  de  Herstal,  duc  des  François,  souverain  en  Auslrasie. 
71 5.   Charles-Martel  y  fils  de  Pépin,  duc  d'Austrasie. 

—  712,  Pépin  soumet  l'Allema{i;ne.  — 714,  il  meurt,  laissant  plusieurs  petits- 
fils,  et  deux  tils  naturels,  Charles-Martel  et  Cliildebrand,  réputés  les  auteurs 
de  la  2*  et  de  la  3*^  race.  —  Plectrudc,  veuve  de  Pépin,  rè{îne  sous  le  nom  de 
ThéoI)ald,  son  petit-fils,  maire  du  palais,  quoique  entant.  Elle  fait  arrêter 
Charles.  —  71 5,  les  grands  se  soulèvent  contre  son  gouvernement.  Charles 
est  délivré  et  proclamé  duc  d'Austrasie.  —  Dagobert  meurt,  laissant  un  fils 
qui  ne  monte  pas  encore  sur  le  trône;  Chilpcric,  appelé  aussi  Daniel,  lui 
est  préféré. 

715.  CIIILPÉRIC  II,  ig*"  roi,  fils  de  Childéric  II. 

715.    Charles-Martel ^  duc  d'Austrasie  et  maire  du  palais. 

—  Pépin  éprouve  un  échec  de  la  part  des  Frisons.  —  Les  Saxons  font  une 
irruption  en  France.  —  716,  guerre  entre  le  roi  et  son  maire  du  palais. 
Double  victoire  de  Charles,  qui  fait  proclamer  un  roi  ajipelé  Clotairc.  — 
719,  alliance  de  Cliilpéric  avec  Eudes,  duc  d'Aquitaine.  Charles  les  bat  tous 
les  deux.  —  720,  Jiudcs  lui  livre  Cliilpéric,  qui  meurt  peu  de  temps  après. 

720.  THIERRY  IV,  dit  de  Chelles,  20«  roi,  fils  de  Dagobert  III. 
71 5.   Charles-Martel ^  duc  d'Austrasie  et  maire  du  palais. 

—  Charles  règne  sous  le  nom  du  roi.  —  Les  Sarrasins  envahissent  la  Gaule 
Narbonnoise.  —  721,  Zama,  leur  chef,  est  défait  et  tué  par  Eudes,  dm-  d'.\.- 
quitaine. —  726,  Charles  soumet  la  Bavière.  —  Les  Saxons  ravagent  la  France, 
et  parviennent  jusqu'à  Autun,  qu'ils  dévastent.  —  73i,  Charles  bat  le  duc 
d'x\quitaine.  — 732,  les  Sarrasins,  conduits  par  Abdérame,  gouverneur  de 
l'Espagne  pour  Içs  califes,  sont  défaits  près  de  Tours  ou  de  Poitiers  par 
Charles,  qui  sauve  la  Fnnce,  et  reçoit  le  surnom  de  Martel.  —  735,  il  s'em- 
pare de  r.Vquitaine  à  la  mort  d'Eudes.  —  736,  il  la  rend  à  Ilunold,  son  fils, 
sous  condition  d'hommage  à  lui  et  à  ses  fils.  —  737,  succès  de  Childcbrand 
contre  les  Sarrasins,  qu'il  bat  près  de  IN'arboune.  —  Mort  de  Thierry. 

737.  INTERREGNE  pendant  le  reste  de  la  vie  de  CiiintES-MARTEL-. 

—  738 ,  il  dompte  les  Saxons.  —  74  ■  •>  deux  nonces  du  pape  Grégoire  III  lui 
apportent  les  clefs  du  sépidrre  de  S.  Pierre,  et  sollicitent  ses  secours  contre 
Lnitj)rand,  roi  des  Lombards.  Les  Romains  lui  donnent  le  titre  de  Consul  et 
de  P.itrice  de  Rotnc,  et  offrent  de  se  soustraire  à  rol)éissance  des  empereurs. 

—  Charles  jiartage  ses  royaumes  entre  ses  fils.  Il  destine  l'Austrasic,  la 
Souabc  et  la  Thuriuge  à  Carloman  ;  la  Bour;;ognc,  la  Neusti  ie  et  la  Provence 
à  Pépin,  et  quihpies  territoires  à  Gripon.  Il  meurt  la  même  année,  et  est 
enterré  à  Saint-Denys. 

7/p.  CHILDÉRIC  m,  21' roi,  fils  de  Thierry  IV  ou  de  Cliilpéric  II. 
74 1  •    Carloman  et  Pépin ,  ducs  des  François. 
747-   Pépin  ^  seul  duc  des  François. 

—  7j2,  Pépin  fait  déclarer  roi  de  Neustrie  Childéric  III,  fil?  de  Thierry  IV 
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ou  (le  Chilpéric  II,  mais  se  re'serve  toute  l'autorité.  —  De  concert  avec  Car- 
loman,  son  frère,  il  dompte  les  Gascons.  —  De  743  à  747,  expédition 
contre  Odilon,  duc  de  Bavière,  qui  avoit  épousé  leur  sœur.  —  Un  envoyé  du 
pape  leur  interdit  la  guerre  contre  ce  prince.  Ils  répondent  que  la  Bavièrc 
appariient  à  la  France.  —  Expéditions  contre  les  Saxons,  les  Allemands,  les 
Gascons.  —  747,  Carloman  se  retire  au  monastère  du  mont  Cassin.  — Gri- 
pon  soulève  les  Saxons  contre  Pépin,  et  s'empare  de  la  Bavière  sur  Tassillon. 
—  749,  Pépin  marche  en  Saxe,  rétablit  Tassillon,  et  donne,  en  dédom- 
maffement,  à  son  frère  le  Mans  et  douze  comtés.  —  761,  Gripon,  mécon- 
tent, se  retire  chez  Waïfre,  duc  d'Aquitaine.  —  Pépin  refuse  ou  feint  de 
refuser  le  trône  où  les  François  veulent  le  placer;  iriais,  en  752,  l'évêque 
de  Wurtzbourget  l'abbé  de  Saint-Denys,  qu'il  avoit  envoyés  au  pape  Zacha- 
rie,  en  ayant  obtenu  cette  décision  :  «  qu'il  convcnoit  mieux  de  donner  le 
titre  de  roi  à  celui  qui  en  exerçoit  le  pouvoir,  qu'à  ceux  qui  dès  long-temps 
en  avoient  perdu  l'autorité  »  ,  il  convoque  à  Soissons  un  parlement,  où  il  est 
proclamé.  Cette  mission  au  reste  est  fort  problématique;  et,  déjà  attaquée 
dans  le  17®  siècle,  elle  l'est  encore,  dans  ce  monionl  même,  par  une  disser- 
tation pressante  de  M.  l'abbé  Guillon. —  Le  roi  Childéric,  âgé  de  i5  à  16 
ans,  et  un  fds  qu'il  avoit,  selon  quelques  uns,  sont  envoyés  en  des  monastères 
différents.  Childéric,  selon  les  annales  de  S.  Berlin,  meurt  dans  sa  retraite, 
âgé  de  18  ans.  —  Fin  de  la  première  race  des  rois  de  France. 


Grands  Vassaux  de  France. 

Ducs  d" Aquitaine. 

007.  Clovis  fait  la  conquête  de 
l'Aquitaine  sur  Alaric,  roi  des  Visi- 
goths. 

63o.  Caribert,  frère  de  Dagobert 
I,  est  institué  par  lui  roi  ou  duc 
d'Aquitaine  ou  de  Toulouse. 

63i.   CiiiLnÉRic,  fils. 

63i.  Dagobert,  roi  de  France, 
son  oncle,  rentre  en  possession  de 
l'Aquit:iine. 

637.  BooGis  et  Bertrand,  neveux 
ou  fils  de  Caribert,  sont  institués  ducs 
])ar  leur  oncle.  —  Ils  réunissent  la 
Gascogne  au  duché  aj)rès  la  mort 
d  Atnand,  leur  aïeul  maternel. 

688.  KiinES,  Kls  de  Boggis,  seul 
duc  par  la  renonciation  «Je  S.  Hu- 
bert, évcque  de  Liège,  fils  de  Ber- 
trand. —  H  s'oppose  aux  usurpations 


Suite  des  Duca  d'Aquitaine. 
de  Charles-Martel,  et  aux  envahisse- 
ments des  Sarrasins. 

735.  ricNOLD,  fils.  —  Il  se  retire 
dans  un  cloître.   4 

745.  Waïfre  ,  fils,  dernier  duc  mé- 
rovingien, et,  à  ce  titre,  compétiteur 
de  Pépin,  est  dépouillé  par  lui  en  768, 
et  meurt  la  même  année.  Sa  postérité 
se  perpétue  dans  les  ducs  de  Gas- 
cogne d'abord,  puis  dans  les  comtes 
de  Bigorre  et  d'Armagnac. 

(3) 
Dncs  de  Bretagne. 

.Ç09.  Clovis  sonmet  la  Bretagne , 
dont  les  chefs,  rois  ou  ducs,  de- 
viennent tributaires. 

56o.  Sous  les  fils  de  Dagobert  l'au- 
torité des  rois  .s'affoiblil  ,  et  la  Bre- 
tagne rctoui-ne  iuscnsililciniiii  à  l'in- 
dépendance. 
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(4) 


Ducs  (T.ftistrasie. 

L'Austrasic  ou  la  Franre  orientale 
comprenoit  les  pays  siliu's  sur  les 
deux  rives  du  Rliin,  savoir:  la  Lor- 
raine et  l'Alsace,  à  l'ouest  ;  le  Palati- 
nat,  la  Franconie  et  la  Souabe,  à  l'est. 

680.  Martin  et  Pepis  de  Hcrstal,  à 
la  mort  de  Dagoliert  II,  se  rendent 
maîtres  de  l'Austrasie,  et  la  {gouver- 
nent sous  le  nom  de  ducs. 

Pour  la  suite  -voyez  les  rois  de  France. 


(5) 
Ducs  de  Bavière. 

Les  Boyens  Gaulois ,  établis  en 
Bohême,  en  sont  chassés,  au  temps 
d'Aufjuste,  par  IcsMarcomans.  Ils  se 
réfugient  alors  dans  la  partie  de  la 
Nori(jue  située  entre  l'Ens  et  l'Iser, 
et  donnent  encore  leur  nom  à  cette 
contrée. 

Clovis,  ou  son  fds  Childcbert,  fait 
la  conquête  de  ce  pays,  et  y  établit 
des  ducs  héréditaires,  mais  dépen- 
dants. 

Tassillon  on  fut  le  premier  duc  , 
et  Odilon  II  ,  fjendre  de  Charles- 
Martel,  l'avant-dernier.  Tassillon  II, 
fils  d'Odilon,  fut  le  dernier.  —  En 
787,  il  est  dépossédé  par  Charlema- 
gne,  son  cousin-germain,  qui  fil  de 
la  Bavière  une  province  de  son  em- 
pire. 

Premier  Rojaume  de  Bourgogne . 

Le  premier  royaume  de  Bourfjop^ne 
comprenoit  le  duché  et  la  comt(',  la 
Provence,  le  Dauphiné,  la  Suisse  et 
la  .Savoie. 

Les   Bourguignons ,   peuples  des 
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bords  de  la  mer  Ballique,  vers  l'em- 
bouchure de  la  Vistule,  s'établissent 
entre  l'Elbe  et  le  Rhin  vers  2.')0 , 
passent  dans  les  Gaules  en  4<j6,  et  y 
fondent  un  royaume  en  4i3. 

4l3.      GOSDICVIRE     ou    GONDIOCIIE  , 

premier  roi. 

463.  CuiLPÉRic,  fils.  —  Il  fut  père 
deClotilde,  femme  de  Clovis.  —  Il 
est  assassiné  avec  Gondomar,  son 
frère,  par  Gondebaud,  un  autre  de 
ses  frères. 

491.  GoxnEDACn  ,  frère.  —  Il  se 
défait  de  Godegisilc,  le  dernier  de  ses 
frères.  Il  est  auteur  de  la  loi  des 
Bourguijjnons  dite  loi  Gambette. 

5i6.  SioiSMON»,  fils.  — Il  est  fait 
prisonnier,  en  523,  par  les  fils  de 
Clovis,  et  est  mis  à  mort. 

523.  GoN'nOMAR,  frère.  — Les  fils 
de  Clovis  lui  enlèvent  son  royaume 
en  534. 

534.  Fin  du  premier  royaume  de 
Bourgogne. 


5Gi.  Contran,  roi  d'Orléans,  et 
Sir,KBF.RT,  roi  d'Austrasie,  tous  deux 
fils  de  Clotaire  et  petits-fils  de  Clovis, 
partagent  la  Bourgogne. 

593.  CuiLOKBERT  11,  fils  de  Sigc- 
bert ,  roi  d'Austrasie,  hérite  de  son 
])ère  et  de  son  oncle. 

6i3.  Clotaire  II,  fils  de  Cliilpéric 
et  neveu  de  Sigebert. 

Après  lui  la  Bourgogne  n'est  plus 
possédée  qu'à  litre  de  provim-e,  et 
souffre  dans  la  suite  divers  partages. 


II.  ITALIE. 

(7) 

Papes. 
418.  S.  BoMiACE  I,  4'' pîT**- 
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422.  S.  CÉLESTIN  I.  —  4-^'?  3*  ^°"" 
cile  généml  à  Eplièse  contre  les  Nes- 
toriens,  qui  distingiioient  deux  per- 
sonnes en  J.  C.  ,  en  disant  que  la 
Sainte  Vierge  etoit  mère  du  Christ, 
mais  nou  pas  mère  de  Dieu. 

432.  S.  Sixte  III. 

440.  S.  LÉON  I  le  Grand.  —  4^'' 
4*  concile  général  àChalcédoine  con- 
tre Eutychès,  qui,  par  éloignement 
du  système  des  deux  personnes  dis- 
tinctes qu'admettoit  Nestorius  en 
J.  C. ,  n'y  reconnoissoit  lui-même 
qu'une  seule  nature  :  d'oîi  il  rcsultoit 
que  la  Divinité  avoit  souftert  la  faim, 
la  soif,  la  fatigue  et  la  mort.  —  Les 
légats  du  pape  présidèrent  à  ce  con- 
cile :  les  six  premières  sessions  furent 
consacrées  au  dogme,  et  les  suivantes 
à  la  discipline.  A  la  seizième ,  et  en 
l'absence  des  légats,  il  fut  fait  uu 
canon  qui  reconnoissoit  le  siège  de 
Constantinople  pour  le  second  en 
dignité.  Mais  il  fut  basé  sur  des 
motifs  qui  donnèrent  peu  à  peu  aux 
patriarches  la  prétention  de  marcher 
à  l'égal  des  papes  :  de  là  vient  que 
plusieurs  ont  rapporté  à  ce  concile 
le  principe  du  sciiisme  qui  a  divisé 
depuis  les  deux  éjjlises. 

461.    S.   IIlLAlRE. 

468.   S.  S1MPI.ICE. 
483.  S.  FÉLIX  II. 

492.    S.  GÉLASE. 

496.   S.  Anastase  II. 

498.  Svm.m\qi;e. 

5 14.  IIoiiMiSDAS.  —  5 16,  Ere  chré- 
tienne ou  vulgaire  de  l'Incarnation, 
mise  en  usage  par  Dcnys  le  Petit,  qui 
se  trompa  de  4  f^u  5  ans  dans  sa 
supputation.  11  eût  fallu  compter 
alors  520. 

523.  S.  Jean  I. 

526.    lÉl.IX  III. 

53o.    BOMKACE  II. 

533.  Jean  II. 
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535.  Agapet  II. 

536.  Stlvere. 

537.  Vigile.  —  553,  5®  concile 
général,  2*  de  Constantinople,  con- 
tre Its  trois  Chapitres.,  écrits  d'auteurs 
qui  n'étùient  plus,  et  où  se  rencon- 
troient  des  passages  favorables  au 
Nestorianisme. 

555.  Pelage  I. 

56o.  Jean  III. 

574.  Benoit  Bonose. 

578.  Pelage  II. 

Sgo.  S.  Grégoire  le  Grand.  —  Mis- 
sion du  moine  S.  Augustin  en  Angle- 
terre. 

604.  S.  Fabinien. 

606.  BONIFACE  III. 

607.  BOMFACE  IV. 
614.    s.  DlEU-DONNÉ. 

617.  B0MF.ACE  V. 

625.  IIONORIUS  OU  HOSORÉ.  — 636, 
trompé  par  l'hypocrite  Sergius  ,  pa- 
triarche de  Constantinople,  fauteur 
des  Monothélites  ,  le  pape  adresse  à 
Sophrone,  patriarche  de  Jérusalem, 
et  accusateur  de  Sergius,  une  lettre 
dans  laquelle  ,  ajirès  avoir  reconnu 
en  J.  C.  l'unité  de  personne  et  la 
double  nature,  il  l'engage  à  cesser 
d'agiter  ces  questions  subtiles,  qu'il 
traite  de  disputes  de  mots  à  abandon- 
ner aux  grammairiens.  —  639,  lettre 
ou  Ecthèse  de  l'empereur  Iléraclius, 
qui  prétend  exposer  la  doctrine  ca- 
llioli([ue  sur  les  points  contestés  :  c'é- 
toit  l'ouvrage  de  Sergius. 

640.  Severin. 

640.  Jean  IV. 

64^-  TiiÉonosE.  —  644^  il  nomme 
un  administrateur  du  siège  de  Jéru- 
salem, devenu  vacant  par  la  mort  de 
Sophrone  et  par  les  conquêtes  des 
Arabes.  —  646,  Type  de  l'empereur 
Constant,  qui  réforme  Vf.ct/ièse,  sans 
être  plus  orthodoxe. 

649.  S.  Marto  I.  —653,  le  Type 
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ayant  été  condamné  parle  pape, l'em- 
pereur fait  enlever  celui-ci,  l'envoie 
en  exil  à  Chersone,  et  ordonne  une 
nouvelle  élection.  Après  i5  mois  de 
remises,  les  Homains,  cr;ii{;nant  qu'on 
ne  remplit  leur  siège  par  un  Moiio- 
tliélite,  passant  par-dessus  les  rèfjles 
canoniques,  élisent  l'archiprétre  Eu- 
gène ,  qui  gouvernoit  depuis  la  va- 
cance. Martin ,  quand  il  en  fut  in- 
formé, ne  s'en  offensa  point,  et  ap- 
prouva l'élection;  l'empereur,  au 
contraire,  fut  près  de  la  casser,  par- 
ce(]ue  Eugène  s'étoit  fait  sacrer  sans 
attendre  sa  confirmation  ,  suivant 
l'usaf^e.  Martin  mourut  dans  son  exil 
en  G55. 

654.  S.  EuGi;îiE  I. 

65-.  VlTALIES. 
673.  AnÉODAT. 
676.    DOMNUS   I. 

678.  Agathos.  —  680,  6"  concile 
général,  3*^  de  Constantinople,  contre 
les  Monothélites^  qui,  prétendant  con- 
cilier les  Nestoriens  et  les  Euty- 
chiens,  n'admettoient  en  .1.  C.  qu'une 
seule  opération  :  ce  qui  dégradoit  et 
anéantissoit  même  son  humanité,  en 
la  supposant  privée  de  volonté.  Le 
concile  condamne  la  mémoire  du 
pape  Ilunorius ,  comme  fauteur  de 
1  liérésic,  par  sa  lettre  à  Sophrone. 

68 2.  LÉON  IL 

684.  Benoit  IL 

685.  Jean  V. 

686.  CoNON. 

687.  Seroits  I. 
701.  Jean  VL 
7o5.  Jean  VIL 

708.    SlSlNNlLS. 

708.  Constantin. 

71 5.  GrécoiiieIL  — Dr.'  son  temps, 
Rome  commence  à  secouer  le  joujj 
des  empereurs  grecs.  —  Mission  de 
S.  Bonifacc  dans  le  nord  de  l'Alle- 
iua;;iie. 
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'Zi.  Grégoihe  m. 

741.  Zaciiarie.  — En  753,1!  auto- 
rise, selon  quelques  uns,  la  déposi- 
tion de  Cliildéiic  III,  et  l'élection  de 
Pépin  au  trône  de  France.  Ce  fait , 
peu  d'accord  avec  les  vertus  du  pon- 
tile,  est  accueilli  dans  des  siècles 
d'ignorance  ;  et  les  papes,  loin  d'en 
gémir  s'il  eût  été  constant,  s'en  pré- 
valent au  contraire  de  bonne  foi , 
comme  d'un  de  leurs  titres  à  la  dépo- 
sition des  souverains  :  circonstance 
particulière,  qui  a  le  plus  contribué  à 
accréditer  la  supposition.  Voy.  l'abbé 
Guillou. 


(8) 
Empereurs  d'Occident. 

395.  HoNORiLS,  7.^  fils  de  Théodosc 
le  Grand. 

424.  Valentinien,  neveu,  fils  du 
général  Constance,  associé  à  l'empire 
par  llonorius,  et  de  Placidie,  sœur 
du  même  empereur. 

455.  Pétrone  Maxlme. — Rome  est 
prise  et  pillée  par  Genséric  ,  roi  des 
Vandales. 

455.  Avitus,  de  Clermont.  —  Le 
Suève  Riciiner  le  contraint  de  rési- 
gner, et  gouverne  sous  les  quatre 
empereurs  qui  suivent. 

457.  Majorien. 

461.  ViBiis  Sévère  m. 

467.  Anthémils. 

472.  Olybrii's. 

473.  Glycéruts.  —  Il  abdique ,  et 
se  fait    sacrer  évéfjue    de   Salone. 

474-  JiLirs  Népos. 

475.  RoMULcs  ArousTvs  ou  Au- 
Gt'STiiLUS,  le  dernier  empereur  d'Oc- 
cident, l'ègne  sous  la  tutèlc  du  pa- 
trice  Orestes,  son  père,  et  est  détrôné 
par  Odoacre,  roi  des  Uérules. 

476.  Fin   de  l'empire  d'Occident 
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après  i23o  ans  d'existence  depuis  la 
fondation  de  Rome. 


(9) 
Rois  Goths  d'Italie. 

4/6.  Odoacre,  roi  ou  chef  de  la 
milice  des  Hérules ,  barbares  sortis 
de  la  Prusse,  s'empare  de  l'Italie,  et 
met  fin  à  l'empire  d'Occident.  — Il  est 
détrôné  et  mis  à  mort  par  Theodoric, 
roi  des  Ostrogoths  ou  Goths  orien- 
taux, ainsi  appelés  par  opposition 
aux  Visigoths  ou  Goths  de  l'ouest, 
habitants  de  la  Pannonie,  tandis  que 
les  premiers  liabitoient  la  Thrace. 

493.  Theodoric  le  Grand. 

526.  Ath.\laric,  petit-fils,  sous  la 
tutèie  d'Amalasonte,  sa  mère.     , 

534-  Théodat,  neveu  deTliéodoric. 

536.  ViTiGÈs,  général.  —  Il  est  fait 
prisonnier  par  Bélisaire,  général  de 
Justinien. 

540.  HtLDIBM.nE  ou  Théodebalue, 
neveu  de  Theudis  ,  roi  des  Visigoths 
d'Espagne. 

541.  Eraric. 

541.  ToTiLA  ,  neveu  de  Théode- 
Lalde.  —  Il  est  défait  et  tué  par  Nar- 
sès,  général  de  Justinien. 

552.  Teia.  —  Il  est  défait  et  ttié  par 
Narsès,  qui  fait  rentrer  l'Italie  sous 
la  domination  des  empereurs. 

(iO) 
Exarques  de  Ravennes. 

Narsès  fut  le  premier  gouverneur 
de  l'Italie  pour  les  empereurs  d'O- 
rient. Destitué  par  Justin  II  en  SGj, 
selon  quelques  uns  il  appela  en  Italie 
les  Lombards,  qui  en  firent  la  con- 
quête l'année  suivante. 

Les  empereurs,  trop  éloignes  pour 
résister  efficacement  au&  Lombards, 
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perdirent  tout  le  nord  de  l'Italie  :  ils 
ne  purent  se  maintenir,  au  midi,  fjiie 
dans  les  provinces  de  Pouille  et  de 
Calabre  ,  et  au  centre,  que  dans  les 
dépendances  de  Rome  et  de  R.'iven- 
nes,  qu'ils  continuèrent  à  gouverner 
par  des  vicaires  ou  Exarques. 

L'an  752,  l'Exarchat  est  conquis 
par  Astolphe ,  roi  des  Lombards. 
Trois  ans  après ,  Pépin  le  Bref  le  lui 
enlève,  et  en  fait  don  au  saint-siège. 


(") 
Rois  Lombards  en  Italie. 

Les  Lombards,  peuple  des  bords 
de  la  Baltique,  entre  l'Elbe  et  l'Oder, 
abandonnant  leur  pays  natal  en  3^9, 
essayent  de  diverses  stations  en  Al- 
lemagne, se  fixent  dans  la  Pannonie 
en  5^7,  la  quittent  en  568,  et,  sous  la 
conduite  d'Alboin  ,  marchent  à  la 
conquête  de  l'Italie.  Ils  l'enlèvent  aux 
empereurs  d'Orient,  et  donnent  leur 
nom  à  la  partie  septentrionale  de 
cette  contrée. 

568.  Alboin,  i"""  roi.  —  Il  partage 
ses  conquêtes  en  duchés,  qu'il  dis- 
tribue aux  principaux  capitaines  qui 
l'avoient  suivi. 

573.  Cleph. 

575.  Les  trente  ducs  établis  par 
Alboin. 

584-   Autii.\ris,  fils  de  Cleph. 

5g  I.  Agilulphe,  parent. — Il  épouse 
la  veuve  d'Autharis. 

61 5.  Adaloald,  fils. 

625.  Ariovald,  beau-frère. 

636.  R0TIIARIS,  époux  de  la  veuve. 

652.  RODOALD,  fils. 

653.  Aripert  I,  neveu  d'Agilulphe 
et  de  la  veuve  d'Autharis. 

661.  Pep.tharit  et  GoNnrBFRT,  fils. 

662.  Gr.iMOALU,  duc  du  Béuévent. 
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671.  Garibald. 

671.   Pep.tiiarit,  re'tabli. 

686.  Clmbert,  fils. 

700.  LlUTPERT,   fils. 

701.  R.\oiMBERT,  duc  do  Turin. 
712.  Ansprasu,  aïeul  de  Liutpert. 
712.   LriTPRASD,  fils. 

744-  HiLDEBRiND,  nevcu. 

744-   R.vTciiis,  duc  de  Frioul. 

74y.  AsTOLPiiE,  frère.  — En  762, 
il  s'euipare  de  TExarchal,  que  Fepin 
lui  enlève  trois  ans  après. 

766.  Didier,  ge'néral,  dernier  roi 
des  Lombards. 

774-  Char!emaf[ne  fait  la  conquête 
du  royaume  des  Lomljards. 

(.2) 
Ducs  de  Frioul,  de  Spolctte  et  de  Bcncyei7t. 

Alboin,  premier  roi  des  Lombards, 
partagea  ses  conquêtes  en  trente  du- 
chés ,  relevant  de  sa  conronne  et 
chargés  de  diverses  redevances,  et  les 
distribua  aux  principaux  capitaines 
qui  l'avoient  suivi.  Après  lui,  le  choix 
du  monarque,  le  vœu  des  peuples, 
les  droits  du  sang,  y  app.'-'èrent  éga- 
lement et  sans  règle  uniforme  :  de  là, 
mille  causes  de  guerres  ajoutées  à 
toutes  celles  que  l'ambition  suggéra 
d'ailleurs. 

Los  trois  principaux  ducli(-.s  furent 
celui  de  Frioul,  celui  de  Spolottc  qui 
comprcnoit  l'Oridirie  et  la  Toscane, 
et  celui  de  Bénévent.  Le  premier  sub- 
sista jusqu'en  924,  qu'il  se  démem- 
bra à  la  mort  du  duc  Réren{jer,  qui 
fut  sacré  empereur;  le  second  ,  jus- 
qu'en 1012,  qu'il  devint  une  dépen- 
dance du  royaume  d'Italie;  et  le  troi- 
sième, jusqu'en  1077,  que  le  droit 
de  conquête  le  réunit  au  duché  de 
Pouille  et  de  Calabre. 


(.3) 
Venise. 

Les  ravages  d'Attila  au  nord  de 
l'Italie  vers  la  moitié  du  cinquième 
siècle,  et  ceux  des  Lombards  à  la  fin 
du  sixième,  peuplent  les  petites  îles 
'  semées  au  fond  du  golfe  Adriatique, 
tl'une  multitude  de  réfugiés  ,  qui 
d'abord  y  forment  de  petits  états  in- 
dépendants, et  qui  ensuite  s'unissent 
entre  eux  par  le  lien  d'une  confédé- 
ration. Ce  fut  alors  que,  de  l'agrément 
du  pape  et  de  l'empereur  d'Orient, 
ils  se  choisirent  un  chef  unique,  sous 
le  nom  de  Doge  ou  Duc. 

Paul  Anafesto,  élu  en  697  à  Héra- 
clée,  à  l'endjouchure  de  la  Piave,  fut 
le  premier  doge.  De  son  temps,  les 
Vénitiens  avoient  déjà  des  établisse- 
ments en  terre  ferme.  Ses  successeurs 
immédiats  les  étendirent  par  des 
traites  avec  les  Lombards. 


III.  ESPAGNE. 

(«4) 

Rois  P'isigoths  en  Espagne. 

En  4^9  ■>  ^  l'époque  du  déborde- 
ment des  Ijarbares  sur  l'empire  ro- 
main, l'Espague  est  envahie  presque 
entièrement  par  lesSuèvcs,  les  Alains 
et  les  Vandales.  Ils  en  sont  dépossé- 
d('S  par  les  Visigoths  ou  Goths  de 
l'Ouest  ou  de  la  Pannonic,  ainsi  nom- 
més de  leur  pr>$ition  à  l'égard  des 
Ostrogotlis  ou  (jolbs  de  l'Ouest,  qui 
s'('toicnt  établis  en  Tlirace. 

En  4'8,  les  Visigolhs  détruisent 
les  Alains,  et  en  420,  ils  forcent  les 
Vandales  à  passer  en  Afrique,  où  ces 
derniers  fondent  le  royaume  de  Car- 
ihage.  Les  Suèves  résistèrent  plus 
long-temps,  et  leur  royaume  compte 
i5o  ans  d'existence,  mais  sans  avoir 
jeté  le  moindre  éclat. 
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4io.   Ataclphe,  Leau-frère  d'Ala- 


ric.  —  Il  s'établit  à  Bjirrelone. 

41 5.  SiGERic,  frère  de  Sarus,  gê- 
nerai au  service  de  l'empire. 

4i5.  Walua,  beau-frère  d'Ataul- 
phe.  —  L'empereur  Honorius  lui 
concède  la  seconde  Aquitaine  (Bor- 
deaux, etc.). 

4  ig.  TÉODORic  ou  Théodoride,  pa- 
rent de  Wallia. 

45  I.    THORISMO^•D,  fils. 

453.  Théodoric  il ,  frère.  —  Il  en- 
lève aux  Romains  leurs  dernières  pos- 
sessions en  Espagne. 

466.  EvARic  ou  EcRic,  frère. 

484.  Alaric  II,  fils.  —  Clovis  lui 
enlève  l'Aquitaine  par  la  bataille  de 
Vouillé,  ]>rès  Poitiers,  où  le  prince 
gotli  perd  la  vie. 

507.  Gesalic,  fils  naturel. 

507.  A.\iALARic,  fils  d'Alaric,  sous 
la  tutèle  deTbéodoric,  roi  des  Ostro- 
golhs,  son  aïeul,  beau-père  d'Alaric. 
—  Il  rentre  en  possession  de  Nar- 
bonne  et  de  la  Septimanie  ou  Lan- 
;;uedoc  méridional. 

526.  Amaliric,  seul. 


53 1.  Theudis,  gouverneur  d'Ama- 
laric.  —  Il  transporte  en  Espagne  le 
siège  du  gouvernement,  qui  jusqu'a- 
lors avoit  été  dans  les  Gaules. 

548.  TiiECDiSEi.E,  neveu  de  Totila, 
roi  des  Ostrogoths. 

549.  ACILA. 

554.  Athanagilde. 


567.  LiCBA. 

572.  Leuvigilbe,  frère.  —  Il  met 
fin  au  royaume  des  Suèves. 

586.  Récarede  I  le  Grand,  fils. 

601.  LiCBA  II,  fils, 

6o3.  VlTERIC. 

6lO.  GONDEMAR. 

6 12.  SiSEBcn. 


Suite  des  Rois  Fisigoths  en  Espagne. 

621.  SuiNTiLLA,    fils   ou    frère   de 
Récarèdc  I. 
63 1.  SiSENANn. 

636.    StJINTILLA  II. 
640.    TULCA,  fils. 

642.  Chisdaswind  ,  fils  de  Snin- 
tilla  I.  —  Il  s'associe  son  fils  en  649, 
et  meurt  en  653. 

649.  Recheswisd,  fils. 

672.  Wamba. 

680.  Erwige,  cousin  ou  petit-fils 
de  Clîindaswind. 

687.  Egiza  ,  gendre  dErwige  et 
neveu  de  Wamba. 

701.    WltiZA. 

711.  RoDERic  ou  Rodrigue  ,  petit- 
fils  de  Chiudaswind. 

Les  Sarrasins  envahissent  la  ma- 
jeure partie  de  l'Espagne.  Les  princes 
goths  se  retirent  dans  les  Asturies. 

Rois  Goths  des  y4  s  Curies. 

717.  PÉI.AGE,  cousin  de  Roderic  et 
petit-fils  de  Chiudaswind  par  Favila  , 
son  père,  duc  de  Cantabrie. 

737.  Favila,  fils. 

73g.  Alphonse  le  Catholique,  gen- 
dre de  Pelage. 

(.5) 

Gouverneurs  de   l'Espagne  pour  les 
Califes. 

712.  MCSA,  gouverneur  de  l'Afri- 
que, fait  la  conquête  de  l'Espagne 
par  Tarif,  son  général. 

714.  Abdclaziz,  fils. 

715.  Alahor. 

718.  Zama.  —  Il  fait  la  conquête 
d'une  partie  de  la  Gaule  Gothique. 
Il  est  tué  dans  une  bataille  contie 
Eudes,  duc  d'Aquitaine. 

721.  Ambiza.  —  Il  se  rend  maître 
des  pays  entre  Carcassonne  etiNitocs. 
725.  Jahic. 

738,  OmïK 

Q 


8-2  Tables  sjiuhroniijiics  de 

Suite  des  Gouverneurs  de  l'Espagne,  etc. 

719.  Aliathan. 

729.  Abuérame.  —  Il  est  dt'fait  et 
tué  en  73i  à  la  bataille  de  Poitiers, 
gagnée  par  Charles-Martel. 

^32.  Abdoi.melek..  —  Il  se  rend 
maître  d'Avifjnon.  —  Il  est  battu  par 
Charles -Martel  et  par  son  frère 
Childebrand. 

737.  Offa. 

74o-  Abdolmelek  ,  rétabli. 

744-  Aellcataii. 

748.  Thoaba. 

748.  JcsJF,  dernier  gouverneur. 

Sous  lui,  Abdérame,  de  la  famille 
des  Ommiades,  enlève  l'Espagne  aux 
califes  Al)bassides,''et  se  fait  procla- 
mer roi  de  Gordoue. 

IV.  NORD  DE  L'EUROPE. 

(16) 

Angleterre. 

Les  Anglo-Saxons,  appele's  du  midi 
du  Jutland  pour  protéger  les  peuples 
de  l'Angleterre  contre  les  Pietés,  do- 
minent dans  le  pays,  depuis  l'éva- 
cuation des  Romains ,  qui  eut  lieu 
▼  ers  l'an  f^So.  Ils  le  divisent  en  sept 
royaumes,  connus  sous  le  nom  d  Hep- 
tarchic. 

(>7) 
Ecosse,  Suède,  Danemarch. 

Ces  royaumes,  qui  prétendent  à  la 
plus  hante  antiquité,  n'offrent  d  in- 
térêt et  de  cerlilude  clironologicpie 
que  vers  le  dixième  siècle. 


V.  ESCLAV0>'1E. 

(.8) 
Eitssle,  Pologne ,  Hongrie ,  Bohême. 
Ce  n'est  que  vers  le  dixième  siècle 


l'Histoire  de  France. 

Suite  de  Bussie.,  Pologne,  etc. 

que    ces    contrées    offrent    quelque 
certitude  dans  leur  histoire. 

VI.  ORIEA T. 

(19) 
Empereurs  d'Orient. 


Race  Thèodosienne. 

3g5.  AncADE,  fds  de  Théodose  le 
Grand. 

408.  Théodose  le  Jeune,  fds. 

45o.  Sainte  PuLCHÉniE ,  sœur,  et 
Marcies,  son  époux. 


407.  Legs  de  Thrace. 

473.  Léon  II,  petit-fds,  et  ZÉso:», 
gendre. 

491.  A:sASTASE  I,  époux  delà  veuve 
de  Zenon.  —  5ii,  il  persécute  Ie3 
orthodoxes,  et  donne  lieu  à  la  révolte 
de  Vitalien,  dont  le  faux  zèle  allume 
la  première  guerre  de  religion. 

Race  Juitintenne. 

5 18.  Justin  I.  —  Guerres  avec  la 
Perse. 

527.  JrsTiME!*  I,  neveu.  —  Les 
luis  romaines  sont  réunies  en  un  seul 
corps,  sous  le  nom  de  Code  Justtnien. 

565.   JrSTiN  II  Curopalate ,  neveu. 

5"8.   TiCERE  II  Constantin ,  adopté. 

582.   MAtiiicE,  gendre. 


(i<)2.   Piior.AS,  usurpateur. 
Race  Héraclienne. 

Cio.  Hkhaclus.  —  Vi(  (orieux  con- 
tre les  Perses,  il  ne  peut  eaipécher 
les  progrès  des  Sarrasins. 

G'(i.  lIÉRAci.us  Constantin  I,  fiU. 

64 1  •  11  Éiui;i.Éos.\s ,  frère. 
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Suite  des  Empereurs  d'Orient.  Suite  des  Rois  Vandales  en  Afrique. 

64 1-  CoNSTANTlK  II,  fils  de  Cons-       alors  sous  la  domination  des  empe- 
tanlin  I.  leurs. 

668.   Coj;STA>TiN  III  Pogonat,  fds.        

- —  Constantinople  est  assiégée  par 
4es  Sarrasins. 

685.  JrsTiNiEX  II  Rhinotinète ,  HIs. 

695.  Léonce,  usurpateur. 

698.  Absimare  Tibère,  usurpateur. 

706.  JuSTiNiEN  II,  rétabli. 


711.   FiLÉPiQUE  Bardane. 
713.   AsASTASE  II  ^/Té/n/j/^. 

716.  ÏHÉODOSE  III. 

Race  Isaitrienne. 

717.  liÉON  III  risaurien. 

74 1 .  Constantin  IV  Copronyme.^  fils 


(20) 

Rois  Vandales  en  Afrique. 

I  Les  Vandales,  peuples  des  bords 
de  la  mer  Baltique,  qui  habitoient , 
comme  les  Bourguignons,  vers  l'em- 
bouchure de  la  Vistule,  passent  le 
Rhin  en  4^6 ,  sous  la  conduite  de 
Godégisile  ,  leur  premier  roi  ,  qui 
est  tué  dans  une  bataille  contre  les 
Francs.  Gundéric,  fils  de  Godégisile, 
les  établit  en  Espagne  en  412.  Chas- 
sés de  leur  nouvelle  demeure  par  les 
Visigolhs  ,  ils  en  vont  chercher  une 
autre  en  Afrique,  où,  sous  la  con- 
duite de  Genséric,  frère  de  Gundéric, 
ils  fondent,  en  428,  le  rojauine  de 
Carthage. 

428.  Gexséric,  fils  de  Godégisile. 

477.  Hlxéric,  fils. 

484.  Gontamond,  neveu. 

496.  Thasamosd,  frère. 

523.  HiLDÉRic,  cousin  germain. 

53o.  Gemmer.  —  11  usurpe  et  est 
détrôné  en  534  P^*"  Bélisaire,  géné- 
ral   de   Justiuicn.    L'Afrique   rentre 


.  (21) 

Califes  Sarrasins. 

L'an  622,  le  vendredi  16  juillet, 
Mahomet ,  obligé  de  fuir  de  la  Mec- 
que, sa  ville  natale,  pour  la  nou- 
veauté des  opinions  qu'il  y  répandoit, 
se  réfugie  à  Médine,  où  il  est  reçu 
en  apôtre.  Le  commencement  de  sa 
domination  date  de  cette  époque , 
ainsi  que  VEre  des  Arabes.,  dite,  pour 
cette  raison,  de  Vllégjre  ou  de  la 
Fuite.  (Voy.  not.  XXVL  ) 

En  63o,  Mahomet  rentre  en  con- 
quérant à  la  Mecque.  Il  a  quelques 
succès,  l'année  suivante,  en  Syrie,  et 
meurt  à  Médine  en  632. 

622.  Mahomet. 

632.  Aboubekre,  beau-père.  —  Il 
prend  le  titre  de  calife  ou  de  'vicaire. 
—  Il  s'empare  de  la  Syrie. 

634-  Omar  ,  autre  beau-père  de 
Mahomet.  —  11  fait  la  conquête  de 
l'Egypte. 

644-  Othman,  général.  — •  Il  sub- 
jujçue  la  Perse  ,  et  l'enlève  à  Isdé- 
gerde  III  ,  dernier  roi  Sassanide  , 
prince  dont  l'avènement  au  trône,  le 
iC)  juin  632,  est  le  commencement 
d'une  ère  fameuse  chez  les  Persans  , 
dite  l'Ere  dlsdégerde.  (Voyez  note 
XXVII.)  — A  la  chute  des  califes,  la 
Perse  demeura  divisée  en  diverses 
souverainetés  jusqu'à  l'an  i5oo, 
qu'Ismaèl  Sophi  réunit  toutes  les 
provinces  en  une  seule  monarchie. 

Califes  Ommiades , 

descendants  d'Ommias  ,  oncle  de 

Mahomet. 

Ç>&  I .  M0.VVIE  ,    arrière  -  petit  -  fiU 
6. 
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Suite  des  Califes. 

d'Ommias.  —  Il  fonde  Kairoan,  près 
du  désert  de  Barca,  au  lieu  où  étoit 
autrefois  Cyrène.  Cette  ville  devient 
l'une  des  jilus  florissantes  dumonde. 

680.    YÉSID  I,  fils. 

683.  MoAviElI,fds. 

C84.  Mervan  I,  parent. 

685.  Abdolmalkk,  fils. 

7o5.  Valed  I,  fils.  — I!  achève  la 
conquête  de  l'Afrique,  et  soumet 
l'Esjiagne  par  ses  lieutenants. 

714.   SoLiMA?{,  frère. 

717.  Omak  ,  cousin,  fils  d'Abdo- 
laziz. 
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Suite  des  Califes. 

720.  YÉSID  II,  cousin,  fils  d'Ab- 
dolinalek. 

724.  HE.SCHAM,  frère. 

743.  Valid  II,  neveu,  fils d'Ye'sid  II. 

744-  YÉSID  III,  cousin  ,  fils  de  Va- 
lid I. 

744-   Ibrahim,  frère. 

744-  Mervan  II,  arrière-petit-fils 
de  Mervan  I. 

Califes  AbbassiJes. 

760.  ABOrL-AsBAS,  le  premier  des 
califes  Abbassides,  descendus  d'Ab- 
bas,  cousin-germain  de  Mahomet. 


TROISIEME  PERIODE. 

De  752  A  987. 

Princes  et  États  contemporains  sous  la  seconde  race  dés  Rois 
de  France _,  dite  des  Carlovingiens. 


I.  FRANCE. 

1.  Rois;  sommaires  de  leurs  règnes. 

Grands  Vassaux. 

2.  Ducs  de  France. 

3.  Ducs  de  Bourgogne. 

4.  Comtes  de  Champagne. 

5.  Comtes  de  Vermandois. 

6.  Comtes  de  Flandre. 

7.  Comtes  de  Ilainaut. 

8.  Comtes  de  Hollande, 
g.   Ducs  de  Normandie. 

10.  Comtes  d'Anjou. 

11.  Ducs  de  Bretagne. 

12.  Ducs  d'Aquitaine. 
i3.   Comtes  de  Toulouse. 

i4-  Sires  de  Bourbon,  i"^^  maison. 


i5.  Rois  de  Bourgogne  transjurane 
(Suisse). 

16.  Rois  de  Bourgogne  cisjurane 
(Franche-Comté)  et  d'Arles  ou  de 
Provence. 

17.  Comtes  de  Provence. 

18.  Ducs  de  Lorraine. 

II.  ALLEMAGNE. 

19.  Empereurs. 

Grands  Vassaux  de  l'Einpire. 

20.  Ducs  de  Saxe. 

21.  Durs  de  Bavière. 

22.  Comtes  de  Franconie. 

23.  Ducs  de  Souabc. 


24.  Comtes  Palatins  du  Rhin. 

25.  Margraves  de  Brandebourg". 

26.  Margraves  de  Brunswick. 

27.  Ducs  de  Bohême. 

III.  ITALIE. 

Papes. 

Rois  d'Italie. 
Ducs  de  Toscane. 
Catapans  de  la  Pouille  et  de  la 
Calabre. 
Sa.  Venise. 


28. 
29. 
3o 
3i. 


IV.  ESPAGNE. 

33.  Rois  des  Asturies  ou  d'Ovi«?do. 

34.  Rois  Maures  de  Cordoue. 

35.  Rois  de  Navarre. 

V.   NORD  DE  L'EUROPE. 

36.  Rois  d'Angleterre. 

37.  Rois  d'Ecosse. 

38.  Rois  de  Danemarck. 

39.  Rois  de  Suède. 

VL  ÉSCLAVONIE. 

40.  Ducs  de  Bohême.  Voy.  27. 

4 1 .  Rois  de  Hongrie. 

42.  Ducs  de  Pologne. 

43.  Orands-Ducs  de  Russie. 
44-  Rois  de  Bulgarie. 

VIL  ORIENT. 

45.  Empereurs  Grecs  ou  d'Orient. 

46.  Califes  Sarrasins. 
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SECONDE  RACE, 


DITE  DES  CARLOVINGIENS. 


I.  FRANCE. 

(0 

ROIS- 

Sommaires  de  /cars  règnes. 

Section  /.  Splencîeur  des  Cnrloviujjiens  sous  Pepîn  le  Bref;  Chartemagiif , 
»«n  fils;  Louis  le  Débonnaire,  fils  de  Charles;  et  Charles  le  Chauve,  fils  Je 
Louis. 

Section  II.  Décadence  des  Carlovin{]icus  et  interruption  de  la  succession 
légitime  sous  Louis  11^  dit  le  Bègue.,  fils  de  Charles  le  Chauve;  sous  ses  trois 
fils,  Louis  III,  Carloinan.^  Charles  le  Simple;  et  sous  les  quatre  compétiteurs 
qui  régnèrent  concurremment  avec  le  dernier  :  Charles  le  Gros ,  Eudes  et 
Robert.,  son  frère,  RaoïU ,  gendre  du  dernier. 

Section  III.  Retour  à  la  succession  légitime  et  chute  des  Carlovingiens  sou» 
Louis  I y  d'Outremer i  Lolhaire,  son  fils;  et  Louis  VI,  dit  le  Fainéant,  fils  de 
Lothair«.' 


Section  I. 

Splendeur  des  Carlovingiens. 
PEPIN  le  Bref,  22"  roi  de  France. 


75a,  Pépin  le  Bref,  fds  de  Charles-Martel,  ne'  en  714  »  est  procl.tmé  roi 
dans  une  assemblée  de  seigneurs  françois,  tenue  à  Soissons,  et  sacré  à 
Reims  par  S.  Boniface,  archevêque  de  Mayencc.  —  Il  s'empare  de  la  Sep- 
timanle  sur  les  Goths.  —  753,  Grippon,  frère  de  Pépin,  est  défait  cl  ttié 
dans  la  vallée  de  Mauriennc,  en  se  rendant  chez  les  Lombards.  —  7.')4  ,  Pépin 
est  sacré  à  Saiut-Denys  avec  ses  deux  fils,  par  le  pape  tlienne  II,  après 
avoir  été  absous,  ainsi  que  la  noblesse,  de  leur  parjure  commun  envers 
Childéric,  lequel  venoit  de  mourir  à  Saint-Bertiii.  • —  755,  Aslolj)he  ,  roi  des 
Lombacds ,  ayant  conquis  l'exarchat  de  Uavennes  sur  les  ompereurs,  me- 
nace aussi  la  ville  de  H)jmc.  —  Pépin  marche  au  secours  du  pape,  enlève 
l'exarchat  au  roi  des  Lombards,  et  en  fait  présent  .'u  j»oniife. —  757, 
Çoustaotia  Copronymc  envoie  un  orgue  à  Pcpiu.  —  rioji.m.ijjc  de  Tassillon, 
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duc  de  Bavière.  —  758,  Les  Saxons  sont  soumis  au  tribut.  —  7^9,  Les  François 
enlèvent  aux  Goths,  Narbonne  et  toute  la  Gothie  (la  Septimanie  ou  pre- 
mière Narbonnoise  des  Piomains).  — 768,  mort  de  WaïFre  ,  compe'titeur  de 
Pépin,  comme  descendant  de  Clotaire  IL  —  Conquête  de  l'Aquitaine  après 
huit  ans  de  guerre,  — Mort  de  Pépin,  le  24  septembre. 

CHAnLEMAGINE  et  CARLOMAN. 

768,  Charlemagne,  né  vers  742,  et  Carloman,  tous  deux  fils  de  Pépin, 
partagent  les  états  de  leur  père.  —  769,  ils  font  la  guerre  à  Hunafd,  père 
de  Waïfre,  duc  d'Aquitaine,  lequel  avoit  autrefois  résigné  à  son  fils.  Hunald 
est  fait  prisonnier  et  l'Aquitaine  reste  conquise.  —  770,  Charles  épouse 
Ermengarde,  fille  de  Didier,  roi  des  Lombards.  —  771  ,  mort  de  Carloman. 
Charles  lui  succède  au  préjudice  des  enfants  de  Carloman,  et  quoiqu'irs 
fussent  soutenus  par  Didier  leur  aïeul.  —  Charles  renvoie  Ermengarde,  et 
épouse  Hildegarde,  princesse  allemande. 

CHARLEMAGNE,  empereur,  et  23=  roi  de  France. 

7'2,  Guerre  contre  les  Saxons.  Charlemagne  batWitikind,  détruit  l'idole 
d'Irmensul ,  et  donne  la  paix  aux  Saxons  —  77^,  appelé  par  le  pape  Adrien , 
contre  Didier,  roi  des  Lombards,  il  assiège Pavfe.  —  774 ?  '^  confirme  à  Rome 
la  donation  de  Pepio  ;  et  il  y  ajoute  la  Sabine  ,  la  Tuscie  et  le  duché  de  Spo- 
lette,  mais  il  s'en  réserve  la  souveraineté.  Il  prend  Pavie,  s'empare  de  la 
personne  de  Didier,  et  se  fait  proclamer  roi  d'Itîilie  ou  des-  Lombards,  et 
patrice  des  Romains.  — •  775,  il  retourne  en  Allemagne  contre  les  Saxons 
révoltés,  et  les  réduit  de  nouveau.  —  776,  nouveaux  voyages  en  Italie  et  ch 
Saxe  pour  y  étouffer  des  troubles.  Les  Saxons  promettent  d'embrasser  le 
Christianisme.  —  777 ,  parlement  tenu  à  Paderborn  ;  hommage  des  Saxons  , 
Wilikind  excepté.  —  Des- députés  Sarrasins  réclament  les  secours  de  Charles 
contre  Abdérame,  premier  roi  de  Cordoue,  lequel  s'étoit  élevé  sur  les  ruineS' 
du  pouvoir  des  gouverneurs  des  califes  en  Espagne.  —  Conquête  de  la  Na- 
varre et  d'une  partie  del'Aragon.  —  Mort  de  Roland  et  défaite  «le  l'airière- 
garde  françoise,  à  Roncevaux,  ])ar  Loup  II,  fils  du  duc  d'Aquitaine  Waïfre.  — 
780,  conquête  de  la  Saxe;  distribution  d'évcques  et^de  prêtres  dans  le  pays, 
pour  baptiser  et  instruire  les  habitants.  —  781 ,  Charles  étant  à  Rome,  y  fait 
sacrer  ses  deux  fils,  le  jour  de  Pâques,  savoir  :  Pépin,  roi  d'Italie,  et  Louis, 
roi  d'Aquitaine.  —  782,  Les  Sîhxons,  sous  le  commandement  de  Witikind, 
battent  les  François.  Charles  accourt  en  Saxe  et  fait  décapiter  quatre  mille 
hommes  ;  le  soulèvement  en  devient  plus  général.  —  788,  défaite  des  Saxons 
en  deux  batailles.  —  785,  Witikind  se  soumet  et  reçoit  le  baptême.  Sa  sou- 
inission  et  sa  conversion  sont  également  sincères.  —  787,  Charles  marche 
contre  le  duc  de  Rénévent.  —  Il  ramène  de  Rome  des  savants,  et  rétablit 
les  études  en  France.  —  788,  Tassillon ,  duc  de  Bavière,  est  condamné  k 
mort  aux  assises  d'Ingelheim.  Il  est  confiné  dans  un  monastère,  et  la  Bavière 
€st  réunie  à  la  France.  —  L'impératrice  Irène  fait  attaquer  l'Italie  par  Ailal- 
jjise,  fils  de  Didier.  Il  est  défait  et  lue  par  les  généraux  de  Charles.  —  7^9  » 
Charles  pousse  ses  conquêtes  en  Germanie  jusqu'à  l'Oder,  et  en  791  ,  ea 
Punnonie  jusqu'au  Raub,  qui  devient  une  des  limites  de  l'empire.  —  79^  ^  il 
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préside  le  concile  de  Francfort.  —  795,  il  transporte  les  Saxons  re'vol(«''s  dans 
ses  autres  états  —  796,  le  pape  Léon  III  l'invite  à  venir  recevoir  le  serinent 
de  fidélité  des  Romains.  —  798,  il  fonde  les  évécliés  d'Osnabruck,  de  Muns- 
ter, de  l'aderborn  et  d'IIildeslieim.  —  799,  il  rétablit  le  pape  Léon  chassé 
de  son  siè{;e.  —  800,  il  se  rend  à  Rome  où  le  pape  se  purge  devant  lui  par 
serment  des  crimes  qu'on  lui  impute.  Le  même  pape  le  couronne  empereur 
d'Occident.  —  Par  estime  pour  lui ,  le  calife  Haroun  lui  fait  abandon  des 
lieux  saints.  —  802,  concile  d'Aix-la-Chapelle,  pour  la  rédaction  des  lois  des 
différents  peuples  soumis  à  la  France.  Institution  àesMissi  doininki  [eiwoyci 
dans  les  provinces).  —  8o3 ,  traité  de  limites  entre  l'empire  d'Occident  et 
l'eujpire  d'Oriont.  —  Les  ecclésiastiques  sont  dispensés  d'aller  à  la  guerre. 

—  8o4,  fin  de  la  guerre  de  Saxe.  Cent  mille  familles  en  sont  transplantées 
en  France.  —  Second  voyage  du  pape  J^éon ,  en  France.  —  806,  Charles, 
fils  de  l'empereur,  soumet  la  Bohême  et  la  Misnie.  —  Testament  de  l'empe- 
reur, qui  partage  l'empire  entre  ses  trois  fils.  —  808,  première  descente  des 
Normands  en  France.  Charles  visite  ses  ports.  Il  en  avoit  depuis  le  Tibre 
jusqu'en  Germanie.  Le  chef-lieu  de  sa  marine  étoit  à  Boulogne  —  8i3, 
Charles  s'associe  Louis,  son  fils,  roi  d'Acpiitaine,  et  meurt  l'année  suivante, 
le  28  janvier. 

LOUIS  le  Débonnaire ^  empereur,  2^  roi  de  France. 

814.  Louis  le  Débonnaire,  fils  de  Charlemagne,  né  en  778,  succède  à  son 
père.  —  816,  il  tient  un  concile  à  Aix-la-Chapelle  pour  la  réformation  du 
clergé.  —  Il  va  recevoir  à  Reims  le  pape  Etienne  IV,  devant  lequel  il  se  pros- 
terne, et  par  qui  il  est  couronné.  —  Il  donne  aux  pontifes  la  ville  et  le  duché 
de  Rome,  en  s'en  réservant  la  souveraineté.  — 817,  il  associe  son  fils  Lothaire 
à  l'empire,  et  fait  d'avance  le  partage  de  ses  états  entre  ses  enfants.  —  R('Volte 
du  roi  d'Italie,  Bernard,  fils  de  Pépin  le  Bossu,  lequel  étoit  fils  aîné  de  Char- 
lomagne,  mais  fils  naturel,  ou  d'une  femme  de  second  rang.  Il  a  les  yeux 
■crevés  et  meurt  de  cette  opération.  —  822,  dicte  ou  concile  d'Attigny,  où 
liouis  fait  pénitence  publique  de  cette  punition  cruelle.  — Capitulaire  qui 
rend  aux  églises  la  liberté  des  élections.  —  829,  Louis  fait  un  nouveau  par- 
tage de  ses  états,  à  raison  d'un  quatrième  fils  que  venoit  de  lui  donner  la  nou- 
velle impératrice,  Judith  de  Bavière.  —  83() ,  révolte  à  ce  sujet.  L'empereur 
est  al>andonué  de  son  armée,  et  se  trouve  à  la  merci  de  ses  «rois  fils  aînés, 
qui  veulent  le  contraindre  à  se  iaire  moine.  Leurs  divisions  lui  rendent  son 
autorité.  — 83i  ,  Les  rebelles  sont  jugés,  et  l'empereur  leur  fait  grâce.  — 
833,  il  dépouille  son  fils  Pépin  de  l'Aquitaine,  pour  en  investir  Charles.  — 
Nonvelle  rr-volle  et  nouvelle  défection  de  l'armée  de  l'empereur.  —  Diète  de 
-Compiègne,  où  <ui  l'oblige  à  faire  la  confession  de  ses  prétendus  crimes,  où 
il  est  dépouillé  des  h.ibits  impériaux,  et  mis  en  pénitence  parles  évéqucs. 
Lothaire  s'empare  de  sa  personne.  — 834,  la  jalousie  de  ses  frères  l'oblige  de 
rendre  la  liberté  au  captif.  — Louis  est  rétabli,  et  Lothaire  est  contraint  de 
solliciter  son  pardon.  Il  lui  est  accordé  sous  la  condition  de  ne  pas  sortir  de 
l'Italie.  —  837,  Louis  donne  à  son  fils  (jharics  la  meilleure  partie  de  la  France. 

—  838  ,  descente  des  Danois  i)ar  la  Loire.  Ils  assiègent  Tours,  et  sont  défaits. 

—  839,  nouveau  partage  après  la  mort  <le  l'cpin,  dout  les  enfants  sont 
oubliés. — Louis,  mécotilcut  de  n'avoir  que  la  Bavière,  se  révolle. —  Sjo, 
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son  père  marche  contre  lui,  le  bat,  niais  il  tombe  malade,  et  meurt  le 
20  juin. 

CHARLES  le  Chauve^  empereur,  25""  roi  de  France. 

840.  Charles  le  Chauve,  4*^  fi's  de  Louis  le  Débonnaire,  né  en  823,  lui 
succède  au  ti  one  de  France.  —  84  i  ,  rt'uni  à  son  frère  Louis  ,  dit  le  Germa- 
nique, il  gaj^ne  sur  l'empereur  Lothaire,  son  frère  aine,  et  sur  Pépin,  son 
neveu,  la  bataille  meurtrière  de  Fontenay  dans  l'Auxerrois.  —  Les  Nor- 
mands brident  Uouen.  —  B42,  alliance  avec  serment  entre  Charles  et  Louis 
contre  Lothaire-  INitliard,  auteur  contemporain,  nous  a  transmis  les  ex- 
pressions mêmes  du  serment  dans  les  langues  Romane  et  Tudesque,  en 
usajre  alors.  —  ^43,  Faix  à  Verdun.  — Guerre  contre  ISoménoé,  duc  de 
Bretaf;ne,  et  Pépin  qui  se  maintenoit  en  Aquitaine.  —  845,  les  Normands 
viennent  jusqu'à  Paris.  —  84G,  ils  ravagent  le  Limousin.  —  853,  ils  désolent 
la  Touraine.  — 855,  ils  sont  battus  par  les  Aquitains.  —  857,  ils  brûlent 
l'église  de  Sainte-Geneviève,  à  Paris.  — 858,  soulèvement  des  grands  qui 
appellent  Louis;  mais  Charles  l'oblige  à  se  retirer.  —  870,  Charles  par- 
tage avec  Louis,  son  frère,  l'héritage  de  Lothaire,  roi  de  Lorraine,  leur 
neveu,  au  préjudice  de  l'empereur  Louis  II,  frère  de  ce  dernier.  —  870, 
Charles  se  fait  couronner  empereur  fiar  le  pape,  à  la  mort  de  Louis  II.  — 

876,  après  la  mort  de  Louis  de  Bavière ,  ayant  voulu  dépouiller  Louis,  son 
fils,  il  est  battu  par  ce  dernier  à  Andernach.  —  Fameux  parlement  de 
Cliiersi  où  Charles  fait  des  concessions  qui  amènent  l'hérédité  des  fiefs.  — 

877,  il  passe  en  Italie,  à  la  prière  du  pape,  en  faveur  duquel  il  se  dépouille 
de  la  souveraineté  de  Rome,  et  meurt  au  retour,  le  G  oc-tobre. 

Scctioti   II. 
Décadence  des  Carlovingiens ,  et  interruption  de  la  sitcccssiort  légitime. 

LOUIS  II,  dit  le  Bègue ^  26*  roi  de  France. 

877,  Louis  le  Bègue,  fils  de  Charles  le  Chauve,  né  le  !*"■  novembre  846, 
n'occupe  le  tnuic  que  deux  ans.  —  879,  il  meurt  le  10  avril,  laissant  deux 
fils  d'une  première  femme  qu'il  avoit  épousée  sans  le  consentement  de  son 
père,  et  sa  seconde  femme  enceinte  d'un  autre  fils  qui  fut  Charles,  dit  ie 
Simple.  Les  divisions  qui  résultèrent  de  cet  état  de  choses,  jointes  à  la  foi- 
blesse  des  princes,  produisent  des  usurpations,  et  bientôt  la  chute  de  la 
famille  Carlovingienne. 

LOUIS  III  et  CARLOMAN,  27^  et  28^  rois  de  France. 

879,  Louis  III  et  Carloman,  fils  aîn<;$  de  Louis  le  Bègue,  sont  sacrés  â 
1  abbaye  de  Ferrières,  euGàtinois.  —  Louis  de  Saxe  leur  dispute  le  royaume. 
Ils  le  satisfont  par  l'abandon  de  la  partie  de  la  Lorraine  qu'ils  possédoient. 
—  Ils  battent  les  Normands  au  confluent  de  la  Vienne  et  de  la  Loire.  — 
880,  partage  de  la  monarchie  entre  les  deux  frères.  Louis  a  le  nord,  «C 
Carlon)an  le  midi.  Ils  s'unissent  contre  Hugues,  fils  naturel  de  Lothaire  et 
de  Vaidradc,  qui  rcvendiquoit  la  Lorraine;  puis  coivtrc  Boson,  qui  s'cloit 
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fait  roi  Ap  Provence.  —  Les  Normands  mettent  ol)slacle  à  leurs  progrès. 

S8i ,  Louis  Ijal  les  Normands  dans  le  Vimeu.  —  882  ,  il  meurt  cette  année, 
le  4  août.  Carloman  recueille  sa  succession,  et  meurt  lui-même  au  bout  de 
deux  ans,  le  6  décembre,  sans  postérité  comme  son  frère.  —  Charles  le 
Simple,  leur  frère,  n'ayant  alors  que  quatre  ans,  ne  peut,  à  cause  de  son 
âge  ,  recueillir  leur  succession. 

CHARLES  le  Gros,  empereur,  et  25*^  roi  de  France. 

88'{,  Charles  le  Gros,  fils  de  Louis  le  Germanique,  et  petit-fils  de  Louis 
le  Débonnaire  ,  roi  de  Soualu?  en  876,  d'Italie  en  879,  et  empereur  en  880, 
est  reconnu  pour  roi  de  France  par  les  grands,  qui  pensent  avoir  besoin 
d'un  tel  appui  contre  les  Normands.  —  835  ,  ceux-ci  mettent  le  siège  devant 
Paris.  —  Le  comte  Eudes  défend  la  ville  avec  vigueur.  —  886,  Charles  arrive 
et  traite  avec  les  Normands.  —  887,  la  honte  de  son  traité  le  fait  mépriser. 
11  est  déposé  en  Allemagne,  et  les  seigneurs  françois  élisent  un  autre  roi. 

EUDES,  3o'  roi  de  France. 

887,  Eudes  ou  Odon,  fds  de  llobert  le  Fort,  duc  de  France,  est  élu  roi 
par  la  presque  totalité  des  grands  du  royaume.  —  889,  il  bat  les  Normands 
.1  MontFancon.  —  892  ,  il  porte  la  guerre  en  Aquitaine,  contre  le  duc  Guil- 
laume le  Preux,  et  quelques  autres  seigneurs  qui  réclamoient  les  droits  de 
Charles  le  Simple.  —  898,  Charles  âgé  de  14  ans,  est  sacré  à  Reims.  — 
Eudes  le  force  à  fuir  en  Germanie.  - —  8g6 ,  traité  entre  Eudes  et  Charles. 
Le  premier  conserve  le  midi,  et  le  second  règne  au  nord.  —  898,  mort 
d'Eudes,  le  3  janvier. 

CHARLES  IV  dit  le  Simple,  Si*  roi  de  France. 

898,  Charles  IV  dit  le  Simple,  hls  posthume  de  Louis  le  Bègue,  privé 
long-temps  de  ses  droits,  à  cause  de  la  foil»lesse  de  son  âge,  et  roi  da  nord 
de  la  France  par  un  traité  avec  Eudes  en  896,  réunit  toute  la  monarchie, 
à  la  mort  de  celui-ci,  étant  alors  âgé  d'environ  18  ans.  —  91 1^  contraint  de 
composer  avec  RoUon,  chef  des  Normands,  il  lui  donne  en  fief  le  pays  ap- 
jielé  dej)uis  Normandie,  et  Gisèle,  sa  fille,  en  mariage,  sous  la  condition 
d'embrasser  le  christianisme.  —  Cliarles  réunit  la  Lorraine,  lors  de  la  mort 
de  Louis,  roi  de  Germanie,  le  dernier  rejeton  de  Charlemagne  en  Alle- 
magne. —  920,  les  seigneurs  françois  se  prévalant  de  la  foibicsse  de  Ch.irlos, 
renoncent  à  son  (jbéissance  dans  une  assemblée  publique.  —  922,  ils  élisent 
j.our  roi,  Robert,  frère  d'Eudes. 

ROBERT,  32"  roi  de  France. 

922,  Robert,  frère  d'Eudes,  est  couronné  par  Hervé,  archevêque  de 
Reims.  —  9^3,  il  est  tué,  le  1 5  juin,  dans  une  bataille  que  lui  livre  Charles, 
àSoissons,  mais  où  ce  dernier  fut  néanmoins  battu,  et  forcé  de  fuir  ea 
Allem.igne. 

RAOUL,  33*  roi  de  France. 

923,  Raoul  ou  Rodolphe,  duc  de  Bourgogne  et  .;',ondre  de  Robert ,  e^t  él  » 
loi  pat  les  intrigues  de  Hugues  le  Graud,  sou  beau- frère,  fils  de  Robeii.  -— 
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Charles  revient  en  France  et  se  confie  à  Herliert,  comte  de  Vornuiiidois , 
qui  l'arrête  et  le  retient  prisonnier.  —  928,  traité  avec  le  roi  Charles,  qui 
recouvre  une  apparence  de  liberté.  — 929,  Charles  meurt  laissant  un  fils 
nommé  Louis,  et  dit  d'Outremer,  parcequ'il  uvoit  été  conduit  en  An.jyletnrre 
par  sa  mère,  sœur  du  roi  Adelstan.  —  9^0,  Puioul  bat  les  Normands  dans 
le  Limousin.  —  933,  il  force  le  midi  de  la  France  à  le  reconnoitre.  —  U 
meurt  en  gSG,  le  1 5  janvier. 

Section  III. 
netoiiT  à  la  succession  légitime.  Chute  des  Carlovingicns. 

LOUIS  IV  d'Outremer,  34^  roi  de  France. 

906,  Louis  IV  dit  d'Outremer,  fils  de  Charles  le  Simple,  né  en  9^.0,  est 
rappelé  en  France  par  les  seigneurs,  à  la  mort  de  Raoul.  —  938,  lij;u€ 
contre  lui,  formée  par  plusieurs  seigneurs,  à  la  tête  desquels  est  Hugues  le 
Blanc  ou  le  Grand,  fils  du  roi  Robert.  —  941 ,  Louis  est  battu  par  Hugues. 
Il  se  retire  en  Bourgogne,  puis  dans  le  midi  de  la  France.  — 94^»  P"'*-  c'ife 
eux  par  la  médiation  du  pape  Etienne  VIII.  —  Louis,  après  la  mort  du  duc 
de  Normandie,  Guillaume  F*",  fils  de  Rollon  ,  essaye  de  s'emparer  du  duché. 
—  944 5  i'  ^^^  f'''*^  prisonnier  par  les  Normands,  qui  le  remettent  à  Hugues, 
lequel  le  retient  encore  un  an  prisonnier. — 946,  ligue  du  roi  arec  l'empereur 
Otton  P'',  contre  Hugues  et  contre  liichard,  duc  de  Normandie.  I-e  roi  et 
l'empereur  sont  battus  et  repoussés.  —  948,  ils  font  excommunier  Hugues 
au  concile  d'Ingelheim.  —  Q^<^  ■,  HugiK^s  traite  avec  le  roi.  —  9.01 ,  ils  ri'clui- 
s  'Ut  de  concert  les  seigneurs  du  midi.  — 9545  Louis  meurt,  !e  10  septembre, 
d'une  chute  de  cheval.  —  Le  dcaiiaiiic  ruvai  étoit  réduit  alors  aux  villes  de 
Bcims  et  de  Laon. 

LOTHAIRE,  35-  roi  de  France. 

954  ,  Lothaire,  fds  de  Louis  d'Outremer,  né  en  941,  dispose  des  duchés  d«î 
Bourgogne  et  d'Aquitaine  en  faveur  de  Hugues  ,  en  reconnoissance  de  ses 
soins  pour  lui  assurera  lui-mc^mela  couronne.  — 966,  il  épouse  Emme,  fiUtr 
de  sainte  Adélaïde,  veuve  de  I^othaire  II,  roi  d'Italie,  et  épouse  alors  de  l'em- 
pereur Otton  I.  —  977»  Charles,  frère  du  roi,  est  créé  duc  de  Lorraine'  paj 
l'empereur  Otton  II.  —  gj8  ,  Lothaire  s'associe  Louis,  son-  Hls.  —  Il  s'en  - 
pare  de  la  Lorraine  qu'il  préleudoit  lui  appartenir,  et  est  sur  le  point  d« 
surprendre  Otton  dans  Ai.x-la-Chapelle.  Peu  de  temps  après,  Otton  fait  une 
irruption  en  France,  et  pénètre  jusqu'à  Paris.  Lothaire  et  Ilugues-CapeJ,  t<l» 
de  Hugues  le  Grand,  le  forcent  à  la  retraite.  —  980,  traité  de  paix  par  le- 
quel la  propriété  de  la  Ilaute-Lorraine  reste  à  Otton,  celle  de  la  Basse  ;: 
Charles,  et  la  souveraineté  au  roi  de  France.  —  982,  expédition  à  la  mon 
d  Otton  II.  —  Lothaire  abandonne  ses  contjuétes  l'année  suivanlt-  —  H 
meurt  le  2  mars  98G. 

LOUIS  V,  dit  le  Fainéant,  36"  roi  de  France. 

986,  Louis  V,  dit  le  Fainéant,  fils  do  Lotliauc,  né  vers  9(17.,  «louic  sur  le 
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irone  parles  soins  de  Hu{;ues  Ca]>et,  son  cousin-germain ,  à  qui  son  père 
l'avoit  recommandé.  —  987,  le  21  mai,  il  meurt  sans  enfants.  —  La  cou- 
ronne appartenoit  à  Charles,  son  oncle,  duc  de  la  liasse-Lorraine;  mais 
celui-ci  avoit  aliéné  les  esprits  jiar  l'iiommaffe  qu'il  avoit  rendu  à  l'empereur; 
et  les  grands  porlircnt  Hugues  Gapet  sur  le  trône. 
987,  tin  (le  la  seconde  race. 


Grands  Vassaux  de  France. 


Suite  des  Ducs  de  France. 


Les  comtés  (gouvernements  de  vil- 
les ou  de  diocèses  )  et  les  duchés  (gou- 
vernements de  provinces  ou  de  plu- 
sieurs villes  et  diocèses),  donnés 
d'abord  par  les  rois  à  titre  de  béné- 
fices révocables  à  leur  volonté,  de- 
viennent peu-à-peu  héréditaires  par 
la  foiblesse  des  rois  de  la  2*  race,  et 
forment  autant  de  petits  états  indé- 
pendants, au  foible  lien  près,  de  la 
vassalité. 


Ducs  (le  France. 

....  CiiiLDEBiiASD,  frère  de  Char- 
les-Martel. 

....  Neblond,  fils,  comte  d'Au- 
tun. 

....    TllÉOniDKRT,  fils. 

....  PoBERT  I,  y  tils,  maire  d'A- 
quitaine, sous  le  roi  d'Aquitaine  l'c- 
pin  I,  son  beau-frère.  —  Guill.iume, 
2''  fils  de  ïhtjodebcrt,  fut  comte  de 
Blois. 

8n  I .  Robert  II,  dit  /e  Fort,  fils.  —  Il 
«st  fait  duc  d(!  France  par  Charb^s  le 
Chauve, en  80 1 . — Il  périt  en  86G  dan« 
un  combat  contre  les  Normands. 

807.  iîoBERT,  fils;  roi  de  France 
en  922. 

....  Ilrr.rES  Y  Abbé,  comte  d'Or- 
léans et  d'Anjou,  fils  de  Conrad, 
comte  d'Auxerre,  qui  étoit  frère  de 
Judith,  2*^  femme  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire; Hugues  étoit  encore  beau- 
fils  de  Ilobert  le  Fort,  qui  épousa  su 


mère.  —  Louis  le  Bègue  le  nomme 
tuteur  de  ses  enfants  avec  Bernard, 
marquis  de  Septimanie. 

943  Hugues  le  Grand ,  le  Blanc, 
l'Abbé.,  fils  de  Robert,  roi  <lc  Franc  c. 
' —  Il  est  fait  duc  de  F'rance  par  Louis 
d'Outremer. 

g56.  Hugues  Capet,  fils.  —  Roi  de 
France  en  987.  Il  réunit  alors  son 
duché  à  la  couronne. 


(3) 
Ducs  de  Bourgogne. 

877.  Rir.iiARn  le  Justicier,  comte 
d'Aulun,  frère  de  Richilde,  femme 
de  Charles  le  Chauve. 

92  I .  GiSELBERT,  gendre  de  Richard, 
et  frère  du  Roi  Raoul,  est  investi  par 
lui  du  duché. 

9^8.  Le  même  Giselbert  avec  Hu- 
gues le  Noir,  son  beau-frère  et  ÎIu- 
GUES  le  Blanc,  fils  du  roi  Robert. 

9.')2.  Le mémeGiSELBERTet Hugues 
le  Blanc. 

9.')G.   Hugues  le  Blanc,  seul. 

g56.  Ottgn,  2*  fils  de  Hugues  le 
Blanc. 

905.  Henri  le  Grand,  Y  fils  de 
Hugues,  sviccèdc  à  soti  frère  a\cc 
l'agrément  du  roi  Lolhaire. 

(■1) 

Comtes  de  Champagne, 

de  la  maison  de  I  crmandois. 

gSS.  Robert    de   rcrmandcis ,    3* 
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Suite  des  Comtes  de  Champagne.  (8) 

fils  de  Herbert  II,  comte  de  Verman-  Comtes  de  Hollande. 


dois. 

968.  Herbert, frère,  confirmé  par 
ie  roi  Lothaire. 


(5) 

Comtes  de   f'ermandois  , 
issus  de  Cliarlemagne. 

843.  Herbert  I,  fils  de  Pépin ,  et 
petit-fils  de  Bernard ,  roi  d'Italie ,  ne- 
veu de  Louis  le  Débonnaire.  —  Pé- 
pin ,  frère  de  Herbert,  eut  le  comté 
de  Valois ,  et  sa  postérité  continua 
d'en  jouir  jusqu'en  1077. 

902.  Herbert  II,  fils,  gendre  du 
roi  Robert.  —  Ce  fut  lui  qui  arrêta 
et  retint  prisonnier,  à  Péronne,  le 
roi  Charles  le  Simple. 

943.  Alijert  I,  fils. —  Isabelle  de 
Hainaut,  i"""  femme  de  Philippe-Au- 
guste ,  descendoit  de  lui  par  Alix ,  sa 
fille,  mariée  à  Arnould  le  Vieux, 
comte  de  Flandre. 


(6) 
Comtes  de  Flandre. 

85 1.  Baudoin  I  Bras  de  Fer,  est 
fait  comte  de  Flandre  et  d'Artois, 
par  Charles  le  Chauve,  dont  il  avoit 
épousé  la  fille. 

879.   Baudoin  II  le  Chauve,  fils. 

918.  Arnoui.d  le  Vieux  et  le  Grand, 
fils.  —  Avec  Baudoin  III,  son  fils, 
de  958  à  962. 

965.  Arxocld  le  Jeune,  fils  de  Bau- 
doin III. 


(7) 
Comtes  de  Hainaut. 

977.   Renier,  premier  comte  héré- 
ditaire, gendre   de  Hugues  Capet, 


Los  Bataves,  alliés  fidèles  des  Ro- 
mains au  temps  de  la  conquête  de 
la  Gaule ,  reconnoissent  la  suzerai- 
neté des  Francs,  successeurs  des  Ro- 
mains. Charlemagne  leur  donne  des 
gouverneurs,  et  Charles  le  Simple 
les  rend  héréditaires. 

923.  Thierry,  fils  doBillung,  com- 
te de  Stubenskorn,  et  frère  d'Her- 
man  Billung,  duc  de  Saxe,  est  in- 
vesti du  comté  de  Hollande  par 
Charles  le  Simple. 

963.  Thierry  II,  fils. 

(9) 
Ducs  de  Normandie. 

De  885  à  912.  RoLLON,  sorti  de  la 
Norvvège,  et  l'un  des  chefs  de  ces 
peuples  du  nord,  connus  sous  le 
nom  de  Normands,  parcourt  et  ra- 
vage tonte  la  France. 

gi2.  RoLLON  est  investi  du  duché 
de  Normandie  et  de  la  suzeraineté 
de  la  Bretagne,  par  concession  de 
Charles  le  Simple.  —  Il  reçoit  le  bap- 
tême, et  y  prend  le  nom  de  Robert, 
de  celui  du  duc  de  France  (depuis 
roi),   qui  fut  son  parrain. 

927.  Guillaume  I  Longue -Épce, 
fils. 

942.  Richard  I  Sans-Peur,  fils,  et 
beau-frère  de  Hugues  Capet. 


(10) 
Comtes  d'Anjou. 

879.  Inof.lfer,  petit -fils  par  s;» 
mère  de  Hugues  l'Abbé,  (ils  de  Con- 
rad, comte  d'Auxerre,  reçoit  le  cotn- 
lé  d'Anjou,  de  Louis  le  Bègue. 

88S.   Fovi-qUES  le  llou.v,  fiN. 


Ot 


Tables  synchronirjues  de  l' Histoire  de  France. 


Suite  des  Comtes  tT Anjou, 

938.  Foulques  h  Bon,  fils. 
g58.  Geoffroy  I  GrisegoneUe.,  fils. 
987.  Foulques  III  yerra  ou  le  Noir^ 
ou  le  Jérosoljmitain ,  fils. 

Ducs  de  Bretagite. 

786.  Charlemaose  souuie»  de  nou- 
veau la  Bretagne. 

824.  jSoMfcxOE  est  fait  duc  ou  gou- 
verneur par  Louis  le  Débonnaire.  -^ 
A  la  mort  de  ce  monarque,  il  prend 
la  r[ualification  de  roi,  et  se  uiain- 
lieiit  en  possession  de  ce  titre. 

^Si.  Ekisfoé,  fils,  est  confirmé 
dans  sa  di.jjtiitepar  (jharles  le  Chauve. 

85".  Salomox,  cousin  {jermain. 

874  à  992.  —  A  Rennes  ,  la  fille 
d  Erispoé  et  ses  descendants.  —  A 
Vannes  et  à  Nantes,  la  fille  de  Salo- 
mon,  ses  descendants  et  successeurs. 

gi2.  La  suzeraineté  sur  la  Bre- 
tn{i[ne  est  concédée  par  Charles  le 
Simple,  à  l'ollon,  duc  de  Normandie. 

(12) 
Rois  et  Ducs  d' Aquitaine. 

745.  Waïfre,  fils  d'Hunald,  et  ar- 
rière-pelit-fils  de  l>of[{]is  ,  neveu  de 
Dilgohert,  compétiteur,  à  ce  titre,  de 
l'epin,  est  dépouillé  par  lui,  en  768, 
ft  meurt  la  même  année.  Sa  postérité 
se  perpétue  dans  les  ducs  de  Gas- 
cogne d'aliord,  puis  dans  les  comtes 
de  Bi{jorre  et  d'Armagnac. 


768.  Pf.I'IX  le  Bref,  roi  de  France, 
s'empare  de  r.\(piilaine. 

77H.  Louis  le  Débonnaire,  petit- 
fils  do  Pépin,  e^t  lait  roi  «l'Aquitaine 
par  Charlemagne,  son  père. 

81^.  Pépin  I,  fils,  roi  <1  Aquitaine. 

839.  Pei'I.n  II,  fils,  roi  d'Aquitai- 
ne. —  De  848  à  8Gj,  ilcbtdé'pouillé 


Suite  des  Ducs  d'Aquitaine. 

plusieurs  fois  par  Charles  1p  Chauve. 

865.  Charles,  fils  de  Charles  le 
Ch.iuve,  est  fait  roi  d'Aquitaine. 

8G7.  Louis  le  Bègue,  frère,  loi 
d'Acpiitaine. 

877.  L'Aquitaine  est  réunie  à  la 
couronne. 

Ducs  d'Aquitaine. 

893.  Guillaume  I  le  Pieux,  conitw 
d'Auvergne,  est  fait  duc  d'Aquitaine 
par  le  ici  Eudes. 

918.  Guillaume  II  le  Jeune,  neveu, 
comte  d'Auvergne. 

926.  AcFREU  ,  frère ,  succède  à 
Guillaume  dans  le  duché  d'Aquiiuine 
et  le  comté  d'xVuvergne. 

928.  Ebles,  comte  de  Poitiers,  est 
fait  duc  d'Aquitaine  et  comte  d'Au- 
vergne par  Charles  le  Simple,  pen- 
dant \\\\  instant  de  liberté.  — ■  Il  est 
dépouillé  par  Ptnoul. 

932.  Raymom)-Po>s,  comie  de  Tou- 
louse, cousin  d(;  Guillaume  II,  est 
investi  du  duché  d'Atjuitaine  par 
Raoul. 

gSo.  Guillaume  111  Tête  d'Étoupc, 
comte  de  Poitiers,  fils  d'Ebles,  est 
fait  duc  d'A(|uilaine  et  comte  d". Vu- 
vergue  par  Louis  d'Outremer,  et  se 
maintient  dans  leur  possession,  quoi- 
que Lolhaire  en  eut  gratifié  Hugues 
Capet, en  966. 

9G3.  Guillaume  Fier  à  Bras.,  fils. 
—  IV  en  Aquitaine,  II  à  Poitiers.  — 
Guillaume  III,  dit  Taille-Fer,  comte 
de  Toulouse ,  s'empare  du  comté 
d'Auvergne  ,  et  le  donne  en  979,  en 
se  réservant  la  suzeraineté,  à  Guy, 
vicouile  de  Clermont,  qui  mourut  en 

(.3) 
Comtes  de  Toulouse. 
85ï.  11ay.mosd  I,  premier  duc  hé* 
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Suite  des  Comtes  de  Toulouse. 

rtditaire  dii  comté  ou  duché  de  Tou- 
louse ou  du  Lanjjuedoc  septentrio- 
nal. 

SC/f-  Bernard,  fils. 

875.  OnoN  ou  Eudes,  frère. 

918.  Raymond  II,  Hls.  —  Il  réu- 
nit la  Septimanie  ou  Gotliie  (Lan- 
guedoc méridional)  dont  Narbonne 
étoit  la  capitale. 

923,  Raymond-Poss  III,  fils. 

g5o.  Guillaume  Taille-Fer.,  fils.  — 
Par  sa  femme  il  réunit  le  marquisat 
de  Provence  (comtat  Venaissin),  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  comté 
de  Provence. 

(i4) 

Sires  ou  Barons  de  Bourbon., 
première  maison. 

Vers  900.  Aymar  ou  Adhémar,  est 
sire  de  Bourbon.  — En  921  il  fonde 
le  prieuré  de  Souvigiiy,  en  Bourbon- 
nuis. 

Vers  943.  Aymon  I,  fils. 

Vers  g5g.  Archambauld  I,  fils. 

(,5) 

Royaume  de  Bourgogne  transjurane. 

La  Bourgogne  transjurane  coni- 
prenoit  la  Suisse  et  les  pays  adja- 
cents ;  capitale,  Saint-Maurice  en  Va- 
lais. 

888.  Raoul  ou  Rodolphe  Welf, 
fils  de  Conrad  le  Jeune,  comte  de 
Paris,  et  arrière-petit-neveu  de  l'im- 
pératrice Judith,  comte  ou  gouver- 
neur de  la  Bourgogne  supérieure, 
entre  les  Alpes  et  le  Mont-Jura,  s'y 
fait  couronner  roi  à  l'époque  de  la 
déposition  de  Charles  le  Gros. 

911.  Raoul  II,  fils.  —  Proclamé 
ruL  d'Itulie  en  922  ,  il  l'abaiHloooe  » 


Race,  dite  des  Carloviiipions.     gj 
Suite  des  Rois  de  Bourgogne. 

Hugues,  en  93o,  en  échange  de  la 
Provence  et  de  la  Bourgogne  cisju- 
rane,  et  devient  ainsi  roi  des  deux 
Bourgognes. 

937.  Conrad  le  Pacifique^  fils.  II 
épouse  la  sœur  de  Lothaire,  roi  de 
France,  Mathilde,  qui  lui  porta  Lyon 
en  dot.  Cette  ville  ne  retoui*na  à  la 
France  que  sous  Philippe  le  Bel. 

993.  Raoul  III  le  Fainéant.,  fils.  — 
Il  règne  jusqu'en  io32.  —  Il  institue 
pour  son  héritier,  son  beau  neveu, 
Conrad  le  Salique ,  premier  empe- 
reur de  la  maison  de  Franconie.  Ce- 
lui-ci transmet  cet  héritage  aux  em- 
pereurs Henri  III,  son  fils,  Henri  IV, 
son  petit-fils,  et  Henri  V,  son  arrière 
petit-fils.  —  A  la  mort  de  ce  dernier, 
qui  ne  laissa  pas  d'enfants,  sa  suc- 
cession se  disperse,  et  chaque  gou- 
verneur essaye  d  en  faire  son  profit 


(i6) 

Royaume  de  Bourgogne  cisjurane 

(  Franche  -  Comté  )  ,    et  d'Arles  ou  de 

Provence;  capitales.,  Lyon  et  Arles. 

855.  Charles,  3' fils  de  l'empereur 
Lothaire. 

863.  Louts  II,  empereur,  et  Lo- 
thaire, roi  de  Lorraine,  frères  d» 
Charles. 

879.  B0.SON,  duc  de  Lombardie , 
gendre  de  l'empereur  Louis  II. 

890.   Louis  l'Aveugle.,  fils. 

923.  Hugues,  comte  d'Arles,  fils 
de  Thibault,  comte  d'i\rles,  et  de 
Berthe  ,  fille  de  Lothaire ,  roi  de  Lor- 
raine, et  de  Valdrade,  sa  maîtresse. 
—  Il  est  élu  roi  d  Italie,  en  926.  — 
A  l'effet  d'en  jouir  tranquillement,  il 
abandonne  en  93o,  la  Provence  et  la 
Cisjurane,  à  Raoul ,  sou  compétiteur, 
roi  de  la  Transjurane.  —  Déposa 
eu  948,  il  va  mourir  en  Provcuc«. 
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Suite  des  Rois  de  I{our^o<'ne. 


—  Il  avoit  épousé  m  secondes  noces, 
la  f.iineuse  romaine  Marozie,  veuve 
d'AIhéric,  due  de  Spololte  ;  puis  de 
Guy,  duc  de  Toscane. 

(•7) 
Comtes  tic  Provence. 

A  1  imitation  des  gouverneurs  par- 
ticuliers des  diverses  provinces  de 
Fiance ,  ceux  de  Provence  et  des 
deux  Bourgognes  se  rendirent  in- 
sensiblement héréditaires,  sur-tout 
à  l'époque  où  ces  ('tats  passèrent  sous 
la  domination  des  empereurs  d'Al- 
lemagne. De  là  les  comtes  de  l'ro- 
vence,  les  comtes  ou  dauphins  de 
"Viennois,  et  autres. 

gn6.  BosON  F,  premier  pomte  ])ro- 
priétaire,  institué  par  le  roi  Hugues, 
et  confirmé  par  Raoul  II,  devenu 
ïoi  (le  Provence. 

g46.  BoSON  II,  qui  n'étoit  pas  fils 
de  Boson  I,  est  institué  par  le  roi 
Conrad  le  Pacifique. 

96t.  Guillaume  et  R\TBOLn,  fils. 

(.8) 
Rots  et  Ducs  de  Loriaine. 


Ilots. 


S-J.").  LoTii.vinE,  p.*"  HIs  de  l'empe- 
reur Lothaire  et  petit-fils  de  Louis 
le  Déhonnaire.  —  C'est  de  lui  rpu! 
la  Lorraine  (Lotliaringia  )  a  pris  son 
nom.  —  Il  veut  répudier  sa  fennne 
pour  épouser  Valdrade ,  sa  maîtresse. 

8G9.  CiivnLES  le  Chauve,  roi  de 
France,  oncle,  au  préjudice  de  son 
neveu,  l'empereur  Louis  II,  frère  de 
Lothaire. 

870.  Charles  le  CItattve  et  Loris  le 
Gcnnanljiic,  Sun  frère,  se  partagent 


Suite  des  Rois  et  Ducs  de  Lorraine. 

les  états  de  leur  neveu,  au  jiréju- 
dice  de  l'empereur  Louis  IL 

877.  Louis  le  nègue,  i'rcve  de  Char- 
les le  Chauve,  avec  Louis  de  5n.re, 
frère  de  Louis  le  Germanique. 

87;).  Charles  le  Gros,  empereur, 
frère  de  Louis  de  Saxe. 

888.  Arnould  le  nîiiard ,  fils  natu- 
rel de  Carlonian,  frère  de  Charles  le 
Gros. 

895.  ZwENTiDOLn,  fils  naturel  d'Ar- 
nould,  reçoit  de  lui  la  Lorraine. 

900.  Louis,  empereur,  fils  d'Ar- 
nonld. 

912.  Charles  le  Simple,  roi  de 
France,  cousin  issu  de  germain  «le 
l'empereur  Arnould,  est  reconnu  par 
les  Lorrains. 


923.  Hexri  l'Oiseleur,  premier  em- 
pereur de  la  maison  de  Saxe,  s'em- 
pare de  la  Lorraine. 

936.  Ottos  I  le  Grand.,  empereur, 
fils. 

En  9^6,  il  divise  la  Lorraine  en 
deux  parties  :  la  Haute-Lorraine  ou 
Mosellane,  parceque  la  Moselle  ar- 
rose ses  frontières  ;  et  la  Basse-Lor- 
raine ou  Lothier  ou  Brabant. 


Le  (lurhi-  de  Basse-Lorraine  ou  de 
Brabant  fut  donné  par  l'emiiereur 
Oiton,  en  gSg  à  Godefroy  I,  qui  eut 
pour  successeur,  en  9()4i  GonEKnoY  II, 
son  fils.  Celui-ci  étant  mort  sans  en- 
fants, Charles,  frère  de  Lothaire, 
roi  de  France,  en  fut  investi  par 
l'emjjereur  Otion  H,  et  lui  porta  son 
hommage.  —  Cet  acte  fut  la  cause  ou 
le  prétexte  de  l'exclusion  de  Chai  les 
de  la  couronne  de  France,  et  de  la 
chute  des  Carlovingiens. 

Ducs  de  lu  Ilatite-Lorrainc, 

tj.'îg.  Frédéric,  comte  de  Bar^  est 
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Suite  Jes  Fwls  et  Ducs  de  Lorraine. 

investi   du   duché ,    par    l'empereur 
Otlun  I. 

II.  ALLEMAGNE. 

('9) 
Empereurs  d'Occident. 


Maison  Carlovingiemie. 

800.  Charlemacne,  sacré  empe- 
reur par  le  pape,  Léon  III,  renou- 
velle ce  titre  en  Occident. 

8i4-   Loris  le  Dtbonnaire ,  fils. 

840.   L0TIIAIHE,  fils  aîné. 

855.  Lotis  II,  fils. 

8/5.  CiiABLES  le  Chance^  roi  de 
France,  oncle,  4*  fi^s  de  Louis  le 
Débonnaire. 

880.  Chaules  le  Gros,  neveu,  2® 
fils  do  Louis  le  Germanique,  3^  fils  de 
Louis  le  Débonnaire.  Voy.  les  Rois 
d'Italie. 

887.  ARXOtTLD,  fils  naturel  de  Car- 
loman,  frère  aîné  de  Charles  le  Gros. 

900.  Louis  IV,  fils,  dernier  des  Car- 
lovingiens. 

911.  CoMiAD,  comte  de  Franconie , 
au  refus  d'Otton ,  duc  de  Saxe. 

Maison  de  Saxe. 

919.  Hemii  l'Oiseleur,  fils  d'Otton, 
duc  de  Saxe.  —  Il  bat  les  Slaves  et 
les  Huns,  et  établit  divers  margra- 
viats pour  la  défense  des  frontières, 
et  entre  autres  celui  d'Autriche  en 
faveur  de  Léopold  l'Illustre,  tige  de 
la  première  maison  de  ce  nom ,  la- 
«juclle  finit  en  1246,  en  la  personne 
de  Frédéric  le  Beili([U(ux. 

936.  Otton  I  le  Grand^  fils,  s'em- 
pare de  l'Italie  en  961 . 

973.    OïTON  II  le  R0UOC.1  fils 

983.   Otton  III  le  Sanguinaire ,  fils. 


Race.,  dite  des  Carlovinf^iens.     9'j 
Grands  Vassaux  de  l'Empire. 

La  même  cause  qui  fait  naître  les 
grands  vassaux  enFrance,  leur  donne 
également  naissance  en  Allemagne. 

(.0) 

Ducs  de  Saxe. 

880.  Ottoî!  I,  duc  de  Saxe. 
912.  Hekp.i  l'Oiseleur.,  fils.  — Em- 
pereur, en  919. 

936.  Otton  II  le  Grand,  fils.  — • 
Empereur. 

Maison  de  Billung. 

960.  Herman  Eillung,  fils  de  Biî- 
lung,  comte  de  Stubenskorn,  est  in- 
vesti par  l'empereur  Otton  I. 

973.  Beknon  ou  Bernard  I,  fils. 

(21) 
Ducs  de  Bavière. 

88g.  LÉOPOLD,  duc  de  Bavière. 

907.  Arnoi:ld  le  Mauvais.,  fils.  — 
Ses  trois  fils,  Eberhard,  tige  de  la 
première  maison  d'Autriche,  Ar- 
nould,  comte  de  Wittelsbach,  et  Her- 
man, comte  palatin  du  Rhin,  sont  dé- 
possédés par  l'empereur  Otton  I. 

937.  Berthold,  frère. 

945.  Henri  I,  de  Saxe,  le  Querel- 
leur., ficre  de  l'empereur  Otton  I,  et 
gendre  d'Arnould  le  Mauvais. 

955.  Henri  II,  de  Saxe,  Ézelon  ou 
le  Jeune.,  fils,  déposé. 

976.  Otton  ,  duc  de  Souabe,  fils 
de  Ludùlphe,  et  petit-fils  de  l'empe- 
reur Otton  I. 

982.  Henri  le  Jeune,  dit  Ézelon  j 
rétabli. 

(22) 
Comtes  de  Franconie. 
Cette  contrée,  au  centre  de  l'Aile- 
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Suite  des  Comtes  de  Franconle. 


ma{îne,  reçoit  son  nom  d'une  colonie 
de  Francs  qui  y  tut  envoyée  par 
Clovis. 

Conrad,  comte  de  Franconie,  em- 
pereur en  911. 

gif).  EuEniiAnn,  frère-  —  Comte 
palatin  du  Rhin  en  gaS. 

939.  Conrad  II  le  Sage,  duc  de 
Franconie  et  de  Lorraine,  gendre  de 
l'empereur  Otton  I. 

955.  Otton,  fils. 

.*  , .   Henhi,  fils. 

(23) 

Ducs  de  Souabc. 

916.  BuRCHARD,  duc  de  Soualie. 

926.  IIerman,  fils  d'un  comte  de 
Franconie. 

960.  Ludolphe,  fils  de  l'empereur 
Otton  I,  et  gendre  d'iierman,  déposé 
par  son  père  pour  cause  de  révolte. 

955.    BtlRCHARD  II. 

973.  Otton  I,  fils  de  Ludolphe, 
duc  de  Bavière  en  976. 

982.  Conrad,  d'une  n;.iison  incon- 
nue. 


('-4) 

Comtes  Palatins  du  lïhin. 

92.').  Eberdard  de  Franconie ,  frère 
de  l'empereur  Conrad. 

939.  IIerman  ,  fils  d'ArnnuId  le 
Mauvais,  dur  de  Bavière.  —  11  fsl  le 
premier  prince  allemand  qui  ail  pos- 
sédé un  fief  héréditaire. 

9,'j9  ou  993.  F/.ON  on  Eiirenfroi, 
gendre  de  l'empereur  Otton  II. 

(25) 

\Margra^es  de  Brandebourg. 
<)27.  SiCEFAOi,  premier  margrave 


Suite  des  Margraves  de  Brandebourg. 

(comte  des  marches  ou  frontières) 
de  Brandehourg,  gendre  de  l'empe- 
reur Henri  I. 
937.  Géron. 

965.    TniERRV. 

983.  LoTii  AIRE,  comte  de  Waldcck, 
investi  par  Otton  II. 

(2G) 

Margraves  de  Brunswich . 

955.  Brunon,  margrave  de  Brun- 
swick, fils  de  Henri  de  Saxe  le  (Que- 
relleur, due  de  Bavière. 

972.   Brlnon  II,  fils. 

(27) 
Ducs  de  Bohême. 

Six  cents  ans  avant  J.  G.,  les  Boyenj 
Gaulois  traversent  la  foret  Hercy- 
nie  ,  et  donnent  leur  nom  au  pays 
qu'elle  entoure.  —  Au  temps  d'Au- 
guste, ils  en  sont  dépossédc'-s  par  les 
Marcomans,  commandés  par  Maro- 
Ijoduus. 

En  55o,  les  Slaves,  sous  le  com- 
mandement de  Lesko,  leur  ])rcniier 
duc,  s'emparent  <lu  même  pays.  Ils 
deviennent  tributaires  des  rois  car- 
lovinjjicns,  et  par  suite  membres  de 
l'Empire.  On  voit  en  effet  Weneeslas, 
un  de  leurs  ducs,  mis  au  l)an  jle 
l'Empire,  en  975,  pour  n'avoir  pas 
comparu  à  une  diète. 

890.  BoRZivoï,  i*^'  duc  (liréticn, 
le  I  2*"  depuis  Lesko. 

902.    Sl'ITIGîTÉE,  fils. 

907.  Wratislas,  frère. 
916.   Wenceslas,  fils,  devient  tri- 
butaire et  mend)re  d(;  l'Empire. 
938.   Boi.ESi.AS,  Irère. 
907.   BoLESL,vS  II  le  Débonnaire,  fili. 


3e  PÉR.  De  732  «987. 
m.  ITALIE. 

(28) 
Papes. 


2C  Race ,  dite  des  CailovinMicns.     qq 

Suite  tics  Papes. 

847.   LÉON  IV. 

855.  Benoit  III. 

858.  Nicolas  I. 

8G7.  Atirien  II.  —  869,  8^  concile 
général,  4^  de  Constantinople,  coii- 
ire  Photius,  le  premier  auteur  du 
schisme  des  Grecs. 

872.   Je4N  VIII. 

882.  Makik. 

884.  Adrien  III. 

885.  Etiekne  V. 
891.  F0RMOSE,  évêque    de  Porto. 

—  Il  est  transfère'  de  ce  sièiTe  à  celui 


74 1-  ZACHARiE,90*pape. — £11752, 
il  autorise,  selon  quelques  uns,  la  dé- 
position de  Childcric  III.  et  l'éléva- 
tion de  Pcpin  au  trône  de  France.  Ce 
fait,  peu  d'accord  avec  les  vertus  du 
pontife,  est  accueilli  dans  des  siècles 
d'ignorance;  et  les  papes,  loin  d'en 
gémir  s'il  eût  été  constant,  s'en  pré- 
vîilent  au  contraire  de  bonne  foi , 
comme  d'un  de  leurs  titres  à  la  dépo- 
sition des  souverains  :  circonstance  de  Rome.  —  Ce  jiremier  exemple  de 
particulière ,  qui  a  le  plus  contribué  translation  devint  une  cause  de  trou- 
à  accréditer  la  supposition.    Vojez       blés  ,  dont  l'église  se  ressentit  long- 


l'abbé  Guilion 

752.  Etienne,  non  sacré. 
752.  Etienne  II,  91*  pape. — Sous 
lui,  les  papes  deviennent  princes  tem- 
porels par  le  don  que  lui  fait  Pépin 
le  Bref  de  l'Exarchat  de  Piavennes  , 
qu'il  avoit  cidevé  à  Astolphe,  roi  des 
Lombards..  —  L'année  précédente 
754,  Etienne  avoit  couronné  à  Saint- 
Denys  Pépin  et  ses  deux  fds  ,  après 
l'avoir  absous,  lui  et  la  noblesse,  de 
leur  parjure  commun  envers  Childc- 
ric, qui  venoit  de  mourir  dans  sa 
retraite. 

757.  Paul  I. 

768.  Etienne  III. 

772.  Adrien  I.  —  787,  7*  concile 
général  ,  2*  de  Nicée ,  contre  les 
Iconoclastes  ou  briseurs  d'images. 

795.  LÉON  III.  —  Il  couronne  Char- 
lemagne  empereur. 

816.  Etienne  IV.    ' 

817.  Pascal  I.  —  Louis  le  Débon- 
naire donne  aux  papes,  en  propriété, 
la  ville  et  le  duché  de  Home,  et  s'en 
réserve  la  souveraineté. 

824.  Euoe.ne  II. 
827.  Valentin. 
827.  Créooire  IV. 
844.   S£BCII.»II. 


temps. 

896.  B0NIFACE  VI. 

8g6.  Etienne  VI.  —  Il  fait  déterrer 
le  corps  de  Formose,  le  fait  juger  et 
jeter  dans  le  Tibre. 

897.  Romain. 

898.  Théodore.  —  Il  fait  inhumer 
de  nouveau  Formose. 

898.  Jean  IX. 

900.  Benoit  IV.  —  Commence- 
ment du  lo''  siècle  de  l'église  :  siècle 
tristement  célèbre  par  la  dépravation 
des  mœurs,  l'ignorance  du  clergé,  et 
les  scandales  donnés  par  plusieurs 
papes. 

903.  LÉON  V,  chassé  par  Chris- 
tophe. 

go3.  Christophe,  chassé  par  Ser- 
gius ,  et  chargé  de  chaînes. 

904.  Sergil'S^III. 
gi  I.  Asastase  III. 
qi3.  L\NDON. 

914.  JiAN  X,  élu  par  le  crédit  de 
Théodora,  sœur  de  la  fameuse  Ma- 
roïie,  toute-puissante  à  Rome.  —  H 
marche  contre  les  Sarrasins,  et  les 
défait.  —  Il  meurt  étranglé  par  les 
ordres  de  Marozie 
mari,  duc  de  Tosc 

ga8.  Léos  Vl.i 
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Suite  des  Papes. 

929.  Etienne  VII. 

931.  Jean  XI,  lils  d'Albéric,  duc 
de  Spolctte,  et  de  INIarozie,  veuve  de 
Guy,  meurt  emprisonne'  par  le  pa- 
trice  Albéric,  >on  frère  utérin,  fils 
de  Guy. 

93G.  Lko>-  VII. 

939.  Etiennl  VIII. 

942.   Marin  H. 

946.  Agai'et  II.  —  Conversion  des 
Danois. 

956.  Jean  XII  (Octavlen),  pre- 
mier pape  qui  ait  changé  de  nom,  fils 
du  patrice  Albéric,  et  palrice  lui- 
même,' s'empare  du  saint-siège  à  i8 
ans.  —  Il  est  déposé  en  963  dans  un 
concile  tenu  en  présence  de  l'empe- 
reur Otton  I. 

963.  LÉON  VIII,  et  Benoit  V,  an- 
tipape. 

965.  Jean  XIII.  —Conversion  des 
Polonois. 

972.  Benoit  VI,  étranglé  par  or- 
dre du  patrice  Crescentius,  fils  de  la 
fameuse  Théodora.—  BoNir.vcE  Vil , 
antipape. 

974-  DoNvs  II. 

075.  Benoit  VII. 

983.  Jean  XIV  (Pierre)(Iiange  son 
nom,  par  respect  pour  celui  du  prin- 
ce des  apôtres.  —  H  est  empoisonné 
par  l'antipape  Boniface  VII,  et  son 
corps  est  traîné  dans  les  rues. 

985.  Je.\n  XV,  mort  sans  être  or- 
donné, ne  compte  que  pour  le  rang 
des  papes  de  même  nom. 

98.'!.  Jean  XVI,  chasse,  puis  rap- 
pelé par  Crescentius.  —  Conversion 
des  Russes. 


(20) 
Rois  d'icalie. 

rt'^     774-   Chaiîl'bma<;ne  ,   par  la   ron- 
quélc  de  la  Lombardie  sur  Didier. 


de  l'Histoire  de  France. 

Suite  des  Rois  d'Italie. 

781.   Pépin,  fils. 

814.  Loi;iS  le  Débonnaire^  frère, 
empereur. 

820.  LoTHAiEE,  fils  aîné, enspereur 
en  840. 

844.  Loris  II,  fils. 

876.  Charles  le  Chauve ,  oncle  , 
4''  fils  de  Louis  le  Débonnaire. 

877.  Carloman,  neveu,  fils  de  Louis 
le  Germanique,  3*^  fils  de  Louis  le 
Débonnaire. 

880.   Charles  le  Gros,  frère. 

887.  Arsould,  fils  naturel  de  Car- 
loman, frère  de  Charles  le  Gros. 

888.  BÉRENGER,  duc  de  Frioul,  pe- 
tit-fils du  Louis  le  Débonnaire  par  les 
femmes. 

889.  Gi: V,  duc  de  Spolette,  arrière- 
petit-fils  de  Louis  le  Débonnaire  par 
les  femmes.  —  Sacré   empereur  en 

89>. 

894-  Lambert,  fils,  sacré  empereur 
en  892. 

899.  Loris  III,  filsdeBosou,  roi 
de  Provence.  —  Sacré  empereur  eu 
901. 

905.  BÉRENGER,  rétal)b.  —  Sacré 
empereur  en  916. 

922.  Rodolphe  ou  R.iOLU,  roi  de  la 
Bourgogne  transjiuane. 

926.  HuGVES,  roide  Provence.  —  IF 
abandonne  à  Rodolphe,  son  compé- 
titeur, le  royaume  de  Provence  et  de 
Bourgogne  cisjurane,  pour  jouir  pai- 
siblement de  l'Italie. 

945.  Lothaire,  fils. 

960.  BÉRENGER  II,  petit-fils  de  Bc- 
renger  I,  avec  son  fils  Adalbert. 

961.  Otton  I,  roi  de  Germanie  en 
938.  —  Sacré  empereur  en  962,  époux 
de  sainte  Adélaïde,  veuve  du  roi  Lo- 
thaire.  —  Il  transmet  l'Italie  aux  em- 
pereurs d'Allemagne.  (Voy.  les  £'«- 
percurs  (f  Occident.) 


3e  Pkr.  De  i:yi  ci  9H7.  —  2<"  Race,  dite  des  Carlovingiens.   loi 


(3o) 
Ducs  de  Toscane. 

Vers  828.  BoNiFACE, comte  deLuc- 
ques,  devient  marquis  de  Toscane, 
par  concession  de  Louis  le  Débon- 
naire, qui  donne,  vers  le  même  temps, 
le  duché  de  Spolette  à  Guy,  françois 
d'origine. 

Vers  847-  Adalbert  I,  fils. 
890.  Au  ALBERT  II  le  Biche,  fils.  — 
n'invite  Louis,  roi  de  Provence,  à 
s'eMiparer  du  royaume  d'Italie ,  et 
contribue  ensuite  à  l'en  chasser.  — 
Il  épouse  Bertlie,  fille  de  Lothaire, 
roi  de  Lorraine,  et  de  Valdrade ,  et 
veuve  de  Thibaut,  comte  d'Arles, 
dont  elle  a  voit  eu  Hugues,  roi  d'Arles, 
et  depuis  d'Italie. 

917.  GcY,fils. — Il  épouse  en  925 
la  fameuse  Marozie,  veuve  d'Albéiic, 
consul  ou  patrice  de  Rome,  et  depuis 
duc  de  Spolette. 

929.  Lambert,  frère.  —  Dépouillé 
par  son  frère  utérin  Hugues,  roi  d'I- 
talie. 

93 1.  BosON,  frère  de  Hugues,  roi 
d'itahe. 

y36.  Hubert  ouHumbert,  fils  na- 
turel de  Hugues,  roi  d'Italie. 

961.  IIuGCES  le  Grand,  fils,  et  de- 
puis duc  de  Spolette.  —  Il  meurt  sans 
postérité. 

(30 
Catapans  de  la  Pouille  et  de  la  Calahre. 

La  Pouille  et  la  Calabre ,  restées 
au  pouvoir  des  empereurs  d'Orient 
après  la  perte  de  l'Kxarchat,  conti- 
nuent à  être  administrées,  en  leur 
nom,  par  des  gouverneurs,  appelés 
Catapans.  Ils  subsistent  jusqu'en  1071, 
que  les  deux  provinces  passèrent  au 
pouvoir  des  ducs  normands  de  la 
Pouille. 


(32) 

Venise. 

Les  Vénitiens  continuent  à  être 
gouvernés  par  des  doges,  élus  par 
acclamation  dans  des  assemblées  po- 
pulaires toujours  plus  ou  moins  tu- 
multueuses. Quelques  doges  ont  as- 
sez de  crédit  pour  se  faire  adjoindre 
leurs  fils,  et  la  dignité  ducale  se 
transmet  en  quelques  familles,  pen- 
dant plusieurs  générations.  Tous  les 
doges,  d'ailleurs,  gouvernent  avec 
une  autorité  absolue,  et  souvent  avec 
une  tyrannie  qui  dépose  contre  les 
avantages  prétendus  de  l'élection. 
Cet  état  de  choses  dure  jusqu'en 
1172,  que  le  gouvernement  prend 
une  nouvelle  forme. 

L'indépendance  des  Vénitiens, 
pendant  cette  période,  n'est  pas  ab- 
solue. Ils  payoientun  tribut  à  Pépin, 
roi  d'Italie,  1"  fils  de  Charlemagne. 
Sur  quelques  mécontentements  qu'ils 
donnent  à  ce  prince,  il  envahit  leurs 
possessions,  ruine  Héraclée,  à  l'em- 
bouchure de  la  Piave,  la  seule  ville 
qu'ils  possédassent  alors,  ordonne 
en  souverain  àRialto,  qu'il  joint  aux 
îles  voisines,  et  devient  ainsi  le  véri- 
table fondateur  de  la  ville  de  Venise. 
Bientôt,  vainqueur  radouci,  il  en  fait 
don  à  la  république ,  l'affranchit  du 
tribut  qu'elle  lui  payoit ,  et  ajoute 
même  à  ces  premiers  bienfaits,  une 
lisière  de  terre  ferme,  le  long  ^des 
Lagunes. 

Charlemagne,  à  la  fin  de  son  ré- 
pne,  cède  aux  empereurs  d'Orient  les 
droits  qu'il  prétendoit  avoir  à  la  suze- 
raineté de  Venise;  mais  l'autorité  de 
ceux-ci  y  fut  marquée  plutôt  par  Ils 
titres  et  les  dignités  qu'ils  cunfé- 
roienl  aux  doges,  que  par  les  ordre» 
nu'ils  leur  inlimoieQt. 
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IV.  ESPAGNE. 
(33)1 
Rois  des  Asturies  ou  (TOviédo. 


789.  Ai.pno>st:  îe  Chaste^  jjpndre  de 

757.  FhoVla,  fils. 

768.  ArnÉLio,  cousin  {i;prmnin. 

770.    Silo,  gendre  d'Alphonse. 

783.  Alphonse  II,  fils  deFioïIa. 

783.  M.wp.Éc.vT,  onrle  naturel. 

789.  Vehemond  ou  Bermude,  dia- 
cre, frère  d'Aurélio. 

791.  Alpuosse  II  le  Chaste,  rap- 
pelé'. 

842.  RvMinE,  cousin,  fils  de  Ve- 
remond. 

8.^0.  Ordoono  I,  fils. 

866.  Alphonse  III  le  Grand ^  fils. 
• —  On  lui  doit  une  chronique  de  ses 
prédécesseurs. 

918.  Garcie,  fils. 

9i4-  Ordogko  II,  fils.  —  Il  enlève 
au.\  Sarrasins  le  royaume  de  Le'on. 

923.  Froïl.\',  frère. 

924.  Alphoxse  IV"  l'Âveiigk,  ne- 
Teu,  fils  d'Ordogno. 

927.    Ramire  II,  frère. 

960.  Ordoo.no  III,  fils. 

955.   Sanciie  I,  frère. 

g55.  OrdogsoIV,  fils  d'Alphonse 
IV. 

g.'îô.  SA^•CHE,  retaWi. 

967.  Ramire  III,  fils. 

982.  Veremond  ou  BERMUntlI,  fils 
d'Ordogno  III. 


Rois  Maures  de  Cordouc. 

756.    AnrtÉnAME  ou  AEnOCLRAHMAS, 

premier  roi  Maure  de  Cordoue , 
prince  Omniiade,  échappé  aux  re- 
clierchcs  «les  Alil)assides,  passe  en 
Espagne,  où  l'ancien  rcs|)ect  pour 
le  sang  d'Ommia»,  le  fait  proclamer 


Suite  des  Rois  Maures  de  Cordoue. 

roi.  Il  prend  le  titre  de  IViiramolin, 
seigneur  des  croyans. 

Ce  fut  contre  lui  que  fut  dirigée 
l'expédition  de  Charlemagne ,  au  re- 
tour de  laquelle  périt  Roland,  k 
Ronoevaux. 

788.    ISSEM  ou  HeSCHAM,  fils. 

796.  Alh.\ca>,  fils.  —  Louis,  roi 
d'Aquitaine,  lui  enlève  le  comté  de 
Barcelone  qui  reste  à  la  France,  d'a- 
hord  comme  province,  et  ensuite 
comme  fief,  jusqu'à  so«  union  à 
l'Aragon  en  113",  par  le  mariage 
du  dernier  comte,  avec  Pétronille, 
héritière  du  royaume  d'Aragon. 

822.  Ardérame  II,  fils. 

852.    3lAnOMET  I,  fil». 

886.  Almokdar,  fils. 

889.  Abdallah  ,  frère. 

912.  ABnÉRAME  111,  neveu. 

961.    ALnA(  AN  II,  fils. 

976.  IssEM  II ,  fils.  —  Sous  ce  prin- 
ce commence  l'anarchie  qui  amène 
rapidement  la  chute  des  Ommiades. 


(35) 
Rois  de  Navarre. 

AzsAR,  fils  de  Loup-Sanche,  duc 
de  Gascogne,  petit-fils  de  Loup  II, 
qui  détruisit  l'arrière-garde  de  Char- 
lemagne, à  Roncevaux,  et  arrière- 
petit-fils  deWaïfre,  dernier  duc  d'A- 
quitaine, fait  révolter  la  Navarre 
contre  Pépin  ,  roi  d'Aquitaine  ,  et  s  y 
rend  indépendant  en  83 1. 

Garcie-XimésÈs,  petit-fils  de  San- 
che-Sancion  ,  duc  de  Gascogne, 
frère  d'Aznar,  prend  le  titre  de  roi 
en  860.  Selon  quelques  uns,  le  frère 
d'Aznar,  ou  l'aïeul  de  Garcie,  fut 
Inigo-Arista,  comte  de  Bigorre  et  roi 
de  Navarre  ;  d'autres  le  font  d'origine 
Gotliifjue  et  riu'-me  Espagnole. 

Quoi  qu  il  en   soit,    le  cinquième 
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Suite  des  Rois  de  Navarre. 

descendant  de  Garcie  fut,  vers  l'an 
1000,  Sanclie  III,  dit  le  Grand.  Hé- 
ritier de  la  Navarre  et  de  l'Aragon  , 
il  y  réunit  la  Castille  ,  par  sa  femme, 
et  par  le  mariage  de  son  second  fils 
avec  l'héritière  de  Léon.  Il  vit  toute 
l'Espagne  chrétienne  soumise  à  son 
pouvoir.  Il  la  divise  à  sa  mort,  entre 
ses  enfants. 


V.  NORD  DE  L'EUROPE. 

(36) 
Rois  <t  Angleterre. 
828.  Fin  de  l'heptarchie. 
Race  Saxone. 

828.  Egbert,  roi  deWessex,  dès 
l'an  800,  réunit  les  sept  royaumes 
sons  sa  domination. 

838.  Etiielwolf,  fils. 

858.  Ethelbald,  fils. 

860.  Ethelbekt,  frère. 

866.  EtiielredI,  frère. 

872.  Alfred  le  Grand.,  frère,  le 
Charlemagne  de  l'Angleterre. 

goo.  ^novKnn  r Ancien,  fiis. 

924.  Athelsta>,  fils.  —  Sa  sœur 
Ogive  épouse  Charles  le  Simple,  roi 
de  France.  Elle  se  réfugie  auprès  de 
lui  lorsque  son  mari  est  détrôné. 

9^(0.  Edmo>d,  frère. 

946.  Edhed,  frère. 

955    Edwy,  neveu  ;  fils  d'Edmond. 

9^9.  EiiOAR  le  Pacifique ,  frère. 

975.  S.  Edouard  le  Martjr,  fils. 

978    Ethelred  II ,  frère. 

(37) 
Rois  d'Ecosse. 
La  Caltdonie  ou  i  Ecosse,  ëchappa 


Suite  des  Rois  d'Ecosse. 

au  joug  des  Romains,  conquérant 
de  la  Grande-Bretagne.  Ses  peuples 
les  avoient  pourtant  provoqués  par 
des  courses  assez  importunes.  Adrien 
se  borna  à  les  réprimer  par  la  con- 
struction d'une  muraille  qui  sépare 
l'Angleterre  de  ce  pays. 

La  foi  chrétienne  fut  portée  en 
Ecosse  dès  le  cinquième  siècle ,  à  ce 
qu'on  croit. 

Fergus  I,  que  l'on  suppose  avoir 
vécu  35o  ans  avant  J.  G.,  passe  pour 
le  premier  roi  d  Ecosse.  Fergus  If, 
le  quarantième ,  qui  régnoit  vers 
l'an  400 ,  est  reconnu  avec  moins 
d'incertitude  pour  le  restaurateur  de 
la  monarchie  écossaise.  Kennet  II ,  le 
69*^,  qui  occupoit  le  trône  en  765, 
extermina  les  Pietés, peuple  sauvage 
du  nord  de  l'Angleterre ,  ainsi  nom- 
més de  ce  qu  ils  se  peignoient  le 
corps.  Le  83*""  roi,  Malcolm  II,  qui 
commença  à  régner  en  ioo4,  rendit 
le  royaume  héréditaire.  C'est  par  lui 
qu'on  commencera  le  tableau  chro- 
nologique des  rois  d'Ecosse. 


(38) 

Rois  de  Danemarcfc. 

Le  Danemarck,  l'ancienne  patrie 
des  Teutons  et  des  Cimbres,  qui  fu- 
rent si  terribles  aux  Romains,  et 
celle  des  Normands  encore  plus  fu- 
nestes à  la  France,  fait  remonter  ses 
rois  à  un  temps  immémorial.  Au  rap- 
port des  historiens  du  nord,  le  scythe 
Odin,  devenu  depuis  l'un  des  ob- 
jets du  cnlte  Scandinave,  fuyant  les 
progrès  de  Pompée  dans  sa  patrie, 
s'établit  en  Danemarck  et  en  Suède, 
après  des  courses  immenses,  mar- 
quées par  ses  conquêtes  et  par  ses 
institutions  civiles  et  religieuses. 
UAné  de  ses  fils,  Skiœld,  fut  eu  Da- 


io4 
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Soîte  des  Rois  de  Dancinarch. 

nemarck  la  tige  d'une  longue  suite 
de  rois;  innis  ce  n'est  guère  qu'au 
10*  siècle  qu«  des  documi^nts  cer= 
tains  peuvent  j>ermcttre  d'en  offrir 
le  tableau. 

En  826.  S.  Anschmre,  moine  de 
Corbic,  près  d'Amiens,  et  depuis 
archevêque  de  Hambourg,  porta  la 
foi  dans  ce  pays  où  prévaloit  la  my- 
thologie Ossianique.  Louis  le  Débon- 
naire, fut  parrain  d'Harald,  le  pre- 
mier roi  chrétien  de  ce  pays;  maïs 
il  abandonna  le  Christianisme  lors 
de  son  retour  eu  Danemarck. 

93o.  Harald  III  niantand.,  fils  de 
Cormo  le  Vieux.  —  En  9^4  il  fait  une 
descente  en  France  pour  défendre 
llichard,  duc  de  ÎSormandie, ^contre 
les  entreprises  de  Louis  d'Outremer. 
• —  En  948  il  se  fait  baptiser  ,  en 
conséquence  d'un  traité  avec  l'em- 
pereur Otton  I. 

980.  SuÉNON,  fds.  —  En  944 1  d 
soumet  l'Angleterre  à  un  tribut.  — 
L'an  1002,  tous  les  Danois  y  ayant 
été  massacrés,  il  y  porte  de  nouveau 
ses  armes  et  s'y  fait  proclamer  roi 
en  1014. 


(39) 
Bois  de  Suède. 

La  Suéde  préfend  à  la  même  an- 
tiquité que  le  Danemarck.  Niorder, 
second  his  d'Odin,  eut  la  Suède  en 
partage,  et  y  fut  la  tige  des  Ynglings 
ou  Cadets  qui  se  maintinrent,  jus- 
qu'en 720,  sur  le  tronc.  A  la  race 
d'Odin  succéda,  en  740,  celle  de  Si- 
{jurd.  Russe  d'origine;  puis  en  1060, 
celle  de  Stenkil  qui  étoit  allié,  par 
son  père,  à  la  race  de  Signrd,  et  par 
Sa  mère  à  celle  d'Odin.  Ce  n'est  qu'a- 
près cette  dernière  dynastie  quellùs- 


Suite  des  Rois  de  Suède. 

toire  de  Suède  conunence  à  acquérir 
quelque  cerlitude. 

Sous  la  race  de  Sigurd,  le  Chris- 
tianisme s'introd-riisit  en  Suc<le  par 
les  mêmes  mâssi(jnnaires  qui  l'a- 
voient  porté  en  Dani-niarck  :  mais  i-e 
ne  fut  que  vers  l'an  looo  qu'il  y  ac- 
quit une  véritable  consistance. 


VI.  ESCLAVpNIE. 

(4o) 

Ducs  de  Bohème. 
Voyez  Allemagne,  n"  27. 

(40 

Rois  de  Hongrie. 

La  Hongrie,  autrefois  la  Panno- 
nie ,  la  Dacie  et  le  pays  des  YazigesN, 
successivement  occupée  par  les  Ro- 
mains, les  Huns,  lesGoihs,  les  Aba- 
res  et  les  Slavons,  passe  au  temps 
de  Charlemagne  sous  la  domination 
des  rois  de  France,  qui  continuent 
d'y  dominer  jusqu'à  la  mort  de  Char- 
les le  Gros.  Vers  cette  époque  ce 
pays  devint  la  conquête  denouveau.x 
tartares  appelés  Hongrois,  qui  ré- 
pandoient  la  terreur  dans  toute  l'Eu- 
rope et  jusqu'en  France,  et  qui  la 
perpétuèrent  jusqu'à  la  fin  du  lo*^ 
siècle,  que  la  religion  cliréiienne 
adoucit  insensiblement  la  férocité  de 
leurs  mœurs. 

Leurs  rois  étoient  électifs.  Etien- 
ne I,  dit  le  Saint,  et  le  premier  roi 
chrétien  de  ce  pays,  commence  à  ré- 
gner vers  l'an  1000. 
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(42) 
Ducs  de  Pologne. 

Quelques  auteurs  donnent  à  la  Po- 
lo{^ne  pour  premier  duc,  le  Slavon 
Le-,ko ,  venu  dans  ce  pays ,  au  niè- 
ïne  temps  que  paroît  le  Lesko ,  pre- 
inifr  duc  de  Bohême,  qui  pourroit 
bien  être  le  même  que  celui  de  Po- 
lof;ue.  Il  est  plus  constant  que  Piast, 
cultivateur  intelligent,,  recomman- 
d.iljle  pour  cette  raison  aux  yeux  de 
ses  concitoyens,  fut  élu  par  eux  duc 
de  Polojjne  en  842.  Sa  postérité  s'est 
maintenue  en  possession  du  pouvoir 
suprême,  jusqu'à  son  extinction  ar- 
rivée en  1370.  Alors  le  trône  devint 
électif,  et  fut  presque  toujours  oc- 
cupé par  des  étrangers. 


8^i. 
8G1. 

8.).. 
91J. 


Piast. 
ZlKMOVICZ,  fds. 

Lesko  IV,  fils. 

ZlÉMOMISLAS,   fds. 
964.   MiiiciSLAW,   fils.  —  i*"""  dur 
clirétien.  —  Il  est  contraint  jiar  l'ein- 
pereur  Otton  III,  de  se  soumettre  à 
un  tribut. 


(43) 

Grands-Ducs  de  Russie. 

Au  commencement  du  cf  siècle,  une 
population  de  Slaves  et  de  Tschou- 
dis  (de  Sarmates  et  de  Scythes)  si- 
tuée entre  la  mer  Noire  et  la  mer 
Baltique,  vexée  par  les  Khazares  , 
peuple  voisin  de  la  mer  Noire,  ap- 
pelle à  son  secours  les  Varagues,  habi- 
tants des  bords  de  la  Daltique.  Ceux- 
ci  se  distinguoient  en  Varagues 
Goths,  Suéves,  Ingres,  Russes,  etc. 
Rourik,  ch'îf  des  Varagues  Russes, 
marche  au  secours  des  Slaves  et  des 
Tchoudis,  et  se  voit  payé  de  ses  ser- 
vices par  une   élection  qui  le  porte 


Suite  des  Grands-Ducs  de  Russie. 

au  duché  de  Novogorod.  Sa  postérité 
niàlc  le  posséda  avec  de  grandes  ex- 
tensions, jusqu'à  l'année  iSgS  qu'el- 
le s'éteignit.  Mais  sa  postérité  fémi- 
nine, remonta  sur  le  trône  en  i6i3, 
(lar  Michel  Fédorovitch  Romanof , 
dont  la  mère  Axénie,  princesse  de 
Cit/.ki  ,  descendoit  dn  grand-duc 
Mstislaf,  fils  de  Vladimir  Monoma- 
que,arrièrc-petit-filsdeS.  Wladimir; 
et  dont  l'aïeule  Endoxie,  prhicesse 
de  Susdal,  et  mère  de  son'père,  des- 
cendoit du  prince  André  larosla- 
vitch,  frère  de  S.  Alexandre  Newski. 

Grands-Ducs  de  Novogorod  et  de  Kiof. 

862.   RouRiK,  i*""duc. 

879.  Oleg  ,  frère ,  s'empare  de 
Kiof. 

ni 3.  loon  Rourikovitch .,  ou  fils  de 
Rourik. 

945.  Sainte  Olga,  femme  de  Ilou- 
rik. 

904.   SvATOSLAVK  Igorei'itch. 

973.  Iaropoi.k.  Svaloslnvitch. 

981.  S.  Wlauî.mib  AVrtïWfîfjff/î.  II 
se  fait  baptiser,  et  introduit  le  chris- 
tianisme en  Russie. 


(44) 

Rois  Bulgares. 

Vers  la  fin  du  7"  siècle,  au  teinps 
de  Constantin-Pogonat,  les  Bulgares, 
venus  des  bords  du  Volga,  s'établis- 
sent entre  le  Danube  et  les  monta- 
gnes de  la  Thrace,  dans  le  pays 
auquel  ils  donnent  leur  nom.  Ils  y 
fondent  un  royaume  qui  dure  35o 
ans, 'et  qui  finit,  vers  l'an  1020,  qu'il 
redevint  une  province  de  l'empire 
Grec. 
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VII.  ORIENT. 
(45) 
Empereurs  Grecs  ou  d'Orient. 


Suite  ries  Empereurs  Grecs  ou  d'Orient, 


Race  Isaurienne. 

'■\l.  CoNSTAXTiN  IV  Copronjme ^ 
fils  de  Léon  l'Isaurien. 

775.   Léon  IV  Kkazare,  fils. 

7S0.  Co>STA>"Ti>-  V,  fils,  avec  Irène 
611  mère. 

797.  InE>E. 


802.  NicÉPHORE  Loi^otlière. — Traité 
de  part:if;e  avec  Charlcma{][ne,  des 
empires  d'Orient  et  d'Occident. 

811.    STArRACE,  fils. 

811.  Michel  Curopalate  ^  beau- 
frère. 

8i3.  Léon  l'Arménien. 

Race  Phrygienne. 

820.   Michel  II  le  Bègue. 

825.  Théophile  I,  fils. 

842.  Michel  III  l'Ivrogne.,  fils.  — 
Sous  lui  1  intrusion  de  Phoiius,  pre- 
mier auteur  du  schisme  des  Grecs. 
—  Les  Russes  paroissent  pour  la 
première  fois  sur  les  terres  de  l'em- 
l^ire. 

Race  Macédonienne. 

867.   Basile  le  'Macédonien. 
886.  LÉON  VI  le  Philosophe.,  fils. 

911.  Alexandre,  frère. 

912.  Constantin  VI  Porphjrogc- 
riète.,  neveu,  fils  de  Léon  VI. 

919.  CoNSTA>TiN  VI  avec  Romain 
Lécapéne.,  son  Leau-père,  et  les  trois 
fils  de  Romain,  Chrlstophe,  Etienne 
et  Constantin  VII.  —  Premiers  rava- 
ges des  Honfjrois. 

f)\!î,  Constantin  Porphtrogénète  y 
seul.  —  Ami  des  sciences,  il  les  cul- 
tive lui-même,  mais  aux  dépens  des 
Soins  de  son  empire. 


959.  Romain  II  Porphjrogénète , 
fils. 

963.  NicÉPHORE  U  Phocas,  époux 
de  la  veuve. 

969.  Jean  Zimiscès  ,  usurpateur. 
—  Bon  général,  il  bat  les  Sarrasins 
et  les  Russes. 

97G.  Basile  II  et  Cos.«tantin  VIII, 
fils  de  Romain  II. 


(46) 

Califes  Sajra.(ins. 


Califes    yibbassides , 
descendant  d' A èùas,  cousin  de 3Iahomct. 

760.  Abol'l-Adbas. 

754.  Abor Giafar  Almanzor, frère. 
—  Il  fonde  Bagdad,  résidence  de» 
Abbassidcs. 

775.    Mona.MMED  MaHADI  ,   fils. 

785.  HAni,fils. 

786.  IIaroun  al  RAScnin  ou  le  Jus- 
ticier., frère,  protecteur  des  Lettres. 

809.  Amin,  fils. 

81 3.  Al  Mamovn  ,  frère.  —  Le 
meilleur  et  le  plus  savant  des  princes 
musulmans.  Il  protège  spécialement 
l'astronomie. 

833.  Mota.ssem,  frère.  Il  se  forme 
une  milice  turque  qui  tarda  peu  * 
faire  la  loi  aux  Califes  mêmes. 

842.   Vatek  Billah,  fils. 

847.  Moth.vvarel,  frère. 

861.  Mostanser,  fils. 

862.  Mostain  Billaii,  cousin  ;  fils 
de  Mohammed,  fils  de  Motassem.  — 
Il  est  déposé  par  la  milice  turque 
qu'avoit  formée  son  grand-père. 

8()().   MoTAZ ,  frère  de  Mostanser. 

8G9.  MosTHADi  Billah,  fils  de  Va- 
tek. 

870.  MoTAMEn  Billah  '-t  Moi-af- 
rtK,  tous  deux  filsdeMothavakel. 
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Suite  des  Califes  Sarrasins. 

892.    MOTIIADED     BiLLAH  ,      fils      de 

Mouaft'ek. 

902.    MOCTAFI  BiLLAH  ,  fds. 

go8.  MocTADER,  fds  ou  frère.  — 
De  son  temps  Obeidallah,  descendu 
d'Ali  et  de  Fatime,  fonde  en  Afrique 
la  dynastie  des  Califes  Fatimices. 

g32.  Kaher  ,  frère,  est  déposé  et 
réduit  à  mendier  à  la  porte  de  la 
mosquée. 

934-  Rhadi,  neveu,  fils  de  Mocta- 
der.  —  La  puissance  des  califes  est 
réduite  à  la  ville  de  Bagdad,  et  leurs 
fonctions  à  celles  de  la  religion.  Sous 
leur  nom,  règne  effectivement  l'é- 


tion  de  Rhadi ,  officier  qu'on  peut 
assimiler  aux  maires  du  palais  de  1% 
i""*  race  des  rois  de  France." 

940.  MoTAKi,  frère,  déposé  par 
l'émir  Al  Omra. 

944-  MosTAKFi,  neveu,  déposé  par 
l'émir  Al  Omra. 

9^6.  MoTni,  cousin. — II  est  forcé 
d'abdiquer.  —  Moez ,  i*^""  Fatimite 
qui  ait  pris  le  titre  de  Calife  en  Egypte, 
après  avoir  soumis  ce  pays,  fonde  la 
ville  du  Caire ,  en  969. 

974-  Th.vï,  fils. — Il  est  forcé  d'ab- 
diquer en  991. 


QUATRIÈME  PÉRIODE. 

De  987  A    1328. 

Princes  et  Etats  contemporains  sous  les  Capétiens  directs 
{troisième  j-ace). 


I.  FRANCE. 


I.  Rois. 


Princes  du  sang  et  apanagcf. 

2.  Maison  de  Bourgogne. 

3.  - 

4-  - 

5.  - 

6.  - 


Naples. 


—  de  Bourgogne-Portugal. 

—  de  Bourgogne-Viennois. 

—  de  Vermandois. 

—  de  Dreux. 

—  de  Dreux-Bretagne. 

—  de  Courtenay. 
■—  d'Artois. 

—  d'Anjou. 

d'Anjou ,    Provence    et 


12. 
i3. 
14. 

i6. 


d'Anjou-Hongrie. 

•  d'Anjou-Tarentc. 

•  d'Anjou-Durazzo. 

■  de  Bourbon,  2*^. 
de  Valois. 

■  de  Valois-Alençon. 

•  d'Evreux. 


Grands  T  assaux. 

I  g.  Ducs  de  Bourgogne  (  Pairs  ). 

20.  Comtes  de  Bourgogne. 

21.  Comtes  de  Champagne  (Pairs). 

22.  Comtes  de  Vermandois. 

23.  Comtes  de  Flandre  (Pairs). 
24-  Comtes  de  Ilainaut. 

25.  Comtes  de  Hollande. 

26.  Ducs  de  Normandie  (Pairs). 


2-.   Comtes  d'Anjou. 

28.  Ducs  de  Bretagne. 

29.  Ducs  d'Aquitaine  ou  dcGuicnne, 
et  Comtes  de  Poitiers  (Pairs). 

30.  Sires  d'Albret. 

3i.  Comtes  d'Armagnac. 

32.  Comtes  de  Toulouse  (Pairs). 

33.  Comtes  de  Foix. 

34.  Comtes  d'Auvergne. 

35.  Dauphins  d'Auvergne. 

36.  Sires  de  Bourbon. 


37.  Comtes  de  Provence. 

38.  Comtes  d'Orange. 

3g.  Dauphins  de  Viennois. 

40.  Ducs  de  Lorraine. 


4i.   Domaine  delà  Couronne. 
II.  ALLEMAGNE. 

42.  Empereurs. 

Grands  Vassaux  de  l'Empire. 

43.  Ducs  de  Saxe. 
44-  Ducs  de  Bavière. 

4.').  Comtes  de  Franconie. 

46.  Ducs  de  Souabe. 

47.  Comtes  Palatins  du  Rhin." 

48.  Margraves  de  Brandebourg. 

49.  Margraves  de  Brunswick. 

50.  Ducs  et  Rois  de  Bohème. 


5i.  Suisse. 
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in.  ITALIE. 

52.  Papes. 

53.  Comtes  de  Savoie. 
5'}.  Seigneurs  de  Milan. 

55.  Capitaines  de  Mantoue. 

56.  Parme  et  Plaisance. 

5y.  Ducs  et  Marquis  de  Toscane  ,  et 

République  de  Florence. 
58.  Seigneurs  de  Ferrare. 
5g.  Comtes  d'Urbin. 

60.  Venise. 

61.  Gênes. 

62.  Comtes  et  Ducs  de  Pouille  et  de 
Calabre,  RoisdeNaplesetdeSicile. 

IV.  ESPAGNE. 

63.  Piois  de  Le'on  et  de  Castille. 

64.  Rois  d'Aragon. 

65.  Rois  de  Navarre. 

66.  Rois  de  Portu;ral. 


67.  Rois  Maures  de  Cordoue. 

V.    NORD  DE  L'EUROPE. 

68.  Rois  d'Angleterre. 
6g.  Rois  d'Ecosse. 

70.  Rois  de  Danemarck. 

71.  Rois  de  Suéde. 

VL  ESCLAVONIE. 

72.  Rois  de  Hongrie. 

73.  Rois  de  Pologne. 

74.  Grands-Ducs  de  Russie. 

75.  Rois  Rulgares. 

VII.  ORIENT. 

76.  Empereurs  d'Orient. 

77.  Rois  de  Jérusalem. 

78.  Empereurs  Ottomans. 

79.  Califes  Sarrasins. 

80.  Tartares  Mogols. 
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CAPÉTIE^'S  DIRECTS. 


I.  FRANCE. 

(0 

ROIS. 

Sommaires  de  leurs  règnes. 
Section  I.  Avant  les  croisades,  3:  Hugues  Capet ,  Robert ,  Henri  I. 

Section  II.  Pendant  les  croisades,  6  :  Philippe  I,  Louis  VI  dit  le  Gros,  Louis  f'II 
dit  le  Jeune,  Philippe  II  Auguste.,  Louis  VIH  dit  Cœur  de  Lion .,  Louis  IX  u\i 
S.  Louis. 

Section  III.  Après  les  croisades,  6  :  Philippe  III  le  Hardi,  Philippe  IV  dit  le 
Bel.,  Louis  X  dit  le  H utin,  Jean  /,  son  fils  posthume,  qui  ne  vit  que  huil 
jours ,  Philippe  F  dit  le  Long,  et  Charles  IV  dit  le  Bel ,  tous  deux  frères  de 
Louis  Ilutin. 


Secliun  I. 
Avant  les  Croisades  ,  3. 

HUGUES  Capet,  Zf  roi  de  France. 

987,  IIu{yues  Capet,  ne'  vers  947;  oncle  à  la  mode  de  Breta{{nc  du  dernier 
roi  Louis  V;  fils  de  Hugues  le  Grand,  duc  de  France,  et  d'Heduif;e,  qui 
ctoit  sœur  de  l'empereur  Otton  I,  et  de  Gerberge,  femme  de  Louis  IV 
d'Outremer;  petit-fils  du  roi  Robert,  compétiteur  de  Charles  le  Simple;  cl 
arrière-petit-fils  de  Robert,  créé  duc  de  France  par  Charles  le  Chauve.  Il  est 
élu  roi  de  France  dans  une  assemblée  di\s  seigneurs  françois  tenue  à  Noyon, 
et  sacré  à  Reims,  le  3  juillet.  —  Il  bat  Guillaume,  duc  d'Aquitaine,  qui 
avoit  embrassé  le  parti  de  son  couipéiitcur,  Charles  de  Lorraine,  second 
fils  de  Louis  d'Outremer.  —  988,  il  fait  sacrer  son  fils  Robert.  —  Charles 
s'empare  de  Laon  et  bat  Hugues  Capet.  —  989,  il  surprend  encore  la  ville  de 
Reims  ;  mais,  en  991 ,  il  tst  trahi  et  livré  à  Laon  par  l'archevêque,  qui  ouvre 
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les  portes  à  Ilitgues.  —  Il  meurt  en  prison,  à  Orle'ans.  —  Hugues  re'unit  ù 
la  couronne  le  duché  de  France  et  le  comté  de  Paris.  Alors,  au  lieu  d'un 
comte  de  Paris ,  il  y  eut  un  prévôt.  —  Hugues  meurt  le  24  octobre  996. 

ROBERT,  38'  roi  de  France. 

''ggô,  Robert,  fils  de  Hugues  Capet,  né  vers  970,  déjà  couronné  deux 
fois  ,  succède  à  son  père.  —  998  ,  son  mariage  avec  Berthe  est  déclaré  nul 
par  le  Pape  dans  un  concile.  — Robert  ayant  refusé  d'obéir,  le  royaume  est 
mis  en  interdit.  —  Il  cède,  et  épouse  Constance,  fille  de  Guillaume,  comte 
de  Toulouse.  —  lom,  guerre  contre  Ott-Guillaume,  comte  de  Bourgogne, 
pour  la  succession  au  duché.  —  loi 5,  Robert  en  reste  maître,  et  en  investit 
son  second  fils. —  1017,  il  s'associe  Hugues,  son  aîné. —  1022,  concile 
d'Orléans,  où  l'on  condamne  des  Manichéens.  —  io23,  entrevue  du  roi  et 
de  l'empereur  Henri  II,  sur  la  Meuse.  —  1024,  il  refuse  pour  lui  et  iiour  sou 
fils,  l'empire  que  lui  offroient  les  Italiens.  —  1027,  Hugues  étant  mort,  il 
s'associe  son  second  fils.  —  io3o,  les  deux  fils  du  roi,  poussés  par  leur 
mère,  prennent  les  armes.  —  Il  meurt  le  20  juillet  io3i. 

Robert  est  la  tige  de  la  première  maison  de  Bourgogne,  et  par  elle,  ti."« 
des  dauphins  de  Viennois  de  la  même  maison,  et  des  rois  de  Portugal. 

HENRI  I,  39'=  roi  de  France. 

io3i ,  Henri  I,  fils  de  Robert,  né  vers  ioo4,  sacré  du  vivant  de  son  père, 
lui  succède.  —  Conspiration  de  son  frère  et  de  sa  mère.  —  Le  duc  de  Nor- 
mandie lui  fournit  des  secours  avec  lesquels  il  les  réduit  l'un  et  l'autre.  Il 
donne  le  duché  de  Bourgogne  à  son  frère,  et  le  Vexin  au  duc  de  Normandie. 
—  io4o,  il  réduit  son  second  frère,  enlève  le  comté  de  Meulan  au  comte 
Valeran,  qui  avoit  appuyé  celui-ci,  et  le  réunit  à  la  couronne.  —  loSg,  il 
fait  sacrer  son  fils,  Philippe.  —  Il  meurt  le  29  août  1060. 

Henri  est  la  tige  de  la  seconde  maison  de  Vermandois. 

Section  IT. 

Pendant  les  Croisades ,  6. 

PHILIPPE  I,  40*^  roi  de  France. 

1060,  Philippe  I,  fils  de  Henri  I,  né  vers  io52,  associé  à  son  père  en  io58, 
lui  succède,  sous  la  tutelle  de  Baudoin,  comte  de  Flandre,  —  1071,  il  bat 
à  Mont-Cassel,  Robert  le  Frison,  usurpateur  de  la  Flandre. —  1087,  une 
raillerie  attire  sur  Philippe  les  armes  de  Guillaume,  duc  de  Normandie, 
devenu  roi  d'Angleterre.  —  1092,  il  répudia  Bertlie,  sa  femme,  et  épouse 
Bertrade,  qu'il  avoit  enlevée  à  Foulques,  duc  d'Anjou.  —  L'évêque  de  Beau- 
vais  bénit  cette  alliance,  que  condamne  Yves  de  Chartres.  Philippe  fait  em- 
prisonner celui-ci.  —  1094,  il  convoque  un  concile  h  Reims  pour  le  faire 
déposer,  et  faire  approuver  son  mariage  avec  Bertrade,  Berthe  étant 
morte  ;  mais  il  est  excommunié  par  le  légat  du  pape,  et  en  lOpS  par  le  pape 
lui-même,  au  concile  de  Clermont.  Il  obtient  néanmoins  un  délai,  et  la  fa- 
culté de  continuer  à  faire  usage  de  la  couronne  aux  grandes  fête».  —  ioqS, 
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première  croisade,  et  jirise  «le  Jcrusalcra.  —  109G,  Philippe  renvoie  Bei- 
trade  el  est  absous.  Il  la  reprend  l'année  suivante,  et  est  excommunie  <le 
nouveau  en  1 100.  — Quatre  ans  après,  il  est  rétabli  sous  la  condition  de  ne 
plus  revoir  Bertrade.  Il  tient  mal  sa  promesse,  mais  Home  feignit  de  l'i^uo- 
rer.  —  Il  meurt  le  3  août  1 108. 

LOUIS  VI,  dit  le  Gros,  4i*  roi  de  France. 

1108,  Louis  VI,  ditlcGros,  fds  de  Philippe  I,  ne  vers  1081,  associe  à 
son  père  en  1098,  lui  succède.  —  1109,  il  demande  au  duc  de  Normandie 
la  démolition  de  Gisors,  et  lui  propose  de  vider  leurs  différends  corps  à 
corps,  i —  1 1 12,  commencement  d'une  guerre  avec  les  Normands;  elle  dure 
j  ou  8  ans.  — Louis  réduit  dans  le  même  temps  divers  petits  sei^'.ueurs  pcn;r 
leurs  fjriganda{5es,  ou  parcequ'ils  étoient  excites  contre  lui  par  le  roi  fîAn- 
.[■ib-terre,  —  1 1 19  5  bataille  de  Brennevilie,  où  il  est  sur  le  point  d'être  pris.  — 
Pai.\  par  la  médiation  du  pape  Calixte  II;  elle  ne  dure  que  deux  ans. —  1  lafi 
l'empereur  Henri  V  se  joint  au  r»i  d'Angleterre,  mais  l'activité  de  Louis,  à 
la  tête  de  la  nombreuse  armée  des  vassaux  francois,le  force  à  la  retraite. 
—  Nouvelle  paix.  —  H27,  Louis  est  excommunie  par  l'évèque  de  Paris, 
pour  cause  d'usurpations;  saint  Bernard  approuve  l'évéque.  —  Louis  venge 
la  mort  du  comte  de  Flandre.  —  1 129,  il  fait  couronner  son  tils,  Philipi)e  , 
1»  jour  de  Pâques.  —  1  i3o,  Louis  convoque  un  concile  à  Etampes,  pour  se 
décider  entre  les  deux  papes,  nommés  le  même  joui,  p.ir  deux  sections  de 
cardinaux  :  Innocent  est  reconnu.  —  i  i3i ,  le  pape  sacre  Louis,  second  fils 
du  roi,  l'aîné  étant  mort.  —  Louis  meurt  le  i"^'  août  iio~.  —  Il  eut  pour 
ministre  l'abbé  Suger. 

Louis  VI  fut  la  tige  des  maisons  de  Dreux,  de  Bretagne  et  de  Courlenay. 

LOUIS  Vil ,  dit  ie  Jeune.  ^2''  roi  de  France. 

1 137,  Louis  VU,  dit  le  Jeune,  fils  de  Louis  le  Gros,  né  vers  1 1 19,  déjà 
sacré  à  Reims,  en  i  i3i,  succède  à  son  père  quelques  jours  après  son  mariage 
avec  Éléonore,  héritière  de  l'Aquitaine.  —  i  i4i ,  il  veut  s'emparer  du  comté 
de  Toulouse,  comme  appartenant  à  sa  femme.  —  1 142,  il  se  brouille  avec 
Innocent  II,  qui  met  le  royaume  en  interdit.  Louis  s'en  prend  au  comte  de 
Ciiampagne,  et  brûle  Vitri.  —  1 143,  l'interdit  est  levé,  et  le  roi  se  croise  pour 
l'expiation  de  son  crime. —  1 146,  il  reçoit  la  croix  des  mains  de  S  Bernard,  et 
se  met  en  route  avec  la  reine.  —  Il  perd  une  partie  de  ses  troupes  en  traver- 
sant l'Asie.  —  Il  arrive  en  Palestine  en  1 148.  La  mé-siiitelligence  des  princes 
croisés  l'empêchant  d'y  faire  des  progrès,  il  quitte  la  Syrie  et  revient  en 
France. —  ii5i,  mort  de  Suger.  —  iiSa,  le  roi  fait  annuler  son  mariage 
avec  Éléonore. —  Elle  épouse  six  semaines  après',  Henri  d'AnJîju,  depuis 
roi  d'Angleterre,  et  elle  lui  porte  la  (înienne.  —  J  i.')4î  Louis  épouse  Con- 
stance de  Casiillc.  —  1  161  ,  il  reçoit  en  France  le  pape  Alexandre  III,  chassé 
par  une  faction  ;  et  en  1  iG4,  Thomas  Becket,  évéque  de  Cantorbéry,  persé- 
cuté par  Henri  il.  —  ''77?  p<'ix  entre  la  France  et  l'Angleterre.  —  ''795 
Louis  fait  sacrer  son  fils.  —  Il  meurt  le  18  septembre  1 180. 

PllILIIM'E  II,  dit  Jugiiste,  43*=  roi  de  Fiance. 

iiSo,   PJiilipj.r-,  dit  Angusfr.  tilj  de  Louis  VIL  né  le  22  aoiit  1  iGT»,  déj.i 
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couronné  deux  fois,  succède  à  son  père  sous  la  tutel'e  de  Philippe  d'Alsace 
comte  de  Fl;mdre.  — •  1 182,  ('dit  contre  les  Juifs.  —  1 183,  Pliilippe  einhollit 
Paris,  et  le  fait  paver.  —  1 186,  guerre  yvec  l'Angleterre  au  sujet  de  Gisurs 
dot  de  sa  sœur,  qu'il  redemande.  — La  paix  se  fait  :  Philippe  garde  Issoutlun 
pour  les  frais  de  la  guerre.  —  1 188,  Dixnie  dite  Salac/ine^  pour  les  frais  d'une 
croisade  contre  Saladin.  —  Nouvelle  guerre  contre  le  roi  d'Ant^leterre    nui 
est  ohlige'  de  signer  le  traité  défavorahle  de  la  Colomhière,  et  meurt  peu  de 
jours  après.  —  H 90,  Philippe  part  pour  la  Terre-Sainte,  ainsi  que  Uichard 
roi  d'Angleterre.  La  discorde  se  met  entre  eux,  ce  qui  fait  renoncer  le  roi 
«le  France  à  prolonger  sou  séjour  en  Syrie.  —  1 193  ,  il  épouse  Ingebur^r^  et 
la  répudie  presque  immédiatement.  —  Il  profite  de  la  déiention  du  roi  d'An- 
gleterre pour  l'attaquer  en  Normandie.  —  HQ^n  Richard  délivré,  liât  Plii- 
lippe à  Freteval,  et  s'y  empare  des  archives  de  la  couronne, lesquelles  existent 
encore,  déposées  à  la  tour  de  Londres.  —  upS,  Paix.  —  ii()f"),  Philipne 

épouse  Agnès  de  Méranie.  —  1198,  nouvelle  guerre  avec  l'Anffleterre. • 

Philippe  se  procure  de  l'argent  en  laissant  rentrer  les  Juifs.  —  1200  inter- 
dit sur  la  France  à  cause  d'Ingeburge  ;  il  est  levé  ati  hout  de  sept  mois  sur 
la  promesse  que  fait  le  roi  de  la  reprendre. —  i2o3,  Jean  S  ns- Terre  roi 
d'Angleterre,  est  cité  devant  la  cour  des  pairs,  accusé  d'avoir  niit  périr  son 
neveu.  Sur  son  refus  de  comparoître,  ses  domaines  de  France  sont  confis- 
qués, et  conquis  pour  la  plupart;  il  ne  resta  aux  Anglois  que  la  Guvenne. 
—  I2i3,  le  roi  Jean  est  déchu  par  le  pape,  et  son  royaume  doiuT'  à  Philippe; 
mais  pendant  que  celui-ci  dispose  ses  forces  pour  passer  en  Angleterre,  Jean 
se  reconnoit  vassal  du  pape,  qui  s'oppose  dès-lors  à  l'expédition.  —  121'f 
Philippe  tourne  ses  armes  contre  la  Flandre  et  contre  l'empereur  Otton  IV 
qui  avoient  formé  une  ligue  contre  lui,  et  remporte  sur  eux  une  victoire 
éclatante,  à  Bouvines.  —  1216,  les  barons  anglois,  mécontents  d :•  Jean  Sans- 
Terre,  offrent  la  couronne  à  Louis,  fils  de  Philippe;  il  est  couronné  à  Lon- 
dres. Le  pape  l'excommunie;  le  roi  Jean  étant  mort,  et  son  frère  ayant  été 
reconnu,  Louis  est  forcé  de  revenir  en  France,  Il  meurt  le  1 4  juillet  1223. 

LOUIS  VIII,  dit  /e  LioH,  44«  roi  de  France. 

1223,  Louis  VIII ,  dit  le  Lion ,  fils  de  Philippe  Auguste ,  ne  le  5  septembre 
1 1 87,  et  le  premier  des  Capétiens  qui  n'ait  point  été  sacré  du  vivant  de  son 
père,  succède  à  celui-ci.  —  Henri  Fil,  roi  d'Angleterre,  au  lieu  d'assister  à 
son  sacre,  comme  grand  vassal,  le  somme  de  lui  rendre  la  Normandie.  — 
1224,  Louis  entre  en  Guyenne. — 'Il  abandonne  son  premier  dessein,  à  i:i 
prière  du  pape,  pour  tourner  ses  efforts  contre  les  Albigeois.  —  1225,  il  fait 
acheter  au  roi  d'Angleterre  une  trêve  de  trois  ans.  —  122G,  le  légat  du  pape 
lui  confère  les  domaines  du  comte  de  Toulouse.  Amauri  et  Guy  de  Montfoil, 
fils  et  frère  de  Simon,  qui  avoit  fuit  la  conquête  du  comté,  avoient  cédé 
leurs  droits  au  roi.  —  Pendant  son  expédition,  il  tombe  malade  à  Montpel- 
lier, et  meurt  le  8  novi^mbre  1226. 

Louis  VllI  est  la  tige  de  la  maison  d'Artois,  et  de  In  première  d'Anjou. 

S.  LOUIS,  IX*^  du  nom,  45*^  roi  de  France. 

1220,  S.  Louis,  hls  de  Louis  VIII,  né  le  25  avril  I2i5,  succède  h  Srin 
père  sous  la  tutelle  de  la  rçine  Blanche,  sa  mère.  —  Intrigues  des  grailtls  ' 
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vassaux  contre  elle  et  contre  lui.  La  régente  dissipe  leur  lifjuc.  —  I2'if).  le 
comte  de  Toulouse  ,  l'un  d'eux,  est  oblige  de  céder  une  partie  de  ses  états. 

—  Le  roi  marche  ensuite  contre  le  duc  de  Bretagne,  soutenu  par  Henri  III, 
roi  d'Angleterre. —  i23o,  il  conclut  une  trêve  de  trois  ans  avec  Henri. — 
I234i  il  épouse  Marguerite  de  Provence.  —  1236,  il  est  déclaré  majeur, 
ayant  21  ans. — Déclaration  qui  ordonne  la  saisie  du  temporel  des  évéques, 
quand  ils  trouLileront  les  juges  séculiers  dans  leurs  fonctions.  —  12.^0, 
Louis  refuse  la  couronne  impériale  que  Grégoire  IX  lui  offroit  pour  le  comte 
d'Artois,  et  empêche  la  levée  de  deniers  que  faisoit  le  pape  en  France,  pour 
suivre  la  guerre  contre  Frédéric  H.  —  1241,  cour  plénière,  dite  la  uonpareille, 
à  cause  de  sa  magnificence.  Il  y  investit  son  frère  Alphonse  du  comte  de 
Poitou,  de  celui  d'Auvergne,  et  do  l'Albigeois,  cédé  en  i22f)  par  le  comte 
de  Toulouse.  —  1-^2,  Hugues  X  de  Lusignan,  comte  de  la  Marche,  refuse 
l'hommage  au  nouveau  comte  de  Poitiers,  et  appelle  Henri  IH  à  son  secours. 

—  Louis  bat  le  roi  d'Angleterre  à  Taillebourg  et  à  Saintes,  et  lui  accorde, 
l'année  suivante,  une  trêve  de  trois  ans.  —  124^  -,  maladie  du  roi  :  il  fait  vœu 
de  se  croiser.  —  I248,  il  part  avec  la  reine  et  avec  ses  frères,  et  passe  1  hiver 
en  Chypre.  —  1249,  débarquement  à  Damiette.  —  1260,  combat  de  la  Mas- 
sourc,  où  est  tué  le  comte  d'Artois,  frère  du  roi;  le  roi  lui-même  est  fait 
prisonnier  peu  après.  —  Au  bout  d'un  mois  de  négociations ,  il  est  remis 
en  liberté,  moyennant  une  rançon,  et  passe  à  Saint-Jean  d'Acre  avec  les 
débris  de  son  armée.  —  1254,  *'  retourne  en  France.  —  1269,  contre 
l'avis  de  son  conseil,  il  remet  au  roi  d'Angleterre  toutes  les  anciennes 
possessions  angloises  au-delà  de  la  Garonne,  et  de  plus  le  Quercy,  le  Limou- 
sin, l'Agénois,  la  Saintonge,  au-delà  de  la  Charente,  à  condition  d'Iiummage- 
lige  et  de  renonciation  à  toutes  les  autres  provinces  que  ses  ancêtres  avoient 
possédées.  —  1260,  il  fonde  l'hôpital  des  Quinze-Vingts  pour  des  aveugles. 

—  1264,  il  prononce  comme  arbitre  entre  le  roi  d'Angleterre  et  ses  barons; 
sa  décision  d'ailleurs  fnt  rejetée. —  1269,  Pragmatique-Sanction  qui  rend 
aux  églises  la  liberté  d  élire  leurs  prélats  ,  et  qui  pri-vient  les  empii-temeuts 
du  clergé  sur  l'autorité  séculière.  —  1270,  Code  de  S.  Louis,  sous  le  n.)in 
A  Etabliisements.  —  Nouvelle  croisade.  —  Louis  descend  à  Tunis,  emporte 
le  château,  et  meurt  devant  la  place,  le  25  août,  de  la  maladie  qui  ravage 
son  armée.  —  Boniface  VIII  l'agrège  au  nombre  des  saints  en  1297. 

S.  Louis,  par  Robert,  son  siuèmc  fils,  est  la  tige  de  la  maison  de  Bourbon 

Section  III. 

j4près  les  Croisades  ^  6. 

PHILIPPE  III, 'dit  le  Hardi,  46*  roi  de  France. 

1370,  Philippe  m,  dit  le  Hardi,  fils  de  S.  Louis,  né  en  mai  1 245,  continu» 
le  siège  de  Tunis,  puis  conclut  une  trêve  de  dix  ans.  —  '279,  il  remet  l'A- 
g^inois,  retenu  jusqu'alors,  à  Edouard,  fils  de  Henri  III.  —  Le  Quercy  reste 
en  négociation  jusqu'en  1286. —  1272,  il  prend  possession  du  comté  de 
Toulouse  après  la  mort  de  son  oncle,  et  réduit  le  comte  de  Foix.  —  1274  t 
il  remet  au  pape  le  comtal  Vemissin,  quç  lui  uvoit  réserve  lo  comte  de  Tou- 


4«  PÉR.  De  987  à  i328.  —  3e  Race^  Capétiens  directs.  ii5 
loiise.  —  1276,  guerre  contre  Alphonse  X,  roi  de  Castille,  pour  soutenir 
les  droits  des  fils  de  Ferdinand  de  La  Gerda,  son  aîné,  et  {jendre  de  S.  Louis, 
contre  les  prétentions  du  second  fils  d'Alphonse,  déclaré  héritier  du  trône 
par  son  père.  —  1278,  exécution  de  Pierre  de  La  Brosse,  principal  ministre 
du  roi.  —  1280,  institution  du  parlement  de  Toulouse,  qui  ne  dura  que 
quatre  ans,  et  dont  l'attribution  fut  dévolue  au  parlement  de  Paris.  —  I285, 
guerre  contre  le  roi  d'Aragon.  Le  pape,  après  avoir  excommunié  celui-ci 
pour  s'être  emparé  de  la  Sicile,  en  1282,  après  les  Vêpres  siciliennes,  avoit 
proposé  le  royaume  à  Charles  de  Valois,  fils  du  roi.  —  Philippe  prend  Per- 
pignan, passe  les  Pyrénées,  assiège  Girone,  tombe  malade,  et  meurt  à  Per- 
pignan le  6  octobre. 

Philippe  le  Hardi  fut  la  tige  des  maisons  de  Valois,  d'Alençon  et  d'Évreux. 

PHILIPPE  IV,  dit  le  Bel,  ^f  roi  de  France  et  de  Navarre. 

1285,  Philippe  IV,  dit  le  Bel,  fils  de  Philippe  le  Hardi,  né  en  1268,  suc- 
cède à  son  père.  —  1286,  il  acquiert  du  roi  d'Angleterre  la  province  du 
Quercy,  moyennant  une  rente  de  3ooo  livres  tournois.  —  1290,  traité  avec 

don  Sanche,  roi  de  Castille,  reconnu  roi  au  préjudice  des  La  Cerda.  

I2g3,  Edouard  I,  cité  pour  répondre  sur  les  hostilités  de  ses  sujets,  refuse 
d'obéir.  —  1294,  parlement  rendu  sédentaire.  —  Edouard  descend  en  France, 
à  l'embouchure  de  la  Garonne.  —  '295,  il  prend  quelques  villes.  —  1296, 
elles  sont  reprises  par  Charles  de  Valois,  frère  du  roi,  et  par  Piobert,  comte 
d'Artois.  —  1297,  guerre  contre  Guy,  comte  de  Flandre,  pour  avoir  fait 
alliance  avec  le  roi  d'Angleterre.  —  Le  comte  d'Artois  bat  les  Flamands  à 

Furnes.  —  Trêve  de  deux  ans  accordée  aux  Anglois  et  aux  Flamands.  

1299,  le  comte  Guy  se  remet  à  la  disposition  du  roi,  qui  le  fait  enfermer,  et 

s'empare  de  la   Flandre.  —   i3o2,   révolte  des  Flamands  maltraités.  Ils 

remportent  une  grande  victoire  à  Courtray  sur  le  comte  d'Artois,  qui  y 
périt.  — Philippe  assemble  larrière-ban,  impose  le  cinquième,  et  altère  les 
monnoies.  —  Assemblée  de  seigneurs  et  de  prélats  à  Notre-Dame  contre  les 
entreprises  du  pape  Boniface  VIII,  au  sujet  de  l'emprisonnement  de  Saisset 
évêque  dePamiers.^ —  i3o3,  dénonciation  du  pape  par  Nogaret  et  Duplessis, 
et  appel  du  roi,  des  évéques,des  chapitres  et  des  universités  au  futur  concile. 
—  Bulles  de  Boniface  contre  les  appels.  —  Il  est  arrêté  à  Anagni  par  Nogaret 
et  Sciarra  Colonne. — •  Il  refuse  de  se  démettre,  et,  au  bout  de  quelques 
jours,  il  est  mis  en  liberté  par  les  habitants.  —  Il  part  pour  Rome  ;  il  v 
tombe  malade,  et  y  meurt.  —  Edouard  fait  sa  paix.  Il  abandonne  les  Fla- 
mands, et  recouvre  la  Guienne.  —  i3o4  ,  Philippe  gagne  sur  les  Flamands  la 
bataille  de  Mons-en-Puelle.  —  i3o5,  il  fait  la  paix  avec  eux,  et  leur  rend  leur 
comte  Rjbert  de  Bcthune,  fils  de  Guy,  qui  venoit  de  mourir.  —  '3o7,  pro- 
cédures contre  les  Templiers.  —  i3io,  réunion  do  la  ville  de  Lyon.  —  i3i2, 
apprêts  de  guerre  contre  la  Flandre,  et  altération  des  monnoies,  qui  ne 
valoient  que  le  septième  de  leur  dénomination.  —  Sédition  à  Paris.  —  Sup- 
pression de  l'ordre  des  Templiers.  —  i3i3,  le  roi  part  pour  la  Flandre,  il 
s'accommode  avec  les  Flamands.  —  i3i4,  ordonnance  sur  les  apanages, 
réuervés  aux  seul*  hoirs  mâle?.  —  Mort  du  roi,  le  29  novembre. 

S. 


I  lO  Tables  synchroiiiques  de  l'IIiitoire  de  France. 

LOUIS  X,  dit  Hutin,  ^8"  roi  de  France  et  de  Navarre. 

i3i4t  Louis  X,  dit  liutin,  fils  aîné  de  Philippe  le  Bel,  né  le  4  octobre 
1289,  roi  de  Kavarre  depuis  i3o4,  à  la  mort  de  sa  mère.  —  i3i5,  il  fait 
étrangler  sa  femme,  convaincue  d'adultère.  —  Enguerrand  de  Marigiiy, 
administrateur  des  finances  sous  Philipjie  le  Bel,  est  pendu  à  Montfautou 
par  les  poursuites  injustes  de  Charles  de  Valois,  oncle  du  roi.  —  Affran- 
chissement des  serfs  des  domaines  royaux,  moyennant  finance.  —  Rappel 
des  Juifs,  dans  la  même  vue  de  se  procurer  des  ressources.  —  Expédition 
sans  succès  contre  les  Flamand».  —  i3i6,  le  roi  meurt  le  5  juin,  laissant  su 
femme  enceiute. 

JEAN  I,  49^  roi  de  France  et  de  Navarre. 

i3i6,  Jean  I,  fils  posthume  de  Louis  Hutin,  né  le  i5  novembre,  meurt 
le  23. 

PHILIPPE  V,  dit  le  Long,  5o^  roi  de  France  et  de  Navarre. 

i3i6,  Philippe  V,  dit  le  Long,  né  vers  1293,  second  fils  de  Philippe  le 
Bel,  est  di'clarc,  dans  une  assemblée  du  parlement  et  des  seigneurs,  régent 
du  royaume  pendant  la  grossesse  de  sa  belle-sœur.  —  i^iy,  sacre  du  roi. 

—  Déclaration  solennelle  qui  exclut  les  filles  de  la  couronne,  suivant  les 
lois  et  les  coutumes  des  François.  Par  suite  de  cet  acte  sont  évincées  Jeanne, 
reine  de  Navarre,  nièce  du  roi,  et  Isabelle,  sœur  aînée  du  monarque,  mariée 
à  Edouard  III,  roi  d'Angleterre.  —  Préparatifs  sans  effets  contre  la  Flandre. 

—  Les  Albigeois   sont  poursuivis   eu  Languedoc;   on  en  brûle  plusieurs. 

—  l32i,  on  sévit  également  contre  les  lépreux  et  les  Juifs,  accusés  d'em- 
poisonner les  fontaines.  —  Compagnies  de  Pastoureaux.- —  Philippe  meurt 
le  3  janvier  i322. 

CHARLES  IV,  dit  le  Bel,  5i*  roi  de  France. 

i322,  Charles  IV,  dit  le  Bel,  né  vers  1294,  troisième  fils  de  Philippe  le 
Bel,  succède  à  son  frère.  —  i323,  il  réforme  les  monnoies,  puis  en  jierniet 
de  nouveau  l'altération.  —  i324,  guerre  avec  lAngletirre  pour  empiéte- 
ments de  territoire,  et  dénis  de  justice.  —  Charles  <le  Valois  s'empare  de 
presque  toute  la  Guienne.  —  i325,  paix  entre  les  deux  monarques,  procurée 
par  Isabelle,  sœur  de  Charles,  et  femme  d'Edouard  H.  —  Le  prince  de  Galles 
rend  hommage  pour  la  Guienne.  —  i32(j,  guerre  des  bâtards  en  Languedoc. 

—  L'armée  du  roi  y  taille  en  pièces  les  bâtards  et  les  Anglois,  qui  les  souto- 
noient.  —  Charles  meurt  le  3i  janvier  i328,  sans  bisser  de  postérité  màlc. 

i328,  fin  des  Capétiens  dir<;cts. 


/|C  PÉR.  Be  9S7  à  i328.  —  S'"  Race,  Capétiens  direcfs.      11- 

Suite  de  la  Maison  de  Bour^ome. 


Princes  apanage's 
et  autres  du  sang  de  France. 

Observation.  De  Huffues  Capet  à 
Philippe  Auguste ,  les  apanages  fu- 
rent donnés  en  toute  propriété,  en 
sorte  qu'ils  ne  purent  revenir  à  la 
couronne  que  par  alliiince,  ou  par 
acquisition.  —  De  Louis  VIII  à  Phi- 
lippe le  Bel,  ils  ne  furent  concé- 
dés qu'à  ch;irge  de  retour  à  défaut 
d'hoirs  ;  et  ce  ne  fut  qu'à  dater  de  l'or- 
donnance de  Philippe  le  Bel ,  en  i  3 1 4, 
que  Ihéréùité  des  apanages  fut  res- 
treinte aux  seuls  hoirs  mâles. 


Maison  de  Bourgogne  (Pairs  de  France'). 

12  générations;  finit  en  i36i. 

Tige,  Robert,  roi  de  France. 

io32.  PiODERT  le  Vieux,  Z^  fils, 
duc  de  Bourgogne  par  la  conces- 
.sion  de  Henri  I,  son  frère,  roi  de 
France. 

Pour  la  suite,  voyez  les  Grands 
Vassaux,  n"  ig. 

(3) 

Maison  de  Bourgogne-Portugal. 

23  générations,  y  compris  le  roi 
actuel  Jean  VI. 

Tige,  Robert,  roi  de  France. 

io32.  Robert  le  Vieux,  fils,  due 
de  Bourgogne. 

Uewri,  fils,  mort  en    loGG, 

:ivant  son  père. 

1095.  Hekri,  fils,  comte  do  Por- 
tugal, par  son  mariage  avec  Thérèse, 
fille  naturelle  d'Alphonse  V,  roi  de 
Castille  et  de  Léon; 


I II 2.  Alphonse  -  ÏIeîîriqttez  ,   fils  , 
i'^'^  roi  de  Portugal. 

Pour  la  suite,  voyez  les   Rois   dt 
Portugal.,  n*  66. 


(4) 
Maison  de  Boujgogne-Viennois . 
Tige,  Robert,  roi  de  France. 

io32.  Robert  le  Vieux,  fils,  due 
de  Bourgogne. 

....  Henri,  fils,  mort  eu  10G6, 
avant  son  père. 

1075,  Hl-gves  I,  fils,  duc  de  Botir- 
gogne. 

1078.  Eudes  I,  fils,  duc  de  Bour- 
gogne. 

1 102.  HrocES  II,  fils,  duc  de  Bour- 
gogne. 

1142.  EcDES  II,  fils,  duc  de  Bour- 
gogne. 

1162.  HrouEslII,  fils,  duc  de  Bour- 
gogne, qui  en  secondes  noces,  épyu- 
se  Béatrix,  comtesse  do  Vienne  ,  hé- 
ritière du  Dauphiné  de  Viennois. 

1192.  A>nRÉ,  fils  de  Hugues  III 
et  de  la  comtesse  de  Vienne,  hérite 
de  sa  mère,  sous  le  nom  de  Dauphin 
de  Viennois. 

Pour  la  .suite ,  voyez  les  Dauphins 
de  Viennois.,  n°  09. 

(5) 

Maison  de  Vermandois. 

6  générations;  finit  en  i2i4- 

Tige,  Henri  I,  roi  de  France. 

Vers  1086.  Hugues  le  Grand.,  ?.* 
fils,  comte  de  Vermandois,  p;ir  sou 
mariage  avec  l'héritière. 

1 102.  R.\oclI,  fils.  —  iilji  ''  "^st 
régont  de  France  avec  l'ahhé  Suger 


1  it>  Tables  sjnchroniques  de  i' Histoire  de  France 

Suite  de  la  Maison  de  Vermandols. 


• — Il  eut  deux  frères,  Simon  I,  uvê- 
que,  comte  et  p;iir  de  Noyoïi,  et 
Henri  de  CliJiumont,  père  du  ronnc- 
table  Hugue?,  qui  le  fut  sous  Phi- 
lippe, sous  Louis  le  Gros  et  sous 
Louis  le  Jeune. 

Pour  la  suite,  voyez  les  Comtes  de 
Vermandois ^  m'*  22. 


Maison  de  Dreux. 

8  générations;  finit  en  iSjG. 

Tige,  Louis  le   Gros,  roi  de  France. 

iiS^.  RoHERT  I  le  Grand,  4*^  fds, 
eomte  de  Dreux,  et  depuis  par  al- 
liance, comte  du  Perche. 

1 188.  Robert  II  le  Jeune,  fds. 

1218.   RouERT  m  Gatebled^  fils. 

1233.  Je\n  I,  fils,  mort  à  Nicosie, 
à  la  suite  de  S.  Louis. 

1248.   RoBEnT  IV,  fils. 

lîSt  Juan  IV  le  Bon.,  fils,  grand 
chumlirier. 

1309.  Robert  V,  fils. 

(7) 
Maison  de  Dreux-Bretagne . 

II  générations,  y  compris  Anne 
de  Bretagne,  morte  en  i5i4- 

Tige,  Loris  VI  le  Gros.,  roi  dcl'rance. 

1137.  RoDERT,  comte  de  Dreux, 
4'  fils. 

1188.  RonriiTlI,  fils. 

I2i3.  Pierre  MatuUrc,  fils,  épou- 
se Alix  de  Thouars,  héritière  île 
Bretagne. 

Voyez  la  suite  aux  Dites  de  Drc- 
t  agne,  n"  28. 


(8) 
Maison  de  Courtenay. 

l4  générations,  par  les  branches 
de  Chainpignelles,  Bléneau,  la  Ferlé- 
Loupière  et  Chcvillou;  finit  en  1730. 

Tige ,  Locis  VI  le  Gros,XQ\  de  France. 

ii5o.  Pierre  I,  G^  fils,  épouse 
l'héritière  de  Courtenay,  Montargis, 
Chàtcau-Renard,Ghampigncllcs,ctc. 

ii83.  Pierre  II,  fils,  beau-frère 
de  Baudoin  I,  empereur  de  Constan- 
tinoplc,  dont  il  avoit  épousé  la  sœur, 
devient  empereur  lui-même  en  1 2  16. 
—  en  II 88  il  avoit  cédé  Montargis  à 
PhiUppe  Auguste. 

C'est  par  Robert  de  Champignel- 
les,  son  frère,  que  les  Courtenay  se 
sont  perpétués  jusqu'en  1730  et  mê- 
me jusqu'en  1768,  en  la  personne 
d'Hélène  de  Courtenay,  veuve  du 
marquis  de  Reaufreniont  :  mais  la 
première  branche  seule  peut  être 
dite  historique ,  les  princes  de  la 
branche  cadette,  à  raison  de  l'ob- 
scurité où  ils  sont  tombés,  n'ayant  [)U 
parvenir  à  se  faire  reconnoître  pour 
princes  du  sang ,  par  les  rois  de 
l'rance. 

ji2i.  RouERT  ,  fils,  empereur  de 
Constanlinople.  —  Sous  sa  foilde 
administration  se  forment  contre  lui 
les  enq)ires  de  Nicée,  de  Trébi/.on(lo 
et  de  Thessalonique. 

1228.  BArnoiN  II,  frère.  —  Ce  fut 
lui  qui  perdit  Constanlinople  en 
12G0. 

1272.  PiULiFi't,  fils,  empereur  li- 
tulaiie  de  Constanlinople. 

I28'>.  Catherine,  fille,  impérairire 
titulaire,  et  second»!  femme  de  Cli;ir- 
Jes  de  Valois,  frère  de  Philippe  b» 
Rel,  lui  porte  son  vain  titre. 

i3o7.  JE\^^E,  (ille,  épouse  Phi- 
lippe IV  d'Anjou,  prince  de  Tarcnic, 


4^  PÉH.  Z^egS;  h  i3a8. 

Suite  de  la  maison  de  Courtenny. 

qui  devient  jjar  elle  empereur  titu- 
laire. 

i322.  Louis  d'Âiijou^  prince  de 
Tarente ,  fils ,  deuxième  époux  de  la 
fameuse  Jeanne  de  Napies.  Il  meurt 
sans  postérité  en  i362. 

Nota.  Les  Courtenay  d'Angleterre 
descendent  d'un  membre  de  la  pre- 
mière maison,  qui  passa  en  Angle- 
terre en  1066,  à  la  suite  de  Guillaume 
le  Conquérant. 

(9) 
Maison  d'Artois. 

7  générations;  finit  en  \\']7.. 

Tige,  Louis  VIII  Cœur  de  Lion,  roi 
de  France. 

1237.  TiOBERT  le  Vaillant ,  3"  fils. 
—  En  exécution  du  testament  de  son 
père,  il  reçoit  le  comté  d'Artois  ,  de 
S.  Louis,  son  frère.  —  Il  est  tué  à  la 
Massoure  en  i25o. 

i25o.  Robert  II /c  ^o«,  fils.  —  Ré- 
gent de  Naples  en  1284.  —  Pair  en 
1297.  —  Tué  en  i3o2,  à  la  bataille 
de  Courtray. 

II  eut  pour  enfants,  Philippe,  mort 
en  1298,  de  ses  blessures  à  la  ba- 
taille de  Furncs,  et  Mahaud  ou  Mar- 
guerite, son  héritière,  par  suite  du 
fameux  procès  pour  la  succession  de 
l'Artois.  —  Elle  porta  cette  province 
à  Ollion  ,  comte  de  Rourgogne,  son 
mari;  et  Jeanne,  leur  fille  et  leur  hé- 
ritière, la  porta  à  Philippe  le  Long, 
roi  de  France;  ce  prince  ne  la  réunit 
point  à  la  couronne,  mais  il  l'aban- 
donna à  Jeanne  II,  sa  fille,  laquelle 
la  fit  passer  dans  la  maison  de  Rour- 
gogne (  Duché). 

i3o2.  Robert  III,  fils,  comte  de 
Reaiiuioiit    le   Roger,   qui   fut  érigé 


3c  Race,  Capt;lioii.s  diiccls.       1  ig 

Suite  de  la  Maison  d'Artois. 

en  pairie  pour  le  dédommagei-  de 
l'Artois.  —  Gendre  de  Charles  de 
Valois,  et  beau-frère  du  roi  Philippe 
de  Valois.  —  Évincé  de  la  succes- 
sion de  l'Artois  ,  il  se  retire  par  ven- 
geance auprès  d'Edouard  III,  roi 
d'Angleterre,  et  l'excite  à  prétendre 
à  la  couronne  de  France ,  comme 
petit-fils,  par  sa  mère,  de  Philijipe 
le  Rel.  —  Il  meurt,  en  i343,  des 
blessures  qu'il  reçoit  dans  une  ten- 
tative de  débarquement 

(10) 

Maison  d'Anjou. 

6  générations;  finit  en  i435. 

Tige,  Louis  VIII  Cœur  de  Lion,  roi 
de  France. 

1246.  Charles  I,  5*  fils.  —  En 
conformité  du  testament  de  son  pè- 
re ,  et  en  considération  de  son  ma- 
riage avec  Réatrix,  héritière  de  Pro- 
vence, il  reçoit  de  S.  Louis,  son 
frère,  les  comtes  d'Anjou  et  du  Mai- 
ne. —  En  1 266  il  fait  la  conquête  du 
royaume  de  Naples  sur  Mainfroi  et 
sur  le  jeune  Conradin ,  dernier  re- 
jeton de  la  maison  de  Souabe. 

1285.  Charles  II  le  Boiteux,  fils, 
roi  de  Naples.  —  De  sa  femme,  hé- 
ritière de  Hongrie,  il  eut  10  fils  et 
5  filles. 

1290.  M.4RGUERITK,  fille.  —  Elle 
porte  les  comtés  d'Anjou  et  du  Maine 
à  Charles  de  Valois,  frère  de  Philippe 
le  Rel.  —  En  1297  l'Anjou  est  érigé 
en  comté-pairie.  — En  i325,  Phi- 
lippe de  Valois  ,  fils  aîné  de  Charles, 
hérite  de  l'Anjou  et  du  Maine,  qu'il 
réunit  à  la  couronne,  lors  de  son 
avènement  au  tronc,  en  iSaS. 


Suite  de  la  2''  Maison  de  Bourbon. 


120  Tables  synchroiufjues  de  l'Hisloiie  de  Fiance 

Anjou ,  Provence  et  NapJes. 
1266.  CnAHLES  I  (/".-//{/'ow,  frère  (le 


S.  Loiii-i. 

1285.  Chaults  II  h  Borutix^  fils. 
1590.  RoDEnr  II,  3^  fils. 

Voyez  les  Rois  de  Naples,  n*'  62. 

(.2) 

ylnju  u-Ho  ngrie . 

1290.  CiiAnLES-MAr.TF.L,  fils  (In  roi 
de  Kaj)les,  Charles  le  Boiteux,  de- 
vient roi  de  Honjjrie  comme  héritier 
de  Sa  mère. — Il  meurt  à  23  ans, 
sans  avoir  été  en  Hon{jrie,  où  rc- 
gnoit  André  le  Vcniiien,  sou  con- 
current. 

1295.    CllAnT,ES-RoBEP.T    OU    CuAHO- 

BERT,  Kls,  roi  de  Hongrie. 

(,3) 

Anjou-  Tarente. 

Ï290.  Philippe  de  Tarente^  fils  de 
Charles  le  Boiteux;  prinre  d  .\chaïe, 
empereur  titulaire  de  C^nstantino- 
ple  par  Jeanne  de  Valois,  sa  femme, 
sœur  du  roi  Philippe  de  Valois. 

(»4) 

yinjou-Durazzo . 

1290.  .Iean  de  Dnrazzo,  conqué- 
rant de  la  Moréc,  fils  de  Charles  le 
Boiteux. 


(.a) 

Seconde  Maison  de  Bourbon. 

18  {»én('ra(ir)ns,  jusqnps  et  com- 
pris Louis  XVII,  roi  do  France. 

Tige,  S.  Loris,  roi  de  France. 

12(19.   PiOEERT,   5"  fils.   —  Comte 


de  Clermont  en  Beauvoisis ,  parle 
don  de  son  père  :  ii  épouse  vers  i  372, 
Béatrix  de  Bourgogne,  héritière  de 
Botirbon,  et  en  prend  le  nom. 

1317.  LoLis  1,  fils.  —  En  i327, 
le  Bourhonnois  est  érigé  en  duché,, 
et  le  duc  Louis  créé  pair  de  France 
par  Charles  le  Bel.  —  Béatrix,  fille  de 
Jean  de  Charolois,  son  frère,  porte 
le  Charolois  dans  la  maison  d'Arma- 
gnac,  qui  le  vendit,  en  1390,  à  Phi- 
lippe le  Hardi,  duc  de  Bourgogne. 


(16) 

Maison  de  Valois. 

10  générations  ;  finit  en  iSSg. 

Tige,  Philippe  III   le  Hardi.,  roi  de 
France. 

1282.  Charles  de  Valois,  2*  fils, 
reçoit  de  son  père  le  comté  de  Va- 
lois, et  en  i283  les  comtés  d'Alen- 
con  et  du  Perche.  Il  devient  empe- 
reur titulaire  de  Constautinople  par 
sa  seconde  femme,  Catherine  de 
Courtenay.  —  Déjà  il  étuit  roi  titu- 
laire d'Aragon  par  investiture  du 
pape,  en  I283.  Mais  en  1290  il  aban- 
donne ses  prétentions  sur  ce  royau- 
me, moyennant  le  comté  d'Anjou 
qu'il  reçut  en  épousant  la  fille  de 
Charles  le  Boiteux. 

i325.  Philippe  de  T'nlois.,  fils.  — 
En  i328  il  porte  la  branche  de  Va- 
lois sur  le  trône. 

(>7) 

Maison  de  Valois-Àlcncon. 

7  générations,  à  compter  de  Char- 
les de  Valois;  finit  en  i52;k 

Tige,  Philippe  III  le  Hardi.,  roi  de 
France. 

1283.  Charles  de  Valois.,  2'  fils, 


4c  PÉR.  Be  987  a  1328.  -— 

Suite  de  la  Maison  de  Vatois-Âlencon. 

coiiite  d'Alenron  et  du  Perche,  par 
don  de  son  père  à  la  mort  de  Ro- 
bert, comte  d'Alençon,  hls  de  S. 
Louis. 

1026.  Charles,  fds,  comte  d'A- 
lençon  et  du  Perche.  —  i346  ,  tué  à 
la  hataille  de  Cr«icy,  perdue  en  par- 
tie par  sa  fiiute. 

(18) 

Maison  d'Evreux. 

5  générations;  finit  en  i44'  • 

Tijje,  Philippe /e/frt7-fi?/,  roi  de  France. 

i-.>82.  Locis  d'Evreux,  3*^  fils. — 
1817,  le  comté  d'Evreux  est  érigé 
en  comté-pairie. 

iSig.  Philippe,  fils.  —  Roi  de  Na- 
varre en  i3i8,  par  son  mariage  avec 
Jeanne,  fille  de  Louis  Hutin,  roi  de 
France.  —  Il  n'entre  en  possession 
qu'en  iSaS. 


Grands  T^assaux  de  la 
Couronne. 

(19) 
Ducs  de  Bourgogne  (^  Pairs  ^. 

f)65.  nE>Ri  le  Grand,  fils  de  Hu- 
gues le  RIanc,  et  frère  de  Hugues 
Capet,  roi  de  France. 

1002.  Robert,  roi  de  France,  ne- 
veu ,  fils  de  Hugues  Capet. 

101 5.   Henri  II,  fils  aine. 

io32.  Robert  I  /e  Vieux,  frère,  2'' 
fils  de  Robert,  duc  de  Rourgogne 
j):ir  concession  de  Henri,  son  frère, 
devenu  roi  de  Franco. 

1075.  Huer  ES  I,  petit-fils;  fils  de 
Henri,  mort  en  1066,  avant  Robert  I, 
son  père. 

1078.  Eudes  I  Borel ,  frère.  — 
Henri,  l'un  do  ses  frères,  passe  en 
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Espagne  ,  est  fait  comte  de  Portugal, 
et  devient  la  tige  des  rois  de  ce  pays. 

1 102.   Hnr.iîEs  II,  fils. 

1 142.  Etjdes  II,  fils. 

11G2.  Hugues  HI,  fils.  —Ayant 
répudié  sa  première  femme,  il  épou- 
se l'héritière  du  Dauj.hiné  de  Vien- 
nois- —  Phibppe  Auguste,  en  tiuit- 
tant  la  Terre -Sainte,  lui  confie  le 
commandement  des  troupes  françoi- 
ses;maisla  jalousie  de  Hugues  contre 
Richard,  roi  d'Angleterre,  1  empêche 
de  seconder  celui-ci.  —  Il  réunit  le 
comté  de  Dijon  à  la  mort  du  dernier 
comte. 

iif)2.  Eudes  III,  fils,  du  i'^'"  lit. 
—  Il  refuse  de  se  croiser  pour  la 
Terre-Sainte,  et  se  croise  contre  les 
Albigeois.  —  Il  commande  l'aile  droi- 
te de  l'armée  fi-ançoise  à  la  bataille 
de  Rouvines.  —  Alexandre,  son  frè- 
re, fut  la  tige  du  rameau  de  Mon- 
taigu,  qui,  par  ceux  de  Sombernon 
et  de  Couches,  s'est  perpétué  jus- 
qu'en 1470.  —  André,  son  frère,  du 
■>.''■  lit,  eut  le  Dauphiné  de  Vien- 
nois. 

1218.  Hugues  IV,  fils.  —  Roi  de 
Thessalonique  en  I265,  par  traite 
avec  Raudoinll,  empereur  de  Con- 
stantinople.  —  En  1287,  il  aban- 
donne à  Jean  de  Châlons,  qui  avoir 
épousé  sa  sœur,  la  seigneurie  de  Sa- 
lins ,  et  d'autres  terres  dans  le  comté 
de  Rourgogne,  en  échange  de  la 
châteilenie  de  Charolois  et  des  com- 
tés de  Châlons  et  d'Auxerre.  Jean  se 
réserve  le  nom  de  Châlons,  pour  lui 
et  les  siens. 

1272.  Robert  II,  fils,  grand  cham- 
bellan de  France.  —  Jean,  son  frère, 
châtelain  de  Charolois,  épouse  1  hé- 
ritière de  Rourbon. 

I. '!(),').    lltGUIS  V,   fils. 

i3i5.  lùiDLS  IV,  frère.  —  l33o, 
comte  de  Rourgogne  et  d'Artois,  par 
suite  de  son  mariage  en  i3i8,  avec 
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Suite  des  Ducs  de  Douriioene. 


rhdritière,  Jeanne,  fille  de  Philippe 
Je  Lon(j. 


(20) 

Comtes  de  Bnnrf;nqne 
on   de   Franche-Comte. 

Les  comtes  hencficiiure,^  de  la 
Bourgogne  cisjurane  profilent  de  l'é- 
loi{;netnent  des  empereurs  auxquels 
étoit  échu  le  royaume  des  deux  Rour- 
fjognes,  pour  se  rendre  peu-à-pcu 
indépendants. 

983.  Otton  on  OxrE-GTJii.i.ArMF., 
premier  comle  propriétaire,  Hls  d'A- 
dalbert,  roi  d'Italie,  et  beau-Fds  de 
Henri  le  Grand,  duc  de  Bourgogne. 

1027.  Renalu  I,  fils. 

loSy.  Gi'ILLAumeI  le  Grande  fils. 
—  Etienne,  l'un  de  ses  fils,  est  la 
tige  de  la  maison  de  Chàlons. 

1087.  RENArn  II,  fils. 

1 100.  GtilLLAUME  II  r Allemand^  fils. 

Glillalme  III  fEnfant,  fils. 

H36.  Renaud  111,  fils  d'Etienne, 
fils  de  Guillaume  le  Grand. — Maî- 
tre depuis  Baie  jusqu'à  Jlsère,  il  re- 
fuse l'hommage  à  l'empereur. 

Ii48.  BÉArnix,  fille,  et  l'empe- 
reur Frederic-Barherousse,  son  mari. 

\  190.  Otton  I  ou  II,  3'^  fils,  com- 
te palatin  de  Bourgogne,  titre  que 
conservent  ses  successeurs. 

1200.  BÉATnix,  fille,  et  Otton  II 
ou  m  son  mari,  duc  de  Meranic  en 
Tyrol. 

1234.  Otton  III  ou  IV,  fils. 

1248.  Aux,  sœur,  et  Huoues  de 
Chiilons,  son  mari,  petit-fils,  par  sa 
mère,  de  lingues  III,  duc  de  Hour- 
gogne,  et  6"  descendant  d'Élienne, 
tige  de  sa  maison. 

127g.  Otton  IV  ou  V,  dit  Ottcnin, 
fils,  e'poux  de  la  fameuse  M.ili.inrI, 
€;omtessc  d'Artois.  —  t'iQ^.  il  al>an- 
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donne  son  comte  à  Philippe  le  Bel 
en  considération  du  mariage  de  sa 
fille  Jeanne  I,  avec  Philippe  le  Long, 
2*"  fils  du  roi.  —  i3o2,  il  préside, 
au  nom  du  roi,  la  première  assem- 
blée du  parlement  rendu  sédentaire. 
■ —  Il  révoque  la  df)nation  faite  à  sa 
fille.  —  Il  meurt  l'année  suivante  à 
Melun  ;  et  est  enterre  à  l'abbaye  du 

i3o3.  RoBEnx  l'Enfant,  fils,  rUti  ni 
titre,  ni  autorité.  La  justice  se  rend 
au  nom  de  Philijipe  le  Bel. 

i3i5.  Jeanne  I,  sœur,  et  Piiii.ipi'e 
le  Long,  son  mari  en  i3o6,  et  roi 
de  France  en  i3i6. 


(2T) 

Comtes  de  Champagne  (Pairs). 

968.  Herbert,  fils  d'Herbert  If, 
comte  de  Vermandois.  Il  estcoiifir.» 
mé  par  le  roi  Lothaire  pour  les  ser- 
vices qu'il  lui  rend.  —  Leutgarde  , 
sa  sœur,  épousa  Thibaidt  le  Vieux  , 
comte  de  Blois,  et  eut,  entre  autres 
enfants,  Ilildegarde,  qui  épousa  Bou- 
chard de  Montmorency,  seigneur  de 
Bra y-sur-Seine,  tige  de  la  maison  d« 
Montmorency. 

993.  Etienne,  fils,  meurt  sans 
postérité. 

Comtes  de  Champagne  et  de  Blois. 

1019.  EtTnES,  comte  de  Blois,  cou- 
sin-germain ,  fils  de  Eudes  I,  comte 
de  Blois  ,  et  petit-fils  de  Leutgarde 
et  de  Thibault  le  Vieux  ou  le  Tri- 
cheur, lequel,  petit-fils  lui-même, 
par  sa  mère,  de  Robert  le  Fort,  avoit 
été  gratifié  du  conué  de  Blois  par 
Iln{^ues  le  Blanc  ,  son  cousin-ger- 
main. 

1037.  Etienne  II,  fils,  comte  de 
GhanijKigne. 
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1087,  Thibaut  III,  son  frère, 
comte  de  Blois. 

io47-  ^^  méoie  Thibaut,  I  en 
Champagne,  et  III  à  Blois,  seul. 

1089.  Hugues,  flls ,  comte  de 
Champagne.  —  Il  se  fait  templier 
en  1 125. 

1089.  ÉTIE^^E,  son  frère,  est 
comte  de  Blois,  puis  de  Boulogne, 
par  sa  femme  Mathilde,  nièce  de 
Godefroi  de  Bouillon.  Il  fut  père 
d'Etienne,  roi  d'Angleterre.  — II 
est  du  nombre  des  premiers  prin- 
ces qui  se  croisèrent. 

1 1 02.  Thibaut  IV  le  Grande  fils 

d'Èlienne,  comte  de  Blois. 

1 125.  Le  même  Thibaut,  II  et  IV, 

fils  d'Etienne  et  neveu  de  Hugues , 

beau-père  de  Louis  le  Jeune,  roi  de 

France. 

u52.  HekriI,  fils,  comte  de  Cham- 
pagne. 

iiSa.  Thibaut  V  le  Bon^  son 
frère,  comte  de  Blois  et  de  Char- 
tres. 

1 1 80.  Henri  II ,  fils  de  Henri , 
comte  de  Champagne,  nommé  roi 
de  Jérusalem  en  1 192  ,  par  Bichard, 
roi  d'Angleterre. 

1191.  Louis,  fils  de  Thibaut  V, 
comte  de  Blois. 

1 197.  Thibaut  III,  frère  de  Henri 
II ,  comte  de  Champagne.  —  Il  évin- 
ce ses  nièces  en  vertu  de  la  loi  sa- 
lif[ue,  ce  qui  est  confirmé  sous  S. 
Louis  par  un  jugement  formel,  ren- 
du eu  1234. 

I20I.  Thibaut  IV  le  Posthume  et  le 
Crand^  fils,  l'amant  de  la  reine  Blan- 
che. —  1234,  roi  d(!  Navarre  par  la 
mort  de  Sanche  le  Fort,  son  oncle. 
1 2o5.  Thibaut  VI  le  Jeune ,  fils 
de  Louis,  comte  de  Blois.  — A  sa 
mort,  le  comté  de  Blois  passe  à 
sa   tante  Marguerite,   femme  de 
Gautier  d'Avesnes.   Marie ,  leur 
fille,  le  porte  à  la  maison  de  Chà- 
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tillon,  de  laquelle  il  fut  acheté  eo 
1391 ,  par  Louis,  duc  d'Orléans, 
frère  de  Charles  VI. 

1253.  Thibaut  V  le  Jeune,  fils  dn 
Thibaut  IV,  II  en  Navarre;  gendre 
de  S.  Louis. 

1270.  Henri  III  fe  Gro5,  frère,  roi 
de  Navarre. 

1274.  Jeanne,  fille,  reine  de  Na- 
varre. 

1284-  Philippe  le  Bel,  époux  de 
Jeanne,  réunit  à  la  couronne,  à  son 
avènement  au  trône,  la  Champagne, 
la  Brie  et  la  Navarre. 

(22) 
Comtes  de  Vermandois. 

943.  Albert  I,  fils  du  détenteur 
de  Charles  le  Simple,  Herbert  IL 

988.  Herbert  HI,  fils. 
10 1 5.  Albert  II,  fils. 
....     Otton,  frère. 
1043.   Herbert  IV,  fils. 

Maison  de  France. 

1076.  Adélaïde,  comtesse  de  Ver- 
mandois ,  fille,  et  Hugues  le  Grand, 
son  mari,  2*^  fils  de  Henri  I,  roi  de 
France.  —  Il  fut  l'un  des  premiers 
princes  croisés. 

1102.  Raoul  I,  fils.  —  ii47i  ^^'~ 
gent  de  France  avec  l'abbé  Suger. 

1 1 5  2 .  Raoul  II  le  Jeune  ou  le  Pieux, 
fils. 

1168.  Isabelle  et  Éléonore,  sœurs 
de  Raoul. 

1 1 83.  Philippe-Auguste,  plus  pro- 
che héritier  d'Isabelle,  et  cession- 
naire  d'Eléonore,  s'empare  du  comté 
de  Vermandois,  contre  les  préten- 
tions de  Philippe  d'Alsace,  comte 
de  Flandre  ,  et  époux  d'isaljclle, 
qui  lui  avoit  fait  don  du  comté  pour 
sa  vie,  mais  au  préjudice  de  ses  hé- 
ritiers. 
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Comtes  de  Flandre  (^Pai'rs) 

96^.   AiiNOfL  le  Jeune,  fils  de  Bau- 
doin III. 

989.    BicjioiN  IV  le  Barbu ,  fils. 

1034.  Raiiioin  V  de  Lille,  le  Dè- 
ionnchi- ,  (ils.  —  iNLitiiilde,  sa  fille, 
épouse  Guillaume  le  CorKinérant. 

1067.  Baudoin  VI  ^il/o«f, /^  2?o«, 
fils. 

1070.  ARNorL  III  le  Malheureux  ^1 
fils. 

1072.  EoEEiiT  I  le  Frison,  oncle, 
a*"  fils  de  Baudoin  V  de  Lille. 

1093.  EoBCitT  H  le  Jcrosolymitain, 
fils. 

1 1 1 1 .  Baudoin  VII  à  la  Ilachc,  fils, 
jnort  sans  postérité. 


1 1 19.  Charles  I  le  Bon,  fils  de  Ca- 
nut, roi  de  Daneinarck,  et  d'Adèle  , 
fille  de  Roheit  le  Frison.  —  Il  meurt 
sans  enfants. 


1127  Gni.i.AiMr  Cliton  ,  le  ISor- 
mand^  fils  de  ISohert  II,  due  de  Nf)r- 
manilie,  et  petit-fils  de  Malhilde  de 
Flandre,  femme  de  Guillaume  le  Con- 
quérant ,  est  investi  du  comté  de 
Flandre  par  Louis  le  Gros,  son  beau- 
frère.  Il  meurt  .sans  laisser  d'enfants. 


Il  28.  TniF.nnY  d'Alsace,  fils  de 
Thierry,  duc  de  Lorraine,  et  de  Ger- 
trude,  fille  de  Robert  le  Frison.  — 
Son  lils  Mathieu,  éjjouse  Marie,  fille 
d'Etienne,  roi  d'An{;lcterre,  et  hé- 
ritière du  comté  de  Boulogne. 

Il6;|.  l'iiti-irPE  d' 4lsace  .,  fils.  — 
1 183,  il  donne  le  comté  d'Artois  en 
«lot  à  sa  nièce,  Isabelle  de  Ilainaul, 
femme  de  l'l)ilippe-Au[»nsle. 

Maison  de  llaina  ut,  ancienne  de  Flandre. 

1191.  MAnciEiHTF,  fille,  et  Bau- 
doin VIII  le  Courageux,  son  époux, 
comte  (k'  Hainaut. 


1194.  Baudoin  IX,  fils.  —  1204, 
empereur  de  Constantinople. 

1206.  Jeanse,  fille,  et  FEnnAND, 
fils  de  Sanche  I,  roi  de  Portugal, 
puis  Thomas  de  S;. voie,  ses  époux. 

1244-  Margieiiite  de  Constanti- 
nople, sœur,  épouse  Bouchard  d'A- 
vcsnos,  qui  étoit  dans  les  ordres,  puis 
Guillaume  de  Dampière- Bourbon, 
2^  fils  de  Guy,  époux  de  Ihéritièrc  de 
Bourbon. 

Les  d'Avesnes,  issus  du  premier 
mariage,  héritent  du  Ilainaul  ;  et  les 
Dampière,  issus  du  second,  héritent 
de  la  Flandre. 

Maison  de  Dampière. 

1 280.  GcY  de  Dampière ,  fils  de 
Guillaume.  —  Guerres  contre  la  Fran- 
ce. —  Batailles  de  Furnes,  de  Cour- 
tray,  de  Mons-en-I'uelle. 

ioo5.  Robert  III  de  Lèthune.,  fils. 

i322.  Lnris  I  de  Ncvcrs  et  de  Cré- 
er, fil>  de  Louis  de  Nevers,  et  petit-fils 
de  Robert  HI.  —  Robert  de  Cassel , 
son  oncle,  lui  dispute  le  duché.  Le 
parlement  qui  fut  investi  de  cette  af- 
faire, l'adjugea  à  Louis.  —  Révolte 
en  Flandre;  batailles  de  Cassel  et  de 
Crécy. 

Comtes  de  Hainaut. 

977.   Remer   IV,    i*"""  comte  pro- 
priétaire; gendre  de  Hugues  Capef. 
ioi3.  Remer  V,  fils. 

Maison  de  Flandre. 

1037.  Richilde,  fille,  et  BArnoiN  I, 
deMons,  son  mari,  fils  de  Baudoin 
de  Lille,  comte  de  Flandre. 

1070.   B\rnois  II  de  Jérusalem  .^  fils. 

1098.   Baudoin  111 ,  lils. 

I  I  20,   Baudoin  IV,  le  Bâtisseur.,  fils. 

1171.    Bavdois    V,    le    Courageux , 
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fils  —  1191  1  comte  de  Flandre.  — 
Isabelle,  sa  fille,  épouse  Philippe- 
Auguste. 

iigS.  Batjdoin  VI,  fds.  —  1204, 
empereur  de  Gonstantinople. 

I  206.  Je.\nne],  fille.  —  Voyez  Com- 
tes de  Flandre. 

1244-  MvRGtiERiTE, sœur. — Voyez 
Comtes  de  Flandre. 

Maison  cC Avesnes. 

1280.  i^k^  d'Avesnes.,  fils  de  Jean 
d'Avesnes ,  et  d'Alix  de  Hollande , 
sœur  du  comte  et  empereur  Guil- 
laume, et  petit-fils  de  Bouchard  d'A- 
vesnes, et  de  Marguerite,  comtesse 
de  Flandre  et  de  Hainaut.  —  Il  hé- 
rite du  Hainaut  à  la  mort  de  son 
aïeule;  et  de  la  Hollande  en  1299, 
à  celle  de  Jean  I,  dernier  comte  de 
Hollande,  petit-neveu  d'Alix,  mère 
de  Jean. 

i3o4.  GuiLLATME  I  le  Bon,  fils.  — 
III  en  Hollande. 


(25) 

Comtes  de  Hollande. 

963.  Thierry  II,  fils  de  Thierry  I, 
premier  comte  héréditaire. 
989.   AnsouL,  fils. 
998.  Thierry  III,  fils. 

lojy.  Tuiekry  IV,  fils 

10^9.  Flore>t  I,  frère,  père  de 
Berthe  ,  femme  du  roi  Philippe  I. 

1061.  Thierry  V,  fils,  rétabli  dans 
ses  états  par  Guillaume  le  Conqué- 
rant. 

1091.  Florent  II,  fils. 

1122.  Thierry  VI,  fils. 

1 1 57.  Florent  III ,  fils.  —  De  son 
temps,  en  ii;o,  les  digues  se  rom- 
pent. 

1190.  Thierry  VII,  fils, 

i2o3.  Ai)A,  fille,  et  Louis,  comte 
de  Loss,  sou  tuari, 
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Suite  des  Comtes  de  Hollande. 

1  204.  GriLLAUME  I,  frère  de  Thier- 
ry VII,  enlève  le  comté  au  comte  de 
Loss.  —  Il  est  fait  prisonnier  à  !a  ba- 
taille de  Bouvines. 

1223.  Florext  IV,  fils. 

1234.  Gcillacme  II,  fils,  roi  des 
Romains  en  1247.  —  Empereur  en 
1254,  à  la  mort  de  Conrad  IV,  père 
du  jeune  Conradin,  et  au  commen- 
cement de  l'époque  d'anarchie  qui 
accompagna  l'extinction  de  la  mai- 
son de  Souabe. 

1256.  Florent  V,  fils. 

1296.  Jea>'  I,  fils,  meurt  sans  pos- 
térité. 

1299.  Jeax  d'Ai'esnes.,  comte  de 
Hainaut,  cousin  du  précédent. 

Voyez  les  Comtes  de  Hainaut. 


(26) 

Ducs  de  Normandie  (^ Pairs). 

g42.  Richard  I  Sans-Peur.,  fils  de 
Guillaume  Longue-Épée,  fils  de  Roi- 
Ion.  —  Il  avoit  épousé  une  sœur  de 
Hugues  Capet ,  mais  il  n'en  eut  point 
d'enfants. 

996.  Richard  le  Bon.,  fils. 

1027.  Richard  III,  fils. 

1028^  RoiiElîT  I  le  Diable  ou  le  Ma- 
gnifique., frère.  —  Il  meurt  dans  un 
pèlerinage  à  Jérusalem. 

io35.  Guillaume  I  le  Latanl  ou 
le  Conquérant,  fils  naturel.  —  10G2, 
comte  du  Maine,  par  testament  du 
dernier  comte.  —  1066,  roi  d'Angle- 
terre par  testament  et  par  conquête.^ 

1087.  Robert  II  Courte-Htuse ,  fils 
aîné.  —  Se  distingue  dans  la  première 
croisade. 

1096.  GllLLACME  III  le  Roux.,  frère, 
déjà  roi  d'Angleterre. 

1 100.  Robert  II,  rentre  dans  son 
duché. 

1  loG.  Ilt.NRi  I,  frère,  roi  d'Angle- 
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Suite  des  Ducs  de  Normandie. 

torre,  Jépouillo  Robert,  qui  meurt 
eu  prison  en  1 134. 


1 135.  Etienne  de  Bloh,  neveu  ;  fils 
tl  Etienne,  comte  de  lîlois,  et  d'A- 
dèle,  fille  de  Guillaume  le  Conqué- 
rant. —  Il  devient  aussi  roi  d'Angle- 
terre. 

1137.  ErSTACiiE,  fils,  investi  par 
son  père. 


II 44-  Geoffroy  Je  Bel  ou  Planta- 
genet,  comte  d'Anjou  et  du  Maine  , 
époux  de  Mathilde,  fille  du  roi  Hen- 
ri I ,  et  veuve  de  l'empereur  Henri  V. 

ii3i.  Henri  H,  fils,  comte  d'An- 
jou et  du  Maine.  —  1 152,  duc  d'A- 
quitaine par  son  mariage  avec  Eléo- 
nore,  femme  répudiée  de  Louis  le 
Jeune,  roi  de  France.  —  Ii54i  r"i 
d'Angleterre. 

1189.  Richard  IV,  fils,  roi  d'An- 
gleterre. 

iigg.  Jean  Sans-Terre,  roi  d'An- 
gleterre, frère,  4*^  fi's  de  Henri  II, 
avec  Arthur  son  neveu ,  fils  de  Geof- 
froy, duc  de  Bretagne,  3*  fils  de 
Henri  II. 

1204.  Philippe- AudUSTE,  roi  de 
France,  en  qualité  de  seigneur  su- 
zerain, confisque  la  Normandie  sur 
Jean  Sans-Terre,  pour  avoir  assas- 
siné son  neveu ,  et  refusé  de  com- 
paroitre  à  la  cour  des  pairs. 


(27) 
Comtes  d'Anjou. 

9R7.  F0DLQCE8  m  Nerraon  le  Noir 
ou  le  Jcrosoljinitain ,  fils  de  Geof- 
froy I  Grisegonelle. 

lo4o.  Geoffroy  II  Martel,  fils. 
Mort  sans  enfants. 

Seconde  race  de  Cliïttcau-T.nndon. 

loGo.  Geoffroy  III  le   ihnbu.,   it 


Suite  des  Comtes  d'Anjou. 

FouLQrES  IV  le  Becliin,  fds  de  Geof- 
froy de  Chàteau-Landon,  et  d'Her- 
mengarde,  fille  de  Foulques  Nerra. 
1067.  Foiioi  i;s  le  Rechin ,  seul, 
par  l'emprisonnement  de  son  frère. 

—  La  4*^  femme  de  Foulques  fut  la 
fameuse  Bcrtrade,  enlevée  en  inga 
par  Philippe  I,  roi  de  France. 

no().  Foulques  V  le  Jeune,  fils. 

—  II 10,  comte  du  Maine,  par  la 
mort  d'Hélie,  son  beau-père.  — 
1  i3i ,  roi  de  Jérusalem. 

1 12g.  Geoffroy  V  le  Bel  ou  Pian- 
tagenet.,  fils,  épouse  Mathilde,  veuve 
de  l'empereur  Henri  V,  et  fille  uni- 
que de  Henri  I,  roi  d'Angleterre.  — 
L'an  I  i44i*'^  ^'''  ''"*  après  la  mort  de 
son  beau-père,  il  parvient  à  se  mettre 
en  possession  de  la  Normandie. 

Pour  la  suite,  voyez  les  Ducs  de 
Normandie. 


(28) 

Ducs  de  Bretagne. 

990.  CoNAS  I,  dit  le  Tort,  comte  de 
Rennes,  arrière-petit-fils  de  la  fille 
du  duc  ou  roi  Érispoé. 

992.  Geoffroy  I,  fils, prend  le  titre 
de  comte  ou  duc  de  Bretagne  ,  sans 
réunir  néanmoins  le  comté  de  Nantes. 

1008.  Alain  III,  fils 

io4o.   CONAN  II,  fils. 

io()G.    Hoel,  gendre  d'Alain  III. 

1 084 .  Alain-Feroent  ,  fils ,  et  gen- 
dre de  Guillaume  le  Conquérant.  — 
Puis  de  Foulques  le  Rechin,  comte 
d'Anjou.  —  Se  croise.  —  Se  fait  re- 
ligieux. —  Mathias,  son  frère,  est 
comte  de  Nantes. 

iii3.   Con.vn  m  le  Gros^  fils. 

1148.  Hoel,  fils  désavoué,  est 
reconnu  à  Nantes  ;  et  Eudes,  gendre 
de  Conan,  à  Rennes. 

ii.'îfi.  Geoffroy,  fils  de  Henri  II, 
roi   d'Angleterre,  à  Nantes;  et  Co- 
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«AN  IV  le  Petit,  petit-fils  de  Conan  III, 

à  Rennes. 

1 158.  CosAN  IV,  seul.  —  En  i  idG 
il  abandonne  la  souveraineté  de  la 
Bretagne  au  roi  d'Angleterre. 

1 175.  Geoffroy  II,  3®  fils  de  Hen- 
ri II,  roi  d'Angleterre,  et  gendre  fu- 
tur de  Conan. 

119e.  Arthur,  fils  posthume,  et 
CossTAXCE,  sa  mère.  —  Arthur  est 
l'gorgé  des  propres  mains  de  Jean, 
son  oncle,  roi  d'Angleterre. 

i2o3.  Guy  de  Thouars ,  époux  de 
Constance. 

1 206.  Philippe-Auguste,  à  titre  de 
souverain,  et  Guy,  régent  pour  sa 
fille  ainée  Alix. 

Maison  de  France. 

I2i3.  Aux,  fille  de  Guy  et  de 
Constance,  et  Pierre  MAUcLERC,son 
mari,  comte  de  Dreux,  fils  de  Pier- 
re II  le  Jeune,  petit-fils  de  Robert  le 
Grand,  et  arrière-petit-fils  du  roi 
Louis  VI  le  Gros.  Il  fait  hommage- 
lige  au  roi  de  France. 

1237.  Jean  I  h  Roiuc,  fils. 

1286.  Jean  II,  fils.  —  Premier 
prince  du  sang.  —  Il  est  créé  duc  et 
pair  en  1297,  et  la  Bretagne  relève 
alors  immédiatement  de  la  couronne. 

i3o5.  Arthur  II,  fils. — D'Yolan- 
de de  Dreux,  comtesse  de  Montfort, 
sa  seconde  femme,  il  eut  Jean  de 
Montfort,  qui  disputa  le  duché  à 
Charles  de  Blois,  époux  de  Jeanne 
de  Penthiêvre,  fille  de  Guy,  frère 
aîné  de  Montfort. 

i3i3.  Jean  le  Don.,  fils.  —  Meurt 
en  1341,   sans  laisser  de   postérité. 

Ducs  d'Aquitaine  ou  de  Cuienne  (Pairs)., 
et  Comtes  de  Poitiers. 

9G3-  GuiLLiUME  Fier  à  Bras.,  H"^  en 
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Aquitaine ,  II  à  Poitiers ,  fils  de  G  uil- 
laume  III  Te'te  d'Étoupe. 

994-  Guillaume  V  et  III  le  Grand, 
fils.  —  Ce  prince,  son  père  et  son 
aïeul,  finissent  leur  vie  dans  la  pro- 
fession religieuse. 

io3o.  Guillaume  VI  et  IV  le  Gras. 
fils. 

1037.  Eudes,  frère.  —  Il  devient 
duc  de  Gascogne  et  comte  de  Bor- 
deaux, par  les  droits  de  sa  mère, 
fille  de  Guillaume -Sanche,  duc  de 
Gascogne  ou  Novempopulanie. 

1040.  Guillaume  VII  et  V  le  Har- 
di., frère  utérin. 

io58.  Guillaume  VIII  et  VI,  frère. 

—  En  1070,  il  réunit  la  Gascogne, 
dont  la  maison  d'Armagnac  sétoit 
emparée  à  la  mort  d'Eudes. 

1086.  Guillaume  IX  et  VII  le 
Vieux ,  fils.  —  En  1093  il  s'empare 
du  comté  de  Toulouse  comme  gen- 
dre de  Raymond -Bérenger,  dernier 
duc  qui,  au  préjudice  de  sa  fille, 
avoit  vendu  le  comté  à  Raymond  de 
Saint-Gilles,  son  frère.  —  Il  en  est 
chassé  en  1 123. 

1127.  Guillaume  X  et  VIII,  fils. 

—  Raymond,  son  frère,  épouse  l'hé- 
ritière d'Antioche. 

1137.  Éléonore,  fille,  et  Louis  le 
Jeune.,  roi  de  France,  son  mari,  qui 
la  répudie  en  1 152. 

1 152.  Éléoxore  et  Henri  d'Anjou, 
roi  d'Angleterre,  la  même  année. 

lits.  Richard,  fils  de  Henri,  roi 
d'Angleterre.  —  Il  en  fait  hommage 
au  roi  de  Franco. 

1 196.  Otton,  fils  de  Henri  le  Lion, 
duc  de  Saxe  et  de  Bavière,  et  de  Mn- 
thilde,  sœur  de  Richard.  • —  Empe- 
reur en   1 198. 

1199.  Éléonore,  de  nouveau.  — 
Elle  résigne  à  Jean  Sans-Terre,  sou 
fils,  roi  d'Angleterre. 

1199.  Jean  Sans- Terre ^  fils,  roi 
d'Angleterre. 
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1204.  PiiiLipPK-Ai-r.iSTE,   roi    de 


Suite  des  Shcs  d'Alhret. 


France,  par  contiscatiuii  ;  voyez  Nor- 
mandie. 


1259.  Henri  IH,  loi  d'Angleterre. 
—  Il  recouvre,  à  la  charge  de  l'hom- 
magc-lige,  la  Guienne,  le  Quercy,  le 
Limousin  et  i'Agénois,  par  la  resti- 
tuiiou  que  S.  Louis  se  crut  oldigé  de 
lui  l'aire,  maigre  l'avis  de  son  conseil. 

1272.  Edouard  I,  fils,  roi  d'An- 
gleterre. 

i3o7.  ÉopuARn  H,  fils. 

1327.  ÉootiARD  m,  fils.  — Ses  pré- 
tentions à  la  couronne  de  France 
deviennent  la  cause  de  plus  d'un 
siicle  de  guerres  entre  la  France  et 
l'Angleterre.  —  Voyez,  pour  la  suite, 
les  Rois  d' An  saleté  rre  ^  jusqu'en  i453, 
que  les  Anglois  furent  entièrement 
espulsés  du  territoire  de  la  France. 


Comtes  de  Poitiers. 

11^1.  Ai.rnoNSE,  frère  de  S.  Louis, 
reçoit  de  ce  prince  le  comte  de  Poi- 
tiers. 

1271.  Le  comté  retourne  à  la  cou- 
ronne par  la  mort  d'Alphonse,  qui 
ne  laissa  pas  de  lignée. 


(3o) 

Sires  d'Alhrct, 

Vassaux  des  Ducs  de  Guienne ,  dans  les 

landes  de  Bordeaux  ;  Nàrac,  capitale. 

io5o.  Amasieh  I,  sire  d'Alhret. 

1096.  Amanieu  II,  le  premier  croi- 
sé qui  eiida  dans  Jérusalem,  après 
Gudefroy  de  Houillon. 

I  i3n.   Ama.nieu  III. 

I  i4o.  Ulunaru  I,  fils. 

1174.  Amameu  IV,  fils. 

1209.  Amamkl'  V,  fils. 

1255.  Amameu  VI,  fils. 

1270.  Bernard -É/i  1,  fils.  —  Il 


laisse  deu.\  filles  ,  qu'il  institue  ses 
hiiritières. 

1281.  M.VTHE,  fille,  meurt  sans 
postérité. 

1296.  Isabelle,  sœur,  femme  de 
Bernard  VI,  comte  d'Armagnac,  ne 
lui  donne  pas  d'enfants. 

1298.  Amamed  VII,  oncle,  fière 
de  Bernard-Ezi  I. 

1324.  Beunard-Ézi  II,  fils,  quitte 
le  service  de  l'Angleterre  pour  s'at- 
tacher à  la  France.  Bérard,  son  se- 
cond fils,  se  distingue  p^n-  sa  valeur 
sous  les  régnes  de  Charles  V  et  de 
Charles  VI  ;  et  Rose,  sa  fille ,  épouse 
en  i35o,  le  fameux  captal^de  Cuch, 
Jean  III  de  Grailly. 


(30 

Comtes  d' Armagnac ., 
Vassaux  du  Duc  de  Guienne. 

Garcie-Sanche  le  Courhé,  duc  de 
Gascogne  et  de  Novempopulanie , 
huitième  descendant  du  malheureu.\ 
Waïfre,  duc  d'Aquitaine,  en  déta- 
che le  comté  de  Fezenzac,  en  faveur 
de  Guillaume  Garcie,  son  second 
fils.  Celui-ci  à  son  tour  divise  son 
comté,  et  donne  l'Arniagnac  à  Ber- 
nard, son  second  fils,  qui  fut  le  pre- 
mier comte  d'Armagnac.  DOlho, 
frère  aîné  de  Bernaid,  descendent 
les  barons  de  Montesquiou. 

960.  Bernard,  10*  descendant  de 
Waïfre  ,  j<remier  comte  d'Armu- 
gnac. 

....    GÉRArn  I  Trancaléon ,  fils. 

....    BKr.NAr.»  Il  Tumaptdcr^  fils. 

1070.   GERAri)  II,  fils. 

....    Beioaiii)  III,  fils. 

I  1  H).  Gl-RAl!!  in,  fils. 
....  Itl  r.XARD  IV,  fils. 
1188.   GiRAUD  IV,  fils.  Il  poite  loi 
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et  hommage  à  Simon  de  Montfort. 
1 2  ig.  ARSArn-BERKARD ,  frère. 
....   Pierre  Gérard  ,  frère ,  vers 

1226. 

BersaRd  V,    neveu,   fds  de 

Céraud  IV.  —  1241,  il  entre  dans  la 
li.Tue  contre  S.  Louis. 

1245.  Masc.aroseI,  sœur,  femme 
d'Arnauld  ,  vicomte  de  Lomafine. 
Gcraud  V,  son  cousin  germain,  fils 
de  Roger,  le  dernier  des  fils  de  Ber- 
nard IV,  lui  dispute  son  héritage. 

1249.  Mascarose  II,  fille,  femme 
d'Eskivat  de  Cliabannois,  vicomte 
de  Bigorre,  qui  fait  hommage  au  roi 
d'Angleterre. 

I25H.  GÉRAUD  V,  fils  de  Roger, 
dernier  fils  de  Bernard  IV,  fait  hom- 
mage au  roi  d'Angleterre,  réunit  les 
quatre  vallées  d'Aure,  Keste ,  Bar- 
muse  et  Magnoac.  Il  épouse  Mathe  , 
fille  puînée  de  Gaston  VII,  dernier 
vicomte  de  Béarn  ,  qui  ne  laissa  que 
des  filles. 

i2«5.  Bernard  VI,  fils.  —  Il  fait 
hommage  au  roi  d'Angleterre.  En 
1290,  à  la  mort  de  Gaston  VII,  der- 
nier vicomte  de  Béarn,  il  prétend  à 
l'héritage  du  chef  de  sa  mère,  contre 
Roger  Bernard  III,  comte  de  Foix , 
qui  avoit  épousé  Marguerite,  fille  du 
vicomte  de  Béarn  ,  sœur  aînée  de 
Mathe,  et  qui,  déplus,  avoit  été 
déclarée  héritière  par  testament,  de 
son  père.  Delà  une  guerre  de  quatre- 
vingts  ans  entre  les  deux  maisons. 

i3i9.  Jean  I,  fils,  hérite  du  chef 
de  sa  mère,  de  Rodez  et  de  Cariât,  et 
épouse  Reine  de  Got,  nièce  du  pape 
Clément  V.  —  En  i362,  il  est  fait 
prisonnier  par  le  comte  de  Foix. 
Paix  entre  eux  l'année  suivante. 
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(32) 

Comtes  ou  dncs  de  Toulouse  {Pairs). 
gSo.  GtJiLLACME  m    Taillefer,   fils 
de  R,iymond-Pons. 

1037.  Pons,  fils,  et,  par  sa  mère, 
marquis  de  Provence  (du  comtat 
Venai.isin  ). 

1060.   GtîU.AUME  IV,  fils. 
1088.  Raymond    IV   de   S.    Gilles., 
frère,  par  achat  sur  Guillaume,  1  t  au 
préjudice  de   Pliilippine,    sa  nicce , 
duchesse    d'Aquitaine.   —  H  fu»    le 
premier  priucc  qui  se  croisa,  et  ile- 
vint  comte  d»-  Tripoli,  l'une  des  qua- 
tre princi|aiités  de  la  Palestine. 
iio5.  Bertrasd-Po>s  fils, 
m 2.  Au'HOSSE  Jourdain,  frère. 
1 148.  Raymond  V,  fils,  Leau-rrère 
de  Louis  le  Jeune,  roi   de  Fr,aue, 
dont  il  éjiouse  la  sœur.  — Commen- 
cement de;  Albigeois. 

1  194.  Raymond  VI,  croisade  con- 
tre les  Alliigeois.  —  Le  comte  est 
plusieurs  fois  excommunié,  dépouil- 
lé et  rétabli.  —  «215,  il  est  dép.iUiUé 
en  faveur  de  Simon,  comte  de  Mon- 
fort,  chef  des  croises.  —  1217,  il  se 
rJtablit  dans  ses  états. 

1222.  Raymond  VII,  fils.  —  Il  est 
excommunié.  —  Amauri ,  fils  de 
Monfort,  cède  ses  droits  à  Louis  VIII, 
roi  do  Fiance;  de  là  les  gu.  rres  de 
Louis  VIII  fit  d<'  S.  Louis,  son  fils.  — 
1229,  Raymond  fiance  sa  fill'-  et  son 
héritière  avec  Alphonse,  irorc  de 
S.  Louis,  sous  la  clause  de  di  v.d  ition 
de  son  comté  à  la  couronne, à  lictaut 
d'enfants.  —  H  réserve  seulement  le 
comtat  Venaissin,  pour  le  Pape.  — 
Étaijiissement  de  l'inquisitM^n  à  Tou- 
louse. 

1249.  Jeanne,  fille,  et  Alphonse, 
comte  de  Poitiers,  Irère  de  S.  Louis. 

11  commence   le    pont   du   S.unt- 

Esprit  sur  le  Uhone.  —  H  meurt  sans 
postérité. 

1271.  PuiUPrElII,roi  de  France, 
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hérite  du  comté  de  Toulouse,  par 
suite  du  C(jntrat  de  mariage  de  son 
oncle  ;  et  le  {jouverne  sous  ce  titre , 
ainsi  que  ses  successeurs:  le  comté 
n'est  formellement  réuni  qu'en  i36i. 
—  Philippe,  en  i  274,  remet  au  pape 
le  comtut  Venaissin,  d'après  les  dis- 
positions de  Raymond,  se  réservant 
néanmoins  la  moitié  d'Avignon. 


(33) 

Comtes  de  Foix , 
J'assaiix  des  ducs  de  Guienne. 

Le  comté  de  Foix  étoit  une  dé- 
pendance des  comtés  de  Carcasson- 
ne  et  de  Kasez,  dont  les  premiers 
comtes,  de  la  famille  de  S.  Guillau- 
me, duc  de  Toulouse,  datent  de  81  g. 

io35.  RoGEn ,  i**"  comte  de  Foix, 
fils  de  Bernard-Roger,  second  fils  de 
Roger  I,  comte  de  Carcassonne. 

io64-  Pierre,  frère. 

1070.  Roger  III, fondateur  de  Pa- 
Hiiers. 

1 124-  Roger  III,  fils. 

ii49-  Roger-Bernard  I,  fils.  — 
Il  fait  hommage  aux  comtes  de  Bar- 
celone, contre  les  prétentions  des 
comtes  de  Toulouse. 

I188.    PiAYM0>I>r«OGEK,  fils,   poélC 

provençal,  et  grand  capitaine.  — 11 
prend  parti  dans  la  guerre  des  Albi- 
jjeois,  pour  le  comte  de  Toulouse, 
contre  Simon  de  Montfort. 

1223.  RoGER-IjEHNiUn  H  Ic  Cnitul.^ 
fils,  partage  le  sort  du  comte  de  Tou- 
louse. Il  est  dépouillé,  puis  rétabli. 

1241-  Roger  IV,  fils,  au  préjudice 
du  comte  de  Toulouse;  il  rccounolt 
le  roi  de  France  pour  son  suzerain 
immédiat. 

1265.  Roger-Bernard  III,  fils. — 
De  concert  avec  lu  cumlb  J  AiiUA- 


Suite  des  Comtes  de  Foix. 

gnac,  son  beau-frère,  il  dépouille  Gé- 
raud,  seigneur  de  Sompuy,  ce  qui  at- 
tire sur  lui  les  armes  du  roideFr;ince, 
Philippe  le  Hardi,  et  la  disgrâce  d'une 
détention  qui  dura  un  an.  —  '290, 
commencement  de  80  ans  d'hostili- 
tés avec  la  maison  d'Armagnac,  au 
s.'zjet  de  l'héritage  du  dernier  vi- 
comte de  Béarn,  qui  n'avoit  laisse 
que  des  filles.  Roger- Bernard  III 
avoit  épousé  l'aînée,  instituée  héri- 
tière par  le  testament    de  son  père. 

—  1295,  arrêt  du  parlement  de  Tou- 
louse ,  qui  ordonne  le  .duel  à  ee  su- 
jet, entre  l'oncle  et  le  neveu,  en 
présence  de  Philippe  le  Bel,  qui  se  . 
para  les  combattants,  mais  qui  es- 
saya vainement  de  les  concilier,  en 
leur  attribuant  à  chacun  une  par- 
tic  de  l'héritage. 

i3o2.  Gaston  I,  fils.  —  Suite  des 
démêlés  pour  la  succession  de  Béarn. 

—  En  i3o9,  Gaston  est  condamné  par 
le  parlement  de  Paris,  et  refuse  d'ob- 
tempérer au  jugement.  Il  est  arrêté 
en  conséquence,  et  resserré  au  chà- 
telet,  d'jù  il  sortit  peu  après. 

i3i5.  Gaston  II,  fils,  —  En  iSaS, 
il  est  général  de  l'armée  de  Picardie. 

—  En  i34o,  le  roi  paye  ses  services 
par  le  don  de  la  seigneurie  de  Lau- 
trcr.  Il  meurt  à  Séville,  dans  une  ex- 
pédition contre  les  Maures. 

(34) 

Comtes  d'Auvergne. 

989.  GciLLACME  IV,  frère  de  Guy, 
lequel  avoit  été  investi  du  comté 
d'Auvergne  par  le  comte  de  Toulou- 
se,  Taillefer,  qui  l'avoit  enlevé  aux 
ducs  d'Aquitaine.  Une  charte  de 
Guillaume  est  datée  du  règne  de 
Charles,  frère  de  Lothaire,  ce  qui 
prouve  qu'il  fut  attaché  à  son  parti, 
tuntic  celui  do  Hugues  Capet. 
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Suite  des  Comtes  d'Auvergne. 
1016.  Robert  I,  fils. 

Io32.    GciLLAtME  V,  fils. 

1060.  Robert  II,  fils. 

1096.  Guillaume  VI,  fils.  —  Il  se 
croise  au  concile  de  Clermont.  Vas- 
sal indocile,  deu.\  fois  il  lut  réduit 
à  la  soumission  par  Louis  le  Gros. 

II 36.  RoBEnTllI,  fils.  —  Il  épouse 
Marchisc  ,  sœur  de  Gai^jties  IV,  com- 
te d'Albon ,  premier  daupliiu  de 
Vienne. 

I  $45.  Guillaume  VU ,  dit  le  Jeune 
ou  le  Grand.  —  En  il 55,  il  est  dé- 
pouillé d'une  partie  de  ses  états  par 
Guillaume,  dit  le  Vieux,  son  oncle. 
Il  se  maintient  dans  le  reste,  dont 
Aigueperse  étoit  la  capitale,  par  la 
protection  du  roi  d'Angleterre,  duc 
d'Aquitaine  ,  qu'il  reconnut  pour 
suzerain. 

1 155.  Guillaume  VIII,  dit  le  Vieux., 
oncle ,  frère  de  Robert  III.  —  Il  en- 
vahit sur  son  neveu  la  majeure  partie 
du  comté  d'Auvergne,  et  s'y  main- 
tient par  la  protection  du  roi  Louis 
le  Jeune, 

1182.  Robert  IV,  fils. 

1 194.  Guillaume  IX,  fils, 

1 195.  Guy  II ,  frère.  —  Il  se  ligue 
avec  le  Dauphin  d'Auvergne  contre 
Philippe-Auguste,  et  meurt  presque 
entièrement  dépouillé. 

I224.  Guillaume  X,  fils.  —  En 
1280,  il  fait  avec  S.  Louis  un  traité 
par  lequel  il  est  rétabli  dans  une  par- 
tie de  ses  états. 

II  y  eut  alors  deux  Comtés  d'Au- 
vergne. Celui  qui  demeura  au  roi 
porta  aussi  le  nom  de  Terre  d'Auver- 
gne. Louis  le  donna  en  1241  à  son 
frère  Alphonse.  Retourné  à  la  cou- 
ronne, il  fut  érigé,  en  i36o,  en 
duché,  en  faveur  de  Jean,  duc  de 
Berri. 

1247.  Robert  V,  fils. — En  12G0, 
il  hérite  du  comté  de  Boulogne,  du 
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chef  de  sa  mère,  Alix  de  Brabant. 

1277.  Guillauaie  XI,  fils. 

1279.  l''OBERT  VI,  frère  —  Il  se 
distingue  .î  la  bataille  de  Courlrai. 

i3i4.  Robert  VII,  dit /e  Grand, 
fils.  —  A  la  tête  de  la  noblesse  d'Au- 
vergne, il  secourt  Philippe  le  Long, 
contre  les  Flamands.  Il  avoit  épousé 
Blanche,  fille  de  Robert,  le  6''  fils 
de  S.  Louis  et  la  tige  de  la  maison 
de  Bourbon.  D'un  second  mariage, 
il  eut,  entre  autres  enfants,  Guy, 
connu  sous  le  nom  du  cardinal  de 
Boulogne. 

i326.  Guillaume  XIÏ,  fil»  du  pre- 
mier lit.  —  Il  se  distingue  en  i328, 
à  la  bataille  de  Cr.ssel,  et  meurt  en 
i332. 


(35) 
Dauphins  d'Auvergne. 

1170.  Guillaume  I,  fils  de  Guil- 
laume le  Jeune,  comte  d'Auvergne, 
prend  le  titre  de  comte  de  Clermont, 
et  celui  de  Dauphin  d'Auvergne  , 
par  imitation  des  dauphins  de  Vien- 
nois, dont  il  descendoit  par  Mar- 
chise,  son  aïeule.  En  ii95,s'étant 
lié  avec  Guy,  comte  d'Auvergne, 
contre  Philippe-Auguste,  il  est  en- 
core dépouillé  d'une  partie  de  ses 
états.  En  1229,  il  est  rétabli  par  S. 
Louis,  sous  la  condition  de  recon- 
noître  le  roi  pour  seigneur  immédiat. 
Il  acqtiiert  par  mariage  le  comté  de 
Moniferrat. 

1234.  Guillau.me  II,  fils. 

1240.  Robert  I,  fils. 

i2'>2.  Robert  II,  fils. 

1282.  Robert  III,  fils.  — Guy,  son 
frère,  est  ce  fameuy  commandeur 
du  Temple,  qui  fut  brûlé  m  1807, 
avec  Icgrand -maître  de  Molay.  apri» 
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ne  eu  ii4o,  mourut  en  ii6g,  deux 
ans  avant  son  père. 

Bourbon- Dampicrre. 

1171.  Mahaitt  ou  Marguerite  oa 
Maiîie,  fille  d'ArchambauId  VII,  épou- 
se en  premières  noces  Gaucher  de 
Vienne,  seigneur  de  Salins,  dont  elle 
est  séparée  pour  cause  de  parenté; 
el  en  secondes  noces,  Guy  de  Dam- 
pierre,  grand-boutciller  de  Cham- 
pagne, duquel  elle  eut  plusieurs  fds. 
Elle  meurt  en  1218. 

121 1?  AncHAMBAULT  Vin/e  Grand, 
fils  de  Guy  et  de  Mahaut,  est  con- 
firmé dans  son  héritage  en  121 1,  par 
Philippe-Auguste,  contre  les  préten- 
tions de  la  comtesse  de  Forcalquier, 
sa  sœur  utérine  ,  fille  de  Gaucher  de 
Vienne.  —  Il  épouse  une  fille  de 
Dreux  deMello,  connétable  de  Fran- 
ce, et  selon  d'autres,  Béatrix,  héri- 
tière de  la  branche  de  Montiuçon. 

Guillaume  de Bourbon-Danipierre, 
frère  puiné  d'Archandiault  VIII , 
épousa  l'héritière  de  Flandre ,  et 
devint  ainsi,  par  les  femmes,  lige 
de  la  maison  impériale  d'Autriche, 
comme  son  frère  le  fut  de  la  maison 
royale  de  Bourbon. 

1238.  ArchambatltIX,  fils, épou- 
se Yolande,  héritière  de  Cliàtillon  , 
comtesse  de  INevers,  Auxerreet  Ton- 
nerre. 

Bourbon- Bourgogne. 

1249-   Ar.NKS,  2*  fille,  épouse  Jeax 

de  Bourgogne,  et  lui  porte  les  biens 

Épouse  Agnès  de  Maurieune,  et  fut       paternels.  —  Mahaut ,  sa  sœur  ainée, 

ainsi  beau-frère  de  Louis  le  Gros,  et       porte  les  biens  maternels  à  Eudes, 

ensuite  du  <:onnétablc  Mathieu  I  de        duc  de  Bourgogne,  frère  de  Jean. 

Montmon^ncv.  Il   suivit  Louis  VII  à  „       ,       ^ 

,  11  Bourbon-France. 

Ja   seconde   croisade,    et    eut    pour 

fils  Archambault  Vil,  gendre  d  Eu-  1272.   Béatrix,    fille    de    Jean    et 

i\ui   H,  duc  de  Bourgogne,   k(pi«i,       d'Agnès,  épouse,  vers  127J,  RuUEHT 
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avoir  rétracté  les  dépositions  qu'il 
avoit  faites  contre  son  ordre. 

1324.  Jean,  dit  Daupliinet.,  fils.  — 
Général  de  Philippe  de  Valois ,  en 
1240,  il  bat  près  de  Saint-Omer  les 
Anglois  et  les  Flamands.  En  i345, 
il  suit  le  roi  Jean  en  Gascogne,  con- 
tre le  comte  de  Derby. 


(36) 
Sjrcs  ou  Barons  de  Bourbon. 

ySg?  Archambacd  I,  fils  d'Aimoin 
ou  de  Guy,  et  petit-fils  d'Aymar  ou 
Adhémar,  le  premier  seigneur  connu 
de  Bourbon,  qui  vivoit  en  gai. 

1000?  Eudes  ou  Odon,  fils. 

1028?  Archambault  II,  fils.  — Gé- 
raud,  son  troisième  fils,  est  la  tige 
de  la  branche  de  Montiuçon,  dont 
l'héritage  retourna  à  la  branche 
«îiiée,  soit  par  mariage,  soit  par 
extinction;  car  on  n'est  point  d'ac- 
cord à  ce  sujet ,  non  plus  que  sur 
lépoque  du  retour,  que  les  uns  pla- 
cent en  121 1,  et  que  les  autres  re- 
culent jusqu'en  128g. 

1048?  Archambault  III,  fils. 

....  Archambault  IV,  fils.  —  En 
1070,  Ermengarde,  sa  fille,  épouse 
Foulques  le  Kechin,  comte  d'Anjou. 

ii3o?  Archambault  V,  fils.  —  Il 
est  protégé  par  Louis  le  Gros,  con- 
tre Aymon,.son  oncle,  rjui  veut  le 
dépouiller. 

....  A  Y  MON,  dit  Noire  ou  T  aire- 
Vache,  oncle. 

ii47?  Archambault  VI,    fils. 
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tle  Clermont,  sixième  fils  de  S.  Louis, 
et  lui  porte  les  biens  de  la  maison 
de  Lourljon,  dont  il  prend  le  nom. 

Ducs  <lc  Bourbon. 

i3i7.  Louis  I,  </e  5o?/rèo7z,  fils. — 
En  i327,  la  haronie  de  Bourhon  est 
érigée  en  duché-paiiie  par  Charles 
le  Bel. 


(37) 
Comtes  de  Provence. 

961.  Guillaume  I  et  Rotbolp,  fils 
de  Boson  IL 

992,  Gi'iLL.\rME  II,  fils  de  Guil- 
laume I,  avec  Iiotbold;  puis  avec 
Guillaume  III,  fils  de  Rotbold, 

1018.  Guillaume -Geoffroi  I  et 
Guillaume-Bektrand,  fils  de  Guil- 
laume II  avec  Guillaume  Ilf,  puis 
avec  Emme  ,  sa  sœur ,  femme  de 
Guillaume  Taillefer,  comte  de  Tou- 
louse. —  Après  quelque  temps  de 
possession  indivise,  il  y  eut  partage 
ainsi  qu'il  suit  : 

Les  fils  de  Geoffroi,  furent  comtes 
de  Provence  ^  ceux  de  Bertrand ,  com- 
tes de  Forcalquicr;  ceux  d'Emnie  , 
marquis  de  Provence  ou  du  comtat 
Venaissin. 

io63.  Bertrand  II,  fils  de  Geof- 
froi I.  —  Il  refuse  l'hommage  à  l'em- 
pereur Henri  IV,  à  cause  de  son  ex- 
communication, et  la  porte  au  pape. 

1093.  En E^ nette  Douce,  mère  de 
Bertrand  If. 

1 100.  Gehberoe,  fille,  et  Gilbert, 
fomte  de  Gevaudun,  son  mari. 

Maison  de  Barcelone. 

m 2.  Douce,  fille  aînée,  et  Bav- 
MONn-BÉRENGER  IV,  SOU  mari,  comte 
«le  Buicf.'ione. 
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ii3o.  Bérenger-Batmosd,  2"  fils. 

—  Son  frère  aîné  Baymond-Béreri- 
ger  le  Vieux,  fut  comte  de  Barcelone 
et  roi  d'Aragon. 

1 1 44-  Baymond-Bérenger  II  le  Jeu- 
ne, fils.  —  1162,  fin  des  guerres 
avec  la  maison  de  Baux,  dans  la- 
quelle Étiennette,  sœur  de  Douce, 
avoit  porté  ses  droits  sur  la  Pro- 
vence. Elles  sont  terminées  par  l'in- 
féodation  accordée  à  Raymond,  par 
l'empereur  Frédéric-Barherousse, 

1 166.  Douce,  fille  et  héritière.  — 
Elle  est  dépossédée  par  Raymond  V, 
comte  de  Toulouse,  dont  elle  devoit 
être  la  bru,  et  qui  épousa  sa  mère. 

—  Elle  meurt  en  1 172. 

1 1C7.  Alphonse,  comte  de  Barce- 
lone et  roi  d'Aragon,  fils  de  Ray- 
mond-Bérenger  le  Vieux,  chasse  le 
comte  de  Toulouse  ,  et  s'empare  lui- 
même  du  comté. 

1196.  Alpho>seII,  2*  fils,  comte 
de  Provence,  et  j)ar  sa  femme  comte 
de  Forcalquier.  Les  Sabran,  à  raison 
d'une  légère  portion  du  comté  qu'ils 
obtinrent,  continuèrent  à  prendi'cle 
titre  de  comtes  de  Forcalquier. 

I20g.    l'vïMOSD-BÉnENCER  IV,  fils. 

—  Il  ne  laissa  que  quatre  filles,  qui 
toutes  se  trouvèrent  mariées  à  des 
létes  couronnées.  Les  trois  premières 
ayant  épousé  les  rois  de  France, 
d'Angleterre  et  des  Romains ,  il  laissa 
son  comté  à  la  dernière. 

1245.  BÉATRïx,  4*^  fille,  et  Char- 
les, comte  d'Anjou,  son  mari,  frère 
de  S.  Louis.  —  A  cette  époque,  la 
puissance  des  empereurs  est  entière- 
ment anéantie  en  Provence.  —  I2()6, 
Charles  est  institué  par  le  pape,  roi 
de  Kaples  et  de  Sicile,  au  pr(-judice 
des  droits  du  jeune  et  malheureux 
Conradin.  —  1280,  l'empereur  lui 
confirme  ses  possessions  de  Prq- 
vence. 
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1285.  CiiAiiLES  II  le  Boiteux.,  roi 
de  Kaplcs,  his.  —  Il  unit  le  comte' 
de  Piémont  à  la  Provence.  —  i^QO, 
di'ja  possesseur  d'une  nioiiié  d'Avi- 
jjucin,  comme  comte  de  Provence, 
il  reçoit  la  seconde  moitié  de  Phi- 
li[i[ie  le  Rel,  en  dcdouniinffement  de 
l'Anjou  et  <'u  Maine,  qu'il  donne  en 
dot  à  sa  fille,  épouse  de  Cliarles  de 
Valois. 

iSog.  IlOEKRT,  3''  fds,  roi  de  Na- 

pl'JS. 

(••'8) 
Comtes  d'Orange. 

Le  comté  d'Oran{];o,  possédé  vers 
l'an  ïooo,  par  Girand-Adhémar,  le 
premier  conite  proj)riétaire  que  l'on 
connoisse,  et  dont  les  descendants 
ont  été  raailres  de  Gri{;nan  et  de 
IVIonteil,  dit  depuis  et  de  leur  nom, 
Monlélimar,  passa  par  mariaj^e,  au 
•commencement  du  douzième  siècle, 
dans  la  maison  des  seijjneurs  de 
Montpellier. 

Divisé  depuis  en  plusieurs  por- 
tions héréditaires  ,  une  moitié,  vers 
la  fin  du  même  siècle,  fut  donnée 
aux  chevaliers  de  S.  Jean,  et  l'autre 
entra  par  mari.i{îc  dans  la  maison  de 
Baux.  En  i  2 14  ,  Guillaume  IV,  le  se- 
cond prince  de  cette  maison,  obtint 
de  l'empereur  Frédéric  II  le  titre  de 
roi  d'Arles.  En  I2I(),  oy;int  été'  fait 
pris<uinier  par  les  Alhiffeois  d'Avi- 
ffnon,  anxf|uels  il  faisoit  la  {jnerre, 
il  fut  écorclié  vif  par  eus,  et  coupé 
ensuite  par  morceaux.  En  i3(if), 
Bertrand  III,  son  petit -Fds,  hicn 
venu  auprès  du  roi  de  Naples,  Char- 
les le  Boiteux,  reçut  de  lui  l'autre 
moitié  du  «omlé  d'Oranjj<-,  que  ce 
prince  avoit  rachetée  des  chevaliers 
de  Saint-Jean. 


de  l'Histoire  tle  France. 

(•■^9) 

Comtes  on  Dauphins  de  Viennois, 

dans  le  Giaisivaudan  ;  Grenoble,  cai,it. 


Maison  d'Albon. 

io4^.  GviONF.s  le  yieiijc ,  comte 
d'Albon. 

iofi3.  GriONES  II  le  Ciras.,  fils. 

l()3o.    GlIONFS  III,  tils. 

....  Gl•IG^ES  IV,  fils.  —  Le  pre- 
mier qui  ait  pris  le  titre  de  Dauphin. 
Ce  fat  à  son  exemple  que  Guillaume 
d'Auverffne,  son  arrièrc-petit-fils , 
dépouillé  de  la  majeure  partie  de 
Son  comté,  donna  au  reste  le  titre 
de  Datiphiné  d'Auvergne. 

ii/iç).  Gii(;nes  V,  fds.  — Premier 
comte  de  Viennois,  par  acte  passé, 
en  1 1 55  ,  par  devant  l'cropereur  Fré- 
déric. 

Maison  de  Bourgogne. 

1162.  BÉATnrx,  fille,  et  Hugues  m, 
duc  de  Bourgofjne,  son  mari. 

1228.  Ankré  ou  Guh;xes  VI,  fils. 

1237.  Giir,>ES  VII,  fils. 

1269.  Jea>"  I,  fils.  —  Rend  hom- 
mage à  Charles,  comte  de  Provence 
et  roi  de  Naples. 

Maison  de  la  Tour  du  Pin. 

1281.  Anne,  soeur,  et  IIumbert  , 
baron  de  la  Tour  du  Pin,  sou  mari. 

i3<)7.  Jean  H  ,  fils. 

i3ig.  GuïGNEs  VIII,  fils. 

i333.  liuMDEHT  II,  frère,  dernier 
dauphin.  —  En  13^3,  il  fait  cession 
de  ses  états  aux  fils  de  Philippe  de 
Valois.  Il  la  renouvelle  en  i349  en 
faveur  de  Charles,  qui  fut  depuis 
roi,  sous  le  nom  de  Charles  V,  et 
qu'il  en  investit  rt'cllement.  Il  entre 
alors  dans  l'ordre  de  S.  Dominique. 
■—  Il  cjt  fait  archevêque  de  Reims 


Suite  des  Dauphins  de  Vietinois. 

en  i352;  évéque  de  Paris  en  i354; 
et  meurt  en  i356. 


(4o) 

Ducs  héréditaires 
de  la  Haute- Lorraine  ou  3loseUane. 

g5g.  Frédéric  I,  comte  de  B;ir, 
établi  duc  par  l'enipereur  Otton  I. 

984.  Thierry,  fds. 

1024.  Frédéric  II,  fils. 

io36.  GoTHELON,  pourvu  dcs  deux 
Lorraines  par  les  empereurs  Henri  II 
et  Conrad. 

1 043.  Albert  d'Jlsace^  pourvu  par 
l'empereur  Henri  III. 

Ducs  propriétaires. 

io48.  GÉRARD  d' Alsace,  neveu.  — 
Il  épouse  Hedwide  de  INamur,  pe- 
tite-fille de  Charles  de  France,  exclu 
du  trône  par  Hugues  Capet,  et  de- 
vient la  tige  de  la  maison  de  Lor- 
raine,  et  par  suite  de  la  seconde 
maison  d'Autriche.  —  Odalric ,  son 
frère,  a  été  celle  de  la  maison  de 
Lenoncourt,  qui  s'est  prolonge'e  jus- 
qu'à nos  jours. 

1070.  Thierry,   fils.   —   De  son 
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temps,  en  1093,  le  fameux  Godefroy 
de  Bouillon  est  investi  du  du<he' 
de  Basse-Lorraine,  par  l'empereur 
Henri  IV. 

II  i5.  Simon  ou  Sigismond,  fils. 

1  iSg.  Matthieb  I ,  fils.  —  Il  «'pou- 
se  la  sœur  de  l'empereur  Fre'déric- 
Barberousse. 

1  1  76.    SiMOK  II ,  fils. 

i2o5.  Ferri  I,  frère. 

1206.  Ferbi  II,  fils. 

I2i3.  Thib.vut  I,  fil.s. 

1220.   Matthieu  II,  frère. 

I25i.  Ferri  III,  fils. 

i3o4.  Thibaut  II,  fils. 

i3i2.  Ferri  IV,  fils.  —  Vers  ce 
temps,  la  Lorraine  s'affranchit  in- 
sensiblement de  la  dépendance  de 
l'Empire,  et  s'attache  à  la  France, 
qui  en  prend  occasion  d'affecter  une 
certaine  supériorité  sur  la  personne 
même  des  ducs.  —  Cette  prétention 
s'accrut  encore  lorsqije  les  ducs  eu- 
rent réuni  à  leur  duché  le  comté  de 
Bar,  qui  relevoit  en  partie  de  la 
France. 

i328.  Baoul,  fils.  —  1346,  il  est 
tué  à  la  bataille  de  Crécy,  qui,  dit- 
on  ,  n'eut  pas  été  perdue,  si  tous  y 
eussent  combattu  comme  lui. 


(40 
DOMAINE  DE  LA  COURONNE 
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néunions  au  Domaine.  Distractions  eiii  Domaine. 

Sous  HUGUES  Capit. 


587.  Duché  dc"\  Domaines  Ju  nouveau 
France.  I  monarque  ,    réunis   à   la 

9.S7.  €..  iVOr- f  couronne  ]>ar  le  fait  de 
Icaiis.  j  son  avènement. 


, .  .ÂLbeville.  Droits  sur  cette  villff, 
abandonnés  par  \f  roi  en 
faveur  (le  Hiif.iK's  d'Ab- 
bevillc,  son  gi ndre. 
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Sous  ROBERT. 

looîî.     n.    de         R('uni  parle  roi  à  liire 

B<iur{;<f;ne  ,     d'Iu'iitier  Al   Hugaes  le 

juKq.  fil  ioi5.     Grand,  son  onrie    mort 

sans   eiifanls;   et  encore 

par  ilroil  de    ronquête, 

à  (  au.sf   des  préicntions 

d'Oti  Guitlauinc' ,    comte 

de  lJcur^o{»ne  ,  fils  d'A- 

«ialbcrt,   roi    -'liaiie.   et 

beau-fils    de    Hugues    le 

Grand. 
loi!ï.     C.    de         l'ai   conquête  sur  Re-        ioi5.     D.    de        Donne'   en  apanage    à 
Sçns.  nau  i  11 ,  conue  de  Sens,  lJourj;o;;nc  ,    Henri,  fils  de  Robert. 

contre  lequel  Hoben  est        retour  en  io3l 

appelé,  par  l'archevêque 

Leuiérie  .  en  guerre  avec 

le  coiute. 

Renaud   1    le  Vieux , 

aïeul   du  dernier,   est  le 

fondaieur  des    villes  de 

JoiQuy    et   lie   Château- 

Renai'd. 

Sous   HENRI  I. 

Io3i.     D.     de         Réuni  par  l'avénemcnt 

Bouvfioj'ne  ,     de  Henri  à  lu  couronne.        loS?..     D.    de         Donne'  jiar  le  roi  ,  en 
jubq.  enio32.  liourjjofîne  ,     apanage,    à    Robert     le 

ret.  eu  i3C)i.  Vieux  .  son  frère  ,  qui  fut 
tige  de  la  première  mai- 
son de  bourgogne. 

Sous    PHILIPPE  I. 

1018.     C.    de         Par  conquête  sur Foul- 

Cliâteau-Lan-  ques  le   Kécbin  ,   comte 

don.  d'    njou. 
»o<j4.      ';.     de         A<  lu:ir    d'Eudes   Hcr- 

Loiii.neN,  pin,  <(ui  par. oit  pour  la 

ju!-q.  eu  ijÔo.  leu'c  sainte. 

Sous  LOUIS  VI  le  Jeune. 

Iï3r.  D.  d'A-        Par  mariage  avec  Eléo- 

quitaine,  ûore,h(irilicie  du  duchC'        11 5a.   D.   d'A-         Rendu  lors  de  la  di.'s- 

jusq.  eu  ii5a.  quilainc,  soluiitm  du  mariage  con- 

ret.  eu  I2o4-  tracié  avec  Elt'onore  .  la 
quelle  porta  le  iluelié  à 
Heuii,  comte  d'Anjou, 
roi  d'Angleterre,  la  même 
année, 
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Sous  PHILIPPE  II  Auguste, 

1180.  C.  d'Ar-         Dot  accordée  à  Isahel- 
tois,  )e  'le  Hain;uit.  première 

juscj.  en  1237.     fi'iniiie   df  l'hilijipe-Au- 
giisie,  par  Philippe  d'Al- 
sace, coiiiie  (le  Flandre, 
oncle  de  la  reine, 
Jiq5     C.   d'A-  l'aracquisiiion  sur  Alix 

lençou  ,  on  Kli>e  ou  Héla,  tille  du 

3u>q.  en  1268.     deniitr  couiie. 

H98.  C.  d'Au-         Par    conquête   sur    le 
vergue  ,  comie  et  sur  le  dauphin 

jusq.en  l2I^\.  (i'Auvi-rgne,  à  l'orcasion 
de  <litljcultés  élevées  sur 
la  Nuzeraineté  immédiate, 
contes.ée  entre  les  rois 
de  France  et  d'Angle- 
terre. 

JVola.  La  majeure  par- 
tie de  l'Auverjjne  ayant 
été  enlevée  en  1 1 55  à  soa 
lé^iliiiie  possesseur  ,  le 
rcsic,  dont  Aipjiie  Perse 
(  toit  la  capi  aie  ,  prit  le 
nom  de  Dnuphiné  à'uiu,- 
feigne.  En  i4'6.  il  passa 
par  donation  ilans  la  mai- 
son de  Bourbon-Mont- 
pensier. 

Par  ach:)t  sur  Amaury 
III  .  comie  de  Moutfort , 
qui  ue  laissoii  pas  d'en- 
tauts. 
\ 

Par  eontîsca'ion  sur 
lean  .Sans  -  Terre  ,  roi 
''  \i:n|e'.erre  ,  et  pour 
cau-e  de  félonie,  conime 
ayant  refuse  de  compa- 
loîirc  devnni  l:i  cour  des 
p.iirs.  h  l'effet  de  s'y  jus- 
liHer  du  menrire  d'Ar- 
thur ,  son  neveu,  dont 
les  droits  primoient  leis 


1200.   C-   d'E- 

VICUX, 

jus(j.  en  12H2. 

j2o4       1).     de 

Normandie 
Jusq.  en  i.'l'îi 
1204.  C.  d  An- 
jou . 
jusq    eu  124*^ 
12  '4-      ^-     ^^' 

To..  raine 
J204       C.     de 

Foiiicis. 
jusq    en  I24l 
12'  4.   D    d  A- 

qiiilaine  . 
jusq.  en  I2'>y. 

121 5.  C.  de 
Vermandois 
et  d'Amié- 
Qois. 


Par  cession  d'Eléonore 
de  Vernianduis  contr  les 
j)rélentions  de  l'Iiilippe 
d'Alsace,  coniie.de  Flan- 
dre .  veut'  de  l'aînée  d'E- 
léonore .  et  usi. frui  1  ier  du 
comté  par  ses  dernières 
'Volontés. 
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Réunions  au  Domaine. 

I2i5.  C.  deVa-         Comme   uni    au    Ver- 
lois,  mandois. 
jusq.  en  1268. 

Sous  S.  LOUIS. 


Distractions  du  Doiiminç. 


1228.     C.    de 
Quercy. 


1229.     C.    d( 

Caicnssonne, 

1229.     C.     de 

Nîracs. 
1229.     C.     de' 

l'ézicrs. 
1229.  C.  d'AI- 

lùgeois, 
jusq.  en  1241. 

12^0.     C.    du 

l'erclie  , 
jiisq.  en  1268. 
J241.     Terres 

«l'Auvergne. 


l'ar  ju(»ement  contre  le 
comte  de  Toulouse,  au 
domaine  iluquel  le  eomté 
avoit  elé  uni  par  con- 
que'e  ,  en  960. 

Par  cession  d'Amaury, 
fils  de  .Simon  de  Mont- 
i  fort,  qvii  les  avoit  enleve's 
là  Raynaond-Trancavel , 
Iromte  de  Carcassonne  , 
/accusé  de  favoriser  les 
k  Alliif;cois.  llaymonfl  con- 
itirnie  la  cession  en  luiy, 
[et  reçoit  du  roi  une  pcn- 
ision  de  Goo  livres.  (Le 
uiaïc  ctoit  alors  ;i  54 
sous.) 

Par  acquisition  des  hé- 
ritiers du  dernier  comte. 

S.  Louis,  ayant  rendu 
aux  comtes  d'Auvergne 
la  majeure  partie  de  la 
conquête  faite  sur  eus 
par  son  aieul  Philippe' 
Auguste,  conserve  le  res- 
te sous  le  nom  de  Terres 
d'ytuvergne.  De  1.^  trois 
domaines  d'Auvergne  , 
«ous  les  dénomination} 
de  Comté  d'^ui>ergne , 
Dauphiné  d'^m'erqne , 
«l  Terres  d'^uvers'ne. 


1245.    C. 

Màcon. 


de 


Par  acqnisiiion  sur 
l'héritière  de  Miron  , 
veuve  de  Jean  de  Dreux, 
dt  Uraine. 


1237.  C.  d'Ar- 
tois, 
ret.    en   i3o6. 


lîft.  C.  d'Au- 
vergne , 
ret.   en   i533. 


ia4i.     C.    de 

Poitiers, 
ret.  en  1272. 
I24i-  Terres 
d'Auvergne, 
ret.  en  1272. 
1241.  C.  dAI. 

bigcois, 
ret.   en  1272. 


Abandonné  en  ap»- 
iiane  {lar  le  roi  ,  en  exé- 
cution du  testament  de 
Louis  Vlll.  à  Robert, Sun 
frère,  tige  de  la  inaison 
d'Artois.  —  En  1290,  il 
est  porté,  par  la  fameuse 
Man.iud  ,  dans  la  inaison 
de  Bourgogne  (comté). 


Restitué  par  S.  Louis 
aux  anciens  possesseurs, 
à  une  partie  près,  qui  de- 
meure au  domaine  sous 
le  nom  de  Terres  d'Au- 
vergne. —  Eu  i338  ,  le 
comté  passe,  par  mariage, 
dans  la  maison  de  Rour- 
gognc  (duché).  —  Eu 
i36i  ,  à  la  mort  de  Phi- 
lippe de  Rouvres,  il  re- 
tourne à  la  maison  d'Au- 
vergne, dont  l'iiériiièrc  , 
en  1422  ,  le  |>orte  dans 
celle  de  La  Tour.  —  De 
celle  ci,  en  i524' '1  P-''sse, 
par  dernière  volonté  d« 
l'héritière  ,  à  Catherini- 
de  Médieis  ,  qui  époioa 
Henri  11. 

Donné  par  le  roi  ,  en 
apanage ,  .^  son  frère  Al- 
phonse. 

Idem. 


Idem. 
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Distractions  du  Domaine. 


\'x\&.  C.  d'An- 
jou et  du 
Maine , 

ret.  en   iSaS. 


Abandonné 
na;;e  par  le  roi 


:n  apa- 
en  exé- 
cution du  testament  de 
Louis  VIII,  à  Charles,  si  n 
frère,  lige  de  la  première 
maison  d'Anjou.  —  En 
1290,  il  passe,  par  ma- 
ria{;e,  dans  la  maison  de 
Valois^ 


1259.     C.     de 

Quercy, 
ret.   en   1286, 
1259.     D.    dcl 

Guienne. 
1259.   C.  d'A- 

{;énois. 
1259.     C,     del 

Limousin , 
ret.  en  iSjS. 


Resiiiuc's  par  S.  Louis, 
malgré  l'avis  de  son  con- 
seil ,  à  Henri  111  ,  roi 
d'Angleterre  ,  qui  lui 
cède  tous  ses  droits  sur 
la  Mormandic. 


1268.     C.    de  Donné  par  le  roi  ,  en 

V^alois  ,  apanage  ,  à  Jean  Tristan, 

ret.    en  1270.  son  quatrième  fils,  comte 

de  INevers  par  sa  femni« 

1268.  C.   d'A-  Donné  par  le  roi ,  en 

lençon  et  du  apanage,    à  Pierre,  son 

Perche  ,  cinquième  fils, 
ret.  eu  i283. 


1270.     C.    de 

Valois , 
jusq.cn  1282. 


Par  la  mort  de  Jean 
Tristan,  fils  de  S  Louis, 
qui  en  avoit  été  apanage 
deux  ans  aupui  avant. 


1268.     C.    de 

Clertnont, 
ret.  en   1^27. 


Donné  par  le  roi  ,  en 
apanage  ,  à  Ilobert ,  son 
sixième  fils,  tige  de  la 
seconde  maison  de  Bour- 
bon, 


Sous  PHILIPPE  III  le  Hardi. 


■  72.     C.     de 
Toulouse. 


i.'>72.     C.    de 

Poitiers, 
jusq.  en  i36o. 

1272.     Terres 

d'Auvergne. 

jusq.  en  i'i'à<j. 


A  la  mort  d'Alphonse, 
comte  de  Poitiers  ,  frère 
de  S.  Louis,  et  suivant  les 
clauses  de  son  contrat  de 
mariage,  par  lesquelles 
le  comté,  qu'il  tenoit  de 
sa  femme  ,  de  voit  être 
dévolu  :'(  la  couronne  ,  à 
défaut  de  postérité. 

A  la  mort  d'Alphonse, 
frère  de  S.  Louis,  qui  ea 
étoii  apanage. 

Idem. 
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1276.     C.    de 

Ncmoui-s , 
jusq.  ca  i4o4- 


Réunions  au  Domaine. 

Par  acquisition. 


ia83.  C.  dA- 
li-nçon  et  du 
Perche , 

jusq  en i285. 


Par  la  mort  de  l'apa- 
nage Pierre,  comte  d'A- 
Icnçon,  cinquième  tils  de 
S.  Louis. 


12P4.     C.    de 
Chartres  , 


Par  arliat  sur  Jeanne 
de  Châ:illon  ,  veuve  de 
jusq.  versi3ii  Pierre, comte  d'Alençon, 
et  kéritière  des  comtés 
de  Cliartres  et  de  Blois. 
Ce  dernier  resta  dans  la 
maison  (k- Chàlilloii,  qui 
Icvendiieii  i.^yi  ■<  Louis, 
duc  dOÉ-léaus,  frère  de 
Charles  VI. 


Distractions  du  Domaine. 


1274.    C.   Vc- 

naissiu , 
ret.    en    1797 

par  traité. 


1282.     Ç.     de 

Valois, 
ret.  eu   iSaS. 

1282.   C.  d'E- 

vreux , 
ret.  en  i4o4' 


P.titic  de riiérita je  de» 
comtes  de  Toulouse  ,  à 
laquelle  jiréiendoient  les 
papes  en  vertu  d'une  ré- 
serve du  dernier  comte 
en  leur  faveur.  Par  .tc- 
cord  avec  le  pape,  le  roi 
le  lui  ahandoniie,  sauf  la 
moitié  d'Avijjnon. 

Donné  eu  ap:iiiaf;e  à 
Charles,  second  (i's  lie 
Pliilippe  ,  tij^e  de  1 1  ni.TÏ- 
son  de  Valois. 

Donné  en  apara-^e  \ 
Louis,  troisième  fils  de 
Philippe  .  ti.^e  de  la  mai- 
son d'Evrcux. 


28.3.    C.    d'A-         Donné    en    atij'jmenta- 
lençonetdu     tion  d'apaiia;;o  h  CLai  les 


Perche, 
rot.  eu    i543> 


Sous  PHILIPPE  IV  le  Bel. 


de  Valois,  second  Hls  de 
Philippe.  —  En  i32G,  il 
passe  en  par  afje  à  Char- 
les, second  h!s  de  l'apn» 
napé,  et  tige  de  la  niaijOH 
d'Alençon. 


1284-     C.     de  Par  mariage  avec  Jeaa- 

Champ:if;ne  ne ,  héritière, 
et  de  Brie. 

ia84-  T^oy-  de  Idem. 

Navarre, 
jusq. en i328. 

1286.     C.    de  Par  renonciation  d'E- 

Quercy,  douard  I,    roi    d'Angle- 

jusq.  cni36o.  ti'rre  ,   moyennant   iooo 

livres  tournois  de  rente. 


1390.  La  moi- 
tié   d'Avi- 
gnon , 

ret.   en   1797- 


Donne  ,\  Charles  le 
Boiieux,  roi  do  Naplcs 
et  comte  de  Provence  , 
possesseur  de  l'autre 
moitié,  en  dcdonimagc- 
mcnt  des  comtes  d'Anjou 
et  du  Maine,  doniuls  par 
lui  en  dot  J»  SI  fille  , 
épouse  de  Charles  ilc 
Valois. 
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Héunions  au  Domaine. 


Distractions  du  Domaine. 


302.     C.    de 

iiisorre, 
jusq. en  i3ii. 


L'héritière  Pétronillc, 
mariée  cinq  fois,  laisse, 
de  divers  lits,  trois  filles, 
qui ,  par  les  prétentions 
qu'elles  firent  naître, obli- 
gèrent le  roi  h  prendre 
connoissance  de  l'héré- 
dité. Des  droits  plus  ou 
moins  certains  qu'il  avoit 
lui-même,  en  lui  donnant 
occasion  de  les  faire  va- 
loir, lui  fournirent  celle 
de  se  rendre  maître  de 
Vhéritase. 


i3o3.  C.  delà        Par  testament  de  Hii- 

Marche,  gués  XIII  de  Lusignan, 

jusq.  en  i327.    au  préjudice  de  Guy,  sou 

frère.  La  force  contribua 

k  opérer  cette  réunion. 

i3o3.  C.  d'An-        Parle  même  testament. 

goulême , 
jusq. en  i3i8. 


i3io.     C.    de 
Lyonnois. 


Par  conquête  sur  l'ar- 
chevêque de  Lyon  et  les 
bourf;eois  ,  à  l'occasion 
d'une  insulte  faiie  à  quel- 
ques uns  des  officiers 
qu'y  eniretenoit  le  roi ,  à 
titre  de  protecteur. 


Vers  i3ii.   C  Donné  en  aufjtnenta- 

de  Chartres,  tion  d'apanage  par  Phi- 

ret.  en   iSaS.  lijjjeàCharh.-sdcValois, 

:;on  frère. 

Vers  i3ii.   C.  Donné  en  apanaf;' par 

de  la  Marche,  Philippe  à  Chirlcs  le  Bel, 

ret.   en   i328.  son  troisième  lils. 


i3ii.     C.     de 

Bigorre  , 
ret.   en  i322. 


Idem. 


Sous  PHILIPPE  V  le  Long. 


i3o6.  C.  de  Par  mariage  avec  Jean- 
Bourgogne  ,    ne  ,  héritière  ,  au  préju- 

jusq.  en  i3i8.  dice  de  Robert  l'Enfant, 
son  frère. 

i3o6.  C  d'Ar-  Par  le  même  mariage, 
lois,  Le   comté   d'Artois  ctoit 

jiuq.  en  i3i8.  passé,  vers  1290,  de  la 
maison  de  France-Artois 
à  la  maison  de  Bourgogne 
(comté)  ,  par  la  fameuse 
Àlahaud  d'Artoit,  mère 
«le  Jeanne. 


i3i8.     C.    de  AbandonnéàEudeslV, 

Bourgogne  ,  duc  de  Bourgogne, com- 

ret.   en  1668-  me  dol  de  Jeanne,  fdle 
de  Philippe  le  Long. 

«3i8.  C.  d'Ar-  Idem. 

lois  , 
ret.  en   1659. 

i3i8.  C.  d'An-  Donné  à  Philippe  d'E  • 

goulême  ,  vreux    en  auguicnuiioa 

ret.   ea  i547-  d'apanage. 
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Sous   eu  ARLES  le  Dd. 

iZii.  C.  de  la         Par   avcncment    à   la 

Marche,  couronne. 

jusq.  en  iSaj. 

i322.     C.    de        Idem. 

Bigorre . 
jusq. en  i36o. 

1327.     C.    de  Par    e'diange    avec         ija^.  C.  Je  îa        Par  drli.nnfie  contre  le 

Clermont,        Loui.s  I,   duc   de   Bour-  Marche.  comté  de  Cle'rmont,  av.c 

jusq.eni329.    bon ,  contre  le  comté  de         ret.  en    i/,;;.    Louis  de   Bourbon,  fils 
la  Marche.  deBobcrt.filsdeS.Louis. 

Ce  prince  fut  créé  iluc  et 
pa'r  h  cette  occasion. 

I.e  duc  Louis  donna 
le  comté  de  la  Marche  en 
partaj^c  à  son  sccontl  fils 
Jacques ,  dcptiis  conné- 
t;)ble  de  France ,  et  ti>;e 
<le  la  maison  royale  de 
Boni  bon. 

Eh'onore,  nrrière-pe- 
tilc-liile  de  Jacques,  por- 
ta ce  comté  en  dot  à  Ber- 
nard de  Parrliac .  second 
filsiht  fameux  connétable 
d'-Armap^nar.  Bru  decciic 
illustre  victime  des  fu- 
reurs populaires,  elledc- 
voit  être  mère  de  l'in- 
fortuné Jacques  d'Arn)a- 
{jn.-ic  ,  duc  de  Nemours  , 
décapité  aux   Halles  en 


Ainsi,  à  l'extinction  fies  Capétiens  directs,  le  domaine  de  la  couronne,  si 
absolument  nul  à  leur  avènement  au  tronc,  se  composoit  :  de  l'Isle-de-France, 
de  la  Normandie,  de  la  Picardie,  de  la  Champagne  et  de  la  Brie,  de  l'Orlca- 
nois,  du  Bcrry,  des  comtés  de  Sens  et  de  Mùcon,  dune  partie  du  Lyonnois, 
de  la  Touraiiie,  du  Poitou,  du  Quercy,  du  comté  de  Toulouse,  et  d'une 
grande  partie  du  Languedoc. 

On  voyoit  encore  entre  les  mains  des  grands  vassaux:  la  Flandre,  le  Ilai- 
naut,  l'Auvergne,  laGuienue,  la  Gascogne  et  le  Daupliiné 

Le  reste  ilu  royaume,  composé  du  duché  et  du  comte  de  Bourgogne,  de 
l'Anjou,  du  Maine,  du  Perche,  du  Buurhonnois,  de  la  Marche,  de  l'xingou- 
inois  et  de  la  Provence ,  ëtoit  occupe  par  les  princes  du  sang  de  France,  soit 
])ar  alliance,  soit  à  titre  d'apanage,  et  otfroit  ainsi  à  la  couronne  une  expec- 
tative de  succession  ou  de  retour. 

La  Lorraine  se  maintenoit  dans  une  «'gale  indépendance  de  rAllcmagnc 
et  de  la  France;  mais,  par  inclination,  elle  favorisoit  les  intérêts  de  cette 
dernière. 
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Empereurs. 
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Suite  de  la  maison  de  Saxe. 

q83.  Otton  III  le  Sanguinaire .)  fils 
dOtton  II. 

1002.  Henri  II,  duc  de  Bavière, 
le  Saint  ou  le  Boiteux,  arrière-petit- 
fds  de  Henri  I  lOiseleur.  —  Meurt 
*ans  laisser  d'enfants. 

Maison  de  Franconie. 

1024.  CoxRAD  II  le  Salique,  duc 
de  Franconie,  arrière-petit-fils  de 
Lutgarde  ,  fille  de  l'empereur  Otton 
I,  et  de  Conrad  le  Sage,  duc  de 
Franconie. 

1039.  Henri  III  le  Noir,  fils. 

io56,  Henri  IV,  fils.  —  Guerres 
du  Sacerdoce  et  de  l'Empire. 

1106.  Henri  V,  fils,  par  l'abdica- 
tion forcée  de  son  père.  —  Il  meurt 
sans  enfants. 


II25.  LoTiiAiRE  II,  comte  deSup- 
plenbourg,  duc  de  Saxe. 

Maison  de  $ouabe. 

1  iSj.  Conrad  III  de  Hohen-Stauf- 
fen  ou  de  Souabe,  duc  de  Franconie, 
et  neveu,  par  sa  uièrc,  de  l'empe- 
reur Henri  V.  —  Il  dépouille  Henri 
le  Superbe  (Welf)  de  la'Saxc  et  de 
la  Bavière  ,  qu'il  donne  aux  maisons 
de  Brandebourg-Ascanie  et  d'Autri- 
clie  ancienne.  —  Guerres  des  Bava- 
rois et  des  impériaux  ou  des  Guel- 
phes  et  des  Gibelins,  «lu  nom  de 
leurs  cris  de  guerre,  Welf  d'une 
part,  et  de  l'autre  Weiblingen,  nom 
d'un  village  de  Souabe. 

iiSa.  Fréuéric  I  Sarberoitsse ,  nc- 
vcu,  dU  de  Frcdcfic ,  duc  de  Souabe, 


frère  de  Conrad.  — Origine  des  du- 
chés et  comtés  d'Italie. 

II go.  Henri  VI,  fils. 

1 198.  Philippe,  frère,  —  II  a  pour 
compétiteurs,  Otton  IV,  fils  de  Henri 
le  Lion,  et  petit-fils  de  Henri  le  Su- 
perbe, ducs  de  Saxe  et  de  Bavière; 
et  Frédéric  II,  roi  de  Sicile,  fils  d« 
Henri  VI. 

1208.  Otton  IV.  —  Il  est  battu  à 
Bouvines  par  Phdippe-Auguste. 

121 2.  Frédéric  II,  roi  de  Sicile, 
fils  de  Henri  VI. 

i25o.  Conrad  IV,  fils  de  Frédéria 
II  et  père  de  Conradin. 


1254.  Guillaume,  comte  de  Hol- 
lande. 

1 256.  Interrègne.  —  1  aSy,  double 
élection  de  Richard  de  Cornouailles, 
fils  de  Jean  Sans-Terre, etd'Alpbonse, 
roi  deCastille;  mais  ni  l'un  ni  l'au- 
tre ne  régnèrent  effectivement. 

Les  villes  les  plus  commerçantes 
de  l'Allemagne  profitent  de  l'anar- 
chie pour  jeter  les  fondements  de  la 
ligue  anséatique,  qui  eut  ses  magis- 
trats indépendants.  Elle  s'accrut  au 
point  de  compter  60  à  80  villes ,  à  la 
tète  desquelles  étoient  Lubeck,  Co- 
logne, Brunswick  et  Dantzick. 

Maisons  de  Habsbourg.,  de  Luxembourg., 
et  de  Bavière, 

1273.  Rodolphe  I,  gentilhomme 
Suisse ,  comte  de  Habsbourg  ,  et 
Landgrave  de  la  Haute-Alsace.  —  Il 
descendoit  d'Kltichon ,  duc  d'Alsace, 
à  la  fin  du  septième  siècle,  et  tige 
commune  des  maisons  d'Habsbourg- 
Autriche  et  de  Lorraine. 

1 292.  Adolphe  de  Nassau. 

1298.  Aliiert  d'Autriche,  fils  de 
Rodolphe.  —  Entre  21  enfants  que 
lui  donna  Elisabeth,  fille  et  béritière 
de   Alaynard,  toujite   de    Ivrol,  et 


liv 
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Suite  des  Empereurs. 

nièce  de  Frédéric  de  Bade,  qui  sui- 
vit et  partajjea  la  fortune  du  mal- 
heureux Conradin,  son  cousin,  on 
di-^tin{;ue  :  Frédérii-  le  Beau,  compéti- 
teur de  Louis  de  Bavière,  ci-dessous  ; 
Léopold,  duc  d'Autriche,  défait  à 
Worffartcn  p;ir  les  Suisses;  et  Albert 
le  Sage,  qui  de  Jeanne  ,  héritière  du 
comté  de  Ferrette,  eut  après  ig  ans 
de  stérilité,  Léopold,  dit  le  Preux, 
tué  à  Senipach,  contre  les  Suisses, 
souche  de  la  maison  impériale  d'Au- 
tx'iche. 

i3o8.  Henri  VII  de  Luxembourj^ , 
arrière-petit-fds  de  Valéran  de  Lim- 
Jjourg,  qui  épousa  l'héritière  du 
comté  de  Luxembourg. 

De  Valéran ,  oncle  de  Henri ,  des- 
cendent les  branches  de  Luxem- 
bourg-Liyny,  Saint -Pol,  Brienne, 
Pincy  et  Marligues,  et  entre  autres 
personnages  illustres,  les  deux  coni- 
leà  de  Saint -Pol,  connétables,  le 
])remier  sous  Charles  VI,  et  le  se- 
cond sous  Louis  XL 

i3i4.  Locis  de  Bavière,  petit-fils 
de  Rodolphe,  par  sa  mère,  et  Fni^- 
BKRic  le  lie/,  fils  aîné  de  l'empereur 
Albert. 

i32a.  Lot;is  de  Bavière,  seul. 


Grands  P'assaux  de  l'Empire. 

(43) 
Ducs  de  Saxe. 


Maison  de  liiUung. 

973.    Bt;>NON    ou    BERNARn    I,    fds 

d'Hennan-Bilhing,  qui  avoit  été  in- 
vesti par  l'impcreur  Oiton  I. 

lOIO.    IjEHNAIir)  II,  fils. 

1062.  OftDti.niE  ou  Otton,  fils. 

107.'^  Macsis,  fils.  —  Il  laisse 
deux   tilles,  l'une    époutrc   llcnii    le 


Suite  des  Ducs  de  Saxe. 

Noir,  duc  de  Bavière,  et  1  autre  Ot- 
ton  -  d  Ascanie,  comte  de  lîalicu- 
Stffdt ,  d'où  naquit  Albert,  marquis 
de  Bi'andel)ourg. 

iioG.  LoriiAiiîE,  comte  de  Sup- 
plcnbourg ,  investi  par  l'empereur 
Henri  V.  —  Empereur  en  H25. — 
Il  ne  laissa  qu'une  fille. 

It36.  IIeshi  le  Superbe.,  duc  de 
Bavière,  gendre,  fils  de  Henri  lu  Noir. 
— Il  est  déj  oui'ié  descsélalsen  1 1 3g, 
pour  avoir  prétendu  à  l'empire. 

ii3g.  Aldeut  l'Ours.,  marquis  de 
Brandebourg,  petit-fils  du  duc  Ma- 
gnus,  investi  par  Conrad  III.  — 
Remet  le  duché  en  1142. 

1142.  Henri  le  Lion.,  duc  de  Ba- 
vière, fils  de  Henri  le  Superbe.  — 
Il  est  dépouillé  en  1 180,  pour  n'avoir 
comparu  à  aucune  des  diètes  aux- 
quelles il  avoit  été  cité.  —  Il  avoit 
épousé  Mathilde,  fille  de  Henri  H, 
roi  d'Angleterre,  et  fut  père  de  l'em- 
pereur Oiton  IV, 

Maison  d' .^fscanie  ou  d' Àscherslebert. 

1180.  Bernard  III  d'Ascanie,  fils 
d'Albert  l'Ours,  investi  par  l'empe- 
reur Frédéric  Barberousse.  —  11 
fait  échouer  les  projets  de  lft:'mpereur 
Henri  VI,  pour  rend^-e  l'empire  hé- 
réditaire. 

121 2.  Albert  I,  fils.  —  Henri, 
son  frère,  est  la  tige  de  la  maison 
dAnhalt. 

1260.  Albert  II,  fils.  —  Gendie 
de  l'empereur  Rodolphe  de  Habs- 
bourg. 

i2g8.  Rodolphe  I,  fils. 

(44) 

Ducs  de  Bavière. 

q82.  Henri  le  Jeune  ou  Ézelon , 
fils  d(;  Henri  de  Saxe  le  Querelleur, 
frère  de  l'empereur  Otton  I 
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Suite  des  Ducs  de  Bvvière. 

995.  Henhi  III  de  Saxe,  le  Boiteux 
ou   le  Saint^   fils.  —  Empereur   en 


Suite  des  Ducs  de  Bavière. 

En  u3g,  il  est  dépouillé  d'une  par- 
tie de  SCS  biens. 


iOo5.  Henri  IV  ^ze/o72,  de  Luxem- 
bourg, beau -frère  de  l'enij^f^reur 
Henri  V,  reçoit  de  lui  le  duché  de 
Bavière. 

1027.  Hekri  V  de  Franconie,  fils 
de  l'empereur  Conrad  III.  — Empe- 
reur en  io3q,  sous  le  nom  d'Henri  III. 

1043.  Henri  VI  de  Luxembouig, 
fils  de  Henri  IV. 


1049.  CosR.\n,  petit -fils  d'Ézon, 
comte  palatin  du  Rhin.  —  De'posé. 

io53.  CosRAD  II  de  Franconie, 
fils  de  l'empereur  Henri  III. 

io56.  Agnès  d'Aquitaine,  veuve 
de  l'empereur  Henri  UI ,  adminis- 
trice. 


1061.  Ottoh  ,  comte  de  Northeim, 
duc  de  Saxe  sur  la  Werra.  —  Dé- 
posé.' 

1071.  Welf  I ,  fils  d'Azon  II  d'Est, 
marquis  en  Italiu,  gendre  d'Olton 
de  Northeim.  —  II  est  la  souche  des 
ducs  de  Brunswick,  devenus  rois 
d'Angleterre;  et  Foulques,  son  frère, 
du  second  lit,  de  la  maison  de  Mo- 
dène.  —  En  1699,  il  y  eut  une  al- 
liance entre  les  deux  maisons,  par 
le  mariage  de  Renaud  d  Est,  duc  de 
Modène,  avec  Charlotte  Félicité, 
fille  du  duc  de  Brunswick-Hanovre. 

iioi.  WelfII,  fils;  il  épouse  la 
célèbre  comtesse  Mathilde  de  Tos- 
cane. —  Il  meurt  sans  enfants. 

1 1 19.  Henri  VII  le  Noir,  frère. 

II 25.  Hlsri  VIII  le  Superbe.,  fils, 
gendre  de  l'empereur  Lotliaire  de 
Supplenbourg.  —  Il  est  inve.'iti  des 
duchés  de  Saxe,  de  la  seigneurie  de 
Brunswick,  de   la  Toscane,  etc.  — 


iiSq.  Léopoi.d,  fils  de  Lcopold , 
mar{^r:ive  d  Autriche,  est  investi  par 
l'empereur  Conrad  III 

1142.  Hf..\i:i  d'Autriche,  frère. 


ii5^,  lirNRi  IX  ic  Lion,  duc  de 
Saxe,  fils  de  Henri  le  Superbe,  est 
rétabli;  mais  le  pays  entre  l'Inn  et 
l'Isère,  est  dctaché  de  ses  domaines 
sous  le  titre  de  duclie  d'Autriche,  et 
ne  relève  plus  de  la  Bavière.  —  En 

I  i8g,  il  est  dépouillé  ;  il  ne  lui  reste 
que  Brunswick  et  Lunebourg. 

Maison  de  Wittelsback. 

1 1 80.  Otton  I  de  Bavière- Wittels- 
bach,  de  l'ancienne  maison  de  Ba- 
vière ,  dépossédée  eu  945 ,  est  investi 
par  l'empereur  Frédéric  Barberous- 
se.  —  De  lui  sont  descendues  les 
maisons  électorales  Palatine  et  de 
Biivière. 

II 83.  Louis,  fils. 

I23i.   Otton  H    l'Illustre,   fils.  — 

II  devient  comte  palatin  du  Rhiu  par 
son  mariage  avec  Agnès,  fille  du 
comte  palatin  Henri  de  Saxe,  fils  de 
Henri  le  Lion. 

1253.  Locis  le  Sévère,  fils,  duc 
de  Bavière,  et  comte  Palatin.  — 
Gendre  de  l'empereur  Rodolphe  de 
Habsbourg. 

1294.  LoL'is,  duc  et  électeur  de 
Bavière,  2'  fils  de  Louis  le  Sévère. 
■ —  Rodolphe,  son  aîné,  eut  le  Pala- 
tinat  du  Rhin  et  le  titre  d'électeur. 
Ces  deux  princes  sont  les  ti{;es  des 
deux  maisons  électorales  p^datine  et 
de  Bavière.  —  Louis  est  élu  empe- 
reur en  i3i4.  —  Il  réunit  le  Brande« 
bourg,  le  Uainault,  la  Hollande. 
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Comtes  de  Franconie. 

Henri  ,  fils  d'Ottoa. 

....  Co:*nAD,  fils.  —  Empereur 
en  10^4-  « 

1024.  CoNHAii  le  Jeune,  cousin- 
{jcrmaia  de  l'empereur  Conrad  II. 

1089.  L'empereur  Hemii  111,  fils 
de  l'empereur  Conrad. 

io5G.  L'empereur  Hexri  IV,  fils. 
—  Il  est  déposé  par  son  fils. 

1  loG.  L'empereur  Henri  V,  fils. 


1116.  Conrad  de  Hohen-Stauffcn, 
fils  de  Frédéric,  duc  deSouabe,  et 
neveu,  par  sa  mère,  de  l'empereur 
Henri  V.  — Empereur  en  1 138. 

ii52.  Frédéric  de  Rothembourg, 
fils  de  l'empereur  Conrad,  et  cou- 
sin-germain de  l'empereur  Frédé- 
ric L 

II G".  Conrad,  3"  fils  de  l'empe- 
reur Frédéric.  —  Duc  de  Souabe  en 
1  igi  ,  à  la  mort  de  sou  frère  Con- 
rad. 

ii()G.  Philippe,  4^  fil^»  de  l'empe- 
reur Frédi-ric  I,  et  frère  de  l'empt;- 
rour  Henri  "VI.  —  Prince  de  Tos- 
cane eu  1195.  —  Duc  de  Souabe  en 
I  ic)6.  —  Empereur  en  1 197. 

1 208.  Frédéric  II,  neveu,  et  fils  de 
lenipercur  Heini  VI,  duc  de  Fran- 
conie et  deSouabe.  —  Empereur  en 
121  3. 

12.^0.  L'empereur  Conrad  IV,  fils. 
—  Duc  de  Franconie  et  de  Souabe. 

1254-    CONRADIN,    fils.    Duc    de 

Franconie  et  de  Souabe.  —  Décapité 
àNaples,eii  i'^G8,avec  sou  cousin, 
Frédéric  d<;  l'ade. 

Avec  Conradin  s'éteignirent  les 
duebés  de  Soualie  cl  de  Franconie; 
et,  à  la  faveur  de  l'anarcliie,  la  plu- 
part des  seigneurs  particuliers  de  ces 
cpntrccs  se  rendent  indépendants, 


Suite  des  Comtes  de  Franconie. 

et  deviennent  princes  immédiats. 
L'empereur  Rodolphe  de  Habsbourg 
donne  les  débris  de  la  Souabe  à  son 
fils  Rodolphe;  et  ceux  de  la  Fran- 
conie à  Frédéric,  Burgrave  de  Nu- 
remberg, son  neveu,  qu'il  fait  prince 
de  l'empire.  De  lui  descendent  le» 
électeurs  de  Brandebourg,  devenus 
rois  de  Prusse. 

Le  duché  d'Autriche  appartenant 
au  jeune  Frédéric  de  Bade,  comme 
petit-fils  de  la  sœur  aînée  du  dernier 
duc,  est  envahi  par  Ottocare  II,  roi 
de  Bohême  ,  qui  avoit  épousé  la 
sœur  cadette.  Rodolphe,  ayant  ob- 
tenu pour  son  fils  Albert,  Elisabeth 
de  Tyrol ,  nièce  de  Frédéric,  rede- 
mande l'Autriche  à  Ottocare,  et  le 
force  à  la  restituer.  All)ert  devient 
ainsi  la  tige  de  la  seconde  maison 
d'Autriche. 


(4^) 

Ducs  de  Souabe. 

982.  Conrad  ,  d'une  maison  in- 
connue ,  succède  à  Otton  I. 

997.  IIerman  II,  que  l'on  croit  fil» 
d'Otton  I. 

ioo4-  IIerman  III,  fils.  —  Il  meurt 
sans  lais'ier  d'enfants. 


1012.  Ernest,  fils  de  Léopold  , 
niar(|uis  d'Autriche,  épouse  Gisèle» 
veuve  d'Uerman,  laquelle  é()Ousa 
depuis  l'empereur  Conrad  II. 

ioi5.  Ernest ,  fils. 

io3o.   IltR.MAN  IV,  frère. 


io38.  Henri  ,  fils  de  l'Empereur 
Conrad  H.  —  Empereur  en  loSp. 

1045.  Otton  H  ,  cnuile  Palatin  dw 
Rhin. 

lO^y.  OtiON  III  de  Sehweinlurt. 

io.^~.  RouOLPUt   de    Rhiulcldeu , 


Suite  des  Ducs  de  Souabe. 

L*au-frcre  de  l'empereur  Henri  IV. 
Elu  pour  le  remplacer,  il  est  tué  dans 
sa  révolte  à  la  bataille  deWolkslieim. 


1060.  Fkédébic  I  de  Hohen-Staut- 
fen  ,  gendre  et  général  de  l'empe- 
reur Henri  IV,  est  investi  par  lui 
à  la  place  de  Rodolphe. 

iio5.  F'nÉDÉRic  II,  fds.  —  Con- 
rad, son  Frère,  est  tait  duc  de  Fran- 
conie  en  1 1 16. 

1147.  Fkédéric  III  Barberoiisse  ^ 
f/Is. —  Empereur  en  ii52,  sous  le 
liom  de  Frédéric  I. 

1167.  Frédéric  IV,  2*^  fds. 

1 191.  Conrad,  duc  de  Franconie, 
frèr», 

1196.  PiiiUPPE  ,  frère,  duc  de 
Franconie  et  de  Souabe. 

Pour  la  suite ,  voyez  les  Comtes 
de  Franconie. 


(47) 
Comtes  Palatins  du  Rhin. 

959  ou  993.  ÉzoN  ou  Ehrenfroi, 
fds  d'Herman,  et  gendre  de  l'empe- 
reur Otton  I. 

io3v^.  Ottox,  fils  de  Ludolphe, 
fds  d'Ézon  ;il  est  investi  de  la  Souabe 
en  1045. 

1045.  Henri  du  Lac,  cousin-^'er- 
iniiin,  filsd'Ézelon,  Hls  d'IIerman. 


1095.  SiGEFRoi  de  Louvain  ou  de 
Ballensta;dt,  iils  de  la  femme  de 
Henri,  et  gendre  de  Henri  le  Gras, 
fils  d'Otton  de  Northeim,  duc  de 
Bavière. 

ni3.  GoDEFROi  de  Calve  ou  de 
Galbe,  investi  par  l'empereur  Hen- 
ri V. 

Après  1 1 25.  Guillaume,  fibs  de  Si- 
Ccfrol.  —  Meurt  sans  enfants. 
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Suite  des  Comtes  Palatins  du  Rhin, 
1141.   Her.ma.n,  comte  de  Stalcck. 


n.Sô.  Conrad  de  Ilohen-Stauffen, 
investi  par  l'empereur  Frédéric  Bar- 
berousse,  son  frère. 

1 196.  Henri  de  Saxe,  gendre,  fils 
de  Henri  le  Lion,  duc  de  Saxe  et  de 
Bavière.  —  Il  est  dépouillé  eu  I2t5. 


lai,*).  Louis,  duc  de  Bavière,  in- 
vesti par  l'empereur  Frédéric  II. 

1 228.  Otxox  l'Illustre ,  fils ,  duc  de 
Bavière ,  et  gendre  de  Henri  de 
Saxe. 

1253.  Louis  le  Sévère,  duc  de  Ba- 
vière, fils. 

1294.  Rodolphe  I,  fils  aîné,  élec- 
teur, gendre  de  l'empereur  Adolphe 
de  Nassau.  —  Il  est  dépouillé  de  ses 
états  par  l'empereur  Louis  de  Ba- 
vière, son  frère,  tige  de  la  branche 
cadette  de  sa  maison. 

i3i9.  Adolpue  le  Simple,  fils.  — 
Rend  le  droit  électoral  alternatif 
avec  la  Bavière. 

1327.  Rodolphe  II,  frère. 


(48) 
Margraves  de  Brandebourg. 

983.  LoTHAiRE,  comte  de  Wal- 
delck,  investi  par  Otton  II. 

loo3.  Wer!ner  ,  fils. 

1010.  Bernard,  fils  de  Thierry, 
prédécesseur  de  Lothaire. 

1018.  Bernard  II,  fils. 

1046.  Guillaume,  fils. 


io5G.  Udon,  comte  de  Stade. 

1082.   Henri  I,  fils. 

1087.   Udon  II,  frère. 

I  io6.  Rodolphe  I,  frère.  —  Il  re- 
çoit de  l'empereur  Henri  V  les  Mar- 
ches pour  huit  ans,  à  condition  d'é- 
lever son  «eveu. 

'  10. 
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Suite  (les  Margrav^es  de  Brandebourg. 
Iii5.  Hemii   II,   fils    (l'Udon    II, 


Suite  des  Mar^aves  de  BrummcTi. 


meurt  sans  enfants. 

1 128.  Unos  III,  fils  de  Rodolphe, 
meurt  sans  enfants. 


il3o.  CoNPAD,  comte  de  Ploceke. 


II 34.  Albert  l'Ours^  comte  d'As- 
canie,  investi  par  l'empereur  Lo- 
thaire.  —  Duc  de  Saxe  en  iiSg.  — 
Il  rend  en  1 142,  le  duché  à  Henri  le 
Lion.  Le  margraviat,  par  compensa- 
tion, est  affranchi  de  la  dépendance 
de  la  Saxe,  et  devient  principauté  de 
l'Empire. 

1169.  Otton  I,  fils. 

iigS.  Otto:»  II,  fils. 

1206.  Albert  II ,  frère. 

1221.  Jean  I,  fils. 

1266.  Je.A!S  II,  fils. 

12b5.   Ottos  IV  la  Flèche,  frère. 

1298.  Coi^radI,  électeur  de  Bran- 
debourg. 

i3o4.  Jean  III,  fils. 

i3o5.  Wai-démar,  frère. 

1319.  \VAi,iiÉMAR  II,  neveu,  fils 
de  Henri  de  Landsberg.  fils  de  Con- 
rad. —  Il  meurt  sans  enfants. 

i322.  Jeas  IV,  frère.  Il  meurt  sans 
enfants. 


i322.  Locis  I  de  Bavière,  fils  aîné 
de  l'empereur  Louis  de  Bavière,  est 
investi  par  son  père,  malgré  les  pré- 
tentions des  princes  descendant  d'Al- 
bert l'Ours.  —  1 349,  il  remet  le  mar- 
gr.viat  à  son  frère  Louis,  dit  le  Ho- 
m:<in,  et  se  réserve  la  dignité  élec- 
torale. 

(49) 
Margraves  de  P.ninswich. 

q-j2.  BrCSOK  II,  fils  «le  Brnnon  I, 
premier  margrave,  Icquil  <ioit  fils 
puîné  de  lieuri  deba;ie  le  (Querelleur. 


1006.  LrnoLi'HE,  fils. 

io38.  Broon  III,  fils. 

JoSj.  Ecbert,  frère. 

1068.  Ecbert  II,  fils. 

1090.  Gertrlde,  sœur,  et  He!«ri 
le  Gras,  son  mari,  duc  de  Saxe  sur 
la  Werra ,  fils  d'Otton  de  Northeim. 

1 1 13.  Richesse,  fille,  et  Lotiiaire 
de  Supplenbourg,  son  mari,  empe- 
reur en  1 125. 

II 36.  Gertrcde,  fille,  et  Henri 
le  Superbe^  son  mari,  duc  de  Ba- 
vière. 

1139.  Hexri  le  Lion,  fils,  duc  de 
Bavière,  de  Saxe  et  de  Toscane.  — 
Dépouillé  de  ses  états  en  1 180,  il  ne 
lui  reste  à  sa  mort  que  Brunswick  et 
Lunebourg. 

1 195.  Henri,  comte  deBrunswick, 
fils,  et  frère  de  l'empereur  Otton  IV. 
Il  est  investi  en  i  I96,du  palatinat  du 
Rhin.  Il  meurt  en  1227,  ne  laissant 
que  des  filles. — Guillaume,  son  frère, 
a  Lunebourg  en  partage. 

Ducs  de  Brunswick. 

1227.  OttOX  I  l'Enfant,  fils  de 
Guillaume  de  Lunebourg,  et  soa 
héritier  en  I2l3,  veut  recueillir 
aussi  l'héritage  de  son  oncle  Henri. 
Il  lui  est  disputé  par  l'empereur  Fré- 
déric II,  qui  avoit  ;icheté  les  droits 
des  filles  de  Henri.  —  Après  plu- 
sieurs années  d'hostilités,  Otton, 
par  accord,  cède  les  domaines  allo- 
diaux  de  Brunswick  et  de  Luné- 
bourg,  à  l'enipcreiir,  lequel  les  lui 
rend  eu  1235,  avec  le  titre  de  duchés 
mouvants  de  ll'uipire. 

1252.   Albert  I  le  Grand .^  fils. 

1279.  Albert  II  le  (iras,  fils.  — 
Othon  de  Brunswick,  son  |)elil-ne- 
veu  ,  fui  le  (juatricme  mari  de  Jeanne 
de  N.-plcs. 

l3i8.   Mac.ms  I  le  Preux,  fils. 


4*^  PÉR.  De  987  à  1328.  —  3*^  Race^  Capétiens  directs,      i^g 


(5o) 
Ducs  et  Rots  de  Bohéine. 

967.  BoLESLAS   II   le  Débonnaire, 
cluc  de  Bohême,  fils  de  Boleslas  I. 
999.  Boleslas  III  l'Aveugle,  fils. 

1002.  Jaromib,  frère. 

1012.   Udalric  ,  frère. 

loSy.  Bretislas  l'Achille,  fils.  — 
Il  impose  un  tribut  aux  Polonois. 

io55.  Spitignée  II,  fils. 

1061.  Vratislas  II,  frère.  —  En 
1089,  il  reçoit  de  l'empereur  Henri 
rV  le  titre  de  roi,  mais  personnel  à 
lui. 

1092.  Conrad  I,  frère. 

1095.  Bretislas  II,  fils  de  Vratis- 
las II. 

Iioo.  Borzivoi  h,  frère. 

H07.  SvATOPOLK,  fils  d'Otton  de 
Moravie,  frère  de  Spitignée. 

1109.  Vladislas  III,  fils  du  roi 
Vladislas  II. 

II25.   SoRiKSLAS  I,  frère. 

I  i4o.  Vladislas  IV,  fils  de  Vladis- 
las^III  — En  II 55,  il  reçoit  de  l'em- 
pereur Frédéric  Barberousse,  le  titre 
de  vicaire  de  l'Empire ,  et  celui  de 
roi  de  Bohême,  qu'avoit  porté  son 
grand-père. 

II 74-  SoBiESLAS  II,  fils  de  Sobies- 
las  I.  11  meurt  sans  enfants. 

I  i78.FRÉnÉRic,filsJdeWladislasIV. 

1 190.  Conrad  II,  fils  de  Léopold, 
fils  de  Conrad  I. 

1191.  Wenceslas  II,  fils  de  So- 
bieslas  I. 

1 193.  Henri  Bretislas,  évéque  de 
Prague,  fils  de  Wladislas  lll. 

1196.  Wladislas  V,  dernier  duc, 
fils  du  roi  Wladislas  IV. 

Rois  de  Bohême. 

1 197.  PrÉmislas  II  Ottocare,  le  Vic- 
torieux., frère.  —  En  1199,  il  est 
déclaré  roi  par  l'empereur  Philippe. 
—  Depuis,  il  prend  le  parti  d'Otton, 
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d'où  il  fut  nommé  Ottocare,  (ami 
d'Otton). 

1 23o.  Wehceslas  m  Ottocare  ou  le 
Borgne,  fils 

1253.  PrÉmislas  Ottocare,  fils.  — 
Il  est  forcé  de  prendre  investiture  de 
l'empereur  Rodolphe  de  Habsbourg 
autrefois  maréchal  de  sa  cour;  et  de 
restituer  l'Autriche,  dont  l'empe- 
reur investit  son  fils  Albert.  Voyez 
Franconie. 

1 278.  Wenceslas  IV,  fils,  et  gendre 
de  l'empereur  Rodolphe. — En  1290, 
il  est  confirmé  dans  les  dignités  d'E- 
lecteur et  de  Grand  Échanson  de 
l'empire,  ainsi  qu'en  avoient  joui 
son  père,  son  aïeul,  son  bisaïeul  et 
son  trisaïeul,  selon  que  porte  le 
diplôme.  —  En  i3oo,  il  est  élu  roi 
de  Pologne. 

i3o5.  Wenceslas  V,  fils. — Il  meurt 
sans  enfants. 


i3o6.  Henri,  duc  de  Carinthie, 
époux  d'Anne,  sœur  de  Wenceslas 
V.  —  Il  est  dépouillé  pour  défaut 
d'investiture. 

i3io.  Jean  de  Luxembourg,  fils 
de  l'empereur  Henri  VII,  et  époux 
d'Elisabeth,  seconde  sœur  de  Wen- 
ceslas V.  — Il  est  tué  à  la  bataille 
de  Crécy,  en  i346 ,  combattant  pour 
la  France. 


(50 

Suisse. 

En  1 307,  les  trois  petits  cantons 
Suisses  d'Uri ,  de  Schwitz  et  d'Unter- 
Walden,  vexés  par  l'empereur  Al- 
bert ,  fils  de  Rodolphe  de  Habsbourg, 
se  révoltent ,  sous  la  direction  de 
Guillaume  Tell  ;  ils  se  confcdèrent , 
et  donnent  ainsi  naissance  à  laVépu- 
blique   Helvétique.    Le    canton    de 
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Suite  de  la  Suisse. 

Schvvitz,  donne  son  nom  à  la  confé- 
dération. 

i3i5.  Seize  cents  Suisses,  battent 
à  Mor{;artcn  ,  l'archiduc  Léopold  , 
fils  de  l'c.'upereu!-  Albert,  qui  étoit 
entré  dans  leur  pavs  avec  vingt  mille 
hommes.  l'ar  cette  victoire,  il?  assu- 
rent leur  indépendance. 


'\.'WV».'\.i 


III. 


ITALIE. 

(52) 
Papes. 

9S5.  Jean  XVI,  137*^  pape. — 
11  est  c!iass(',  puis  rajipelé  par  Cres- 
centius.  —  Conversion  des  Russes. 

95)6.  Grégoire  V  (Brunon),  fds 
d'Olton,  duc  de  Franconie,  et  ar- 
rière-pelit-fils,  par  son  aïeule  Liit- 
j;arde,  de  l'empereur  Olton  I.  — 
Il  est  placé  sur  le  saint-siéjije  par  le 
crédit  d'OitonlII,  à  rA{fe  de  ■>.\  ans. 
—  Philaf;:ithe,  antipape,  sous  le  nom 
de  Jean  XVII. 

999.  S11.VESTRE  II  (Gcrbert),  né 
en  Anver.jjne,  le  premier  pape  fran- 
çois.  L'étendue  de  ses  connoissances 
le  fait  soujiçonner  de  soi  icilerie. 
iO(>3.  Jkan  XVII  (Siccon). 
ioo3.  Jean  XVIII  (Phasi;.n),  ab- 
difpie  en   1009. 

1009.   Serciis  IV  (Osl'orci). 
1012.   Benoit  VIII  ('l'Iiéophiliic) , 
fils   de  Gré{;oire,   comte  de  'J'uscu- 
ium.  —  Il  chasse  les  Sarrasins  de  la 
Toscane. 

102^.  Jean  XIX  (Romain),  duc' 
de  Rome,  frère  de  Benoît.  —  Il  est 
«'■lu  .'i  force  d'arjjenf . 

io33.  ni:>oiT  IX  (Théophvlacte), 
fds  d'Albéric  ,  duc  de  Tusculum  , 
neveu  de  Jean  XiX.  Il  parvient  trè,s 
jeune  à  la  papauté,  par  les  largesses 
de  son  père. 


Suite  des  Papes. 

io44-  GRÉGOinE  VI  (Gratien),  par 
cession   simoniaque    de    Bi-noit'lX. 

—  Il  est  déposé  an  concile  de  Sulri, 
en  1046. 

104G.  Clément  II  (Suidyer). 

io48.  Damase  II  (Foppon),  choisi 
par  l'empereur. 

1048.  S.  Léon  IX  (Brunon  d'É- 
gesheim),  est  élu  à  Worms  dans  une 
assemblée  convoquée  parTempereur. 

—  Il  accepte  sous  condition  de  la 
ratification  du  clerffé  et  du  peuple  de 
Rome. — Consommation  du  àchisme 
des  Grecs. 

10.').').  Victor  II  (Gebhard),  pa- 
rent de  l'empereur  Frédéric  Barhe- 
rousse.  —  Il  {jarde  jusqu'à  sa  mort 
son  évèché  d'Eichsta?tt. 

lo.'îj.  Etienne  IX  (Frédéric),  fds 
de  Gothelon,  due  de  la  Basse-Lor- 
raine. 

Benoit  X,  antipape,  élu  on  io,î8, 
n'est  ct)mpté  painii  les  papes,  «lue 
pour  le  ran^n;  qu'il  donne  à  ceux  du 
nom  de  Benoit. 

io58.  .Nk^olas  II  (  Gérard  )  de 
Bourf;o{îne. —  io59,  concile  di;  Rome 
où  l'on  statue  le  modo  d'élection  des 
papes,  sauf  le  respect  et  l'honneur 
«lus  à  l'empereur. — Le  pape  investit 
les  Normands,  fils  de  Tancrède  de 
Hautevillc,  des'duchés  de  Pouiiîc  et 
de  (Palabre. 

loGi.  Alexandre  II  (Anselme  de 
Bada{je),  Milanois,  se  fait  introni>er 
sans  attendre  le  oonsentcmonl  du 
roi  des  Romains. 

1073.  Grégoire  VFI  (Ilildobraml). 
Prévoyant  les  difficultés  qu'il  pour- 
roit  avoir  avec  l'empereur,  il  le  pi  iî 
de  ne  pas  consentir  à  son  élection. 
—  L'empereur  la  ratifie.  —  (M)in- 
mencemeiit  «les  guerres  «lites  du  S.i- 
cerdoce  et  do  lEmpire. —  La  fameuse 
comtesse  Mathildc  de  Toscane  lui 
fait  donation  secrète  de  ses  états. 


4«  PÉR.  DegS"]  à  iSaS.  — 

Suite  des  Papes. 

1086.  Victor  III  (Didier). 

1088.  Ubbain  II  (Ollon),  Fran- 
çois. —  1096,  i*"®  croisade,  dont 
Godefroy  de  Rouillon  fut  le  chef. 

1099.  Pascal  II  (Kaiuier),  hospi- 
talier de  Saint-Jean.  —  1 1 18,  com- 
mencement des  Templiers,  quelques 
années  après  les  Hospitaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem. 

II 14.   GÉLASE  II  (Jean  de  Gabre) 

II 19.  Calixte  II  (Guy),  fils  de 
Guillaume  le  Grand,  comte  de  Bour- 
gogne. —  Il  23,  9^  concile  général, 
1**^  de  Latran  ,  qui  mit  fin  aux  guer- 
res du  Sacerdoce  et  de  l'Empire.  — 
Le  clergé  de  Rome  est  reconnu  dans 
le  droit  d'élire  les  papes,  sans  la 
confirmation  des  empereurs. 

1 124.   Honoré  II  (  Lambert  ). 

1 1 3o.  Innocent  II  (Grégoire  Papi) 
—  II 39,  lo*'  concile  général,  2*  de 
Latran,  pour  l'extinction  du  schis- 
me, et  la  condamnation  d'Arnaud 
de  Bresse. 

1143.  Célestin  II  (Guy  de  Tos- 
cane). 

II 44-  Lucius  II  (Gérard  de  Bolo- 
gne,!). 

1145.  Eugène  III  (Bernard  de 
Pise).  —  ii47'>  2"  croisade.  Chefs: 
Louis  VII  et  l'empereur  Conrad  III. 

11 53.  AN.vsr.\SE  IV  (Conrad  do 
Rome). 

1154.  AoniES  IV  (Nicolas  Break- 
spej.r). 

11.59.  Alexandre  III  (Roland  de 
Sienne)  —  i'795  !■''  concile  géné- 
ral, 3*  de  Latran,  contre  les  Vau- 
dois  et  les  Albigeois.  —  Alexandre 
attribue  aux  cardinaux  le  droit  ex- 
clusif d'élire  les  papes. 

1181.  Lrcius  III  (Ubaldc  de  Luc- 
ques  ). 

II 85.  Urbain  III  (Hubert  Crivelli). 

1187.  GnÉGOiRE  VIII  (Albert  de 
Bcuévent). 
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1187.  Clément  lll  (Paidin  de  Ro- 
me).—  1188,3''  croisade.  Chefs: 
l'empereur  Frédéric  II,  Philippe-Au- 
guste, loi  de  France,  et  Richard,  roi 
d'Angleterre. 

iigi.  Célestin  III  (Hyacinthe  Bo- 
bocard).  —  i  igS,  4"  croisade.  Chef: 
l'empereur  Henri  VI. 

1198.  Innocent  III  (Lothaire  de 
Segni),  savant  canoniste.  —  1199? 
5*  croisade.  Chefs  :  de  simples  prin- 
ces et  les  Vénitiens.  Ils  s'emparent 
deConstantinople. —  i2i5,  12"^  con- 
cile général,  4"^  de  Latran,  coutr-e 
les  Albigeois  et  Bérenger. 

1216.  Honoré  III  (Cencio  Suvelli) . 
—  Inquisition.  — 6*^  croisade.  Chef: 
André  II,  roi  de  Hongrie. 

1227.  Grégoire  IX  (tigolin  de 
Segni). 

1241.  Célestin  IV  (Geoffroi). 

1243.  Innocent  IV  (Sinibalde  de 
Fiesque) —  1245,  i3''  concile  gér 
néral,  i*^''  de  Lyon,  contre  l'empe- 
reur Frédéric  II.  —  7®  croisade. 
Chef:  S.  Louis,  roi  de  France. 

1254.  Alexandre  IV  (Rcinald  de 
Segni),  neveu  de  Grégoire  IX. 

1261.  Urbain  IV  (  Jac(pics-P:'nta- 
léon  de  Court  -  Palais)  ,  natif  de 
Troyes,  fils  d'un  savetier.  —  Il  in- 
vite Charles,  comte  d'Anjou,  à  la 
conquête  de  Naples.  —  Il  insiituc 
la  fête  du  Saint-Sacrement. 

1265.  Clé.\iest  IV  (Guy  Foul- 
quois),  François  de  naissance.  — 
8"  et  dernière  croisade.  Chef:  S. 
Louis,  roi  de  France. 

1271.  Grégoire  X  (Théalde  ou 
Thibault  de  Plaisance).  —  1274,  i4' 
concile  général,  2®  de  Lyon,  pour 
la  réunion  des  églises  latine  et  grec- 
que. 

1276.  Innocent  V  (Pierre  de  Ta- 
rcntaise  V 

\'i-^i.  Aur.iEN  V   rOtiobon).  —  il 
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menrt  sans  avoir  été  sacré.  Il  n'étoit 
que  diacre. 

1276.  IzKH  XXI  (Pierre),  Por- 
tuf;ais ,  qui  airroit  d»i  éfre  appelé 
Jean  XX,  et  dont  la  désignation  nu- 
mérique provient  de  ce  que  quelques 
uns  ont  compté  pour  pape,  soit 
l'antipape  Jtan  XV^II,  sous  Gréjjoi- 
re  V;  soit  Jean,  fils  de  Robert,  an- 
tipape, au  temps  de  Benoit  IX,  sous 
le  nom  de  Sylvestre  III. 

1277.  Nicolas  111  (  Jean  Gaétan ) , 
de  la  famille  des  Ursins. 

1281.  Mabtin  rv  (Simon  de  Brion 
ou  de  Brie)  ,  François  de  naissan- 
ce. —  Il  excommunie  les  Siciliens 
à  raison  du  massacre  des  Vêpres 
Siciliennes. 

1285.  Honoré  IV  (Jacques  Sa- 
Tclli).  A  sa  mort  le  saint-siè(;e  va- 
que dix  mois,  par  suite  d'une  épidé- 
mie qui  enleva  plu-iieurs  cardinaux, 
et  fit  séparer  les  autres. 

1288.  Nicolas  IV  (Jérôme). 

ï  294.  CÉLESTiN  V  (  Pierre  de  Mou- 
ron). 

1294.  RoNiFACE  VIII  (Benoît  Caïe- 
tan  )  ,  d'.\{5nani.  —  Dé.nélés  avec 
Philippe  le  Bel,  au  sujet  de  l'em- 
prisonnement de  Bernard  de  Sais- 
set  ,  premirr  évêque  de  Pamiers.  — 
Institution  du  Jubilé. 

i3o3.  Benoit  XI  (Nicolas  Boca- 
sio).  A  sa  mort,  vacance  de  onze 
mois,  par  la  mésintelli(jcncc  des 
cardinaux. 

i3o5.  Clément  V  (  Bertrand  de 
Got),  François,  créature  de  Phi- 
lippe le  Bel.  — En  l3o9,  il  transfère 
le  saint-sièf;e  à  Aviyn(»n.  —  i3ii, 
i5''  concile  {;('ncral,  à  Vienne,  pour 
l'abolition  des  Templiers.  —  A  sa 
mort,  le  saint-sirfje  vaque  28  mois. 

i3i6.  Jean  XXU  (Jacques  d'Eau- 
se) ,  né  à  Culiorn. 


(53) 
Comtes  de  Savoie. 

Les  comtes  de  Savoie ,  gouver- 
neurs de  cette  proviace,  pour  lei 
empereurs ,  se  rendent  insensible- 
ment indépendants  de  ceux-ci. 

Comtes  de  Maurienne. 

....    YivtMl.'Kl  aux  Blanches-Mairu. 
1048.  Améhée  I,  fils. 

1072.     HlilBERT  II  ,    fils. 

Comtes  de  Savoie. 

1108.  Amédée  II,  fils. 

Il 4 8.   llr.MBERT  m  le  Saint. 

1188.  Thomas  ,  fils. 

1233.  Ameuée  III  ou  IV,  fds. 

1253.  BONIFACE,  dit  Roland^  fils. 
Sous  la  tutèle  de  Thomas^  comte  de 
Maurienne,  son  oncle. 

1 263.  Pierre  le  Petit-Charlemagne ^ 
frère  d'Amédée. 

1268.  Philippe  I,  frère. 

1285.  Amédée  V  le  Grand.,  fils  de 
Thomas,  comte  de  Maurienne.  — 
En  i3i5,  il  secourt  les  cliovaliers  de 
Saint-.I('an  de  Rhodes  contre  les  at- 
taques d'Otlunan,  premier  empereur 
des  Turcs  ;  de  là,  la  devise  F.  E.  R.  T. 
Fortitudo  EJus  Rliodum  Tenait.  Sa  va- 
leur a  sauvé  Rhodes. 

i323.   ÉDOUARn,fiIs. 


(54) 
Seigneurs  de  Milan. 

Milan  profite  des  f;uerres  du  Sa- 
cerdoce et  de  l'Emjïire,  pour  secouer 
insensiblement  le  jouj;  des  empe- 
reurs. Elle  passe  alors  sous  la  do- 
mination de  SCS  propres  concitoyens 
les  Torriani ,  les  Visconli  et  le» 
Sforces. 

Torriani. 

1267.   MiKTis   dalla    Torre  (de  la 
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Suite  des  Seigneurs  de  Milan. 

Tour),  chef  d'un  rassemblement  sé- 
ditieux, chasse  de  la  ville  les  nobles 
et  l'archevêriue  Visronti. 

1263.   Philippe  dalla  Torre^  frère. 

1265.  Kapoléos  dalla  Torre ,  pa- 
rent. —  Il  est  fait  prisonnier  dans 
une  bataille  que  lai  livre  l'archevê- 
que Visconti. 

P'iscontî. 

1277.  Otton  FKco«fi,  archevêque 
de  ISIilau. 

1295.  Mathieu  le  Grand.,  neveu, 
chef  des  Gibelins  ou  Impériaux  en 
Itahe.  —  Sa  domination  est  troublée 
parles  Torriani.  —  Il  résigne  à  son 
fils. 

i322.  Galéas,  fils.  —  Arrêté  en 
i327,par  ordre  de  l'empereur  Louis 
de  Bavière,  il  est  relâché  en  i328. 


(55) 
Capitaines  de  Mantoue. 

Mantoue  est  donnée  par  l'empe- 
reur Otton  II  à  Thédalde,  aïeul  de  la 
fameuse  comtesse  Mathilde.  Après 
elle,  et  à  la  faveur  des  divisions 
entre  les  papes  et  les  empereurs, 
cette  ville  secoue  le  joug  des  der- 
niers, mais  pour  passer  sous  celui  de 
ses  propres  concitoyens.  Lrnovic, 
comte  de  San -Bonifacio,  en  étoit 
€  apitaine,  lorsqu'U  en  fut  chasse  par 
Bfinacossi. 

1272.    PiNAMOTE  BOSACOSSI. 

1291.  Carpio  Bon Acossi,  fils. 

....  Bardelon  Bonacossi,  chasse 
son  frère  Carpio. 

1 299.  BoTTicELLA  BoNACOSSi ,  chas- 
jte  son  aïeul  Bardelon. 

i3o8.  Pa3SEiii>o  et  BcTinos  Bona- 
r.ossi,  fils.  —  Passerino  périt  dans 
one  sédition  en  |328,  et  l'autorité 


conservée  4oo  ans. 


(56) 
Parme  et  Plaisance. 

Parme  et  Plaisance,  après  avoir 
secoué  le  joug  des  empereurs,  à  l'i- 
mitation des  autres  villes  d'Italie,  se 
gouvernent  quelque  temps  en  ré- 
publique. En  i3i5,  elles  font  partie 
de  l'état  de  Milan.  Elles  se  révoltent 
en  i322  et  i326,  et  se  donnent  au 
pape  Jean  XXII.  En  i339,  elles  re- 
tournent aux  Viscontis. 


Ducs  et  Marquis   de  Toscane^ 
et  République  de  Florence. 

....  Adalbert  III ,  dont  la  famil- 
le n'est  pas  connue,  succède  à  Hu- 
gues le  Grand,  mort  sans  enfants. 

IOl4-    KaGINAIR F.  ou  RÉGNIER. 

1027.  Bokiface  II,  fils  de  Thédalde, 
comte  de  Modène,  Reggio,  Man- 
toue, Ferrare  et  Canosse,  est  in- 
vesti du  marquisat  de  Toscane  par 
l'empereur  Conrad  II. 

io52.  Frédéric,  dit  Boni/ace,  fils, 
mort  en  bas  âge. 

io55.  BÉATRix,  fille  de  Frédéric  II, 
duc  de  la  Haute-Lorraine ,  et  mère 
de  Frédéric  Boniface,  administre  le 
duché ,  de  concert  avec  Godefroi  le 
Barbu,  duc  de  la  Basse -Lorraine, 
son  second  mari. 

1076.  Mathilde  la  Grande-Duches- 
se, fille  de  Boniface  H  et  de  Béatrix. 
—  Veuve  deGodefroi  IcBossu,  fils  du 
2*  mari  de  sa  mère,  elle  épouse  Welf, 
filsdeWelfl,  duc  de  Bavière  (IV 
dans  la  généalogie  de  sa  maison  ), 
et  pelit-fils  d'Albert-Azzon  ou  Âttoo, 
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Suite  des  Ducs  et  Marquis  de  Toscane. 

marquis  d'Est.  —  Elle  épouse  avec 
zèle  la  cause  des  papes,' contre  l'em- 
pereur Henri  IV,  dont  elle  ctoit  cou- 
sine. —  L'an  1077,  elle  fait  une  do- 
nation secrète  de  ses  états  au  saint- 
siège,  et  la  renouvelle  en  1 102.  Elle 
meurt  sans  enfants,  en  1 1 15. 

1 1 15.  L'empereur  IlEsni  V  se  met 
en  possession  des  Liens  de  Maihilde, 
et  même  des  allodiaux,  malgré  les 
réclamations  du  pape  et  de  Welf. 
Il  y  envoie  des  gouverneurs. 

Gouverneurs  de  Toscane. 

Ratbod  est  le  premier. 

iiig.  CoNKAD,  neveu  de  l'empe- 
reur Henri  V. — De  son  temps,  com- 
mencent les  longues  guerres  entre 
les  Pisans  et  les  Génois. 

ii3i.  Rampi\et. 


11 33.  IIexri  le  Superbe^  dur  de 
Bavière,  est  investi  du  duché  de 
Toscane  par  l'empereur  Lothaire. 

1139.  Uldéric,  créé  duc  de  Tos- 
cane par  l'empereur  Conrad, 

II 53.  Welf  d'Est  VI,  frère  de 
Henri  le  Superbe,  est  investi  par  son 
neveu  Frédéric  l  Barberousse.  — 
Welf,  se  voyant  sans  enfants,  lui 
cède  ses  états,  au  préjudice  de  Henri 
le  Lion,  son  neveu. 

119!!.  Philippe,  5"  fils  de  l'empe- 
reur Frédéric,  est  investi  par  l'empe- 
reur Henri  VI,  son  frère.  —  De  son 
temps,  le  pape  Innocent  111  fait  des 
tentatives  pour  rentrer  dans  les  al- 
lodiaux de  Matliilde;  de  là,  les  trou- 
illes de  ritalie  it  les  guerres  des 
Guelphcs  et  des  Gibelins.  Alors , 
aussi,  la  Toscane  s'érige  en  républi- 
que,  gouverncuient  qui  dni-a  près 
de  4('0  ans. 

Florence  Rcpubliquc. 

Les    factions    drs    Blancs   et    des 


Stiilc  des  Ducs  etMarquh  de  Toscaue. 

Hoirs   commencent    à    la    déchirer. 

....  Florence  est  gouvernée  par 
36  Anciens,  ayant  à  leur  télé  un  Ca- 
pitaine et  un  Podestat. 

12G8.  12  chefs,  dits  Bons  Hom- 
mes, exercent  la  magistrature,  et 
sont  renouvelés  tous  les  deux  mois. 

I  280.  Les  magistrats  sont  au  nom- 
bre de  \!\  ;  sept  du  parti  Guriphc,  et 
autant  du  parti  Gibelin.  Ils  sont  an- 
nuels. 

1282.  On  nomme  3  fnr£/w,  puis  6- 

i3i2.  Henri  VU  assiège  envain 
Florence.  Guerres  entre  les  Floren- 
tins et  les  Lucquois ,  commaiulé» 
par  Castruccio  Castracani,  réputé 
l'un  des  grands  capitaines  de  son 
siècle,  et  institué  duc  de  Lucqnes 
par  l'empereur  Henri  VH.  Les  Flo- 
rentins appellent  à  leur  secours  Ro- 
bert, roi  de  Napics,  auquel  ils  con- 
fèrent la  souveraineté  de  leur  ville 
pour  5  ans. 


(58) 
Seigneurs  de  Fcrrare. 

A  la  mort  de  la  comtesse  Mathilde 
de  Toscane,  Modène,  Ferrare  et 
Reggio ,  disputées  entre  les  papes 
et  les  empereurs,  profitent  de  leurs 
différends  pour  se  mettre  en  liberté 
et  choisir  elles-mêmes  leurs  magis- 
trats. Azzon  VI,  marquis  d'Est,  po- 
destat de  Ferrare  en  1196,  en  fut 
nommé  seigneur  perpétuel  vers  1208; 
et  depuis,  sa  maison  a  continué  «le 
régner  à  Modène  et  à  Fx-ggio  jusqu'à 
nos  jours. 

1082.  Azz-ON  VI  ou  Az7,OLiN,  niar- 
quis  d'Est,  premier  seigneur  per- 
pétuel de  Ferrare.  — II  descendoit 
d'Otljcit   I,    .seigneur   de   Cauossc, 
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qui   avoit  été  fait   comte   du  sacré 
palais  par  Otton  I,  en  96'?. 
1212.  Aldrovandis  I,  fils. 
1  2  I  5.   AzzoN  VII  le  Jeune ^  frère. 
1264.  Obizon  II,  fils  de  Renaud, 
fils  d'Azzon  VII.  Il  s'allie  à  Charles 
d'Anjou  contre  Mainfroi.  — Les  Mo- 
denois ,  en  1 2S8 ,  et  ceux  de  Reggio , 
en  1290,  l'élisent  pour  leur  seij^neur. 
1293.  Azzos  VIII,  fils.  —  Persé- 
cuté par  ses  frères,  il  les  deshérite, 
et  teste  en  faveur  de  Foulques,  fils 
de  Fresco,  son  fils  naturel. 

i3o8.  Foulques,  petit-fils  natu- 
rel. —  Guerres  entre  Foulques  et 
ses  oncles.  Ferrare  est  occupée  suc- 
cessivement par  les  Vénitiens  et  par 
le  pape.  Modène  passe  aux  Pii. 

1317.  Renaud,  Obizon  III  et  Nico- 
i..\S,  fils  d'Obizon  II.  Ils  s'emparent 
fie  Ferrare,  et  y  sont  maintenus  par 
le  pape,  à  condition  qu'ils  n'y  se- 
ront que  ses  vicaires.  Ils  rentrent 
aussi,  dans  la  suite,  en  possession  de 
Modène. 


(59) 

Comtes  d'Urbin. 

Les  comtes  d'Urbin,  vicaires  de 
l'Empire,  dans  cette  partie  de  l'Ita- 
lie, se  rr-ndent  indépeudants  vers  la 
fin  du  douzième  siècle.  Deux  mai- 
sons y  occupèrent  alors  successive- 
Tnent  le  souverain  pouvoir,  telles  de 
Montéfeltro  et  de  Rovère.  Les  pre- 
miers, issus  de  Montéfeltrino  ,  capi- 
taine célèbre  de  la  fin  du  12'^sièrle, 
«lominèrent  à  Urbin  jusqu'en  1008, 
«l'abord  sous  le  titre  de  comtes,  et 
depuis  1 474  î  sous  celui  de  ducs,  qui 
leur  fut  donné  par  le  pape  en  i474. 
Les  seconds,  entrés  par  alliance  dans 
la  même  maison,  régnent  de  i')u8 


Suite  des  Comtes  d'Urbin. 

jusqu'en   i636,  que   le   derni-T  Ré- 
vère remit  ses  états  à  l'éjïlise. 

Les  premiers  des  Montéfeitri  s'ff- 
freiit,  sur  la  scène  de  l'hisloiri  ,  snus 
le  rôle  de  Condottieri  ou  de  chefs  de 
bandes. 


(60) 
Venise. 

c)97.  Les  Vénitiens  s'emparent  des 
îles  de  Dalmatie,  et,  en  io48,  de  celle 
de  Corfou. 

1 172.  T2  tribuns  sont  choisis  pour 
surveiller  la  puissance  des  do{;e.';. 
Chaqiie  anm'c  ils  nomment  chacun 
20  citoyens  qui  forment  le  jjrand 
conseil,  d'où  l'on  tire  les  électeurs 
qui  choisissent  le  doffc. 

1202.  Les  Vénitiens  transportent 
les  croisés,  et  s'emparent  avec  eux  de 
Constautinople.  Pour  récompense, 
Ils  obtiennent  la  moitié  de  Constau- 
tinople et  de  la  Morée,  ainsi  que  la 
plupart  des  îles  de  l'Empire.  Ils  ac- 
quièrent celle  de  Candie,  du  mar- 
quis de  Monferrat,  qui  l'avoit  eue 
dans  son  partage. 

Vers  le  même  temps,  i!:^  transpor- 
tent de  Constanfint^plc  à  Venise,  h  s 
quatre  chevaux  de  bronze,  chef- 
d'œuvre  de  Lysippc.  Constantin  leà 
avoil  tirés  de  Home,  où  ils  avoieiit 
été  envoyés  à  Néron  par  Tiridatc , 
roi  d'Arménie. 

1259.  Les  Vénitiens  délivrent  1''- 
talie  du  tvr.m  Lzzclin.  —  Conuiicii- 
cement  d'une  gMcrre  maritime  de 
40  ans  avec  les  Génois. 

1268.  Nouvelle  forme  d'élection 
du  doge,  trouvée  si  sage,  qii  il  n  y  a 
rien  clé  ciiangé  depuis. 

1297.  Le  doge  Pieiiiie  Gbademoo, 
compose  le  grand  conseil  des  senti 
ni.lile>  dr-  l'étit.  Alors  se  forms  lo. 
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Suite  de  Venise. 

Livre  d'Or  pour  recevoir  les  noms 
de  tous  los  ii(>L)les, 

i:>9g.  Paix  entre  les  Vénitiens  et 
les  Génois  :  les  premiers  reaonccnt 
à  entrer  armes  dans  la  mer  Noire  et 
dans  celle  de  Syrie. 

i3io.  A  l'orc  asion  d'une  conspi- 
ration ,  clal)lis.s3iJient  d'inie  commis- 
sion iiiqntsitoriule  qui  s'est  perpé- 
tuée depuis  ,  sous  le  nom  de  Conseil 
des  dix. 


(6i) 
Cènes. 

Gènes,  indépendante  dès  le  9^  siè- 
cle, puisqu'elle  enlève  à  cette  épo- 
que l'ile  de  Corse  aux  Sarrasins,  est 
gouvernée  par  des  consuls  qui  sont 
changés  tous  les  quatre  ans. 

1100.  Les  Génois  prennent  part 
à  la  première  croisade. 

iiiç).  Commencement  des  longues 
guerres  des  Génois  et  des  Pisans. 

1175.  Paix  entre  eux.  Ils  parta- 
gent l'ile  de  Sardaigne. 

1 200.  Un  Podestat  étranger  rem- 
place les  consuls. 

1204.  Les  Génois  enlèvent  Syra- 
cuse aux  Pisans. 

1254.  Le  peuple,  las  de  la  domi- 
nation des  nobles,  nomme  un  Ca- 
pitaine du  Peuple.^  lui  donne  un  con- 
seil de  32  personnes,  et  oblige  le 
Porlestat  à  lui  prêter  serment  de 
fidéliié. 

1258.  Brouilleries  à  Saint -Jcan- 
d'Acrc,  entre  les  Gc'uois  et  les  Vé- 
nitiens. Guerre  de  4o  ans  entre  eux. 

1262.  Les  nobles  aliolissent  la  di- 
gnité de  Capitaine  du  Peuple  et 
rétablissent  le  Podestat,  qu'ils  dé- 
corent du  titre  iïAblfé  du  Peuple, 


Suite  de  Gènes. 

1266.  Les  Génois  s'emparent  de 
Caffa  dans  la  Crimée. 

1270.  ^Nouvelle  révolution.  Doria 
et  Spinola  sont  déclarés  Capitaines 
de  la  Liberté  Cénoisf. 

1291.  Les  Capitaines  deviennent 
annuels  ainsi  que  le  Podestat,  et 
doivent  être  choisis  parmi  les  étrarn 
gers. 

i3io  Conseil  sourerain  mi-parti 
de  nobles  et  de  i-otm-iers. 

i3i7.  FiE.SQCE  et  Grimalm,  Capi- 
taines du  Peuple  (du  parti  Guel- 
phe). 

i3i8.  RoBEKT,  roi  de  Naples,  ac- 
couru au  secours  de  Gênes,  assiégée 
par  Spinola  et  Doria,  du  parti  Gibe- 
lin, est  reconnu  chef  de  l'état  pour 
seize  ans.  Il  le  gouverne  par  un  vî- 
caire.  —  i33i,  il  réconcilie  les  deux 
partis.  —  i335,  les  Gibelins  font 
chasser  son  vicaire. 


(62) 

Comtes  et  Ducs  de  Fouille  et  de  Calabrt, 
Bois  de  Naples  et  de  Sicile. 


Race  Normande. 

1043.  Guillaume  I  Dras  de  Fer., 
comte  de  Pouille,  fds  de  Tancrêde, 
gentilhomme  Normand.  Sous  pré- 
texte de  chasser  les  Sarrasins  de  la 
Pouille,  il  en  expulse  pareillement 
lesCatapans,  gouverneurs  du  pays 
pour  les  empereurs  de  Constantino- 
ple. 

1046.  Dreux  ou  Droco,  frère. 

lo5l.  HvMPiiHEn,  frère. —  io53, 
il  est  reconnu  vassal  du  saint-siège, 
et  investi  du  comté  par  le  pape 
S.Léon,   qu'il  avoit  fait    prisonnier, 

io.')7.  Robert -GuiscARD,  frère, 
duc  de  Pouille  et  de  Calabre.  —  Il 
porte  la  guerre  en  Grèce. 


^eVéR.De^-]  à  i3:iS. 

Suite  des  Comtes  et  Ducs  de  Fouille. 

1072.  Roger,  frère,  comte  de 

Sicile  ,où  il  étoit  passé  en  io63. 

io85  Roger,  fils  de  Guiscard,  duc 

de  Fouille  et  de  Calabre.  Boémond, 

son  frère,  un  des  chefs  de  la  première 

croisade,  est  élu  duc  d'Antioche. 

I  lOi.   Roger  II  le  Jeune,  fils  de 

Ro{jer,  comte  de  Sicile.  —  Roi  de 

Sicile  en  i  i3o,  par  une  bulle  de 

l'antipape  Anaclet. 

1 1 1 1 .  Guillaume  II ,  fils  de  Roger, 

duc  de  Fouille  et  de  Calabre.  Il  meurt 

sans  laisser  d'enfants. 

II 27.  Roger  II,  roi  de  Sicile,  cou- 
sin de  Guillaume,  duc  de  Calabre  et 
de  Fouille,  s'empare  de  ses  états.  — 
E^  i3o9,  il  est  reconnu  roi  de  Sicile 
par  le  pape,  à  condition  d'hommage, 
et  d'un  tribut  annuel. 

1154.  GriLLAUME  I,  fils,  dit  le 
Mauvais. 

1 1 66.  Guillaume  II,  fils,  dit  le  Bon. 
II 89.  T.\scREnE  ,    fils  naturel    de 
Roger,  frère  de  Guillaume  II,  au  pré- 
judice de  Constance,  sa  tante,  fille 
du  roi  Roger  II. 

1194.  Guillaume  III,  fils,  détrôné. 

Maison  de  Souabe. 

1 194.  Hekri  VI,  empereur,  époux 
de  Constance,  fille  de  Roger  II. 

1197.  Frédéric-Roger,  fils,  sous 
la  tulèle  du  pape  Innocent  III.  — 
Empereur  en   12 12. 

i25o.  CoKRAuI,fils. — Empereur 
en  i25o. 

1254.  Conrad  II,  dit  Co/îraeZ/rt,  fils, 
âgé  de  deux  ans.  —  Il  est  conduit  en 
Allemagne  par  sa  mère. 

1258.  Mainfroi,  oncle  naturel, 
régent,  se  fait  déclarer  roi,  sous  le 
faux  rapport  de  la  mort  de  Conra- 
din.  —  Il  périt  à  la  bataille  du  Champ 
fleuri,  près  Bénévent. 

Maisons^e  France  et  d'Aragon. 

a  a66.  Cbarles  I,  frère  de  S.  Louis, 
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appelé  par  le  pape  contre  Mainfroi. 
—  1 268,  il  livre  au  bourreau  le  jeune 
Conradin,  qui  avoit  été  fait  prison- 
nier après  la  bataille  de  Célano. 

1282.    PiiîRRE,  roi   d'Aragon, 

gendre    de    Mainfroi ,    s'empare 

de  la   Sicile  après  les  fameuses 

Vêpres  Siciliennes. 

1285.   Chap.lf.s    II   le  Boiteux,  fils 

de  Charles  I,  roi  de  Naples. 

1285.  Jacques,  roi  de  Sicile, 
2^  fils  de  Pierre,  et  gendre  de 
Charles  II.  —  i  2g5  ,  il  abdique 
en  faveur  de  son  beau-père. 

1296.    Frédéric    II,    frère  de 
Jacques ,  roi  de  Sicile.  —  Il  est 
élu  parles  Siciliens  en  mépris  du 
traité  de  Jacques. 
i3og.  Robert  le  Bon,  fils  de  Char- 
les II,  roi  de  Naples. 


IV.  ESPAGNE. 

(63) 

Rois  de  Léon. 

982.  "Vérémond  ou  Bermude  II, 
fils  d'Ordogno  III. 

999.  Alphonse  V,  fils. 
1027.   Bermude  III  le  Goutteux,  fils, 
ne  laisse  pas  d'enfants.  En  lui  finit  la 
race  masculine  des  Goths. 

Rois  de  Castille  et  de  Léon. 

1037.  Ferdinand  I,  gendre  d'Al- 
phonse V,  et  2*  fils  de  Sanche  lu 
Grand.,  roi  de  Navarre,  d'Aragon  ci 
de  Casiille  ,  hérite  de  ce  deruiev 
royaume  dès  io35.  —  Sous  ce  princ« 
commence  à  paroîlre  Rodrigue  Diaz, 
si  renommé  dans  l'histoire  d'Espagne 
sous  le  nom  du  Cid. 

io65.  Alphonse  VI,  2*  fils,  roi 
de  Léon.  —  1070,  il  est  dépouillé 
par  Sanche,   sou  frère.  —  10/2}  il 


iG8 


Tables  sjnchi'ùuù/nes  de  l'Histoire  de  France. 


Suite  des  Rois  de  Léon  et  de  Castille. 

lui  succède  en  Castille.  —   io85,  il 
eijève  Tolède  aux  Mahoniétans. 

io65.  Sanciie  II,  tils  aîné,  roi 
de  Castille.  —  1070,  à  l'aide  des 
victoires  de  Rodiigue-Uiaz,  con- 
nu sous  le  nom  duCid,  il  parvient 
à  dépouiller  ses  frères.  —  1072, 
il  meurt  sans  enfants. 
1109.  Traque,  tille  d'Alphonse  VI 
rt  de    Constance,    fille   du    duc    de 
Jîourgojjne ,   avec    Alpho>se  VII   le 
Bniailleur,    roi    d'Ara{îou,    son    se- 
cond mari ,  par  qui  elle  fut   enfer- 
mée, puis  répudiée. 

1126.  Alphonse  VIII,  fils  dUra- 
qne  et  de  Raymond,  coujte  de  Ga- 
lice, fils  de  Guillaume  le  Grand, 
comte  de  Bourgo<i;ne. 

1 107.  S.^NCHE  III ,  fils,  roi  de  Cas- 
lille. 

1 157.  FEi\msA>D  II,  frère,  roi 
de  Léon. 

II 58.  Alphonse  III,  roi  de  Ca.s- 
tille,  fils  de  San«he.  —  i  2 1  3,  il  fiafjne 
sur  les  Maures  la  célè))re  bataille  des 
Kaves  de  Tolosa,  où  périrent  deux 
cent  mille  maliométans. 

1188.  Alphonse  IX,  fils  de  Fer- 
dinand II,   roi  de  Léon,  enlève 
au.\  Maures  l'Estramadure,  vers 
II  3o. 
I2i4-   IlF>;ni  I ,  fils  d'Alphonse  llf, 
rui  de  Castille.  — - 11  meurt  sans  en- 
tants. 

1217.  Saint  FERniN.\Nnin,  fils  d'Al- 
phonse IX,  roi  de  Léon,  et  de  Bé- 
i'enf;ère ,  fille  d'Alphonse III ,  et  sœur 
<le  Blanche ,  mère  de  S.  Louis ,  est 
reconnu  roi  de  Castille.  —  En  1  23o, 
il  est  proclamé  roi  de  Léon  à  la 
mort  de  son  père,  malgré  le  testa- 
ment de  ce  dernier  en  faveur  de  ses 
filles.  —  11  enlève  aux  Maures  Cor- 
<l»ue,  qu'ils  tcnoient  depuis  la  ha- 
taille  de  Xérès,  en  7  i  >  ;  et  les  pro- 
vinces de  l'AndaloUiitt  et  de  Muicie. 


Suite  des  Rois  de  Léon  et  de  Castille, 

1252.  Alphonse  X  le  Sage  et  l'as- 
tronome, fils.  —  En  1257  il  est  élu 
empereur  d'Allemagne  j  mais  cette 
nomination  demeure  sans  effet. 

I  284.  Sa:sche  1 V,  fils,  au  préjudice 
des  La  Cerda,  fils  de  son  frère  aine. 

J2g5.  FERniNANii  IV,  fils. 

i322.  Alphonse  XI,  fils.  —  Il  fut 
père  de  don  Pèdre  le  Cruel  de  Cas- 
tille, et  de  Henri  de  Transtamare,  en- 
tre lesquels  éclata  une  guerre  civile, 
à  laquelle  prirent'  part  la  France  et 
TAnj-Icterre.  —  En  i34o,  de  concert 
avec  le  roi  de  Portugal,  il  rcmjiorte 
sur  les  rois  de  Maroc  et  de  Grenade 
la  fameuse  bataille  de  Tarifa  ou  de 
Salado,  où  deux  cent  mille  Maures 
périrent,  ou  furent  faits  prisonniers. 


(64) 
Rois  d'Aragon. 

970.  Sanche  Abarca.f  roi  de  Na- 
varre, et  comte  d'Aragon,  achève  la 
conquête  de  cette  province,  et  l'érigé 
en  royaume. 

gi52.    Garcie  le  Trembleur,  fils. 

1 000.  Sanche  le  Grand^  (ils.  —  Déjà 
roi  de  Navarre  et  d'Aragon,  il  réunit 
la  (jastillc  en  1028,  du  chef  de  sa 
femme  ;  et  en  io33,  il  fait  épouser  à 
son  second  fils  l'héritière  de  Lc'on. 

1035.  Bamire  I,  fils  naturel  de 
Sanche  le  Grand,  roi  de  Navarre. 

io63.  Sanoue  Bamirez,  fils.  — 
107(5,  il  s'empare  du  nii  de  Na- 
varre après  avoir  fait  périrSanehelV, 
son  cousin-germain,  et  évincé  sob 
fils. 

1094.  Pierre  1  Sanche,  fils,  roi  de 
N.i  Sarre. 

1104.  Alphonse  1  le  Batailleur, 
frère,  roi  de  Navarre. 

\\i\.   lUMiut  II  h  Moine  ^  frère 


Suite  (les  Rois  d' Aragon. 


Race,  Capétiens  directs.      i5g. 

(65) 


Maison  de  Barcelone. 

iiSy.  PÉTRONELLE,  fille,  et  Ray- 
woxn-BÉRENGER,  comte  de  Barcelone, 
son  mari. 

1 162.  Alphonse  H,  fils,  comte  de 
Barcelone  et  de  Provence. 

1 1 76.  Pierre  ou  Pedre  II ,  fils.  — 
Il  prend  le  parti  des  Albigeois  ,  et 
périt  dans  un  combat  contre  Simon 
de  MontFort. 

i2i3.  Jayme  ou  Jacques  I,  fils.  — 
Il  fait  la  conquête  des  royaumes  de 
Valence  et  de  Majorque  sur  les 
Maures. 

1276.  Pierre  III,  fils,  roi  d'Ara- 
gon et  de  Valence.  —  Il  s'empare 
de  la  Sicile  après  les  Vêpres  Sicilien- 
nes —  Constance  de  Souabe,  sa  fem- 
me ,  fille  de  Mainfroi,  sauve  Charles 
le  Boiteux,  fils  de  Charles  d'Anjou, 
qui  avoit  été  fait  prisonnier,  et  que 
les  Siciliens  vouloient  mettre  à  mort 
en  représailles  de  Conradin.  —  Don 
Jayme,  son  frère,  hérite  de  Major- 
que, du  Roussillon  et  de  Montpel- 
lier. —  Son  petit-fils  en  est  dépouillé 
par  Pierre  IV,  roi  d'Aragon. 

1285.  Alphonse  III,  enlève  Ma- 
jorque à  son  oncle,  et  Minorque  aux 
Mahomctans.  —  11  relâche  Charles 
le  Boiteu.x  qui  renonce  à  la  Sicile. 

1291.  Jayme  II,  frère.  —  lagS,  il 
renonce  à  la  Sicile,  par  traité  avec 
Charles  le  Boiteux,  mais  les  Siciliens 
appellent  alors  Frédéric,  frère  de 
Jayme.  —  Celui-ci  s'empare  de  la 
Sardaigne  sur  les  Pisans. 

1827.  Ali'HOSse  IV,  frère.  —  Il 
monte  sur  le  trône  par  la  renoncia- 
tion de  son  frère  aîné ,  qui  se  fait 
moine,  et  qui  fut  grand-maître  de 
Calatrava  et  de  Montèse.  - —  Il  fut 
père  de  Pierre  IV,  dit  le  Cruel  et  le 
Ccrcmonieux. 


Rois  de  Navarre. 

970.  SanchE  II  jibarca,  arrière- 
petit-fils  de  Garcie  Ximénès ,  le  pre- 
mier roi  de  Navarre. 

982.  Garcie  II  le  Trembleur,  fils. 
1000.  Sanche  III  le  Grand,  fils.  — 
Il  hérite  de  son  père,  de  l' Aragon  et 
de  la  Navarre  ;  en  1028,  il  y  réunit  la 
Castilledu  chef  de  sa  femme;  et,  par 
le  mariage  de  son  2*^  fils,  en  io33, 
avec  l'héritière  de  Léon,  il  voit  toute 
l'Espagne  chrétienne  ou  du  Nord, 
soumise  à  son  autorité. 

io35.  Garcie  III,  fils  aîné.  —  Il 
est  tué  dans  une  bataille  contre  son 
frère  Ferdinand. 

1054.  Sanche  rV,  fils.  —  Il  est 
assassiné  par  son  frère. 

107G.  Sancue  Ramirez,  roi  d'Ara- 
gon, au  préjudice  de  ses  cousins, 
frères  de  Sanche  IV. 

1094.  Pedre  I  Sanche,  fils,  roi 
d'Arragon. 

1 104.  Alphonse  I  le  Batailleur ^ 
frère,  roi  d'Aragon,  puis  de  Cas- 
tiile  par  sa  femme  Uraque.  —  Il 
réunit  toute  la  monarchie  comme 
son  bisaïeul.  —  Il  lègue  ses  royau- 
mes aux  hospitaliers  de  S;:int-Jean 
et  du  Temple.  Cette  disposition 
n'eut  pas  de  suite. 

n34.  G.ARCIE  Ra.mirez  IV,  petit- 
fils  de  Ramire,  frère  de  Sanche  IV. 

i  i5o.  Sanche  VI  le  Sage.,  fils. 

II94-  Sanche  VII  7e /i'oT-f,  fils. 

Race  de  Champagne. 

1234.  Thibaot  I  (IV  en  Champa- 
gne ) ,  fils  de  Sancha ,  sœur  de  Sanche. 
le  Fort. 

1253.  Thibaut  II  (V),  fils,  gendre 
de  S.  Louis. 

I  270.  Henri  le  Gras,  frère  ;  il  évin- 
ce les  filles  de  Thibaut. 

1274.  Jeanne  ,  fille. 
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Race  de  France. 

1284-  Philippe  le  Bel,  roi  de  Fran- 
ce, époux  de  |p;inne. 

i3o5.  Louis  Hutin,  fiJs  aine,  roi 
de  Fnince. 

i3i6.  Philippe  le  Long^  frère,  roi 
df  France,  évince  Jeanne  11,  tille  de 
Louis  Hutin. 

i322.  Charles  /■.'  ^.  /,  frère,  roi  de 
France,  évince  pareillement  Jeanne. 


(66) 
Rois  de  Portugal. 

Henri  de  Bour{^ogne,  petit-fils  de 
Rol)f>rt,  dnc  de  Bourf["  ne,  et  ar- 
rière-petil-iils  du  roi  Roiiert.  —  Il 
passe  en  E^p:;{5ne  pour  v  combattre 
les  Sarrasins.  Ai|)lionsc  V^l,  roi  de 
Castiiie,  lui  tloniie  .sa  tiile  naturelle 
en  Riariage,  le  titre  de  comte  de 
Portujpil ,  et  tout  re  qu'il  pourra 
conrjucrir  sur  les  Sarra.MUS. 

iig^.  Henri,  r.iinte  de  Portugal , 
ci-dessu-;.  —  îl  i(';oit  en  dot  les  par- 
ties septentrionales  du  l'ortugal  jus- 
qu'au DoUiO. 

II  12.  .'kLI'nOXSE  Hesfiqi'ez.  — 
L'an  iiSg,  ay^nt  t  emporte  une  vic- 
toire sur  riii'i  rois  Maures,  il  est 
proclamé  roi  par  ses  soMats.  — 
I148,  il  s'c  iii[i;«re  sur  les  rois  Mau- 
res, de  Lishoiiue  et  des  provinces 
d'Esirauiudui ''  c!  d'- Beira. 

n85.  Sanchi   i,  hls,  s'empare  des 
Algarves  et  cl  i  iva>. 
__^  121 1.  ALPii)-    r  l[,  fils. 

1223.  Sanci!.  il  Cupel ,  fils,  dé- 
posé. 

12^6.  AiPHONsi  m.  Frère,  comte 
de  Boulogn  ■  jiar  -  c  femme,  régent 
jusqu'à  la  u.oii  de  sou  frère.  —  Il 
répudie  sa  femme  pour  épouser  ut:e 
lilie  naturelle  du  roi  de  Castille  ,  ce 


Suite  des  Rois  de  Portugal. 

qui  fait  naître  de  grands  démêlés 
entre  ce  prince  et  le  pape.  —  Il  s'em- 
pare de  l'Alentéjo  sur  les  Maures. 

1279.  De.nïs,  le  Père  de  la  Patrie , 
fils. 

l'i-xS.  Alpho>se  IV  le  Brave.,  fils. 
Père  (Je  Pierre  le  Cruel,  roi  de  Por- 
tng;d.  —  Il  fait  périr  Inès  de  Castro, 
maiiresse  de  son  fils.  —  i34o,  il 
contribua  à  la  bataille  de  Tarifa. 

(67) 
Rois  Maures  de  Cordoue. 

976.  IssEM  II,  fils  d'Alhacan. — 
Sous  ce  prince,  commence  l'anar- 
chie qui  amène  rapidement  la  chute 
des  Ommiades, 

1006.  MÉHÉm,  parent. 

1009.  SuLEtMA>  ,  neveu  d'Issem. 

lOio.  MÉHÉm,  rétabli. 

1012.  IssEM,  rétabli. 

SiLEiM.\N ,  rétabli. 

101 5.  Hamoud. 

1017.  Casim,  frère. 

toi8    HiAViA,  fils  d'Hamoud. 

1026.  Mehemed. 

1 027 .  .duTAMED  AL  Allah.  Il  meurt 
en  io3ii. 

Avec  Mutamed  finit  la  dynastie 
des  Ommiades,  en  Espagne,  après 
Y  avoir  dure  3o8  ans.  Chaque  gou- 
verneur de  \ille  ou  de  province, 
S(.iant  alors  fait  prince  ou  roi,  on 
vit  naître  une  multitude  de  petits 
ruyaiiiiies,  qui  se  nuisirent  parleurs 
rivalité; ,  et  qui  offrirent  eux-mêmes 
aux  princes  chrétiens  l'occasion  et 
la  facilité  de  ruiner  peu  à  peu  le 
p<.nvoir  des  Maures  en  Espagne, 
maigre  les  puissants  efforts  des  Al- 
moravides  et  des  Almohades ,  roi» 
de  Maroc,  pour  le  soutenir. 

'VW^'V^  WV  W^  VW  W%'Xr%'V 
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V.  NORD  DE  L'EUROPE. 

(68) 
Angleterre. 


Race  Saxonne. 

.  978.  Ethelred  II  ,  frère  d'E- 
douard le  Martyr.  —  984  1  expe'di- 
tiou,  des  Danois  en  An^jleterre.  — < 
1002,  ils  y  sont  tous  massacrés. 

Rois  Danois. 

ioi4-  SoENOîî,  roi  deDanemarck. 
—  Après  diverses  expéditions  en 
Angleterre,  il  s'en  empare  et  s'y  fait 
couronner. 
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seaux  qui  l'avoient  apporté,  le  rend 
maître  de  l'Angleterre.  — Il  ordonne 
que  les  lois  soient  écrites  en  françois. 

1087.  Guillaume  II  leRcujc,iilsy 
au  pr<'judice  de  Robert,  son  frère 
aîné,  qui,  dans  la  suite  voulant  par- 
tir pour  la  croisade,  lui  engage  son 
duché  de  Normandie. 

iioo.  Henri  I  Beauclerc,  frère, 
au  préjudice  de  son  aîné,  qu'il  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Tinche- 
brai,  et  qui  meurt  en  prison,  après 
vingt-huit  ans  de  captivité. 


Ï0i5.  Ethelred  II  est  rétabli. 
1016.  Edmond  II,  fils,  meurt   en 

lOIT. 


101 5.  Canut  le  Grand,  roi  de  Da- 
nemarck,  fils  de  Suénon. 
io36.  HAnALnI,fils. 
1040.  HARDl-CA^•UT ,  frère. 


1042.  Edouaro  III  le  Confesseur., 
fils  d  Ethelred  II.  —  11  meurt  sans 
enfants.  —  Il  avoit  fait  réunir  les 
lois  d'Angleterre  en  un  seul  corps. 

10G6.  Uarald,  fils  du  comte  God- 
win,  ministre  d'Edouard,  est  pro- 
clamé roi  par  les  Etats,  au  préjudice 
d'Edgar,  petit-fils  d'Edmond. 

Race  Normande. 

1066.  Guillaume  I,  duc  de  Nor- 
mandie, dit  le  Bâtard,  et  le  Conqué- 
rant^ depuis  sa  conquête  de  l'Angle- 
terre, élève  des  prétentions  en  vertu 
d'une  promesse  que  lui  avoit  faite 
Edouard  ,  par  reconnoissanre  de 
l'accueil  qu'il  avoit  reçu  en  Norman- 
die. —  La  bataille  dllastings,  avant 
laquelle  Guillaume  brûle  les   vais- 


II 35.  Etienne,  comte  de  Blois  et 
de  Boulogne,  petit-fils  de  Guillaume 
le  Conquérant ,  par  Adèle,  sa  mère, 
succède  à  Son  oncle,  au  préjudice 
de  Mathilde ,  sa  cousine,  fille  de 
Henri.  — En  11 53,  il  reconnoît  les 
droits  de  celle-ci,  pour  en  jouir 
après  lui,  et  quoiqu'il  eût  un  fils. 

Race  d'Anjou  ou  de  Château-Landon. 

1 154.  Henri  II  Plantagenet ,  fils  de 
Mathilde  ,  et  de  GeottVoi  ,  r omte 
d'Anjou.  —  Il  réunit  l'Aquitaine  à 
ses  héritages  ,  en  épousant  Éléonore, 
femme  répudiée  de  Louis  VII,  dit  le 
Jeune,  roi  de  France.  —  Il  a  de 
longs  démêlés  avec  Thomas  Becket, 
archevêque  de  Cantorbéry.  —  1 170, 
il  fait  la  conquête  de  l'Irlande. 

1 189.  Richard  I  Cœur  de  Lion,  fils, 
l'un  des  chefs  de  la  troisième  croi- 
sade.—  Il  s'empare  de  l'île  de  Chypre, 
qu'il  donne  à  Guy  de  Lusignan,  privé 
de  son  royaume  de  Jérusalem.  —  Les 
anciens  registres  de  la  couronne  de 
France  tombent  entre  ses  mains,  au 
combat  de  Freteval ,  et  depuis  ce 
temps,  ils  sont  conservés  à  la  tour 
de  Londres. 

119g.  Jean  Sans-Terre.,  frère,  au 
préjudice  du  fils  de  Geoffroi,son  frère 
aîné ,  le  jeune  Arthur,  qu  il  fit  assas- 
1 1 


iCi 
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^iner.  Philippe-Aufyuste,  sur  son  re- 
fus de  comparoître  devant  la  conr 
des  pairs  pour  rendre  compte  de  cet 
assassinat,  contisque  tous  les  Mens 
qu'il  possède  en  France.  —  Jean 
si{;ne  In  Grande  Charte  en  121 5,  et 
s'en  repent.  —  La  couronne  est  alors 
offerte  à  Louis,  fds  du  roi  de  France. 

1216.  Henri  III,  fils. — Simon  de 
Montfort,  comte  de  Leicester,  fils 
du  fameux  Simon,  général  contre  les 
Albigeois,  l'oblige  à  signer  une  char- 
te, dite  des  Statuts  d'Oxford.  C'est 
l'époque  de  l'origine  des  communes 
d'Angleterre.  —  Par  un  traite  avec 
S.  Louis,  il  recouvre  la  Guienne  en 
laSg. 

1272.  EnovARn  I,  fils,  s'empare 
du  pays  de  Galles  et  de  l'Ecosse. 

1307.  EnoLARuII,  fils.  — Prince 
ï^ouverné  par  des  favoris  qui  causè- 
rent ses  malheurs.  Isabelle  de  France, 
fille  do  Philippe  le  Bel,  maltraitée 
par  Edouard  ,  son  mari ,  passe  en 
France,  retourne  en  Angleterre  avec 
des  troupes,  fait  le  roi  prisonnier, 
et  le  fait  périr  peu  après. 

132-.  ÉdolardIII,  fils,  pciit-fiis 
de  Philippe  le  Bel,  par  sa  mère.  De 
là ,  des  prétentions  à  la  couronne  de 
France,  et  un  siècle  de  guerres. — 
Victoires  de  Crécy  et  de  Poitiers.  — 
Edouard  fut  père  de  Jean  de  Gand, 
duc  de  Lancastre,  et  d'Edmond,  duc 
d'York,  tiges  des  deux  maisons  en- 
tre lesquelles  éclata,  en  l'j.'ïa,  la  fa- 
meuse guerre  civile,  dite  des  Deux 
Roses. 


Suite  dos  Rois  d'Ecosse. 

1040.  Macbeth,  petit-fils  de  Mal- 
colm,  par  sa  rnère. 

1057.  Malcolm  III,  fils  de  Dun- 
can  I.  —  Il  fait  Stuart  ou  grand- 
maître  de  sa  maison,  le  comte  Wal- 
ther  ou  Gauthier,  lige  de  la  Hlaison 
Stuart. 

1093.   DoNALn  VI,  frère. 

109^.  Dl•^CA^■  II,  fils  naturel  de 
Makolm  III. 

1095.   Malcolm,  rétabli. 

1098.  Edgar,  fils  de  Malcolm. 

1107.  Alexandre,  frère. 

1 1 2^.  David  I ,  frère. 

ii53.  Mai-COLm  IV,  fils  de  Henri, 
et  petit-fils  de  David. 

iitj').  Guillaume  le  Lion,  frère. 
—  Contraint  par  Henri  II  d'assujet- 
tir son  royaume  à  l'Angleterre  ,  il  en 
est  relevé  par  Birhard. 

12 14.  Alexandre  II,  fils. 

1249.  Alexandre  III,  fils.  —  H 
meurt  en  1286,  après  avoir  survrcu 
à  sa  postérité.  Après  lui,  Jean  Baiilul, 
descendant  de  Marguerite,  fille  aînée 
de  Malcolm,  et  Bobert  de  Bruce, 
d'une  fille  cadette  du  même  ,  pré- 
tendent à  la  couronne.  Edouard  1 , 
roi  d'Angleterre,  pris  pour  arbitre, 
l'adjuge  à  Baillol. 

1292.  Jean  Baillol. — Il  cède  sa 
couronne  au  roi  d'Angleterre,  eu 
1  296. 

129G.  Edouard,  roi  d'.VngIrterrc. 

i3o6.  BoBERï  I  de  Bruce,  fils  de 
Bobert  le  Prétendiint.  —  H  secoue  le 
joug  des  Anglois.  Sa  fille  porte  ses 
droits  à  la  couronne  dans  la  maison 
Stuart. 


(69) 
Unis  d'Ecosse. 

1004.  Malcolm   II.  —  Il    rend   le 
royaume  héréditaire. 

lo33.  DuNCAN  ,  petit-fils. 


(70) 
Rois  de  DancmarcA. 

980.   Sulnon,   fils   dllarald  VII. 


4'  Pkk  £>?  987^  1328. 

Suilc  des  Nais  de  Danemarck. 
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—  En  991  il  soumet  l'Angleterre.  — 
En  1002,  tous  les  Danois  y  sont  mns- 
sacrcs.  —  En  lOi.^  ,  à  la  suite  d'une 
nouvelle  expédition,  il  s'y  l'ait  pro- 
clamer roi. 

ioi5.  Canut  II, /^  ^;ww/,  fils,  roi 
de  Danemarck  et  d'An{;leterre  par 
héritage  ,  l'est  encore  de  Norvège 
par  conquête. 

io36.  Canït  III  ou  Hardi  Canut, 
fils, 

1045.  MAOsrs  le  Bon,  fils  d'Olaus, 
roi  de  Norucge. 

1048.  Sui'xON  II,  neveu  de  Canut 
le  Grand.  —  Cinq  de  ses  fils  lui  suc- 
cèdent. 

.  1074.  Harald  IX,  fils.  —  Il  abolit 
les  épreuves  superstitieuses,  et  y 
substitue  le  serment. 

1080.  Canut  IV  le  Saint,  frère. 
1086.  Olaus  IV,  frère. 
logS.  Énin  III /c  Zfo/j,  frère. 
1106.  Nicolas,  frère. 
ii35.  ÉRIC   IV,  fils   naturel  d'É- 
ric III. 

I  189.  Énic  V,  neveu  par  sa  mère. 
1 147.  SuÉNOS  III,  fils  naturel  d  É- 
ric  IV. 

1157.  Waliikmar  le  Grand,  fils 
de  S.  Canut ,  roi  des  Abodrites  ou 
du  Mecldenbourg,  lequel  étoit  fils 
d'Éric  III.  —  En  Ii58,  il  se  rccon- 
iioit  vassal  de  l'Empire  pour  la  Van- 
dalie. 

1 182.  Canut  VI  le  Pieux,  fil». 
i2o3.  Waluémaii  le  Victorieux,  fils. 
1241.  Éric  VI,  fils. 
i25o.  Abf-l,  frère. 
ia52.  CiiniSTOPHE,  frère. 
lîSg.  Éhic  VII ,  fils. 
1286.  Éric  Vlll,fils. 
i320.  Christophe  II,  frère. 


Race ,  répétions  directs.       iCi 

(70 
Eols  de  Suède. 


Bit  ce  des  Swerher. 

1  l34-    SWERKER   II.  Sous  lui  ,  le 

Denier  de  S.  Pierre  est  accordé  eu 
Suède  à  la  cour  de  Rome. 

Il 55.  Eric  IX  ledwarson,  dit  le 
Saint.  —  Il  est  élu  par  les  Goths  ou 
Suédois  du  midi.  Les  Uplandois  ou 
Suédois  du  nord  élisent  Cliarles,  fils 
de  Svverker.  On  convient  qu'Éric  et 
Charles,  et  leurs  descendants,  régne- 
ront alternativement.  —  i  i5o,  con- 
quête de  la  Finlande. 

n6o.  Charles  VIII,  fils  de  Swer- 
ker. 

1 1 68.  Canut  Èrikson,  ou  fils  d'Éric. 

1192.  SwERKER  III,  fils  de  Char- 
les VII. 

12 10.   Éric  X  Canutson. 

1220.  Jean,  fils  de  Swerker. 

1 223.  Éric  XI  le  Bègue,  fils  d'Éric . 

—  Il  meurt  sans  laisser  de  postérité. 

Race  des  Fol/ces. 

1200.  Waldémar,  neveu  d'Éric  et 
fils  de  Birger,  larl  ou  duc  de  Bielbo. 

—  Il  est  élu  au  préjudice  des  princes 
de  la  maison  des  Swerker,  et  règne 
sous  la  tulcle  de  son  père,  l'un  des 
grands  hommes  de  la  Suède.  Mais 
tous  les  'avantages  que  l'état  devoit 
retirer  de  l'administration  de  celui-ci 
furent  perdus  par  la  foiblesse  qu'il 
eut  de  partager  le  territoire  entre 
ses  enfants,  ce  qui  fit  naître  une 
longue  suite  de  guerres  civiles. 

1279.     Magnus   I   Ladékis ,   frère. 

—  Il  enlève  le  trône  à  Waldémar, 
son  frère. 

1 290.  Birger  U  ,  fils.  —  Il  fait  pé- 
rir ses  frères  qui  l'avoicnt  arrélé.  — 
Les  Suédois  se  révoltent  conirc  lui. 
Il  est  forcé  de' s'exiler,  et  iLignus, 
^on  fils,  est  décapité. 

II. 
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i3so.  Magnus  Smech  Éricson^  ne- 
veu, Hls  du  duc  Eric,  et  petit-fils  (ie 
Maf[nus  I.  —  i348,  les  Suédois  of- 
frent la  couronne  à  son  fils  Eric; 
de  là,  entre  le  père  et  le  fils,  une 
f;uerre,  qui  se  termine  par  un  par- 
ta{;e.  —  iSSj,  Énic  meurt  empoi- 
sonne. —  i35c),  Mjfjnus  fiance  Ha- 
quin,  son  autre  fds,  avec  Mar{juerite, 
fille  de  Waldémar,  roi  de  Norwcge 
—  i365,  Majjnus  est  déposé. 


IV.  ESCLAVONIE. 

(72) 

Rois  de  Hongrie. 

997.  Etienne  le  Saint,  premier 
roi  chrétien  de  Hon{îrie.  —  Son  fils 
meurt  avant  lui.  —  La  couronne  de 
S.  Etienne  sert  encore  aujourd'hui 
au  sacre  des  rois  de  Honf[rie. 

io38.  Pierre  l'Allemand,  élu  par 
les  états. 

1042.  Aba  ,  beau -frère  de  S. 
Etienne. 

io44-  Pierre,  rétabli. 

1047.  André  I,  élu. 

1061.  Bêla  I,  frère. 

io63.  Salomon  ,  fils  d'André. 

1074.   Geisa  I,  fils  de  Bêla. 

1077.   Ladisi. AS,  frère. 

109.^.  CoLOMAX  ,  fds  de  Geisa. 

1114.  Etienne  II,  fds. 

Il3i.    hvx\  Il  l'Aveugle    élu. 

1141.  Geisa  II,  fils. 

1 161.   Etienne  III,  fils  de  Geisa. 

I174.  BtLA  III,  frère,  épouse 
Marguerite,  fille  de  Louis  VII,  roi 
de  France. 

1196.  EMEnin  ou  IIenui,  fils. 

1204.  Larislas  II,  fils. 

1 2o4'  André  II  le  Jérosoljmitain , 
eiicic.  — Il  se  met  i  la  tète  d'une 
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croisade,  en  1217.  —  Il  confirme 
les  privilèges  des  Hongrois. 

1235.  BÊLA  IV,  fils.  —  1241  ,  le 
tartare  Batou-Kan,  petit-fils  de  Gen- 
gis-Kan,  ravage  la  Hongrie.  —  i  24^, 
Bêla  est  battu  par  Frédéric  le  Bel- 
liqueux, dernier  duc  d  Autriche  ,  de 
la  première  maison,  lequel  périt  dans 
cette  bataille.  —  Bêla  prétend  s'em- 
parer de  son  héritage  ;  mais  il  est 
vaincu  par  Ottocar  I,  roi  de  Bo- 
hême, qui  avoit  épousé  une  fille 
cadette  de  Frédéric. 

1270.  Etienne  III,  fils. 

1272.  LiDiSLAS  m,  dit  le  Ctimain  i 
fils.—  1282,  ravages  des  Tartareî 
Cumains.  — 11  fait  la  paix  avec  eux, 
adopte  leurs  coutumes,  et  prend  de» 
concubines  de  cette  nation.  Néan- 
moins les  Cumains  conspirent  con- 
tre lui,  et  l'assassinent. 

1290.  André  IH,  dit  le  vénitien  ^ 
parce  qu'il  étoit  né  à  Venise,  fils 
d'Etienne  le  Posthume,  et  petit-fils 
d'André  IL  —  Il  a  pour  concurrent 
Charles-Martel,  fils  de  Charles  H, 
roi  de  Naples,  et  de  Marie,  sœur  de 
Ladislas.  Mais  ce  prince  ne  vint  ja- 
mais en  Hongrie.  —  Il  mourut  jeune, 
et  laissa  héritier  de  ses  droits  un  fils 
en  bas  âge,  appelé  Charles-Robert, 
et  par  abréviation  ,  Charobert. 

i3oo.  Charobert.  —  Il  passe  en 
Hongrie  vers  la  fin  du  règne  d'An- 
dré, appuyé  des  bulles  des  papes 
Boniface  VIII  et  Clément  V.  Il  se 
fait  un  parti  (|ui  <'loigne  ses  con- 
currents. —  Il  fit  le  bonheur  de  la 
Hongrie  et  en  étendit  les  limites.  — 
Il  meurt  en  i342. 


(7;;) 
Dfics  Je  Pologne. 

gGi-    MiÉciSLAW  ,    premier    duc 
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chrétien.  —  Il  est  forcé  par  l'empe- 
reur Otton  III ,  de  se  soumettre  à  un 
tribut. 

999.  BOLESLAS  r Intrépide ,  fils.  — 
Il  affranchit  la  Poloffne  de  l'hom- 
mage imposé  par  l'empereur  Ot- 
ton III. 

loaS.  MiÉciSLAW  II  ou  MÉsico  , 
fils. 

1034.   Interrègne. 

io4i-  Casimir,  fils.  —  Il  fait  ses 
études  à  Paris,  entre  à  Cluny,  et  en 
sort  avec  dispense  du  pape,  moyen- 
nant le  Denier  de  S.  Pierre. 

io58.  Bo^ESL.As  II,  fils.  —  Il  prit 
le  titre  de  roi ,  et  fut  le  protecteur 
des  princes  malheureux  ;  mais  il  ne 
soutint  pas  ces  beaux  commence- 
ments. Blessé  des  remontrances  de 
Stanislas,  évêque  de  Cracovie,  au 
sujet  de  ses  débauches,  il  le  tue  à 
l'autel  même.  Grégoire  VII  met  son 
royaume  en  interdit ,  et  délie  ses 
sujets  du  serment  de  fidélité.  Il  fut 
obligé  de  céder  à  l'orage. 

1081.  Wladislas  IIerman  ,  frère. 

—  Il  se  borne  au  titre  de  duc. 

II02.    BOLESLAS    III,   fils.    Il    SC 

trouve  à  4?  batailles,  et  n'en  perd 
qu'une  seule. 

II 39.  Wladislas,  fils. 

1146.  BoLESL.\s  IV,  frère. 

Il 73  MiÉciSLAw  III,  frère.  — It 
est  chassé  par  son  frère. 

1 177.  Casimib  II  le  Juste,  frère. 

1194.  Lesro  V  le  nianc.,  fils.  — 
Son  règne  est  traversé  par  les  tenta- 
tives de  Miécislaw,  son  oncle,  pour 
remonter  sur  le  trône. 

1227.  Boleslas    V  le  Chaste,   fils. 

—  En  1248,  irruption  des  Tartarcs 
sous  Batou-Kan.  —  Boleslas  meurt 
sans  enfants. 

1279.  Lesko  VI  le  Noir,  petit-fils 
de  Conrad ,  frère  de  Lcsko  V  U 
iilanc.  U  ne  laisse  pas  d'enfants. 
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1289.  Interrègne,  et  débats  entre 
plusieurs  prétendants. 

1295.  Prémislas  II,  duc  de  Pos- 
nanie.  —  Il  prend  le  titre  de  roi.  —  U 
meurt  assassiné  par  le  marquis  de 
Brandebourg. 

1296.  Wladislas  Loketek,  frère 
de  Lesko  VI.  —  Il  est  déposé  en 
i3oo. 

i3oo.  Wenceslas,  roi  de  Bohême, 
est  élu  roi  de  Pologne. 

i3o4.  Wladislas  Loketek,  réta- 
bli. —  Son  fils,  Casimir  le  Grand, 
fut  le  dernier  de  la  famille  des  Piast. 


(74) 
Grands  Ducs  de  Russie. 


Ducs  de  Novogorod  et  de  Kiow. 

981.  Wladimir  le  Grand  Si'iatos- 
lavitch  (fils  de  Sviatoslaf  ) ,  arrière- 
petit-fils  de  Rourik.  —  Il  étabUt  le 
cliristianisme  en  Russie. 

ioi5.  Sylatopolk,  fils  de  Wladi- 
mir  ou  de  son  frère  laropolk. 

1016.  Iaroslaf  Wladimirovitch  , 
beau-père  de  Henri  I,  roi  de  France. 

1054.   Isiaslaf  laroslavitch. 

1073.   Svi.\TOSLAK  laroslavitch. 

1078.  WsÉvOLOD  laroslavitch.  — 
Sous  lui,  est  acceptée  la  bulle  d'Ur- 
bain II",  pour  la  fête  de  la  translation, 
de  S.  Nicolas,  que  l'église  deConstan- 
tinopie  ne  reconnoît  pas;  ce  qui 
prouve  que  l'église  russe  n'étoit  pas 
encore  absolument  schismatiqiie. 

1093.  SviATOPOLK.  Michel  Isiaslu' 
vitch . 

1114.  Wladimir  Monomaque  Vsé^ 
volodovitch. 

1  i  26.  MsTiSLAF  Wladimirovitch.  — 
De  lui  descendoit  Kcénie  Ivanowna, 
épouse  de  Fédor  Nikita  Bomaoof, 
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et  mère  du  premier  czar  de  la  maison 
des  Bomanof. 

II 32.   Iaiiopolr  Uladiinirovitch. 

1 138.  WiATCiiESL.VF  JVladiinirovttch. 

ii38.  WsÉvoLOD,  fils  d'Oley,  fils 
de  Sviatoslaf. 

II 46.   IsisSiLsv  Mstislavitch. 

1 1 56.  louRYE  ou  Georges  JFladimi- 
rovitch^  concurremment  avec  le  ]■  re- 
cèdent et  avec  IIostisi.af,  frère  d  I- 
giasLf. 

Ducs  de  jrtadiinir  et  de  Xovogorod . 

II 58.  AynTiÉ  loitréittck. 

1177.    DÉMÉTRU'S  WSEVOLOD   louré- 

i>Uch. 

i2iG.   CoxSTA>"TIN  T'sci'olodovitch. 

1218.  Georges  II  Fsévoiodovitch.  — 
1236,  irruption  des  Tartares  en  Rus- 
sie sous  Batou-Kan,  petit-fils  de  Gcn- 
f[is  -  Kan.  Les  Russes  deviennent 
leurs  tributaires  ;  et  leurs  princes, 
pendant  200  ans,  ne  réffneut  que 
sous  le  hon  plaisir  des  Tartares. 

1238.  Iaroslaf  J'sévolodovitch.  — 
I244t  uns  partie  des  Russes  qui 
avoient  adlicré  au  schisme  des  Grecs, 
se  réunit  à  re{jlise  romaine.  —  De 
l'un  des  fils  d  Jaroslaf  descendoit  Fè- 
dorNikita  Honianof,père  du  premier 
czar  de  la  maison  des  Romanof. 

1246.  Alexandre  laroslaiicch  Aeii'- 
skl.,  ainsi  nomme  d'une  victoire  rem- 
portée par  lui,  SIM- la  Neva,  contre  1rs 
Livoniens.  —  I2.J2,  il  reçoit  du  pape 
une  ambassade,  dont  on  ignore  l'ob- 
jet. —  Il  est  honore  en  Russie  comme 
saint,  et  à  ce  titre,  il  est  le  patron 
d'un  ordre  institue  en  lyiS  ,  par 
Catherine  I.  —  Rourik  étoit  son 
dixième  aïeul  ;  et  Fedor,  le  dernier 
màlo  de  sa  race,  son  dixième  descen- 
dant. 

1264.  Iaroslak  LtroslaviC'jh  y  duc 
par  le  choix  des  Tartares. 


Suite  des  Grands-Ducs  de  Russie. 

1271.  Basile  ou  VASiLE/arof/av/fcA. 
1276.  D  ÉM  étr  I  c  s  y^  exandrovitcii . 
1281.   A>dré  m  Alcjrandrovitch. 

Grands-Ducs  de  Moscou. 

1296.  Daniel  Alej-amlrovitch.  —  H 
prend  le  premier  le  titre  de  duc  tie 
Moscou,  et  établit  sa  résidence  eu 
cette  ville. 

i3o4.  MicucL  larosiaiilrh.  —  Il  est 
mis  à  mort  par  ordre  des  Tartares. 

i3i7.   GrORGES  in  Danilovitch. 

i326.  Alexandre  Mikaiiovitch. 

iSaS.  IvASE  ou  Jean  Danilovitch. 
—  Les  Tiirtares  font  de  grands  dé- 
gâts en  Russie. 


(75) 

Ri/is  Bulgares. 

En  II 86  Pierre  ou  Calopierre  ci 
son  frère  Asan  secouent  le  joug 
des  Grecs ,  et  se  font  proc:lam(;r 
rois. 

En  i2o5,  Joassice  ou  Jean  o»i  Ca- 
LOJEAN,  fils  de  Pierre. —  Ayant  fait 
prisonnier  Baudoin  ,  empereur  de 
Constantinople,  il  ordonne  qu'il  soit 
mutilé  de  tons  ses  membres,  et  fait 
jeter  ensuite  le  tronc  dans  un  pn-- 
cipice, 

La  suite  des  rois  Bulgares  offre 
peu  d'intérêt,  et  leur  histoire  se 
ressent  de  la  confusion  qu'entrainc 
l'anarchie.  Leur  ruine,  commencée 
par  leurs  divisions  ,  et  accélérée  par 
les  invasions  dos  Tartares,  est  con- 
sommée par  les  Turcs.  Bajazet  s'em- 
pare de  la  Bulgarie  en  i39(>,aprèd 
la  bataille  de  Nicopoli.] 
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Empereurs  d'Orient. 


Suite  de  la  Race  Macédonienne. 

976.  Basile  II  et  Constantin  VIII, 
fils  de  Romain  II.  —  Biisile  porte  la 
{{lierre  avec  succès  en  Italie  et  en 
Bulgarie.  Il  re'duit  cette  dernière 
contrée  en  province  de  l'empire. 

1028.  Romain  III  Jrgjre ,  «jendre 
de  Constantin. 

1034.  Michel  IV  le  Paphlagonien, 
—  Il  épouse  Zoé,  veuve  de  Romain. 

io4i.   Michel  V  Calaphate^  neveu. 

io4i.  Zoé  et  Tuéodor.v,  filles  de 
Constantin  VIH. 

1042.  CoNST.\NTlN  IX  Monomaque 
ou  le  Gladiateur,  époux  de  Zoé.  — 
Sous  lui  les  Turcs  attaquent  l'empire 
pour  la  première  fois.  —  Vers  ce 
même  temps  se  consomme  le  schisme 
des  Grecs. 

1054.  Théodora. 


io56.  Michel  V  Stratiotique ,  dcsi- 
{jné  par  Théodora. 

Race  des  Comnènes  et  des  Ducas. 

loSj.  IsAAC  Coinnène  ,  général , 
proclamé  par  les  troupes.  —  Il  ab- 
dique au  bout  de  deux  ans. 

loSg.  CoKSTATSTiN  X  Ducas,  désigné 
par  Isaac.  — L'empire  est  désolé  par 
les  Hongrois  et  par  les  Turcs. 

1067.  RoMAiK  IV  Diogène.,  époux 
de  la  veuve.  —  Il  est  fait  prisonnier 
par  les  Turcs. 

loyi.  Michel  VI  Parapinace.,  fils 
de  Ducas.  —  Il  abdique. 

1078.  NicÉPHOBE  Jiotoniate.,  géné- 
ral. —  Il  est  déposé. . 
•  1081.   Alexis   Comnène  ^  général, 
neveu  d'Isaac.  —  Son  régne  fut  rem- 
pli par  différentes  guerres  tou'.ie  les 
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Turcs,  qui,  déjà  maîtres  de  l'Asie 
mineure,  venoient  de  s'emparer  d'A n- 
tioche.  — >  Alexis  est  accusé  d'avoir 
trahi  les eroisésqui  firentlaconquéte 
de  J('rusalem. 

Il  18.  Jean  Comnhie.^  fils. 

1143.  MaMjEL  Coinnène,  fils,  au 
préjudice  disaac  ,  son  aine.  —  il 
traverse  la  seconde  croisade. 

ii83.  AxDROMC  l  Comnènc^  petit- 
fils  d'Alexis  et  cousin-gerniain  du- 
précédent.  —  Il  fait  périr  le  fils  de 
Manuel,  et  se  livre  à  mille  atrocités. 
—  Il  est  détrôné  et  livré  ù  la  popu- 
lace. —  Les  Siciliens  s'emoarent  de 
Thessalonique. 

Il 85.  Isaac  l'Ange,  issu  d'Alexis 
Comnène  par  les  femmes.  —  Il  prend 
des  mesures  pour  faire  échouer  la 
troisième  croisade.  Il  est  détrôné  par 
son  frère.  —  La  Bulgarie  secoue  le 
joug  des  Grecs. 

iigS.  Alexis  III  l'Ange  Comnène, 
fière.  —  Il  est  chassé  par  les  Véni- 
tiens et  par  les  princes  qui  font  par 
tie  de  la  quatrième  croisade. 

ir?o3.  Isaac  l'Ange,  rétabli,  et 
Alkmis  IV,  son  fils. 

I  204.  Alf:xis  Ducas  Miirtzuphle.  — 
Constaiitinople  est  prise  par  les  La  ■ 
tins.  L'empire  est  partagé  entre  eux. 
Bonifacc,  marquis  de  Montferrat , 
reçoit  l'île  de  Crète  et  la  Thessalie 
avec  titre  de  royaume.  Les  Vénitiens 
obtiennent  la  moitié  de  Constanti- 
nople,  et  presque  toutes  les  îles  drr 
l'empire  ;  ils  y  joignent  i^ellc  de  Crète, 
qu'ils  achètent  du  marquis  de  Mont- 
ferrat, moyennant  mille  marcs  d'or. 
Le  sire  d'Avesnes  s'empare  de  l'île 
de  Nêgrepont  ;  La  Roche  ,  gentil- 
homme bouqîuignon  ,  de  Thèbes  et 
d'Athènes  ;  Guillaume  de  Champlitic, 
seigneur  champenois,  de  l'Achaïe  ; 
et  divers  autres  seigneurs,  de  dilté- 
rçulc.*  parties  de  l'eiiqùie.  Les^piin- 
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ces  grecs  qui  peuvent  se  maintenir 
eu  quelque  endroit  s'y  forment  aussi 
des  principautés  :  Michel  l'Ange 
Comnène,  bâtard  de  la  maison  im- 
périale ,  s'établit  ainsi  en  Epire  ; 
A!esi.s  Comnène,  petit-fils  d'Andro- 
iiic  I,  à  Trébizonde  ;  et  Théodore 
Liiscaris,  gendre  d'Alexis  III,  prend 
la  pourpre  impériale  à  Nicée.  Le 
comte  de  Flandre,  Baudoin,  qui  est 
élu  einjjereur  par  les  Latins  ,  n'eut 
guère  dans  sa  dépend. nire  que  la 
Thr.ice,  avec  une  partie  de  la  Mœsie, 
que  lui  disputèrent  les  Bulgares. 

Empereurs  français. 

1204.  BirDOTN  I,  comte  de  Flan- 
dre. —  Fait  prisonnier  par  les  Bul- 
gares, il  est  mis  à  mort  par  eux. 

1204.  THÉononE  i[,a.scaw,  gen- 
dre d  Alexis  III,   empereur  à  Ni- 
cée en  Natolie. 
1  206.   Henri,  frère  de  Baudoin.  — 
Il  épouse  la  fille  du  roi  des  Bulgares, 
et  est  empoisonné  par  elle. 

1216.  Pierre  de  Courtenai,  époux 
d'Yolande,  sœur  de  Baudoin,  et  petit- 
fils  de  Louis  le  Gros,  ro)  de  France. 
1221.  Robert  de  Courtenai ,  fils. 
—  Son  empire  est  presque  réduit  au 
territoire  de  Constantinople. 

1223.   Jeas  Diicas  Vatace^  g'*"- 
dre  de  Lascaris,  empereur  à  INi- 
c<"e. 
1228.   Bacdois    II   de    Courtenai, 
frère  de  Robert,  et  Jean  de  Rrienne^  roi 
tit ni.' ire  de  Jérusalem,  son  beau-père. 
1237.    Baiiioin   II,   seul.  —   Plu- 
sieurs fois  il  va  solliciter  des  secours 
en  Occident  ,  et  ne  peut  empêcher 
l'euipire  latin  de  périr  entre  ses  mains, 
en  latio. 

I  255.   TliÉonORE  Lascaris  11^  fils 
de  Vatace. 

I25c).  Jeah  Lascaris,  fils,  sous 
la  tulèla  de  Michel  Paléologue, 
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arrière-petit-fils  par  sa  mère  d'A- 
lexis m  l'Ange. 

Race  des  Paléologues. 

1260.  Michel  Paléohgue,  arrière- 
petit-fiis  d'Alexis  l'Ange,  se  fait  cou- 
r)nner  empereur  après  avoir  repris 
Constantinople,  et  fait  périr  son  pu- 
pille. —  Il  travaille  à  réunir  les  deux 
églises,  et  signe  un  acte  d'union  en 
1277. 

12S2.  AxDROXiC  II  Paléologiie ,  dit 
le  Vieux .1  fils.  —  Il  rompt  l'union.  — 
Sous  ce  prince  foible,  Olhman,  pre- 
mier empereur  des  Turcs,  fait  des 
conquêtes  sur  l'empire,  et  établit  son 
siège  à  Pruse.  —  i3io,  Foulques  de 
Villarct,  grand-maître  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem,  lui  enlève  Rhodes,  et 
y  établit  ses  chevaliers. 

iSaS.  AxuROSiC  \V\  Paléologuc ,  dit 
le  Jeune,  fils  de  Michel  et  petit-fils 
d'Andronic  II,  détrône  son  aïeul, 
auquel  il  laisse  les  ornements  im- 
périaux. —  Andronic,  malgré  des 
talents,  ne  peut  empêcher  les  progrès 
des  Turcs,  qui  s'établissent  à  Nicée. 
—  En  i339,  il  reprend  la  négocia- 
tion de  l'union  des  deux  églises. 


(77) 
Rois  de  Jérusalem. 

Jérusalem,  après  avoir  passé  des 
Juifs  aux  Romains,  et  de  ceux-ci  aux 
Sarrasins,  puis  aux  Turcs  Orlokides, 
venoit  de  tomber  sous  le  pouvoir  des 
Califes  Fatimites  d  Egypte  lorsque 
les  croisés,  partis  d'Europe  pour  dé- 
livrer les  saints  lieux  des  vexations 
qu'y  éprouvoient  leurs  pèlerins,  s'en 
emparèrent  en  1099,  sous  le  com- 
mandement de  Oodefroy  de  Bouil- 
lon ,  duc  de  la  Biisse-Lorraine. 

Au  même  temps  se  formèrent  trois 
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antres  petits  états  iadépendants  , 
dont  les  divisions  avancèrent  la  ruine 
commune,  les  comtés  d'Edesse ,  de 
Tripoli  et  d'Antioche  :  le  premier  , 
conquête  particulière  de  Baudoin, 
feère  de  Godefroy  ;  le  second  ,  de 
Bertrand,  fils  de  Raymond  de  Saint- 
Gilles,  comte  de  Toulouse  ;  et  le  troi- 
sième, de  Boémond  ,  fils  de  Robert 
Guiscard,  duc  de  Fouille  et  de  Ga- 
labre. 

109g.  GoDEFnoY  de  Bouillon,  chef 
de  la  croisade,  est  élu  roi  de  Jérusa- 
lem, —  Il  ordonne  que  les  lois  soient 
écrites  en  François. 

noo.  Baijdoin  I,  frère.  —  11  se 
rend  maître  de  Saint-Jean  d'Acre  et 
de  Béryte. 

1 1 18.  Baudoin  II  du  ZJoHr^,  parent. 
—  Il  s'empare  de  toute  la  Syrie  ,  à 
l'exception  de  Damas  ,  d'Alep  et 
d'Edesse. 

n3i.  Foulques,  comte  d'Anjou  , 
gendre. 

1142.  Baudoin  III,  fils.  —  Nou- 
reddin  ou  Noradin,  lils  de  Zenghi , 
sultan  d'Alep,  et  depuis,  de  Damas  et 
d'Ejjypte,  enlève  le  comté  d'Edesse 
au.\  chrétiens.  —  La  seconde  croisade 
est  dirigée  contre  lui. 

11G3.  Amaury  I,  comte  de  Jaffa  , 
frère.  —  Expédition  en  Egypte  pour 
en  chasser  les  troupes  de  Noradin. 

1173.  Baudoin  IV,  fils.  —  Il  est  sur 
le  point  d'être  fait  prisonnier  par 
Saladiu,  qui,  à  la  mort  de  Noradin, 
s'éloit  emparé  de  ses  états  — Saladin 
étoit  neveu  de  Sirkouh  ou  Siracon, 
général  du  sultan. 

1185.  Baudoin  V,  âgé  de  5  ans, 
neveu  ,  fils  de  Guillaume,  marquis  de 
MontfVrrat,  et  de  Sibylle,  sœur  de 
Baudoin  IV, 

1186.  Guy  de  Lusignan ,  comte 
d'Ascalon  et  de  Juppé ,  époux  de  5i- 
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bylle,  veuve  de  Guillaume,  et  fils  de 
Hugues  VIII  de  Lusignan  ,  comte 
d'une  partie  de  la  Marche.  —  Les 
chrétiens,  ayunt  rompu  une  trêve 
conclue  avec  Saladin,  sont  défaits 
par  lui  à  Tibériade.  —  Le  roi  est 
fait  prisonnier,  et  Jérusalem  tombe 
au  pouvoir  du  vainqueur.  —  Ce  fut  à 
cette  occasion  que  fut  publiée  la 
troisième  croisade. 

1192.  Henri,  comte  de  Champa- 
gne, et  époux  d'Isabelle,  2*  fille 
d'Amaury ,  laquelle  avoit  déjà  été 
mariée  à  Ilumphroi  du  Thoron  et  à 
Conrad,  marquis  de  Tyr,  est  choisi 
par  Richard,  roi  d'Angleterre,  pour 
régner  sur  ce  qui  reste  aux  chrétiens 
en  Palestine.  Le  même  Richard  don- 
ne à  Lusignan  le  royaume  de  Chypre, 
que  sa  postérité  conserva  jusqu'en 
148g.  —  Du  temps  de  Henri  arriva 
la  quatrième  croisade.  —  11  se  tue  en 
tombant  d'une  fenêtre  de  son  palais 
d'Acre. 

1  ig7.  Amaury  II  de  Lusignan,  déjà 
roi  de  Syrie,  frère  de  Guy,  et  époux 
d'Isabelle,  veuve  de  Henri.  —  Cin- 
quième croisade  ,  dont  les  effets  ne 
se  firent  point  sentir  en  Palestine,  et 
s'arrêtèrent  à  Constantinoplc.  — 
I20I,  réunion  des  comtés  d'xVntiorhc 
et  de  Tripoli  eu  la  personne  de  Boé- 
mond IV,  dit  le  Borgne,  qui  s'autorisa 
d'une  donation  de  Raymond  III,  der- 
nier comte  de  Tripoli. 

I20g.  Jean  de  Brienne,  époux  de 
Marie,  fille  d'Isabelle  et  de  Conrad  , 
marquis  de  Tyr.  —  En  1228,  empe- 
reur à  Constantinople. 

1225.  L'empereur  FnÉDÉnic  II, 
gendre,  roi  titulaire  de  J<'rusalem.  — 
Il  entreprend  d'y  rentrer,  et  il  y  r<'us- 
sit  en  I  228,  par  un  traité  avec  Maick 
Kamel  ou  Mélédin,  fils  de  iNIalck  Adel 
Saiffeddin,  frère  de  Saladin. 

I23g.  Anarchie  en  Palestine  par 
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suite  des  prétentions  de  divers  con- 
currents à  la  couronne.  —  Malek 
Sahi,  Hls  de  M;ilek  Kainel,  en  profite 
pour  prendre  Jérusalem,  qui,  la  mê- 
lue  année ,  est  restituée  aux  chré- 
tiens. 

1244-  Les  Turcs  Kharismiens  , 
chassés  de  leurs  demeures  par  les 
Tartares,  se  jettent  sur  la  Syrie,  et, 
de  concert  avec  Malok  Sala,  s'em- 
parent de  Jérusalem. 

1 245.  Septième  croisade  sous  Saint 
Louis,  pour  reconquérir  Jérusalem. 
Il  y  trouve  la  captivité,  en  1249. 

i25o.  CoNR.vn,  fils  de  Frédéric; 
empereur,  et  roi  de  Jérusalem. 

1254.  Co>RAi)i>-,  fils,  roi  titulaire 
de  Jérusalem. 

1266.  Huitième  et  dernière  croi- 
sade sous  S.  Louis.  11  y  trouve  la  mort, 
en  1270. 

1 268.  Prise  d'Antioche  par  Bibars 
ou  Rondochar,  4*  sultan  mamelouck 
dÉfiYptc  {a). 

1269.  IIi'OUES  le  Grand  .^  voi  de 
Chypre,  petit -fils  par  Henri,  son 
père,  de  Bohémond  II,  prince  d'An- 
tioche, et  par  Isabelle,  sa  mère, 
d'Alix ,  fille  de  Henri ,  comte  de 
(jliampa{;ne,  roi  de  Jérusalem  ,  la- 
<|uellc  avoit  épousé  Hujjues  de  Lusi- 
•;',nan,  roi  de  Chypre,  fils  d'Amaury. 

—  En  I2r)9,  il  se  fait  couronner  à 
Tyr  roi  de  Jérusalem. 

1 280.  Henri  II,  fils,  roi  de  Chypre. 

—  Il  se  fait  couronner  roi  de  Jéru- 
salem, comme  son  père. 

1289.    Prise   de    Tripoli  par  Ké- 

(fl)  Les  \'ainclou«:ks  étoieiu  uni;  milice 
lurquc  ilu  K..|it('liak  ,  que  s'ctoii  foriiice 
1.1  t'auiillc  de  Siilailiii  ,  et  qui  lui  eiil(-v.i  lu 
Mnivcraiii  pouvoir  en  1  ïSo ,  .iu  u.nn).s  et 
;i  l'ocra^ioii  de  l.i  r.nicun  de  S.  Lo'iis.  Ils 
l'ont  ronsci  vé  juscjn'cii  i  fii-.quc  Si'liin  1, 
iiii|icrcur  des  Turcs,  tit  la  concpiclc  de 
riigypie. 


Suite  des  Rois  de  Jérusalem. 

laoun,  qui,  d'Atahek,  ou  lieutenant 
des  enfants  de  Bibars ,  s'étoit  fait 
sultan  lui-même. 

1391.  Prise  de  Saint-Jean  d'Acre 
par  le  même  Kélaonn,  et  expulsion 
totale  des  chrétiens  hors  de  la  Pales- 


(78) 
Empereurs  Ottomans. 

Les  Turcs,  nation  tartare  du  cen- 
tre de  l'Asie,  s'étoient  répandus  à 
différentes  époques,  et  sous  les  di- 
vers noms  de  Huns,  Hongrois,  Ko- 
rasmiens,  Gasnévides,  Seldjoucides 
et  autres,  en  différentes  contrées  de 
l'Europe  et  de  l'Asie.  Les  Seldjou- 
cides, ainsi  nomn.és  de  Seidjouk,  un 
de  leurs  chefs  ou  sultans,  avoieut , 
au  temps  d'Alexis  Comnène,  fornii: 
un  étal)lissementdans  la  partie  orien- 
tale de  l'Asie  mineure;  et  Iconium  , 
capitale  de  la  Lycaonie,  étoit  deve- 
nue le  siège  de  leur  empire.'  Il  dura 
200  ans,  et  fut  détruit  parlesMogols 
Gengiskanides  ,  autres  Tartares  de 
la  partie  orientale  de  l'Asie,  au  nord 
de  la  Chine.  Les  gouverneurs  ou 
ÉmirsSeldjoucides  se  retirèrent  alors 
dans  les  montagnes  de  leurs  gouver- 
nements, et  s'y  rendirent  indépen- 
dants. Olhman,  l'un  d'eux,  de  la  fa- 
mille des  Seldjoucides,  accrut  son 
petit  état  de  ceux  de  quelques  émirs 
ses  voisins,  cl  devint  ainsi  le  fonda- 
teur d'un  nouvel  empire  qui  devoir 
remplacer  celui  des  califes,  et  qui  a 
pris  son  nom. 

1299.  OriiMAN,  émir  du  derniiM- 
sullan  d'Iconium,  premier  empereur 
ottoman.  —  Eu  i^sG,  il  enlève  au.\ 
Grecs  Pruse  ou  Burse,  capitale  «le  la 
Bithynie,  et  il  en  fait  le  siège  de  sou 
empire. 


/^t  PÉE.  DegS-]  à  iSaS.  — 

Suite  des  Empi-rcurs  Ottomans. 

i326.  Orkan,  fils.  — Il  enlève  aux 
Grecs  Nicomcdie  et  iSicëe  en  Asie, 
et  Gallipoii  en  Europe.  —  Lié  d'ami- 
tié avec  l'usurpateur  du  trône  de 
Constantinople,  Jean  Cantaciizène, 
il  épouse  sa  fille  Théodora. 


(79) 
Cahjes  Sarrasins. 

974-  Thaï,  fils  de  Motlii. 
991.  Kader,  petit-fils  de  Mokta- 
der,  et  cousin  de  Thaï. 

io3i.  Kaïem  Bamrillah  ,  fils.  — 
liCs  Turcs  Seldjuucidcs  s'établissent 
dans  la  Perse.  En  loSy,  Kaïem  cou- 
ronne lui-même,  comme  sultan  de 
Ba.j'jdad  ,    Toj;rulbeg,    petit -fils  de 

l  Seidjouk;  et  dès-lors,  les  Califes  ne 

rèjynent  plus  que  sous  la  tutèle  des 
sultans.   —  A  Togrul  succède  ,    en 

h  io63,  Alp-Arslan,  son  fils. 

■  tO".5.   MllKTADI  Ba.mrillah  ,   pctit- 

fils ,  sous  la  lutèle  de  Malck  Scliah  , 
tils  d'Alp-Arslan.  — En  1076,  Malek 
enlève  la  Syrie  et  Jérusalem  au.x  ca- 
lifes d'Egypte,  qui  en  étoicnt  maîtres 
depuis  près  d'un  siècle.  Il  abandonne 
Alep  et  Damas  à  son  frère,  qui  les 
transmet  après  lui  à  ses  fils  ;  mais,  au 
bout  de  40  ans,  elles  leur  sont  enle- 
vées par  Il{5azi,  fils  d'Ortok,  tige  des 
Turcs  Ortokides. 

Sous  le  califat  de  Moktadi,  les  Jia- 
tliinéens  ou  yfssassins ,  dont  le  chef  est 
connu  sous  le  nom  du  Pileux  de  la 
Montagne,  s'établissent  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Perse. 

I094-  MoSTiiAOER,  fils,  sous  la  tu- 
tèle de  Barkiarok,  fils  de  Malek.  — 
Vax  1097,  Codbuka  ou  Corban,  gé- 
néral du  sultan,  se  joint  en  vain  aux 
sultans  d'Alep  et  de  Damas,  pour 
reprendre  Antioclie  sur  les  Francs, 
qui  l'avoicnt  enlevée  à  Kilidge  Ar- 


3«  Race.,  Capétiens  directs.      i'^  i 

Suite  des  Califes  Sarrasins. 

slan,  fils  de  Soliman,  premier  sultan 
d'Iconium,  petit-fils  de  Seidjouk.  — 
En  1098,  le  calil'e  d'Egypte  enlève 
Jérusalem  aux  Turcs;  et  c'est  sur  lui 
que  les  croisés  la  prirent  l'année 
suivante. 

Il  18.    MOSTARCHED,    fils.    SoUS 

lui,  les  lieutenants  des  sultans,  ou 
Atabeks ,  deviennent  peu  à  peu  leurs 
égaux. 

1 135.   Raschep,  fils. 

ii36.  MoKTAFi,  oncle. 

I160.    MOSTANGED,  fils. 

1170.  MosTHADi,  fils. — En  1171, 
les  Califes  Falimites  sont  détruits  en 
Egypte  par  SaJadin  ,  le  même  qui , 
depuis ,  enleva  Jérusalem  aux  chré- 
tiens. ') 

1 180.  Nasser,  fils. 

1225.  Daher,  fils. 

1226.  MOSTANSER,  fils. 

1243.  MosTAZEM,  fils,  dernier  ca- 
life. —  En  1254,  ayant  refusé  des 
secours  au  Tartare  Iloulagou  pour 
attaquer  les  Assassins  ,  celui-ci  les 
détruit  avec  ses  seules  forces,  et  les 
tourne  ensuite  contre  le  calife.  Bag- 
da«I  est  prise  en  I256,  et  Mostazcm 
est  mis  à  mort  en  i258. 


(80) 
Tartarcs  Mogoh. 

T 1 76.  Témoudgin,  surnommé  Cni- 
gis  Kan,  chef  de  la  horde  des  Mo- 
gols,  au  nord  de  la  Chine,  parvient, 
par  de  rapides  conquêtes,  à  fonder 
le  plus  vaste  empire  <jui  ait  jamais 
existé. 

1229.  Oktaï,  fils.  —  Par  son  fils 
Gaïouk,  et  par  ses  neveu.x  Bâton, 
Mangou,Baidar,  il  commande  (li'|)nis 
la  Chine  jusqu'en  Pologne  et  en  Hon- 
grie. 

1241.  CAÏorii,  fils. 


fp,  Tables  synchroniques  de  l'Histoire  de  France. 

Suite  des  Tartares  Mogoh. 


1249.  Mangou  Kas,  fils  (le  TomH 
€t  neven  d'Oktaï.  —  Il  embrasse  le 
christianisme.  KuLruquis,  frère  nii- 
neiir,  lui  est  députe  par  S.  Louis.  — 
Houlafjou,  son  frère,  détruit  le  royau- 
me des  Assassins  et  l'empire  des  Ca- 
lifes. 

1209.  Hoc LAGOU,  frère.  —  Ilré{^ne 
sur  les  Tartares  occidentaux  ou  de 
la  Perse  ;  Kublaï,  son  frère,  sur  les 
orientaux  ou  à  la  Chine,  où  il  fat  le 
premier  empereur  de  la  7.0"  dynastie. 

—  Bibars,  sultan  d'Egypte,  le  même 
qui  acheva  d'expulser  les  chrétiens 
de  la  Palestine,  reprend  sur  lui  di- 
verses villes  de  Syrie. 

1 265.  Abaka  Kan  ,  fils.  —  Il  envoie 
des  ambassadeurs  au  concile  de  Lyon. 

—  Nikoudar,  son  frère,  qui  lui  suc- 
céda, se  fit  musulman,  et  persécuta 
les  chrétiens. 


Suite  des  Tartares  Mogols. 

Sous  ces  deux  princes  l'empire  des. 
Mogols  commença  à  décliner.  E» 
i3i7,  ''  ^^  divisa  en  autant  de  par- 
ties que  de  gouverneurs  ,  qui  se 
rendirent  indépendants.  Cet  état  de 
confusion  dura  jusqu'en  i36o,  que 
Timur  15ek  ou  ïamerlan,  simple  e'/n/r, 
renversa  ces  monarchies  naissantes, 
et  se  forma  un  empire  presque  aussi 
étendu  que  celui  de  Gengis  Kan. 

A  sa  mort,  en  i4o.'),  s'éleva  la  dy- 
nastie turque,  dite  du  Mouton  noir, 
qui  régna  en  Perse  jusqu'en  14G8, 
et  qui  fut  remplacée  par  celle  du 
Mouton  blanc.  Mais,  en  i5oi,  Ismaël 
Sophi,  arrière-petit-fils  du  restaura- 
teur de  la  secte  d'Ali  en  Perse,  s'em- 
para du  trône,  et  sa  postérité  s'y  est 
maintenue  jusque  dans  le  dernier 
siècle. 


CINQUIÈME  PÉRIODE, 

De   i328  a   1498. 
Troisième  Race  (  Valois  directs). 


I.  FRANCE. 

1.  Rois;  sommaires  de  leurs  régnes. 

Princes  apanages. 

2.  Maison  de  Bourgogne  (i"^^). 

3.   de  Dreux. 

4    de  Bretagne. 

5.   d'Artois. 

6.   d'Artois ,   non  proprié- 
taire du  comté. 

7.  d'Anjou  (i"). 

8.  d'Anjou-Naples   et  Pro- 


9- 
10. 
1 1. 

J2. 

i3. 

14. 
i5. 
16. 

17- 

18. 

19- 
20. 
21. 
22. 


d' An  jou-Ta  rente. 

d  Anjou-Durazzo. 

d'i\njou-Hongrie. 

de  Bourbon  (Ducs). 

de  Bourbon  la  Marclie  et 


Vendôme. 


-  d'Aiençon. 

-  d'Evreux. 

■  d'Anjou  et  Provence  (2''). 

■  de  Berry. 

•  de  Bourgogne  (  2*'  ). 

■  de  Bourgogne-Nevers. 

■  de  Valois-Orléans. 

de  Valois-Angouiéme. 
de  Valois  Orléans-Bâtard 


ou  de  Longucville. 

Grands  Vassaux. 

23.  Corriles  de  Bourgogne. 

24.  Comtes  de  Flandre, 


aS.  Comtes  de  Hainaut. 

26.  Comtes  de  Hollande. 

27.  Ducs  de  Guienne. 

28.  Sires  d'Albret. 

29.  Comtes  d'Armagnac. 

30.  Comtes  de  Foix. 

3i.  Comtes  de  Foix-Lautrec, 

32.  Comtes  d'Auvergne. 

33.  Dauphins  d'Auvergne, 

34.  Comtes  de  Nevers. 

35.  Princes  d'Orange. 

36.  Dauphins  de  Viennois. 
3-.  Ducs  de  Lorraine. 


38.  Domaine  de  la  Couronne. 
II.  ALLEMAGNE. 

3g.   Empereurs. 

Grands  Vassaux  de  l'Empire. 

40.  Rois  de  Bohême  (Électeurs). 

4i.  Ducs  de  Saxe  (Électeurs). 

42.  Durs  de  Bavière. 

43.  Comtes  Palatins  du  Rhin  (Élect.). 
44-  Margraves  de  Brandebourg  (É!.). 
45.  Ducs  de  Brunswick. 


40.  Suisses. 

in.  ITALIE. 

47.  Papes. 

48.  Comtes  et  Ducs  de  Savoie. 
49    Seigneurs  et  Ducs  de  Milan 


Tables  syiichroni(iiies  de  l'IILsloire  de  Fraïuc. 

V.    KORD  DL  L  EUROPE 

62.  Rois  d'AiifjIcterre. 

G3.  Rois  d'EcosîTe. 

04.  Rois  de  Danemarck. 

65.  Rois  de  Suède. 

VI.  KSCLAVO>IE. 


66.  Rois  de  Hongrie. 

67.  Rois  de  Pologne. 

68.  Grands-Ducs  de  Mosrovie. 

Vif.  ORIENT. 

6().   Empereurs  d'Orient. 
70.  Empereurs  Ottomans. 


5.). 

Capitaines  et  Marquis  de  Mau- 

toue. 

5i. 

Toscane,  Princes  de  Florence. 

52. 

Seigneurs  de  Ferrare,    Modène 

et  Reggio. 

53. 

Comtes  d'Urbin. 

54. 

Venise. 

55. 

Gênes. 

56. 

Rois  de  Naples. 

57. 

Rois  de  Sicile. 

IV.  ESPAGNE. 

58.  Rois  de  Castille  et  de  Léon. 

59.  Rois  d  Araffon. 
Go.  Rois  de  Navarre. 
6  f .  Rois  de  Portugal. 


•>  Peu.  De  \Zi%  u  i493.  —  3^  Race^  Valois  directs.         i- j 


TROISIÈME  RAGE. 


VALOIS  DIRECTS. 


I.  FRANCE. 

^') 
ROIS. 

Sommaires  de  leurs  règnes. 

PHILIPPE  VI,  (lit  de  Valois,  52*  roi  de  France. 

i328,  Philippe,  dit  de  Valois,  fils  de  Charles  de  Valois,  et  petit-fils  de 
i>hilippe  III  lu  Hardi,  né  en  lagS,  évince,  en  vertu  de  la  loi  salique,  Isa- 
belle, mère  d'Edouard  III,  roi  d'Aiiylelerre,  et  fille  de  Philippe  le  Bel,  ainsi 
<jue  les  petites-filles  du  même  prince,  filles  des  rois  précédents.  —  Il  rem- 
porte à  Gassel  une  victoire  sur  les  Flamands  révoltés  contre  leur  comte 
Louis,  son  parent.  —  i329,  hommage  du  roi  d'Anjjleterre.  — Disputes  sur 
les  limites  de  la  juridiction  ecclésiastiijue.  —  Commencement  de  \ Appel 
conme  d'abiis,  pour  le  maintien  des  Lib&rtés  de  l'Eglise  Gallicane.  —  i332, 
les  Pairs  prononcent  contre  Piobert  d'Artois  dans  l'affaire  de  la  succession 
au  comté.  Robert  se  rend  auprès  d'Edouard,  et  devient  l'un  des  instiga- 
teurs de  la  guerre.  —  |336,  commencement  d'un  siècle  d'hostihtés  presque 
continuelles  avec  l'Angleterre. —  iSSg,  par  les  instigations  d'Artevelle  , 
Edouard  s'unit  aux  Flamands  révoltés,  et  prend  le  titre  et  les  armes  des  rois 
de  France.  —  i34o,  victoire  navale  des  Auglois  au  cond)at  de  l'Ecluse.  — 
Le  duc  de  Bourgogne  les  hat  sur  terre  à  Mont-Cassel.  —  Trêve  d'iui  an.  — 
i34j  ,  le  théâtre  de  la  guerre  est  en  Bretagne,  où  les  deux  prétendants  Jean 
de  Montfort  et  Charles  de  Blois  sont  soutenus,  le  premier  par  l'Angleterre  , 
et  le  second  par  la  France.  —  Robert  d'Artois  y  est  blessé  à  mort.  — :  i343, 
nouvelle  trêve  procurée  par  le  pape.  —  i344i  Philippe  fait  arrêter  dans  un 
tournoi  plusieurs  gentilshommes  bretons,  et  les  fait  exécuter  comme  favo- 
ri>ant  les  Anglois.  —  i345,  Edouard  irrité  rompt  la  trêve  par  le  conseil  de 
Geoffroy  d'Harcourt,  qui  remplit  près  de  lui  la  place  de  Robert  d'Artois.  — 
Descente  des  Anglois  enGuienne.  —  1 346,  autre  descente  dans  la  Normandii-, 
dépourvue  de  troupes  :  les  Anglois  parviennent  jusqu'.'iux  |)ortes  de  Paris, 
et  livrent  tout  aux  flammes.  —  Philippin  oblige  Edouard  à  la  retraite,  l'at- 
teint à  Crécy,  et  livre  inconsidérément  une  bataille,  où  il  est  battu,  quoi(|uc 


fjS  Tahles  sjnckroniques  de  l'IIisloire  de  France. 

plus  fort  du  double.  —  '3471  prise  de  Calais  par  Edouard,  et  dévouement 
lie  ses  citoyens.  —  Trêve  obtenue  par  les  soitis  du  pape  ,  et  prolonrjc-e  suc- 
cessivement jusqu'en  i35i.  —  '349,  réunion  du  DaupLiiné  et  du  comté  de 
Montpellier. —  Mort  de  Philippe  le  2tî  août  i35o. 

JliAIS  lî,  dit  le  Bon,  5i^  roi  de  France. 

l35o,  Jean  II,  dit  le  Bon,  fils  de  Philippe  de  Valois,  né  le  26  avril  iSig, 
succède  à  son  père.  —  Il  fait  arrêter  le  connétable  llaoïd  de  Nesie,  soup- 
çonné de  tr^diison,  et  lui  fait  trancher  la  tète  sans  forme  de  procès.  —  i35i, 
institution  de  l'ordre  de  l'Étoile.  —  Tentatives  de  surprise  essayées  sur  quel- 
ques places,  maljyré  la  trêve.  —  i35^,  le  nouveau  connétable  de  La  Cerda  est 
assassiné  par  ordre  de  Charles  le  Mauvais,  roi  de  Navarre.  —  i355,  reprise 
des  hostilités  en  Guienne.  —  i356,  le  roi  de  Navarre  est  arrêté.  —  Jean 
s'avance  contre  le  prince  de  Galles,  qu'il  cerne  à  Poitiers.  —  Il  l'attaque, 
au  lieu  de  l'attendre  à  composition.  —  Les  François  sont  battus,  et  le 
roi  est  fait  prisonnier.  —  Ciiarle.s,  fils  du  roi,  convoque  les  états  fiénéraux. 

—  Sédition  de  Marcel.  —  135",  nouvelle  convocation  des  états,  qui  établis- 
sent un  conseil  de  régence.  —  Trêve  de  deux  ans.  —  La  sédition  continue. 

—  l358,  Marcel  fait  tuer,  en  présence  du  dauphin,  deux  de  ses  officiers.  — 
Le  dauphin  s'échappe  de  Paris,  rassemble  les  états  à  (jompiêgne,  et  y  est 
d('claré  ré{îent.  —  Marcel,  prêt  à  livrer  l'aris  aux  Anylois  et  aux  Navarrois, 
est  tué  par  Maillard.  Le  régent  est  rappelé  dans  la  capitale.  —  Le  roi  de 
Navarre  et  la  Jacquerie  ajoutent  nux  malheurs  du  royaume. —  iSSg,  traité 
entre  les  rois  de  France  et  d'Anjjleterre.  Les  états  refusent  de  le  ratifier.  — 
Le  roi  Jean  est  alors  enfermé  ;i  la  Tour  de  Londres;  et  Edouard,  avec  une 
armée  de  cent  mille  hommes,  ravaf[e  tout  le  nord  delà  France,  et  fait  une 
tentative  inutile  sur  Paris.  —  i36o,  paix  à  Breliffny,  près  de  Chartres.  — 
Jean  revient  en  France. —  i36l ,  réunion  des  duchés  de  Bour{yofvne  et  de 
Normandie,  et  des  comtés  de  Toulouse  et  de  Champa^jne.  —  i364,  Jean 
retourne  à  Londres,  et  y  meurt  le  8  avril.  Son  corps  est  rapporté  en  I''rance. 

—  Il  est  la  ti{je  des  secondes  maisons  d'Anjou  et  de  Bourgogne,  et  de  celle 
de  Berry. 

CHARLES  V,  dit  le  Sage,  54''  roi  de  France. 

i3G'^,  Charles  V,  dit  le  Sarje ,  fils  «le  Jean  II,  dit  le  Bon,  né  le  21  janvier 
1337.  — Virtoii-e  de  Cochcrel,  où  les  François,  rondnits  par  Du  Gueselin, 
battent  les  Anf;lois,  commandés  par  Jean  de  Grailli,  Captai  de  Buch.  Les 
deux  nations  ne  combatfoient  que  comme  auxiliaires  pour  les  «leux  j)arlis 
opposés  qui  se  disputoioiit  la  Breta{Tne.  —  i365.  Traité  de  Guérande,  qui 
Bdju;;c  II  Bretafpie  aux  Montfort. — Les  fjrandes  CompnjTnies  sont  conduites 
en  Castille  par  Du  Gueselin,  pour  y  servir  Henri  de  Transtamare,  contre 
son  frère  Pierre  le  Cruel,  protéf^é  p.ir  les  Aufjlois.  — Le  prince  de  Galles, 
ajourné  à  la  cour  des  pairs,  refuse  de  comparoilre. —  i3(>r),  Charles  déclare 
la  j;nerre  à  iMlouard.  —  Le  Ponihiou  et  une  jiartie  de  l'Aquitaine  sont  enlevés 
à  l'Aufjleterre.  —  Le  duc  de  Bourjijofjnc  est  charfjé  d'observer,  sans  com- 
Laitre,  une  armée  nouvellement  débarquée  à  Calais.  —  1370,  Du  Gueselin 
nppelé  d'Espa{^ne,  reçoit  l'épée  de  connétable,  et  bat  Robert  Knolles. — 
137;,  une  Hotte  castillane  bat  et  ruiue  celle  des  Anglois,  prè«  de  la  Ro- 
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tiielle.  Le  captai  de  Buch ,  qui  avoit  remplacé  le  prince  de  Galles ,  tombé 
îiialade,  est  fait  prisonnier  à  Soubise.  — Il  est  enfermé  au  Temple,  où  il 
Jiiourut,  Charles  ayant  refusé  de  le  rendre. —  iSyS,  Du  Guesclin  passe  en 
Bretagne ,  où  les  Anglois  tenoient  encore;  il  est  arrêté  dans  ses  succès,  pour 
s'opposer  à  une  nouvelle  armée  débarquée  à  Calais.  Il  la  harcèle  tellement, 
qu'arrivée  enGnienue,  elle  se  trouve  réduite  à  6  mille  hommes.  —  '374, 
la  majorité  des  rois  de  France  est  fixée  à  14  ans.  —  i-^jS,  trêve  d'un  an; 
elle  se  prolonge  jusqu'en   iSjy.  —  Edouard  meurt  à  l'expiration  de  la  trêve. 

—  Jean  de  Vienne,  défenseur  de  Calais,  fait  une  descente  en  Angleterre,  et 
y  répand  la  terreur.  —  Les  ducs  de  Bourgogne  et  d'Anjou,  le  Connétable,  et 
Olivier  de  Clisson,  ont  des  succès  en  Picardie,  en  Guienne  et  en  Bretagne. 

—  '378,  l'empereur  Charles  IV  vient  à  Paris.  —  Charles  le  Mauvais  veut 
empoisonner  le  roi,  on  saisit  ses  places  de  Normandie.  — Dans  une  nom- 
breuse assemblée  tenue  à  Vincennes ,  Charles  V  se  décide  pour  l'obédience 
de  Clément  VII,  et  rejette  celle  d'Urbain  VI.  — L'université  attendit  à  se 
prononcer  jusqu'en  i382.  —  i38o,  Du  Guesclin  meurt  devant  la  ville  de 
Bandan  eu  Gévaudan,  dont  les  ciels  sont  déposées  sur  son  cercueil.  —  Le 
roi  ne  lui  survit  que  de  deux  mois,  et  meurt  le  16  septembre.  — ^Charles  V 
est  la  tige  de  la  maison  d'Orléans ,  d'où  sortirent  celles  d'Angoulême  et 
d'Orléans-Bâtard  ou  Longueville. 

CHARLES  VI,  dit  le  Bien- Aimé ^  55"  roi  de  France. 

i38o,  Charles  VI,  dit  le  Bien-Aimé,  fils  de  Charles  V,  né  le  3  décembre 
i368,  succède  à  son  père,  sous  la  régence  de  son  oncle  Louis  d'Anjou,  qui 
spolie  le  trésor  de  l'état  pour  son  expédition  de  Naples.  —  i38i ,  Paix  avec 
la  Bretagne.  —  i382,  le  duc  d'Anjou  part  pour  l'Italie,  où  il  ne  réussit  point, 
et  meurt  deux  ans  après.  —  Charles  gagne  la  bataille  de  Rosebec  sur  les 
Flamands,  révoltés  contre  leur  comte.  — A  son  retour,  il  punit  les  Parisiens 
pour  cause  de  révolte  au  sujet  des  impôts  :  c'étoit  la  troisième  depuis  ce  règne. 
■ —  JeanDesmarets,  haï  des  oncles  du  roi,  périt  dans  cette  circonstance. — 
l383,  nouvelle  expédition  en  Flandre.  —  i385,  Charles  épouse  Isabelle  de 
Bavière-Ingolsfadt. —  i386,  flotte  armée  à  l'Écluse,  qui  devient  inutile  par  les 
retardements  du  duc  de  Berri.  Pendant  l'hiver  elle  est  brûlée  par  les  Anglois. 

—  '389,  trêve  de  3  ans.  —  Charles  va  réformer  les  abus  dans  le  midi  de  la 
France.  —  Bétisac,  secrétaire  du  duc  de  Berri,  est  brûlé.  —  Le  roi  ôte  le 
gouvernement  du  Languedoc  à  son  oncle,  et  le  lui  rend  au  bout  de  3  ans. 

—  1392,  le  connétable  Olivier  de  Clisson  est  assassiné  par  Craon,  qui  se 
réfugie  en  Breta{}Be.  — Sur  le  refus  que  fait  le  duc  de  le  rendre,  le  roi  se  dé- 
termine à  la  guerre.  — Étant  au  Mans,  il  tombe  en  phrénésie. 

Les  ducs  de  Berri  et  de  Bonrgogne  s'emparent  de  la  régence.  —  Clisson 
s  enluii;  on  ilispose  de  sa  charge.  —  i393,  nouvel  accès  de  démence  du  rot 
a  l'occasion  d'une  mascarade.  —  1 394,  édit  de  bannissement  des  Juifs,  le)|uel 
n'a  été  révoqué  que  de  nos  jours,  par  l'effet  des  nouvelles  lois.  —  i395  , 
trêve  avec  les  Anglois.  —  Le  roi  Richard  II,  épouse  Isabelle,  lille  du  roi  de 
France.  —  i3g6,  Gênes  se  donne  à  la  Fiance.  —  La  Heur  de  la  iioldcise 
françoise,  commandée  par  Jean,  comte  de  Nevers,  périt  en  Hongrie,  à  la 
bataille  de  Nicopolis,  gagnée  par  Rajazet.  —  i^oa,  découverte  des  Cana- 
ries par  Jean  de  Bethencourt,  genlilh'jmme  normand.  —  i4o5,  rivalité  entrç 
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les  maisons  d'Orlénns  et  de  Bourjïofjne.  —  Jean  Sans-Peur  se  rend  inaîf.ç 
de  Paris,  qu'abandonnent  le  duc  d'Orléans  et  la  reine.  — On  les  réconcilie. 
—  1407,  le  duc  de  Bourjjoj'ne  fait  assassiner  le  duc  dOrle'ans.  —  1408» 
il  fait  prononcer  une  apologie  de  sa  conduite  par  J.  Petit,  cordeiier.  — 
Contre-apologie  par  labbé  de  Sainl-Denys.  —  Le  duc  de  Bourgogne  est 
déclaré  ennemi  de  l'État.  —  Il  revient  à  Paris  ,  trionipliant  des  Liégeois.  — 
Le  roi  et  la  reine  se  retirent  à  Tours.  —  i4o9?  '^  *luc  obtient  sa  grâce  du 
roi.  —  Les  Génois  chassent  les  François  de  leur  ville. —  Montaigu,  sur- 
intendant des  Hnunces  ,  est  décapité  à  l'instigation  du  duc  de  Bourgogne. 
■ — 14'0,  guerre  civile  entre  le  duc  de  Bourgogne  et  les  princes  tenant  pour 
la  cour,  désignés  sous  le  nom  d'Orléans  ou  d'Armagnacs ,  à  cause  du  comte 
d'Armagnac ,  beau-père  du  jeune  duc  d'Orléans.  —  Acconmiodement  de 
peu  de  durée,  à  Bicétre.  —  i4"î  '^  l^tction  bourguignone  commet  des  atro- 
cités dans  Paris.  —  Les  princes  s'en  approchent  ;  le  duc  les  empêche  d'y 
pénétrer.  Ils  vont  piller  le  trésor  de  la  reine,  à  Saint-Denys. —  ï4'3?  J^* 
princes  traitent  avec  Henri  IV,  roi  d'Angleterre  ;  ils  s'engagent  à  lui  faire 
remettre  les  provinces  cédées  par  le  traité  de  Bretigny,  et  se  reconnoissent 
ses  vassaux  pour  leurs  terres  d'Aquitaine.  —  Les  princes  sont  déclarés  enne- 
mis do  l'état;  le  roi  marche  contre  eux  à  Bourges.  — La  paix  se  fait.  —  Dé- 
fense d  employer  les  noms  d'Armagnacs  et  de  Bourguignons.  —  14 '3,  nou- 
velle sédition  des  bourgeois  de  Paris.  —  Ils  prennent  le  chaperon  pour  signe 
de  reconnoissance,  et  le  présentent  au  roi.  —  Us  arrêtent  les  principaux 
seigneurs,  et  les  font  juger.  — Nouvelle  paix  à  Pontoise.  —  i4i4i  le  duc  de 
Bourgogne  s'approche  de  Paris  avec  une  armée.  — 11  est  poursuivi  et  réduit 
è  demander  la  paix. 

14 1 5,  Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  traite  avec  le  duc  de  Bourgogne,  pour 
l'exécution  du  traité  de  Bretigny.  —  Ses  demandes  ayant  été  repoussées,  il 
entre  en  France,  y  fait  peu  de  progrès,  et  veut  se  retirer.  —  Le  connétable 
d'Albret  lui  coupe  la  retraite,  et  le  force  à  une  bataille.  Ce  fut  celle  d'Azin- 
court ,  aussi  funeste  à  la  France  que  celles  de  Crécy  et  de  Poitiers.  —  Mort 
du  dauphin  Louis ,  gendre  du  tluc  de  Bourgogne.  —  Jean ,  duc  de  Touraine  ^ 
{;endre  du  comte  de  Haiuaut,  le  remplace.  —  Le  comte  d'Armagnac  reçoit 
l'épée  de  connétable.  —  14  16,  l'empereur  Sigismond  se  jnopose  pour  médi.i- 
teur  entre  la  France  et  l'Angleterre.  Le  connétable  s'y  oppose.  Mort  du  duc 
de  Berri.  —  i/^  17^  'a  reine  est  exilée  à  Tours.  —  Le  dau])hin  Jean  meurt  ; 
Charles  ,  son  frère ,  lui  succède.  —  Descente  du  roi  d'Angleterre  en  Norman- 
die.—  Le  duc  de  Bourgogne  délivre  la  reine  et  l'emmène  à  Troyes,  où  elle 
prend  le  titre  de  ré{;ente.  —  Elle  casse  tous  les  tribunaux,  et  d('fend  de  leur 
oljéir,  sous  prétexte  que  le  roi  n'est  pas  libre. —  i4''^'(  l'He-Adam,  du  parti 
dn  duc  de  Bourgogne,  est  introduit  dans  Paris.  Le  connélabl(!  et  trois  mille 
individus  sont  massacrés.  Tannegui  du  Chàtel,  prevot  de  Paris,  fait  évader 
le  dauphin.  —  Le  i4  juillet  suivant,  la  reine  et  le  duc  de  Bourgogne  entrent 
en  trioiii|)lie  à  Paris.  —  '4'9i  entrevue  du  roi  d'Angleterre;  avec  la  icine  et 
le  duc  de  Bour{;ogne  à  Meulan.  On  y  traite  de  la  ])aix  et  du  mariage  du  roi 
d'Angleterre  avec  Catherine,  fille  de  Charles  VI.  —  Fntrevue  du  dauj  hin 
et  du  duc  de  Bouqijogne  à  Pouilli-le-Fort ,  où  ils  se  jurent  amitié,  et  se  pro- 
mettent de  s'opposer  aux  Anglois.  —  Ils  se  donnent,  à  deux  mois  de  là,  un 
nouveau  rcndez-vou»  à  Muutereau.  Le  duc  y  est  tue.  —  Le  dauphin  se  relire 
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^  Bourges  pour  se  faire  un  parti  contre  la  reine,  qui  veut  l'exclure  du  trône- 
le  roi  donne  une  déclaration  en  conséquence.  —  1420,  traite  de  Troves 
Ileini  IV,  roi  d'Anjjleterre,  devient  {jendrc  du  roi,  et  reçoit  le  titre  de  relent 
et  d'héritier  du  royaume.  Le  nouveau  duc  de  Bourf;ogne  sacrifie  ses  propres 
droits  à  la  vengeance.  —  Le  roi  d'Angleterre  se  fait  remettre  le  Louvre  la 
Bastille,  Vincennes,  et  dispose  du  gouvernement  de  Paris.  —  Le  daupliin  est 
cité  à  la  Table  de  marbre,  et  déclaré  indigne  de  succéder  à  la  couronne.  Il  en 
appelle  à  Dieu  et  à  son  épée.  — 11  transfère  le  parlement  de  Paris  à  Poitiers. 
Toutes  les  autorités  sont  doubles  en  France.  —  i42ii  le  dauphin  bat  à 
Baugé,  le  duc  de  Clarence,  frère  du  roi  d'Angleterre.  Celui-ci  vient  à  son 
secours.  —  1422,  le  roi  d'Angleterre  meurt;  le  roi  de  France  le  suit  au  bout 
de  deux  mois,  le  22  octobre  1422. 

CHARLES  VII,  dit  le  Victorieux^  56'  roi  de  France. 

1422,  Charles  VII,  dit  le  Victorieux ,  fils  de  Charles  VI,  né  le  22  février 
i4o3,  se  fait  couronner  roi,  à  Poitiers,  pendant  que  Henri  VI  est  proclamé 
à  Paris.  —  i423,  le  duc  de  Bretagne  abandonne  son  alliance  pour  celle  des 
Anglois.  —  Charles  perd  la  bataille  de  Cravant.  —  14^41  *'  perd  encore 
celle  de  Verneuil.  —  Diversion  par  la  guerre  du  duc  de  Glocestre  contre 
Jean  de  Brabant,  au  sujet  de  Jacqueline  de  liainaut.  —  1426,  le  comte  de 
Richemont,  frère  du  duc  de  Bretagne,  embrasse  le  parti  du  roi,  qui  le  fait 
connétable  à  la  place  du  comte  de  Buchan  ,  tué  à  la  bataille  de  Verneuil  et 
il  y  entraine  son  frère.  —  14^71  le  connétable  fait  noyer  Giac,  favoi  i  du  roi, 

—  Montargis  soutient  contre  les  Anglois  un  siège  de  trois  mois. — Jean,  comte 
de  Dunois,  et  La  Hire,  le  font  lever  au  comte  de  Warvvick,  en  inondant  ses 
quartiers.  —  Le  duc  de  Bretagne  est  forcé  d'abandonner  le  parti  du  roi  et 
de  signer  le  traité  de  Troyes.  —  1428,  siège  d'Orléans  par  les  Anglois. — • 
Journée  des  Harengs,  où  Fastol  bat  les  François.  —  Jeanne  d'Aïc,  dite  la  Pu- 
celle  d'Orléans,  âgée  de  17  ans  ,  fait  lever  le  siège.  —  Elle  emporte  Jargena 
et  Beaugency,  combat  à  la  bataille  de  Patai,  où  Talbot  est  pris,  conduit  le  roi 
à  Reims,  et  l'y  fait  sacrer.  — Le  roi  s'avance  sur  Paris,  qu'il  ne  peut  emporter. 

—  i43o,  la  Pucellc  se  jette  dans  Conipiègue,  assiégée  par  les  Anglois.  Elle 
est  prise  dans  une  sortie.  —  Bataille  de  la  Croisette,  où  Barbazan,  avec  3ooo 
hommes,  bat  8000  Anglois  ou  Bourguignons.  — 14-^^5  '^s  Anglois  font  brûler 
la  Pucelle  d'Orléans  à  Rouen,  comme  sorcière.  —  24  ans  après,  le  pape  Ca- 
lixte  111  fait  réhabiliter  sa  mémoire.  —  Henri  VI  est  sacré  à  Paris.  —  1482 
Chartres  est  pris  par  les  François.  —  La  Hire  et  Xaintrailles  battent  les  An- 
glois à  Gcrberoi.  —  i433,  le  connétable  fait  enlever  La  Trémouille,  favori  du 
roi.  —  1435,  il  réussit  à  amener  le  duc  de  Bourgogne  à  des  conférences  à  Ar- 
ras.  Tous  les  princes  de  la  chrétienté  y  avoient  des  ambassadeurs.  On  ac  corde 
au  duc  des  conditions  exorbitantes,  et  la  paix  est  signée  avec  lui.  Mort  de 
la  reine  Isabelle.  —  i435,  le  connétable  et  le  comte  de  Dunois  chassent  les 
Anglois  de  Paris.  —  iPy,  le  roi  rentre  dans  la  capitale.  —  i438,  assemblée 
solennelle  à  Bourges,  où  l'on  rédige  la  Pragmatique-Sanction.  —  l^-^g,  le  con- 
nétable enlève  Meauxaux  Anglois.  —  144^7  Pragutrie  ou  révolte  du  dauphin  : 
le  roi  marche  contre  lui,  et  l'oblige  à  solliciter  son  pardon.  —  Le  duc  du 
Bourgogne  paye  une  partie  de  la  rançon  du  duc  d'Orléans,  prisonnier  en  An- 
gleterre de|»uii>  la  batailla  d'Aziocourt.  —  1441,  prise  de  Creil  et  de  Pontoise. 
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—  i442i  Je  roi  porte  la  guerre  en  Languedoc  et  en  Gascogne.  —  i444  i  '•'f'VP 
avec  l'Angleterre,  prolon-jr-e  jusqu'en  i  44'.1-  —  Le  diiuplun ,  à  la  solliciiation 
de  l'empereur,  va  faire  la  guerre  aux  Suisses,  et  gagne  sur  eux  la  iiatailie 
de  Bottelem,  près  Bâle.  —  Etablissement  de  la  taille  et  annuelle  et  perpé- 
tuelle pour  le  paiement  des  troupes.  —  i44^5  violation  de  la  trêve  par  les 
Anglois. —  1449-'  '^  '""'  attaque,  et  recouvre  une  partie  de  la  Normandie. 

—  i45o,  bataille  de  l'ormigny,  gagnée  par  le  connétable.  Le  roi  achève  la 
conquête  de  la  Normandie,  et  entre  en  Guienne.  —  i45i  ,  le  comte  de  Du- 
nois,  lieutenant-général  pour  le  roi,  réduit  cette  province.  —  i45-.!.  Con- 
damnation de  Jacques  Cœur,  commuée  en  exil. —  i4.ô3,  les  Anglois  sont 
enlièrement  chassés  de  la  Guienne  après  la  mort  de  Talbot ,  tué  devant  Cas- 
tillon  en  Périgord.  —  i4^6,  le  dauphin  retiré  depuis  lO  ans  en  Dauphiné, 
se  rend  auprès  du  duc  de  Bourgogne.  —  i4^7i  descente  des  François  en 
Angleterre  ,  ils  pillent  Sandwich  .  —  i456  ,  condamnation  du  duc  d'Alençon, 
convaincu  d'avoir  appelé  les  Anglois  en  France. — Charles  meurt  en  i4^ii 
le  22  juillet. 

LOUIS  XI,  57*"  roi  de  France. 

i46r.  Louis  XI ,  fils  de  Charles  VII,  né  le  3  juillet  i423.  —  Pressé  à  son 
sacre  de  pardonnera  ceux  qui  l'avoient  offensé,  il  excepte  sept  personnes 
sans  les  nommer.  —  11  casse  les  ofUciers  de  son  père,  augmente  les  impôts, 
réprime  les  séditions,  €t  supprime  la  Pragmatique-8anclion.  —  >4^2,  il 
prête  cent  mille  écus  au  roi  d'.Aragon,  et  reçoit  en  engagement  le  Roussil- 
Jon  et  la  Cerdagne.  —  1463,  entrevue  inutile  avec  Henri  IV,  roi  de  Castille, 
qui  l'avoit  choisi  pour  arbitre  de  ses  différends  avec  le  roi  d'Aragon.  —  il 
dégage  des  mains  du  duc  de  Bourgogne,  moyennant  400  mille  écus  d'or,  les 
villes  de  Picardie  qui  lui  avoient  été  cédées  jiar  le  traité  d'Arras. —  l465, 
ligue  des  princes,  dite  la  Guerre  du  Dien public.  —  Bataille  de  Montihéri.  — 
Traité  de  Conflans,  qui  met  fin  à  la  guerre.  —  146G,  il  reprend  la  Norman- 
die, qu'il  avoit  cédée  à  son  frère  par  le  traité,  et  en  chasse  le  duc  de  Bre- 
tagne, qui  avoit  pris  le  parti  du  jeune  prince.  —  1468,  États  de  Tours  :  on  y 
établit  que  la  Normandie  est  un  fief  inséparablement  uni  à  la  couronne,  le- 
quel ne  peut  être  donné  en  apanage.  —  Paix  d'Anccnis,  avec  le  duc  de  Bre- 
tagne. —  Entrevue  avec  le  duc  de  Bourgogne,  Charles  le  Téméraire,  au  sujet 
de  l'exécution  du  traité  de  Conflans.  La  rt'volte  des  Liégeois,  excitée  par  le 
roi ,  ayant  éclaté  en  ce  moment,  le  duc  le  f;iit  arrêter  à  Péronne,  le  contraint 
de  marcher  contre  Liège  ,  et  d'accorder  la  Champagne  et  la  Brie  à  son  frère. 
—  i4^9'>  '<^  cardinal  Balue  et  l'évêquedp  Verdun,  convaincus  de  trahison  et 
d'entretenir  la  division  dans  la  famille  royale,  sont  enfermés  dans  des  cages 
de  fer,  où  ils  restèrent,  l'un  12  ans,  et  l'autre  14.  — Charles  reçoit  la  Guienne 
au  lieu  de  la  Champagne.  —  Instilulion  de  l'ordre  de  Saint-Michel.  —  '470» 
le  roi  confis<|ne,  par  arrêt,  1rs  terres  du  duc  de  Bourgogne,  pour  raison  des 
troubles  qu'il  cherchoit  à  exciter.  —  i47'  t  gnf'rre  de  «hicane  entre  eux  en 
Picardie.  Trêve  —  1  \--x  ,  mort  du  duc  de  Guienne.  —  Le  roi  détache  le  duc 
de  Bretagne  de  l'alliance  du  duc  de  Bourgogne.  —  Le  duc  de  Bourgogne, 
furieux,  ravage  la  Picardie  et  assiège  Beauvais,  dont  les  femmes  font  lever  le 
siège.  —  Pendant  que  le  roi  s'oppose  au  duc  de  Boingogne  en  Normandie, 
le  roi  d'Aragou  s'empare  de  Perpignan,  et  le  comte  d'Armagnac,  de  Lee- 
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toure.  —  147^1  le  roi  fait  une  trêve  avec  le  duc  de  Bourgof;ne,  et  marche 
en  Languedoc.  Les  François  s'introduisent  dans  Lectoure  à  l'occasion  d'un 
pourparler,  s'en  rendent  maîtres,  et  massacrent  le  duc.  Le  roi  est  obligé  de 
lever  le  siège  de  Perpignan.  Par  traité  avec  le  roi  d'Aragon,  il  s'engage  à 
rendre  le  Roussillon,  lors  du  remboursement  de  la  somme  qu'il  avoit  prêtée. 

—  Nouvelles  brouilleries  avec  le  duc  de  Bourgogne.  —  Le  roi  engage  le 
légat  du  pape  à  excommunier  celui  des  princes  qui  refuseroit  la  pais.  — Le 
parlement  refuse  d'enregistrer  cette  bulje.  —  i474i  ^^  ^^^  ^^  Bourgogne  est 
soupçonné  d'avoir  voulu  faire  empoisonner  le  roi.  — Ligue  du  duc  avec  le  roi 
d'Angleterre  contre  Louis  XI,  qui,  de  son  côté,  s'allie  aux  huit  cantons  Suisses . 

—  1475,  Perpignan  se  rend  aux  François.^ — ^La  trêve  étant  expirée  avec  le  duc 
de  Bourgogne,  le  roi,  pendant  que  celui-ci  est  occupé  au  siège  de  Nuitz,  lui 
enlève  toutes  les  places  sur  la  Somme;  il  contraintGuillaume  deChâlons,  qu'il 
fait  prisonnier,  à  lui  abandonner  la  souveraineté  d'Orange  pour  sa  rançon.  — 
Descente  d'Edouard  IV,  à  Calais.  —  Le  duc  de  Bourgogne,  toujours  occupé 
à  Nuitz,  ne  s'étant  pas  trouvé  au  rendez-vous,  Edouard  fait  une  trêve  avec 
le  roi.  —  Traité  entre  le  roi  et  le  duc  de  Bourgogne,  qui  se  livrent  mutuel- 
lement leurs  ennemis.  — Le  connétable  de  Saint-Pol,  réfugié  près  du  duc,  est 
remis  au  roi,  qui  lui  fait  faire  son  procès.  Il  est  condamné  à  mort  et  décapité. 

—  i477i  l*^  duc  de  Bourgogne  est  tué,  assiégeant  Nancy.  Il  ne  laisse  qu'une 
fille.  — Louis  se  met  en  possession  du  duché  de  Bourgogne.  —  Les  états  d'Ar- 
tois se  soumettent  au  roi,  par  l'espoir  qu'on  leur  donne  de  l'union  de  Marie, 
fille  du  duc,  et  âgée  de  vingt  ans,  avec  le  dauphin  Charles,  âgé  seulement  de 
huit.  — Louis  s'empare  du  Hainaut.  —  Les  Flamands  alarmés  appellent  des 
secours,  et  sont  battus  :  mais,  deux  mois  après,  ils  donnent  leur  princesse  en 
mariage  à  l'archiduc  Maximilicn,  fils  de  l'empereur  Frédéric  III.  —  Jacques 
d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  est  exécuté  aux  Halles.  —  147^  -,  le  roi  enlève 
le  comté  de  Boulogne  à  Bertrand  de  la  Tour,  moyennant  une  indemnité.  Il 
met  le  comté,  relevant  de  l'Artois,  sous  la  mouvance  de  la  Sainte  Vierge.  U 
fait  accuser  le  feu  duc  de  Bourgogne  de  félonie,  pour  s'emparer  de  ses  états. 

—  Il  interrompt  ses  conquêtes  par  une  trêve  d'un  an  avec  Rlaximilien.  — - 
1479,  reprise  des  hostilités. — Chaumont  d'Aniboise  envaSiit  la  Franche- 
Comté.  —  Maximilien  assiège  Térouaniie  ,  et  bat  le  maréchal  des  Querdes  à 
Guinegate.  —  1480,  établissement  des  postes  en  France. — Réunion  du  comté 
d'Anjou.  —  1481,  Charles,  comte  de  Provence,  et  roi  titulaire  de  Sicile,  fait 
le  roi  son  légataire.  —  1482,  mort  de  Marie  de  Bourgogne  :  les  Gantois  se 
saisissent  de  ses  enfants,  Philippe  et  Marguerite,  au  mépris  de  Maximilien, 
leur  père,  et  arrêtent,  par  le  traité  d'Arras,  le  mariage  de  Marguerite,  âgée 
«le  3  ans,  avec  le  dauphin,  qui  en  avoit  10.  La  jeune  princesse  est  amenée 
en  France.  On  abandonne  ,  pour  sa  dot,  les  comtés  de  Bourgogne,  d'Artois, 
d'Auxerre,  de  Màconnois  et  de  Charolois.  Le  mariage  n'eut  pas  lieu.  — 
Louis,  tombé  en  langueur,  devient  soupçonneux,  et  s'enferme  au  château 
de  Plessis-les-Tours.  —  Il  meurt  en  i483,  le  3o  août.  On  a  dit  de  lui,  qu'il 
ne  fut  ni  bon  fils,  ni  bon  père,  ni  bon  mari,  ni  bon  frère,  ni  bon  ami,  ni 
bon  sujet,  ni  bon  roi  enfin  ,  quoiqu'il  ait  fait  le  bien  du  royaume. 

CHARLES  VIII,  58^  roi  de  France. 
1.483,  Charles  VIII,  fils  de  Louis  XI,  né  le  3o  juin  1470.  _  Anne,  sa  sœur^ 
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épouse  de  Pierre  de  Bourbon -Beaujon,  a  la  tiitèle  et  le  fjouvernemenf, 
par  la  volonté'  de  Louis  XI.  —  Louis,  duc  d'Orlénns,  la  lui  dispute  comme 
premier  prince  du  sang.  Anne  se  réfère  aux  élats-.{5énoraux.  —  i  ^84,  états- 
f;éncraux  à  Tours,  qui  prononcent  en  taveur  de  Madame.  —  Le  roi  est 
déclaré  majeur,  on  lui  donne  un  conseil  de  douze  personnes.  —  i485,  le  duc 
d  Orléans  prend  les  armes.  —  i4>Sô,  Charles,  accompajyac  de  sa  sœur,  va 
soum'ttre^la  Guienne,  menace  la  Bretagne,  et  s'oppose,  en  Picardie,  à 
M.iximilien.  —  i4^7'  entrée  des  Fr.Tnçois  en  Bretagne,  succès  en  Picardie. 

—  i48ï^,  bataille  de  Saint-Aubin  du  Cormier,  où  Louis  de  la  Trémouille 
bat  le  duc  d'Orléans,  et  le  fait  prisonnier.  Lo  duc  de  Bretagne  demande  la 
paix,  I  obtient,  et  meurt  trois  semaines  après,  ne  laissant  que  deux  HUes.  — 
Anne,  l'ainée,  aidée  du  roi  d'Angleterre,  soutient  la  guerre.  ■ —  l49<^'<  '^  '"'^ 
rend  la  liberté  au  duc  d'Orléans.  —  i49'»  p^'ix  avec  la  Bretagne,  sous  la 
condition  du  mariage  du  roi  avec  la  duchesse  Anne,  fiancée  h  Maxitnilien  , 
auquel  on  renvoie  sa  fille.  —  Ligue  entre  Masimilien  et  Henri  V!II,  roi 
d'Angleterre.  —  149^5  Henri  descend  à  Calais,  et  assiège  inutilement  Bow- 
Jogne.;  une  somme  d'argent  qui  lui  est  offerte  le  fait  repasser  dans  son  lie.  — 
Trêve  avec  Maximilien.  —  149^5  paix  avec  lui  moyennant  la  restitution  de 
la  dot  de  Marguerite;  et  avec  le  roi  d'Aragon,  moyennant  la  restitution  du 
Roussillou  et  de  Ja  Cerdagne.  —  ï494i  Charles  passe  en  Italie,  entre  à 
Rome,  traite  avec  Alexandre  VI,  qui  devoit  lui  remettre  Zizim,  frère  de 
Bajazet.  —  i49''7  •'  s'empare  de  Naples.  —  Ligue  contre  lui  dans  le  Nord 
de  l'Italie.  —  Charles  quitte  Naples  avec  <j  mille  hounnes  pour  revenir  en 
France,  et  bat  à  Fornoue,  l'armée  des  alliés,  qui,  forte  de  40  mille  homme?, 
lui  fermoit  le  passage.  — Gilbert  de  Bourbon-Montpensior,  laissé  à  Naples, 
est  forcé  par  Gonsalve  à  capituler.  —  Charles  défend  le  Languedoc  contre 
le  roi  d'Aragon.  —  r497i  '^  Grand-Conseil  est  organisé  en  cour  souveraine. 

—  149^1  Charles  occupé  d'une  seconde  expédition  en  Italie,  se  rend  au 
château  d'Amboise,  et  y  meurt  subitement  le  7  avril.  Il  avoit  survécu  à 
quatre  enfants  qu'il  avoit  eus  d'Anne  de  Bretagne.  —  La  couronne  passA 
ainsi  dans  la  branche  de  Valois-Orléans. 


Princes  apanages. 

(') 
Première  Maison  de  Bourgogne. 

iSi.'î.  ErnE.?  IV,  duc  de  Bourgo- 
{;ne,  frère  de  Hugues  V,  et  fils  de 
Robert  II, grand  (  hambellan  d(  Fran- 
ce. —  Il  devient  comte  de  Bourgogne 
et  d'Artois  en  i33o,  par  suite  du 
mariage  qu'il  avoit  contracté  en  i3i8 
avec  1  héritière  Jeanne,  fille  aînée  de 
Philippe  le  Long.  —  Cet  héritage  lui 
est  disputé  par  les  sœurs  de  Jeanne, 
et    les  hostilitc's  qui   s'eusuivirent. 


Suire  de  la  i  """  Maison  de  Bourgogne. 

durèrent  dix  ans.  —  H  fondu  la 
chartreuse   de  Beaune. 

\'M\().  PniiiPi'E  I  de  Rouvres,  du 
lieu  de  sa  naissance,  petit-fils.  —  H 
étoit  fils  de  Philippe,  comte  d'Artois, 
fils  d'Eudes  IV,  et  de  Jeanne,  comtesse 
d'Auvergne  et  de  Boulogne,  qui  de- 
puis épousa  le  roi  Jean.  —  En  i36i, 
Philippe  meurt  sans  enfants,  et  en 
lui  s'éteignit  la  première  maison  des 
ducs  de  Bourgogne,  issue  du  roi  !lo- 
bert. 

Le  roi  Jean  se  mit  en  possession 
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Suite  do  la  i""*  Maison  de  Bourgogne. 

du  duché  par  droit  de  proximité  :  il 
n'en  avoit  pas  d'autre.  Le  droit  de 
retour  ne  lui  étoit  point  favorable , 
en  ce  qu'il  existoit  encore  deux  ra- 
meaux de  Bour{i[0{>nc,  dits  de  Som- 
bernon  et  de  Couches,  issus  de  Hu- 
gues III;  et  par  le  droit  de  représen- 
tation, le  roi  de  Navarre,  Charles 
le  Mauvais,  petit-fils  de  l'infortunée 
Marguerite  de  Bourgogne,  eût  évin- 
cé le  roi  Jean,  fils  de  Jeanne,  sœur 
cadette  de  Marguerite. 

Le  comté  de  Bourgogne  passa  à 
Marguerite,  seconde  fille  de  Philippe 
le  Long,  comme  héritière  de  sa  mère, 
et  elle  le  porta  dans  la  maison  de  Flan- 
dre, par  son  mariage  avec  le  comte 
Louis ,  dit  de  Crécy  ou  de  Nevers. 

Les  comtés  d'Auvergne  et  de  Bou- 
logne furent  recueillis  par  le  comte 
Jean,  comte  d'Auvergne,  oncle  de 
Jeanne. 

Pour  la  seconde  Maison  de  Bourgo- 
gne^ voyez  n"  i8. 


(3) 

Maison  de  Dreux. 

i3og.  Robert  V,  comte  de  Dreux, 
fils  de  Jean  II  le  Bon. 

iSag.  Jean  III,  frère. 
,  i33i.  Pierre,   frère.  —  Il  meurt 
sans  postérité  en  i345. 

1345.  Jeanne,  fille. 

1346.  Jeanne  II,  tante,  fille  de 
Jean  \\  le  Bon,  et  femme  de  Louis, 
vicomte  de  Tliouars. 

Péronnelle  de  Thouars,  fille, 

liérilièrc  de  Jean  Simon,  son  frère. 
—  Elle  vend  le  comté  à  Charles  V, 
en  1378. 

En  i382  ,  Charles  "VI  engage  le 
comté  de  Dreux  à  Arnaud  Amanieu, 
«re  d'Albret,  et  le  retire  en  1407, 


Suite  ne  la  Maison  de  Dreux. 

pour  le  donner  en  augmentation 
d'apanage  à  Louis,  son  frère,  duc 
d'Orléans.  —  Henri  III  le  donna  à 
son  frère  François,  duc  d'Alcnçon, 
et  à  la  mort  de  celui-ci ,  il  fut  en- 
gagé à  Charles  de  Bourbon ,  comte 
deSoissons,  qui  le  laissa  à  son  fils, 
tué  à  Sedan,  à  la  bataille  de  la  Mar- 
sie  en  i64i-  Marie  d'Orléans,  fille 
de  Louise  de  Bourbon,  sa  sœur,  et 
de  Henri  de  Longuevillo  ,  y  succéda 
et  en  jouit  jusqu'à  sa  mort. 

Une  branche  cadette  de  la  maison 
de  Dreux  a  subsisté  jusqu'en  i.'îgo, 
en  la  personne  de  Jean  de  Dreux, 
seigneur  de  Morainville,  tué  à  cette 
époque,  sous  les  drapeaux  de  Hen- 
ri IV. 


(4) 

Maison  de  Bretagne. 

l3i2.  Jean,  dit  le  Bon.,  duc  de 
Bretagne,  fils  d'Arthur. —  Il  meurt 
sans  enfants ,  et  désigne  pour  son 
successeur  Charles  de  Blois,  époux 
de  Jeanne  ,  sa  nièce,  fille  de  Guy  de 
Penthiévre ,  aine  de  Jean  de  Mont- 
fort.  Ce  dernier  étoit  fils  d'un  second 
lit.  Yolande  de  Dreux,  sa  mère,  fille 
de  Béatrix  ,  héritière  de  Montfort, 
avoit  porté  ce  comté  dans  la  maison 
de  Bretagne. 

i34i-  Charles  de  Blois,  et  Jean  IV 
(le  Montfort,  son  bel-oncle,  se  dis- 
putent le  duché.  —  Les  pairs  de 
France  l'adjugent  à  Charles,  qui  fait 
prisonnier  son  comj)étiteur.  Jeanne 
de  Flandre,  femme  de  celui-ci,  sou- 
tient son  parti,  à  l'aide  des  Anglois. 
Montfort  s'évade,  et  meurt  laissant 
un  fils. — Charles  est  fait  prisonnier  à 
son  tour,  et  est  envoyé  en  Angleterre. 
Jeanne  de  Penthiévre  ou  la  Boiteuse, 
sa  femme,  suit  l'exemple  donné  par 
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Suile  de  la  Maison  de  Bretagne. 

Jeanne  de  Flandre  — Guerre  entre  les 
dcHX  Jeanncs.  — Combat  des  trente. 

—  l35fi,  Charles  recouvre  la  liberté. 
' — En  i364,  bataille  d'Aurai,  qui 
finit  la  querelle.  Charles  y  est  tué. 
Il  laisse  un  fils  prisonnier  en  An- 
gleterre. 

i3(i4-  Jean  V  de  Montfort,  fils  de 
Jean  IV.  —  i365  ,  il  est  reconnu  duc 
par  le  traité  de  Guérande.  —  iSSj, 
le  connc'table  de  Clisson  paye  la 
rançon  de  Jean,  l'aîné  des  Penthiè- 
vres  ,  et  lui  donne  sa  fille  en  maria^re. 
Le  duc  en  prend  onibra{^e,  arrête 
Clisson  en  trahison,  et  veut  le  faire 
mourir.  Il  le  relâche  moyennant  une 
forte  rançon.  — Guerre  avec  le  con- 
nétable, elle  dure  neuf  ans,  et  se 
termine  par  la  médiation  du  duc  de 
Bourfforrne. 

1 399.  Jean  VI  le  Bon  et  le  Sage.,  fils. 

—  1420,  il  est  enlevé  par  les  Pen- 
thiùvres,  fils  de  Jean  de  Rlois-Pen- 
thièvre,  et  de  Mar{juerile  de  Clis- 
son ,  fille  du  conn('table,  et  ainsi 
que  l'avoit  été  Clisson,  leur  aïeul, 
par  Jean  V.  Mais  rindi{;[nation  gé- 
nérale des  Bretons  h  -.  oblige  à 
relâcher  le  duc  —  Il  donne,  par 
reconnoissance,  son  pesant  d'or  à 
Notre-Dame  de  Nantes,  et  son  pesant 
d'argent  à  Saint-Yon  :  il  pesoit  38o 
marcs.  —  Durant  toute  la  durée  de 
son  règne,  il  demeure  flottant  entre 
la  France  et  l'Angleterre. 

1442.  François  I,  fils.  —  Il  no 
laisse  pas  d'enfants. 

14^0.  PiEiinE  II,  frère. 

1457.  AnTHin  III,  comte  de  Ri- 
rhemont,  connétable  de  France, 
oncle,  frère  de  Jean  VI.  C'est  lui 
qui,  ronservant  sa  charge  de  con- 
nétable de  France  malgré  les  remon- 
trances de  ses  barons  brt'tons,  leur 
répondoit  :  «Je  ven.\  honorer  dans 
«  ma  vieyiesse  une  charge  qui  m'a 


Suite  de  la  Maison  de  Bretagne. 

u  honoré  dans  ma  jeunesse.  «  —  Il 
ne  laisse  pas  d'enfants. 

i4;)8.  François  II,  neveu,  fils  de 
Piichard,  comte  d'Etampes,  4*^  fils  de 
Jean  V.  —  i485,  Landois,  son  fa- 
vori, est  mis  à  mort  par  les  nobles, 
au  moment  où  ils  alloicnt  se  livrer 
un  combat  à  son  sujet.  —  1487,  le 
duc  donne  asile  au  duc  d'Orléans. 
• —  1488,  bataille  de  Saint-Aubin  du 
Cormier,  où  le  <luc  d'Orléans  est  fait 
prisonnier.  —  Le  duc  de  Bretagne 
meurt  la  même  année ,  et  ne  laisse 
que  deux  filles. 

148S.  Anne,  fille  aînée.  —  Elle 
est  recherchée  par  Alain,  sire  d'Al- 
bret,  et  par  Maximilien ,  roi  des 
Romains,  qui  l'épouse  par  procu- 
reur. Elle  épousa  effectivement  Char- 
les  VIII  en  1490^  ^t  Louis  XII,  soa 
successeur,  en  i499- 

31nison  d'Jrtois^ 
propriétaire  du  Comté. 

i3i.^.  Jeanne,  fille  dOtton  IV  ou 
Ollenin ,  comte  de  Bourgogne,  et 
de  la  fameuse  Mahaud  d'Artois.  — 
Jeanne  porte  ce  comté  à  Philippe  le 
Long,  qui  l'avoit  épousée  en  i3o6, 
et  qui  fut  roi  de  France  en  i3i6. 

Pour  la  suite,  voyez  les  Comtes., 
puis  les  Ducs  de  Bourgogne. 

Princes  d'Artois., 
non  propriétaires  du  Comte. 

1298.  RoRERT  III  d'Artois,  fds  de 
Philippe,  blessé  mortellement  à  V\\t- 
nes,  petit-fds  de  R<il)ert  H  le  Bon, 
tué  .'i  Courtrai,  et  neveu  de  IVIahaut, 
laquelle  hérita  du  comté  en  vertu  des, 
coutumes  de  l'Artois,  qui  admettent 
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la  proxirnitc  au  préjudice  de  la  re- 
présentation. —  Malgré  la  main  de 
Jeanne  de  Valois,  sœur  du  roi,  le 
comté-pairie  de  Beaumont  le  lloyer, 
et  diverses  pensions  qui  lui  furent 
accordées  en  dédomma{îement  de 
ses  prétentions,  le  mécontentement 
qu'il  eut  de  la  perte  de  son  procès 
à  la  cour  des  pairs,  lui  fit  chercher 
un  asile  auprès  d'Edouard  III,  qu'il 
excita  à  porter  la  {juerre  en  France. 
—  1343,  il  meurt  des  blessures  qu'il 
reçoit  dans  un  débarquement  sur  les 
côtes  de  Bretagne. 

1343.  Jean  Sans- Terre  ^  fils.  — 
i35o,  il  obtint  le  comté  d'Eu  après 
l'exécution  irrégulière  du  connétable 
de  ce  nom.  —  Le  comte  de  Longue- 
ville,  son  frère,  est  tué  à  la  bataille 
de  Poitiers. 

1397.  Philippe  d'Artois,  fils,  com- 
te d'Eu,  connétable  de  France  après 
Clisson.  —  Il  meurt  la  même  année. 
L'année  précédente,  il  avoit  été  fait 
prisonnier  par  Bajazet,  à  la  funeste 
bataille  de  Nicopolis. 

1397.  Charles  d'Artois,  fils.  — Il 
est  fait  prisonnier  à  Azlncourt,  en 
141 5.  — Il  demeure  23  ans  captif  en 
Angleterre,  et  meurt  en  i472-  En 
lui  s'éteiffnit  la  maison  d'Artois. 


(7) 
Première  Maison  d'Anjou. 

Le  comté  d'Anjou  passe,  en  1 290, 
dans  la  maison  de  Valois,  par  le 
mariage  de  Charles  de  Valois  ,  frère 
de  Philippe  le  Bel ,  avec  Marguerite 
d'Anjou,  fille  du  roi  de  Naples, 
Charles  le  Boiteux.  —  A  son  avène- 
ment au  trône,  en  1828,  Philippe 
de  Valois  réunit  le  comté  au  domaine 
de  la  couronne. 


(8) 

Anjoti-Naples , 
Comtes  de  Provence. 

iSog.  Robert  le  Bon  ou  le  Sage., 
roi  de  Naples  et  comte  de  Provence, 
3'^'  fils  de  Charles  le  Boiteux,  et  pe- 
tit-fils de  Charles  d'Anjou,  frère  de 
S.  Louis  ,  et  tige  de  la  première  mai- 
son d'Anjou. 

1343.  Jeanne,  reine  de  Naples  et 
comtesse  de  Provence,  petite-fille, 
fille  de  Charles,  due  de  Calabre,  et 
de  Marie,  fille  de  Charles,  duc  de 
Valois.  —  1348,  elle  vend  Avignon 
au  pape,  à  l'effet  de  lever  des  trou- 
pes pour  rentrer  à  Naples.  —  i35o, 
elle  annulle  ses  aliénations.  —  i365, 
l'empereur  Charles  IV  se  fait  cou- 
ronner roi  à  Arles,  et  s'y  fait  prêter 
serment  de  fidélité.  Il  institue,  pour 
son  vicaire  dans  ce  royaume,  le  dau- 
phin Charles  de  France,  roi  depuis, 
sous  le  nom  de  Charles  VI.  C'est  le 
dernier  acte  de  souveraineté  des 
empereurs  à  Arles.  —  i38o,  Jeanne 
adopte  pour  son  héritier  Louis  ,  duc 
d'Anjou,  frère  du  roi  Charles  V,  et 
lige  de  la  seconde  maison  d'Anjou. 
—  i382,  Jeanne  est  étouffée  par  les 
ordres  de  Charles  de  Durazzo ,  qui 
lui  succéda  à  Naples. 

Pour  la  suite  des  Comtes  de  Pro- 
vence., voyez  la  seconde  Maison  d'An- 
jou., n?  16. 


(9) 
Anjou-Tarente . 

1309.  Philippe  de  Tarente,  fils  de 
Charles  le  Boiteux,  prince  d'Achaie, 
et  empereur  titulaire  deConsîantino- 
ple  par  Catherine,  sa  femuie,  sœur 
du  roi  Philifipe  de  Valois. 

l332.   Louis,  fils,  second  mari  de 
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Suite  de  la  Maison  cCAnjou-Tarente. 

la  fameuse  Jeanne  fi<  T^aples,  sa  cou- 
sine. —  11  meurt  en  i362 ,  sans  lais- 
ser d'enfants. 


(ïo). 
Anjoii-Durazzo. 

iSog.  Jean  de  Durazzo,  fds  de 
Charles  le  Boiteux.  — Il  fait  la  con- 
quête de  la  Moree. 

i336.  Charles,  fils.  —  Il  est  de- 
eapité  par  ordre  de  Louis,  roi  de 
Hon{;rie,  pour  sa  complicité  à  l'as- 
sassinat du  roi  André,  son  frère, 
premier  mari  de  Jcnnne. 

i348.  Marguerite,  fillo,  et  Charles 
de  Durazzo  ou  le  Petit ^  ou  de  la  Paix^ 
son  mari  et  son  cousin -{jermain , 
fils  de  Louis,  et  petit-fils  de  Jean. 
—  Il  devient  roi  de  Naples  en  1 382  , 
après  avoir  fait  étranj'fler  la  fameuse 
Jeanne,  sa  bienfaitrice.  —  Roi  de 
Honffrie  en  i385,  il  est  assassiné  en 
1380. 

i386.  Ladislas,  fils.  —  Il  meurt 
sans  postérité. 

l4l4-  JeASSeII  ou  jEANXELLE,sœUr, 

digne  de  la  première  Jeanne  par  ses 
désordres.  Elle  adopte  Louis  lll  d'An- 
jou, petit-fils  de  Louis  l,  frère  de 
Charles  V,  tige  de  la  seconde  mai- 
son d'Anjou;  voyez  Naples. 


Ànjou-Hongne . 

I3g5.  Charles  Robert  ou  Charo- 
BERT,  roi  de  Honfjrie,  fils  <le  (Char- 
les-Martel, et  petit-fils  de  Charles  le 
Boiteux. 

1342.   Loris  l  le  Grand ^  fils. 

i382.  Marie,  fille,  dite /<■  Tfo/  Ma- 
rte-, et  SiGiSMOSD  de   Luxembourg, 


Suite  de  la  Maison  d' Anjou-Hongrie. 

son  mari,  marquis  de  Brandebourg, 
et  depuis  empereur. 

Voyez  les  Rois  de  Hongrie. 

(12) 

Maison  de  Bourbon. 

iSiy.  Louis  l,  duc  de  Bourbon  en 
i327,  petit-fils  de  S.  Louis,  et  fils 
de  Robert  de  Clermont,  époux  de 
l'héritière  de  Bourbon,  et  tige  de  la 
seconde  maison  de  Bourbon.  —  II 
contribue  à  la  victoire  de  Cassel.  — 
Philippe  de  Valois  le  récompense  de 
ses  services  en  lui  remettant  le  com- 
té de  Clermont  en  Beauvoisis,  qu'il 
avoit  cédé  au  roi  précédent,  en  échan- 
ge du  comté  de  la  Marche. 

i34i.  Pierre,  fils.  —  Il  est  tué  à 
la  b^ttaille  de  Poitiers.  —  Jacques, 
comte  de  la  Marche,  son  frère,  con- 
nétable de  France,  est  la  tige  de  la 
maison  royale  de  Bourbon. 

i356.  Louis  II  le  non.,  fils,  l'un  de3 
tuteurs  de  Charles  VI,  qui  étoit  fils 
de  Jeanne  de  Bourbon,  sa  sœur.  Il 
acquiert  par  alliance  les  comtés  de 
Forez  et  de  Clermont  en  Auvergne. 

1410.  Jeas  ,  fils.  —  II  est  fait  pri- 
sonnier à  Azincourt,  et  meurt  en 
Angleterre.  —  i4oo,  il  épouse  Marie 
de  Borri,  héritière  du  duché  d'Au- 
vergne et  du  comté  de  Montpen- 
sier. 

Charles  VI  consentit  à  ce  que 
cette  partie  de  l'apanage  de  son 
oncle  devînt  la  dot  de  sa  fille,  à 
condition  qu'à  défaut  d'hoirs  mâles, 
issus  de  ce  mariage,  les  domaines 
des  ducs  de  Bourbon  appartien- 
droient  à  la  couronne. 

1434.  Charles  I,  fils.  —  Louis  b 
Bon,  son  frère,  est  la  tige  de  la  pre- 
mière branche  de  Montpensicr. 
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Suife  de  la  Maison  de  Bourbon. 

i456.  Jean  le  Bon.,  fils,  connéta- 
ble, dit  le  Fléau  des  Jnglois.  —  Il  ne 
laisse  que  d'-s  enfants  naturels,  et 
entre  autres,  M;ithieu,  qui  se  fit  une 
grande  réputation  de  valeur,  et  qui 
est  connu  sous  le  nom  du  {jrand  Bâ- 
tard de  Bourbon. 

1488.  CnA«i-ES  II,  cardinal,  frère. 

1488.  Pierre  de  Beaujeu,  frère, 
époux  d'Anne  de  France,  fille  de 
Louis  XI.  — Une  de  ses  sœurs,  Mar- 
guerite de  Bourijon,  épouse  Philippe 
II  Sans-Terre,  duc  de  Savoie,  et  fut 
mère  de  la  célèlire  Louise  de  Savoie, 
comtesse,  puis  duchesse  d'Angou- 
léme,  laquelle,  à  la  mort  de  Susanne, 
fille  du  duc  Pierre,  réclama  tout  l'hé- 
ritage de  la  maison  de  Bourbon,  et 
fut  cause  de  la  défection  du  fameux 
connétable  Charles  de  Bourbon.  — 
Pierre  meurt  en  i5o3. 


(t3) 
Bourbon  la  Marche ,  puis  Vendôme. 

Jacques  I,  comte  de  la  Mar- 
che, deuxième  fils  de  Louis  I,  duc 
de  Bourbon.  —  Il  devient  connéta- 
ble de  France,  et  est  tué  au  combat 
de  Brignais  par  les  Tard-Venus. 

i36i.  Jean,  fils. — Il  épouse  l'hé- 
ritière de  Vendôme.  —  Jacques,  son 
frère ,  est  la  tige  des  Bourbon- 
Préaux,  qui  s'éteignent  à  la  seconde 
génération 

iSgS.  Lotis,  comte  de  Vendôme  , 
fils.  —  Jacques  II,  comte  de  la  Mar- 
che ,  son  frère  aine,  grand  chambel- 
lan de  France,  épouse  Jeanne  II  ou 
Jeannclle,  reine  de  N:iples.  Par  les 
chagrins  dont  elle  l'abreuve,  elle  le 
force  à  retourner  en  Fijince  ,  où  il 
se  fait  cordelier,  à  Besançon.  F.léo- 
nore,  sa  fille  et  son  héritière,  porte 


Suite  de  la  Maison  de  Bourbon  la  Marche 

le  comté  de  la  Marche  dans  la  mai- 
son d'Armagnac.  Bru  du  connétable 
d'Armagnac,  massacré  en  i4'8,  elle 
fut  mère  de  Jacques  d'.4rmagnac, 
duc  de  Nemours,  décapité  aux  Hal- 
les en  1677.  —  Jean,  frère  puiné  du 
comte  de  Vendôme,  épouse  l'hé- 
ritière de  Carency.  Cette  branche 
dure  quatre  générations  :  l'héritière 
en  porte  les  biens  aux  seigneurs  de 
la  Vauguyon. 

i447-  Jean,  fils.  —  Il  épouse  l'hé- 
ritière de  la  Roche  sur  Yon. 

1477.  François,  fils.  —  Il  épouse 
Marie  de  Luxembourg,  petite-fille 
du  connétable  de  Saint-Pol,  à  la- 
quelle Charles  VIII  rend  les  biens 
confisqués  sur  son  aïeul.  —  Louis, 
prince  de  la  Roche  sur  Yon,  son 
frère,  épouse  l'héritière  de  Mont- 
pensier,  sœur  du  connétable  de  Bour 
bon,  et  devient  la  tige  de  la  seconde 
maison  de  Montpensicr. 

1495.  Charles,  fils. —  i5i5,ile«t 
créé  duc  de  Vendôme  par  François  I. 
Il  est  nommé  chef  du  conseil  de  ré- 
gence pendant  la  captivité  du  roi. 


(•4) 

Maison  d' j4lencon. 

l326.  CnARt,KS  II,  comte  d'Alrn- 
çon,  frère  du  roi  Philippe  de  Valois, 
et  tige  de  la  maison  d'Alençon.  — 
Il  est  tué  à  la  bataille  de  Crécy,  qui 
fut  perdue  en  partie  par  sa  faute  ,  et 
où  il  conimandoit  l'avant-garde. 

1^6.  CiiARLKsin,  fils. — En  i35p, 
il  se  fait  dominicain  ,  et  devient  ar- 
chevéfpie  de  Lyon. 

i35c).  Pierre  II,  fils.  — L'un  des 
otages  lors  de  la  paix  de  Bretigny  en 
iSfio. 

I  '(O^.  Jean  I,  fils,  dit   A-  Snge. — 

14 '4 1  •'  ^**  ^^^^  ^"^  *^'  P^'""'  —  " 
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Suite  de  la  Maison  d'Alencon. 

p 'rit  à  Azinroiirf ,  après  avoir  tue  de 
sa  main  le  duc  d'Yorrk,  et  abattu  la 
couronne  du  roi  d'Anf'ileterre. 

i4i5.  Jean  II  le  Boir^  fils.  — Il  est 
condamné  à  mort  sous  Cliarles  VII. 
Le  roi  commue  la  peine  en  une  pri- 
son perpétuelle,  de  laquelle  il  est 
délivré  par  Louis  XI.  —  Il  est  con- 
damné de  nouveau  à  mort,  sous  ce 
prince,  et  sa  peine  est  encore  com- 
muée en  prison  perpétuelle. 

1476..  Resé,  fils.  —  Il  est  con- 
damné par  Louis  XI  à  recevoir  gar- 
nison dans  ses  châteaux,  sur  le  soup- 
çon d'avoir  voulu  vendre  son  duché 
au  duc  de  Bourgogne.  Charles  VIII 
lui  rend  la  faveur  royale. 

Chables  IV,  fils.  —  II  est  fait  con- 
nétahle  après  la  défection  du  con- 
nétable de  Bourbon.  —  Il  épouse 
Marguerite,  sœur  de  François  I,  et 
est  reconnu  pour  premier  prince  du 
sang.  —  Il  meurt  en  iSaa,  de  honte 
de  sa  mauvaise  conduite,  à  la  bataille 
de  Pavie,  perdue  par  sa  faute.  —  Il 
ne  laisse  pas  d'enfants.  —  Ses  do- 
maines sont  réunis  à  la  couronne. 


(.0) 

Maison  d'Evreux^ 
Rois  de  Navarre. 

i.'îi9.  Philippe /e  Bon  ou  h  Saç^e^ 
comte  dÉvreux,  fils  de  Louis  d'E- 
vreux,  second  frère  de  Piiilippe  le 
Bel.  —  Pioi  de  Navarre  par  son  ma- 
riage avec  Jeanne  ,  fille  de  Louis 
Hutin.  —  Il  transi};e  des  prétentions 
de  sa  femme  à  la  Champagne  et  à 
la  Brie,  moyennant  les  terres  de  Mor- 
tain,  de  Beaumont  sur  Oise,  d'As- 
nières  et  quchjues  autres.  —  Phi- 
lippe de  Valois  «léclare  lui  devoir  la 
victoire  de  Casscl. 

i343-   Ch4HLE8 /e  Mauvais.,  fils.  — 


Suite  de  la  Maison  d'Evreux. 

Opprobre  de  sa  maison  et  fléau  de 
la  France,  il  succède  à  son  père  au 
comté  dEvreux,  en  i343;  et  à  sa 
mère,  au  rovaume  de  Navarre,  en 
1349. 

i386.  Charles  II  le  Noble,  fils.  — 
i4o4  .  il  cède  à  Charles  VI  son  com- 
té d'Évreux  et  ses  prétentions  sur  la 
Champagne  et  la  Brie,  pour  le  du- 
chi'-pairie  de  Nemours.  —  1412,  à 
la  mort  de  Pierre,  comte  de  Mortain, 
son  frère,  le  comté  de  Mortain  est 
réuni  à  la  couronne. 

1425.  Blvkcue,  fille  et  principale 
héritière.  —  Elle  porte  le  royaume 
de  Navarre  à  Jean  II,  roi  d'Aragon  , 
son  mari,  et  fut  mère  par  lui,  du 
prince  de  Viane,  si  célèbre  par  ses 
malheurs;  de  Blanche,  sa  sœur,  qui 
les  partagea  ;  et  dEléonore  ,  qui 
porta  la  Navarre  dans  la  maison  de 
Foix. 


(.G) 

Seconde  Maison  d'Anjou  et  de  Provence. 

5  générations  ;  finit  en  148 1. 

Tige,  Jean  II,  roi  de  France. 

i356.  Loris  I,  2*"  fils  du  roi  Jean. 
—  Il  reçoit  de  lui  eu  apanage  les 
comtés  d'Anjou  et  du  Maine.  — 
i36o,  ils  sont  érigés  en  duchés  en 
sa  faveur. —  i382,  il  devient  com^e 
de  Provence,  et  roi  titulaire  de  Na- 
ples  par  le  testament  de  Jeanne  I» 
reine  de  Naples.  —  Nommé  régent 
pendant  la  minorité  du  roi  Char- 
les VI,  son  neveu,  il  abandonne  la 
régence  pour  passer  à  Naples;  mais 
ce  dernier  royaume  resta  ù  la  maison 
d'Aragon- 

i384.  Loris  II,  fils. 

14  17.  Loris  m,  (ils.  —  Ses  droits 
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Suite  de  la  2^  liaison  d'Anjou^  etc. 

sur  Naples  sont  accrus  de  la  dona- 
tion particulière  de  Jeanne  II  ou 
Jeannelle ,  fille  de  Charles  de  Du- 
razzo.  —  Il  ne  laisse  pas  d'enfants. 
• — Charles,  son  second  frère,  a  le 
comté  du  Maine  en  partage. 

1434.  RexÉ,  dit  le  bon  Roi  René ^ 
frère,  2*  fils  de  Louis  II.  —  Il  lu'rite 
du  comté  de  Bar,  et  épouse  l'héritière 
de  I/orraine.  —  144^7  •'  ^''t  chassé 
de  Naples.  —  14^3,  il  cède  la  cou- 
ronne à  son  fds.  —  A  la  mort  de 
René  en  1480,  Louis  XI  réunit  l'An- 
jou, faute  d'hoirs  mâles.  Cependiint 
le  neveu  de  René  existoit,  et  lui 
succéda  en  Provence. 

1480.  Ch.\rles  II,  comte  du  Mai- 
ne en  1472,  neveu;  fils  de  Charles, 
troisième  fils  de  Louis  II.  —  En  1 48 1 , 
il  institue  Louis  XI,  son  héritier,  et 
meurt  à  la  fin  de  la  même  année, 
sans  laisser  d'enfants. 

Par  sa  mort,  la  Provence  est  réu- 
nie à  la  couronne. 


('7) 

Maison  de  Berri. 

2  {générations. 

l36o.  Jean,  3^  fils  du  roi  Jean  II. 
—  Il  reçoit  de  lui  le  duché  de  Berri 
en  apanaf;p. —  t4'6,  à  la  mort  <lu 
duc,  qui  ne  laissa  qu'une  fille  ap|)eiée 
Marie,  laquelle  avoit  épousé  en  1400, 
Jean,  duc  de  Bourbon,  le  Berri  fut 
réuni  à  la  couronne,  et  n'en  fut  plus 
détaché  que  momentanément,  soit 
pour  servir  d'apanajje  aux  héritiers 
personnels  de  la  couronne,  soit  pour 
être  possédé  en  usufruit  par  quel- 
ques jjrincesses,  filles  des  rois. 


-  3e  i?ace,  Valois  directs.        189 

(.8) 

Seconde  Maison  de  Bourgogne. 

5  générations;  finit  en  1491. 

Tige,  Jean  II,  roi  de  France. 

i363.  Phu.ippe  II  le  Hardi,  4*"  fils 
du  roi  Jean.  —  Jl  reçoit  de  son  pèie 
le  duché  de  Bourgogne  en  apanage. 

—  i3S4,  il  hérite,  par  sa  femme,  des 
comtés  de  Bourgogne,  de  Flandre, 
de  Nevers,  d'Artois,  de  Rethel,  etc. 

—  1390,  il  achète  le  comté  de  Clia- 
rolois  des  comtes  d'Armagnac.  — 
1393  ,  rivalité  entre  lui  et  le  duc 
d'Orléans  ,  frère  de  Charles  VI ,  pen- 
dant la  maladie  du  monarque.  — • 
1896,  Jean  de  Nevers,  son  fils  aîné, 
qu'il  envoie  à  la  tête  de  la  noblesse 
de  France,  au  secours  de  Sigismond, 
roi  de  Hongrie,  est  fuit  prisonnier 
par  B.ijazet,  à  la  bataille  de  Nico- 
poiis. 

Antoine,  son  second  fils,  devient 
duc  de  Brabant  par  le  don  de  sa 
mère,  héritière  du  duché,  à  charge 
d'en  disposer  en  faveur  d'un  de  ses 
fils.  —  Marguerite,  sœur  d'Antoine, 
épouse  Guillaume,  comte  de  Hol- 
lande, devient  mère  de  la  fameuse 
Jacqueline  de  Ilainaut,  et  donne  à 
Philippe  le  Bon,  son  neveu,  des  droits 
à  l'héritage  de  Jacqueline. 

i4o4-  Jean,  dit  Sans-Peur.,  fils, 
connu  du  temps  de  son  père  sous  le 
nom  de  Jean  de  Nevers.  —  14^7,  il 
fait  assassiner  le  duc  d'Orléans , 
frère  de  Charles  VI.  —  i4'9i  ''  t'^' 
assassiné  sur  le  pont  de  Montereau  , 
au  moment  d'une  conférence  avec 
le  dauphin. 

En  1418,  Jean  IV,  duc  de  Fîrn- 
bant,  fils  aîné  d'Antoine,  frère  de 
Jean  Sans-Peur,  épouse  Jacqueline, 
héritière  de  Ilainaut  cl  de  Hollande, 
—  Philippe  de  Saint-Piji,  le  second, 
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hérita,  de  sa  mère,  des  comtes  de 
Limbouig  et  de  Luxeinhouqf. 

i4ig-  Philippe  le  Bou^  (ils,  duc 
de  Bourgojjne.  —  Il  se  juint  aux 
Anylois  pour  veufjer  son  père,  as- 
sassine sur  le   pont  rie    Montereau. 

—  14^95  ^'  institue  l'ordre  de  la  Toi- 
son d'or,  dont  on  ignore  le  motif, 
ainsi  que  celui  du  symbole  dont  il 
fit  choix.  —  i43o,  il  devient  duc  de 
Brahant  et  de  Limbourg,  comme 
héritier  de  Philippe  de  Saint-Fol, 
son  cousin  germain,  lequel  etoit  i*c- 
ritier  lui-même  de  Jean  VI,  duc  de 
Brabant,  son  frère,  époux  de  la  fa- 
meuse Jacqueline  de  Hollande.  — 
1433,  il  force  Jacqueline,  sa  cou- 
sine-germaine, à  lui  céder  ses  états. 

—  Il  achète  de  l'héritière  le  duché 
de  Luxembourg.  —  De  son  temps  le 
comté  de  Bourgogne  prend  le  nom 
de  Franche-Comté.  —  144^  t  tr^'ité 
d'Arrus  ,  par  lequel  il  se  rccoutilie 
avec  la  France. 

1467.  Ch.^rles  le  Téméraire^  fils, 
connu  du  temps  de  son  père  sous  le 
nom  de  comte  de  Charolois.  —  1 4(38 , 
il  arrête  Louis  XI  à  Péronue.  — ■ 
1471  ,  il  se  déclare  exempt  de  toute 
vassalité  envers  la  France.  —  t477i 
il  est  tué  au  siège  de  Nancy. 

En  lui  finissent  les  ducs  de  Bour- 
gogne de  la  seconde  maison. 

A  la  mort  de  Charles,  Louis  XI 
réunit  le  duché  de  Bourgogne  comme 
jipan.-ige,  et  quoiqu'il  y  eût  encore 
des  mâles  de  cette  maison  dans  la 
branche  de  Nevers.  —  Marie,  fille 
de  Ciiarles,  porta  le  reste  de  son  lié- 
riiage  dans  la  maison  d'Autriche, 
par  son  mariage  avec  I  archiduc 
Maximilicn,  depuis  empereur. 


(■9) 
Bourgogne-Nevers. 

1404.  Philippe  II,  comte  de  Ne- 
vers,  troisième  fils  de  Philippe  le 
Hardi,  le  premier  duc  de  Bourgogne 
de  la  seconde  maison  de  ce  nom. 
• —  11  est  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court,  ainsi  que  son  frère  Antoine, 
duc  de  Brabant. 

i4i5.  Charles  I,  fils.  —  Il  est  fait 
pair  de  France  en  i4^9- 

i4(34-  Jf-a>,  frère.  —  '477i  *  '* 
mort  de  Charles  le  Téméraire,  il 
ne  fait  aucune  réclamation  contre 
Louis  XI  ,  qui  se  mit  en  possession 
de  la  Bour;>ogne  ;  et  il  en  fit  depuis 
contre  Maxinnlien,  qu'il  ajourna  à  la 
cour  des  pairs,  pour  le  reste  de  la 
succession.  —  i49'  »  '^  meurt  sans 
posl(-rité  maie.  — Elisabeth,  une  de 
ses  filles  ,  porte  son  héritage  dans  la 
maison  de  Clèves. 


(20) 

Maison  d'Orléans. 

Tige,  Charles  V,  roi  de  France. 

4  générations;  finit  en  i5i5. 

....  Loi  is  I.  duc  d'Orléans,  2* 
fils  lie  Charles  V,  et  frère  de  Char- 
les VI.  —  Il  est  assassiné  par  ordre 
du  duc  do  Bouigognc,  Jean  Sans- 
Peur.  —  De  V'alentine  Visconli,  son 
épouse,  dérivent  les  droits  que  les 
rois  de  France  ont  voulu  faire  valoir 
sur  le  Milanez. 

1407.  Chaules,  fils.  —  Il  demeure 
3o  ans  prisonnier  en  Angleterre.  Il 
est  racheté  par  le  duc  de  Bourgogne  , 
qui  éteignit  aussi  l'iniinitié  des  deux 
maisons.  —  Il  eut  pour  frèi-es,  Jean, 
lige  de  la  maison  d'Ang<»idcnie,  et 
Jean  Bâtard,  comte  deDunois,  tige 
de  la  niaison  de  Longneville. 


5ePÉR.  De  iSaSà  1498»  —  3^  Race^  Valois  directs.        191 

Suite  de  la  Maison  d'Orléans-Bâtard. 


Sîiite  de  la  Maison  d'Orléans. 

1466.  Louis  II,  fils.  —  Roi  de 
France  en  1498,  sous  le  nom  de 
Louis  XII.  —  Séparé  de  Jeanne,  fille 
de  Louis  XI,  il  épousa  Anne  de  Bre- 
tagne, et  ne  laissa  d'elle  que  deux 
filles,  Claude,  femme  de  François  I, 
/qui  lui  succéda  au  trône,  et  Renée, 
qui  épousa  le  duc  de  Ferrare.  —  Ma- 
rie ,  sa  sœur,  épousa  Jean  de  Foix , 
▼icomte  de  Narbonne,  d'où  naquit 
le  fameux  Gaston ,  mort  au  sein  de  la 
victoire,  à  Ravennes,  âgé  seulement 
de  24  ans. 


duc  d'Orléans,  frère  de  Charles  VI, 
comte  de  Danois  par  le  don  du  dac 
d'Orléans,  son  frère.  — Il  s'illustra 
par  ses  exploits  sous  le  règne  de 
Charles  VII.  —  Le  premier  échec 
qu'éprouvèrent  les  Anglois,  maîtres 
de  la  France,  vint  de  sa  main  en  1 427, 
et  eut  lieu  sous  les  murs  de  Mon- 
targis ,  dont  il  leur  fit  lever  le  siège. 

1468.  François,  fils.  —  Ilestrame 
de  la  faction  du  duc  d'Orléans. 

1491.  François  II,  fils.  —  i5o5, 
il  est  fait  duc  de  Longueville 


(21) 
Maison  d'Angoulêine. 

6  générations,  à  compter  de  Jeaa 
qui  suit;  finit  en  1589. 

....  Jean,  comte  d'Angouléme, 
second  fils  de  Louis  I,  duc  d'Orléans, 
frère  de  Charles  VI.  —  Il  meurt  eu 
1467. 

1467.  Charles,  fils.  —  Il  épouse 
la  célèbre  Louise,  fille  de  Philippe 
Sans-Terre,  duc  de  Savoie,  connue 
sous  le  nom  de  la  duchesse  d'An- 
gouléme. 

1496.  François,  fils,  roi  de  Fran- 
ce en  i5i5,  à  la  mort  de  Louis  XIF, 
—  Marguerite,  sa  sœur,  fut  appcli-e 
la  4'  Grâce  et  la  10'  Muse.  Elle  épou- 
sa le  duc  d'Alençon,  et  après  lui, 
Henri  d'Albret,  roi  de  Navarre,  et 
fut  mère  de  la  fameuse  Jeanne  d'Al- 
bret. 


(22) 

Orléans-  Bâtard , 

OU  Comtes  de  Danois ,  puis  Ducs  de 

Longueville. 

8  générati(jn3;  finit  en  1707. 

....   Jea:<  ,  fili  naturel  de  Luui? , 


Grands  Vassaux. 

(23) 

Comtes  de  Bourgogne. 

i3i5.  Jeanne,  fille  d'Otton  IV  ou 
Ottenin,  et  de  la  fameuse  Mahaut , 
comtesse  d'Artois,  porte  les  comtés 
de  Bourgogne  et  d'Artois  à  Philippe 
le  Long,  qui  l'épousa  en  i3oG,  et 
qui  devint  roi  de  France  en  i3i6. 

i33o.  Jeanne  II  ,  fille  aînée  de 
Philippe  le  Long,  porte  le  comté  de 
Bourgogne,  à  Eudes  IV,  duc  de  Bour- 
go;;ne,  son  mari,  qui  l'avoit  épousée 
en  13 18,  et  qu'on  accuse  d'avoir  sa- 
crifié à  cette  alliance  les  intérêts  de 
sa  nièce  et  de  sa  pupille  Jeanne, 
fille  de  Louis  Hutin.  —  Philippe , 
comte  d'Artois ,  son  fils ,  meurt 
avant  lui,  laissant  de  Jeanne,  com- 
tesse d'Auvergne  et  de  Boulogne,  un 
fds,  nommé  l'hilippe  de  Rouvres, 
qui  succéda  à  son  aïeul. 

1347.  Philippe  de  Rouvres,  duc 
de  Bourgogne,  petit-fils;  fils  de  Phi- 
lippe, comte  d'Artois,  et  de  Jeanne, 
comtesse  d'x\uvergne  et  de  Boulo- 
gne. —  i36i ,  il  meurt  sans  entants. 
Voyez  les  Ducs  de  Bourgogne ,  \\°  2, 
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i36i.  Mabgcebite,  seconde  fille 
de  Philippe  le  Lon{^,  veuve  de  T^ouis  I, 
coiu(e  de  Flaudre,  dit  de  Kevers  et 
de  (Jrécy. 

i382.  LoLis  de  Maie,  tomte  de 
Flandre,  tils. 

i384-  Makcveritk  II,  fille,  porte 
ie  comte  à  Philippe  11  le  Hardi, 
duc  de  Bouryojjue. 

Pour  la  suite,  voyez  les  Ducs  de 
Bourgogne  de  la  seconde  niuisou , 
n°  i8. 


(^4) 
Comtes  de  Flandre. 

i322.  Loris  I,  dit  de  Nevers  et 
de  Crecy,  fils  de  Louis,  dit  de  Ne- 
vers,  et  petit-fils  de  Robert  III,  dit 
de  Béthune,  devient  comte  de  Bour- 
go{]ne  par  Marguerite,  sa  femme. 
—  Batailles  de  Casscl  et  de  Crécy; 
Louis  périt  à  cette  dernière. 

i34'3.  Lovis  II,  dit  de  Maie.,  du 
lieu  de  sa-  naissance.  —  i3ti4i  ''  P''* 
tue  d  un  roup  de  poignard,  dans 
une  dispute  qu'il  eut  avec  Jean ,  duc 
de  Berri ,  comte  de  Boulogne  ])alr  sa 
femme,  au  sujet  de  l'hommage  de  ce 
comté,  qu  il  exigeoit,  en  sa  qualité 
de  comte  d'Artois.  —  Marguerite  , 
sa  fille  ,  porte  le  comté  de  Flandre 
dans  la  maison  de  Bourgogne,  f'ojez 
n"  18. 


(..5) 

Comtes  de  Hainaut. 

l3o4.  Guii.LiCME  I  le  Bon,  111  en 
Hollande,  fils  de  Jean  d'Avesnes, 
comte  de  Hainaut  et  de  liullande. 

1337.    GllLLALlIL    II,    IV    tu    Hol- 
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lande,  fils.  —  Il  est  tué  dans  une 
guerre  contre  les  Frisons.  —  Il  ne 
laisse  pas  d'enfants.  —  En  i334i  il 
avoit  épousé  Jeanne ,  héritière  de 
Brahant,  qui,  depuis,  épousa  Wen- 
ceslas  ,  duc  de  Luxembourg,  frère 
de  l'empereur  Charles  IV,  dont  elle 
n'eut  pas  non  plus  d'enfants.  — 
i4o4,  elle  fit  don  de  ses  terres  à 
Marguerite,  sa  nièce,  comtesse  de 
Flandre,  et  duchesse  douairière  de 
Bourgogne,  pour  en  doter  celui  de 
ses  fils  qu'elle  voudroit  choisir.  Mar- 
guerite choisit  son  second  fils,  An- 
toine. 

Maison  de  Bavière. 

1345.  M.\RGCEniTE,  sœur,  et  l'em- 
pereur LoL'is  de  Bavière,  son  mari. 
i34q.  GriLLAUME   III   de  Bavière, 

V  en  Hollande,  dit  F  Insensé .,  2*  fils. 
—  Il  est  comte  de  Hainaut  et  de  Hol- 
lande par  cession  de  sa  mère.  —  i35o, 
elle  revient  contre  sa  cession.  Delà, 
entre  la  mère  et  le  fils,  une  guerre  qui 
dura  jusqu'en  i354,  et  qui  confirma 
Guillaume  dans  sa  possession.  Acette 
occasion,  les  lloUandois  se  divisent 
en  deux  factions,  les  Gabeliauy, 
attarhés  à  Guillaume,  et  les  Hoekins, 
altachés  a  l'impératrice.  —  l357,  il 
donne  des  signes  de  démence.  Al- 
bert, son  frère,  est  déclaré  Iluward 
ou  protecteur.  Guillaume  meurt  sans 
enfants. 

1389.  Albert,  frère,  auparavant 
régent  de  l'état.  —  Il  détourne  Guil- 
laume, son  fils,  d'aller  avec  Jean  de 
ISevers  ,  en  Hongrie  ,  contre  les 
Turcs  ,  gens  qui  jamais  ne  lui  forjîrent. 

1404.  GuiLLATME  IV  de  Bavière, 

VI  en  Hollande,  fils. 

1417-  Jacqi'ei.ine  ,  fille.  —  Elle 
épousa,  I  *>  en  i  4 1 5,  le  dauphin  Jean, 
fils  de  Charles  VI;  2<'  en  i4i8  , 
Jean  IV,  duc  de  Brabant ,  fils  d'An- 
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fameux  Captai  de  Buch,  Jean  III  da 
Grailly. 

i358.  Arsaud-Amameu,  fils.  

Il  contribue,  avec  les  comtes  de  Foix 
et  d'Armagnac,  à  faire  rentrer  la 
Guienne  sous  l'obéissance  des  rois 
de  France,  —  i368,  il  e'pouse  Mar- 
guerite de  Bourbon,  sœur  de  Jeanne, 
femme  de  Charles  V. 

i4oi.  Charles  I,  fils. —Il  est  con- 
nétable de  France  «n  1402.  Des- 
titué en  141  r,  il  est  rétabli  en  i4i3, 
après  l;i  mort  du  connétable  de  S.-PoL 
—  Il  est  tut  à  la  bataille  d'Azincourt, 
où  il  conimatidoit  lavant-garde. 

i4i5.  Cn.\RLFsII,  fils.  —  hln  1456, 
il  règle  l'ordre  de  la  succession  dans 
sa  famille,  de  manière  à  exclure  les 
filles,  tant  qu'il  y  auroit  des  mâles. 
Il  survit  à  Jean  ,  son  fils  ,  vicomte  de 
Tarlas.  —  Guillaume,  frère  de  Char- 
les II,  est  la    tige  des  sires  d'Orval. 

1471.  Alain  le  Grand,  petit-fils, 
fils  de  Jean,  vicomte  de  Tartas,  — ■ 
Il  fut  l'un  des  prétendants  à  la  main 
de  la  fameuse  Anne  de  Bretagne. 

Jean,  son  fils,  mort  en  i5i6, 
avant  son  père,  devient  par  Cathe- 
rine de  Foix,  sa  femme,  comte  de 
Foix,  prince  de  Béarn  et  roi  de  Na- 
varre. 


îoine ,  second  fils  de  Philippe  le 
Hardi,  duc  de  Bourgogne;  3*^  en 
1423,  Humphroi,  duc  de  Glocester, 
frère  de  Henri  V,  du  vivant  même 
de  son  second  mari,  après  avoir  fait 
casser  son  mariage  par  l'antipape 
Benoît  XIII,  au  refus  de  Martin  V; 
et  4**  enfin  en  i433,  François  de  Bor- 
selen,  stathouder  de  Hollande,  après 
que  son  troisième  mariage  eut  encore 
été  cassé.  —  1427,  Philippe  le  Bon, 
duc  de  Bourgogne,  se  fait  recf>n- 
noître  comte  de  Hain.Tut  par  les  états; 
et,  en  i433,  Jacqueline  ratifie  cet 
acte  pour  sauver  son  dernier  mari, 
dont  le  duc  s'étoit  emparé.  —  «436, 
elle  meurt  à  36  ans. 


(26) 
Comtes  de  Hollande. 

Voyez  les  Comtes  de  Hainaut^  ci- 
dessus. 


(27) 
Ducs  de  Guienne, 

Voyez  les  Rois  d'Angleterre.  —  En 
1452,  ils  ont  perdu  tout  ce  qu'ils 
possédoient  en  France,  à  l'exception 
de  Calais. 


(28) 
Sires  dAlbret. 

1324.  Bernard-Ézi  II,  fils  d'Ama- 
nieu  VII.  —  Il  quitte  le  service  d'An- 
gleterre pour  s'attacher  à  celui  de 
France.  —  Bérard,  son  second  fils, 
se  distingue  par  sa  valeur  sous  les 
régnes  de  Charles  V  et  de  Charles  VI  ; 
et  Rose,  sa  fille,  épouse,  en  i35o,  le 


(^9) 
Comtes  d' Armagnac  et  de  Fezensac, 

iSig.  JeanI,  fils  de  Bernard  VF. 
—  Il  hérite  de  sa  mère  des  comtés 
de  Rodez  et  de  Cariât.  Il  épousa 
Heine  de  Got,  nièce  du  pape  Clé- 
ment V.  —  Suite  des  guerres  avec 
les  comtes  de  Foix  pour  la  succes- 
sion du  Béarn.  Il  est  fait  prisontuer 
par  le  comte  de  Foix  en  i362.  Paît 
entre  eux  l'année  suivante. 
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Suite  des  Comtes  d'Armagnac. 

1373.  Jean  II  le  Bossu^  fils.  —Le 
mariage  de  sa  fille  Beatris,  dite  ia 
gaie  Jrmagnaise .,  avec  le  fils  du 
comte  de  Foix ,  termine  la  guerre 
pour  la  succession  du  Béarn,  lequel 
demeura  aux  comtes  de  Foix. 

i384.  Jean  IH  ,  fils.  —  Il  est  comte 
de  Commingcs  par  sa  mère.  —  H  ne 
laisse  que  des  filles. 

1391.  Bernard  VII,  frère.  —  Il 
évince  ses  nièces.  —  Il  s'empare  de 
Pardiac  et  de  Fezenzaguet  sur  Ge'- 
raud,  son  parent,  qu'il  fait  périr 
en  prison.  —  1I07,  il  devient  chef 
du  parti  d'Orlt'ans  ou  des  Arma- 
gnacs, sous  Charles  VI.  —  i4'5, 
il  est  fait  connétable  et  premier  mi- 
nistre.'—  i4t8,  il  est  massacre'  par  le 
parti  l)our;TuignoiK 

1418.  Jean  IV,  fils.  —  ïl  est  de'- 
pouille'  par  Charles  VII,  puis  rétabli. 
—  Bernard,  son  frère,  comte  de 
l'erdiac,  fut  père  de  Jacques  d'Ar- 
magnac, duc  de  Nemours  en  1461  , 
décapité  aux  Halles  en  l477-  — 
Jacques  fut  père  de  ].,ouis,  duc  de 
Nemours ,  le  dernier  des  Armagnacs, 
lue  en  i5o3,à  la  bataille  de  Ceri- 
gnoies,  qu'il  perdit  contre  Gonsalve, 
général  de  Ferdinand  le  Catholi- 
que. 

i4'>o.  Jean  V,  fils.  —  Il  est  dé- 
pouillé en  \!\Q)0  pour  trahison,  et 
est  rétabli  par  Louis  XI ,  à  son  avè- 
nement. —  '47''i  ''  *'^^  d('j)ouill('  de 
nouveau  par  Louis  XI,  pour  de  nou- 
velles trames.  —  '47-^')  ''  l>éril  dans 
la  ville  de  Lcctoure,  emportée  par 
trahison. 

1473.  Charles  I,  frère.  —  Il  est 
emprisonné  à  la  Bastille,  à  la  mort 
de  son  frère.  —  1  j8i,  l'Armagnac  est 
confisqué  et  abandonué  à  la  maison 
d'.Vlhret.  —  i483,  Charles  VIII  fait 
r''iitrer  le  comte  dans  ses  domaine!. 
Mais  son  esprit  alor»  cloil  aliéné  par 
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suite  des   mauvais  traitements  qu'il 
avoit  essuyés  pendant  sa  captivité. 

1497.  Charles  II,  duc  d'Alenr.on, 
petit-fils  de  Marie ,  sœur  du  dernier 
comte  Charles.  —  Au  préjudice  de 
Louis  d'Armagnac,  duc  de  Nemours, 
fils  du  malheureux  Jacques,  il  est 
appelé  à  la  possession  du  comté 
par  le  testament  de  Charles  I,  et 
par  le  don  que  François  I  fait,  du 
même  comté,  à  Marguerite,  sa  sœur, 
épouse  du  duc.  —  11  meurt  en  1525. 


(3o) 
Comtes  de  Faix. 

i3i5.  Gaston  II,  fils  de  Gaston  I. 

—  i338,  il  commande  l'armée  fran- 
çoise  en  Picardie.  — ■  Le  roi  paye 
ses  services  par  le  don  de  la  souve- 
raineté de  Lautrec.  —  Il  meurt  à 
Séville,  dans  une  expédition  contre 
les  Maures. 

1343.  Gaston  III,  dit  Phœbus.,  à 
cause  de  sa  beauté,  fils.  —  i362,  il 
fait  prisonnier  le  comte  d'Arma- 
gnac, qui  lui  disputoit  la  succession 
du  Béarn.  —  Gaston,  son  fils,  meurt 
de  regret  d'avoir  couru  le  risque  de 
l'empoisonner  avec  une  poudre  que 
lui  avoit  donnée  Charles  le  Mauvais, 
roi  de  Navarre ,  et  dont  l'effet  de- 
voit  être,  selon  lui,  de  réconcilier 
le  jjère  et  la  mère  du  jeune  prince. 

—  i3()0,  Gaston,  se  voyant  sans 
enfants,  fait  don  de  ses  états  au  roi 
Charles  VI. 

1391.  M.vrniEV,  fils  de  Bernard  II, 
petit-fils  de  Bernar<l  I  ,  et  arrière- 
petil-fils  de  Gaston  I,  succède,  par 
abandon  du  roi,  au  comté:  cet  aban- 
don fut  sollicité  par  le  duc  de  Berry, 
qu'on  suppose  en  avoir  été  payé.  — 
Mathieu  meurt  sans  enfants. 
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Suite  des  Comtes  de  Foix. 

Maison  de  Grailly. 

i3g8.  Isabelle,  sœur,  et  Arciiam- 
BAULD  de  Grailly,  captai  (chef,  sei- 
gneur) de  Biu'h,  frère  puiné  du  fa- 
meux captai  Jean  III,  le  rival  de  du 
Cuesclin.  (Jean  III  mourut  au  Tem- 
ple en  1877,  pour  relus  d'accéder  à  la 
condition  de  ue  plus  servir  contre  la 
France.  )  Lui  et  son  frère  étoient  fils 
<le  Pierre  de  Grailly,  chevalier  de 
l'ordre  de  la  Jarretière ,  captai  de 
Buch,  par  sa  femme,  et  fils  lui-même 
de  Jean  de  Grailly,  sénéchal  deGuien- 
ne,  pour  Edouard  I,  en  i38G. 

i4i2.  Jean  de  Grailly,  fils. —  '4 '9» 
il  est  nommé  gouverneur  du  Lan- 
guedoc, et  par  le  roi  Charles  VI,  et 
par  le  dauphin  Charles,  son  fils.  — 
1425  ,  il  reçoit  de  Charles  VII  le 
comté  de  Bigorre,  en  récompense  de 
ses  services.  —  Gaston,  captai  de 
Buch,  son  second  frère,  fut  père  de 
Jean,  qui  épousa  l'héritière  de  Cau- 
dale en  Angleterre  ,  et  devint  la  tige 
de  la  maison  de  Foix-Candale,  dont 
l'héritage  en  1687  passa  ,  par  l'héri- 
tière Marguerite,  dans  la  maison  delà 
Valette.  —  Pierre  ,  sieur  de  Lautrec , 
son  troisième  fils,  est  la  tige  du  ra- 
meau de  Lautrec. 

i436.  Gaston  IV,  fils.  —  i455,  il 
achète  la  vicomte  de  Narhonne.  — 
Il  est  déclaré  héritier  du  royaume  de 
Navarre  par  Jean  II,  son  Itcau-père, 
au  préjudice  du  prince  de  Viauo, 
déshérité  pour  avoij-  réclamé  par  la 
force  le  royaume  de  Navarre,  coinine 
héritage  de  sa  mère.  Don  Carlos, 
prince  de  Vianc,  meurt  eu  1461.  — 
Gaston  est  fait  pair  de  France  en 
1458,  et  meurt  en  1472.  —  Gas- 
ton, son  fils,  étojt  mort  en  i47<>. 
—  Marguerite,  une  de  ses  filles,  fut 
mère  de  la  célèl)r(;  Anne  de  Breta- 
gne. —  Pierre,  frère  de  Gaston  IV, 
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est  la   tige  du   rameau  de  Lautrec. 

1472.  FnANÇoisPHOEBHs,  pelit-fils, 
fils  de  Gaston,  mort  avant  son  père, 
et  de  Madeleine  de  France,  fille  de 
Louis  XI.  —  Il  succède  en  Navarre 
à  son  aïeule  Étéonore. 

i483.  Catherine,  sœur,  comtesse 
de  Foix  et  veine  de  Navarre,  porte 
l'un  et  l'autre  en  1484,  à  Jean  d'Jl- 
brct.,  son  mari,  fils  d'Alain  le  Grand. 
Il  meurt  en  i5i6. 

Voyez  les  Sires  d'Alhret. 


(30 

Sieurs,  Comtes  ou  Vicomtes  de  Foix- 
Lautrec, 

Tige,  Jean  de  Grailly,  comte  de  Foi.x. 

....  Pierre,  2*^  fils,  sieur  de  Lau- 
trec, frère  du  comte  de  Foix,  Gas- 
ton IV,  et  neveu  de  Gaston,  captai 
de  Buch,  dont  le  fils  Jean  de  Foix, 
épousa  l'héritière  de  Caudale,  en 
Angleterre. 

....  Jean  de  Foix ,  sieur  de  Lau- 
trec, fils.  —  Il  épouse  Jeanne  d'Ay- 
die,  fille  d'Odet,  comte  de  Commiu- 
ges ,  et  de  Marie  de  Lescun.  Il  en  eut 
Odet  de  Foix,  sieur  de  Lautrec,  ma- 
réchal de  France;  Thomas,  sieur  de 
Lescun,  dit  le  maréchal  de  Foix; 
André,  sieur  de  Lesparre;  et  Fran- 
çoise de  Foix,  épouse  de  Jean  de 
Laval,  sieur  de  Chàleau-Briant,  et 
maîtresse  de  François  I. 


(3.) 

Comtes  d'yUwergne. 

l?)->.(j.  Gi:ii.i.almeXII,  comte  d'Au- 
vergne et  de  Boulogne,  fils  de  Ko- 
hert  Vil,  dit  l<;  Grand.  — Il  se  dis- 
tingue à  la  hatai!i(.'  de  (Missel. 
li. 
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Suite  des  Comtes  d' Auvergne . 

i332.  Jeanne,  fille,  épouse  Eu- 
des IV,  duc  do  Bourgogne,  puis  le 
roi  Jean. 

i36o.  Philippe  de  Rouvres,  petit- 
fils  de  Jeanne  et  d'Eudes  IV.  Il  meurt 
sans  enfants.  \ o^ez  Bourgogne ,  n"  2. 

i36i.  Jean  I,  arriére-fjrand-oncle, 
fils  du  deuxième  lit  de  Robert  VII , 
et  frère  paternel  de  Guillaume  XII. 

i386.  Jean  ,  fils. 

1 3g6-  Jeanne  II,  fille,  épouse  Jean, 
duc  de  Berry,  âgé  de  67  ans,  puis 
Georges  de  La  Trémouille,  auquel 
elle  donne  son  comté  par  contrat  de 
mariage.  —  Mécontente  de  lui,  elle 
révoque  cette  disposition  et  institue 
pour  son  héritière  Marie  qui  suit. 

1422.  Mapie  ,  fille  de  Godefroi 
de  Boulogne,  troisième  fils  de  Ro- 
bert VII,  et  veuve  de  Bertrand  V, 
Soigneur  de  La  Tour. 

Maison  de  la  Tour. 

1437.  Bertrand  I,  fils  de  Ber- 
trand V,  seigneur  de  La  Tour,  et  de 
Marie,  comtesse  d'Auvergne. 

1462.  Bertrand  II,  fil*.  —  '47*5 
il  échange  avec  Louis  -XI  le  comté 
de  Boulogne  pour  le  comté  de  Lau- 
raguais  en  Languedoc.  — 11  épouse 
Louise,  fille  de  Georges  de  La  Tré- 
mouille ,  ce  qui  éteint  les  prétentions 
de  cette  maison. 

i4g4-  Ji^AN  III,  fils. 


(33) 

Dauphins  d'Auvergne. 

l324-  3K\y,  tilt  Daup/a'ntt^  fils  de 
Robert  lil.  —  Il  sert  l'iulippe  de 
Valois  contre  les  Flamands,  et  le 
foi  Jean,  son  fils,  contre  les  Au- 
glois. 

i3Si.  BEnArDl,fils.  —  llrecueilj* 
la  succession  de  Mcrcoeur. 


Suite  des  Dauphins  d'Auvergne. 

i356.  Béraud  II,  dit  le  Coince  Ca- 
mus.—  i36o,  il  est  du  nond)re  des 
seigneurs  donnés  en  otage  aux  An- 
glois  par  le  traité  de  Bretigny,  et 
resta  treize  ans  en  Angleterre.  Bé- 
raud  fut  l'un  des  plus  magnifiques 
et  des  plus  valeureux  seigneurs  de 
son  temps.  —  Sa  fille  aînée  porte 
les  comtés  de  Forez  et  de  Clermont 
à  Louis  II,  duc  de  Bourbon. 

i4oo.  BéraudIII,  fils.  —  II  épouse 
Jeanne,  fille  de  Bertrand  V  de  La 
Tour,  et  de  Marie,  comtesse  d^Au- 
vergiie  et  de  Boulogne. 

1426.  Jeanne,  fille  unique.  — Elle 
épouse  Louis  1  de  Bourbon,  comte 
de  Montpensier,  aïeul  du  fameux 
connétable  de  Bourbon. — En  i436, 
six  jours  avant  sa  mort,  elle  fit,  par 
testament,  donation  à  sou  mari 
de  tous  ses  biens,  lesquels  passèrent 
ainsi  dans  la  première  maison  do 
Bourbon-Montpeusier. 


Coin  Ces  de  Ntvers. 


Maison  de  Clèves. 

1491-  Enoilceut  de  Clèves,  fils  de 
Jean  de  Clèves,  et  d  Elisabeth  d« 
Nevers ,  fille  et  héritière  de  Jean , 
dernier  comte  de  Nevers,  lequel  éloit 
petit-fils  de  Philij)pe  le  Hardi ,  pre- 
mier duc  de  Bourgogne  de  la  seconde 
maison.  —  Charlolte  de  Nevers,  sœus? 
cadette  d'Élisabelh,et  femme ilc Jean 
d'Albret,  sire  d'Orval,  lui  ilispute  le 
Nivernois  :  le  mariage  de  leurs  en- 
fants, négocié  par  Louis  XII,  con- 
cilie les  intérêts  des  deux  maisous. 
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(35) 
Princes  d'Orange. 

1282.  Behtrand  III  de  Baux,  fils 
de  Raymond  I,  second  fils  de  l'infor- 
tuné Guillaume  V,  écorché  vif  par 
les  Albiffeois  ,  hérite  du  quart  du 
comté  d'Orange.  En  1289,  il  acquiert 
un  autre  quart  par  échauffe;  et  en 
i3og,  Charles  II,  roideNaples,  lui 
fait  don  de  l'autre  moitié  qu'il  avoit 
rachetée  des  chevaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem. 

i335.  R.\YMONn  m,  fils. 

i34o.  Raymond  IV,  fils.  — Ayant 
des  démêlés  avec  Catherine  de  Baux, 
dame  de  Courtheson,  il  se  saisit  de 
sa  personne,  et  la  traite  avec  une 
telle  inhumanité,  que  la  reine  Jeanne 
de  Naples'  provoque  contre  lui  un 
jugement  d'après  lequel  il  est  con- 
damné à  perdre  la  tête.  —  Il  obtient 
sa  grâce  en  1359.  —  Il  fonde  une 
«niversité  à  Orange.  —  Il  laisse  une 
fille,  mariée  en  i388  à  Jean  de  Châ- 
lons,  baron  d'Arlai,  auquel  elle  porte 
le  comté  d'Orange  et  la  baronnie  de 
Baux. 

Maison  de  Châlons. 

iSgS.  M.\niE,  fille  de  Raymond  IV, 
et  Jean  de  Chàlons,  3''  du  nom  dans 
sa  maison.  —  Il  s'attache,  ainsi  que 
ses  descendants  ,  à  la  maison  de 
Bourgogne. 

1418.  Loris  le  Bon,  fils.  —  Quel- 
que porté  qu'il  fut  pour  la  maison  de 
Bourgogne,  il  refuse  le  serment  de 
fidélité  que  requéroit  le  roi  d'Angle- 
terre Henri  V,  en  vertu  du  traité  de 
Troyes  ;  et  il  parvient  même,  dans  la 
suite,  à  détacher  le  duc  de  Bour- 
gogne des  intérêts  de  l'Angleterre. 

i463.  Guillaume  VU,  fils.  —  i47^i 
fait  prisonnier  par  Louis  XI,  il  est 
contraint  de  lui  vendre  la  souverai- 
neté de  son  domainei 


1475.  Jean  II,  fils.  — II  est  rétabli 
dans  sa  souveraineté  par  Louis  XII, 
dont  il  avoit  partagé  la  mauvaise  for- 
tune, ayant  été  fait  prisonnier  avec 
lui  à  Saint-Aubin. 


(36) 
Dauphins  de  Viennois. 

i3i9.  Guignes  VIII,  fils  de  Jean  II, 
et  petit-fils  de  Humbert  I  de  La  Tour 
du  Pin,  qui  avoit  épousé  Anne,  sœur 
et  héritière  de  Jean  I,  dernier  dau- 
phin de  la  maison  de  Bourgogne- 
France. 

i333.  Humbert  II,  frère,  dernier 
dauphin  de  Viennois. — lîn  i343,  se 
voytint  sans  enfants,  il  fait  cession 
de  ses  états  aux  fils  de  PhUippe  de 
Valois.  —  En  i349,  il  la  renouvelle 
en  faveur  de  Charles,  fils  de  Jean, 
duc  de  Normandie,  fils  aîné  du  roi, 
et  l'en  investit  réellement.  —  Il  entre 
ensuite  dans  l'ordre  de  S.  Domini- 
que. —  En  i352,  il  est  fait  arche- 
vêque de  Reims,  et  en  i354, évêque 
de  Paris.  —  Il  meurt  en  i356. 


(37) 
Ducs  de  Lorraine. 

i328.  Raoul,  fils  de  Ferry  FV.  — 
Il  est  tué  à  la  bataille  de  Crécy ,  en 
combattant  pour  la  France. 

i346.  Jean  I,  fils.  —  Il  combat 
pour  la  Franco  aux  batailles  de  Poi- 
tiers et  de  Rosebéque.  —  Ferry,  son 
second  fils,  tué  à  Azincourt,  est  l.j 
tige  de  la  branche  de  Vauflemont. 

1391.  Charles  II  le  Hardi .,  fils.  — 
Il  fait  la  guerre  avec  succès  à  T  mus» 
en  Lithuanic,  et  sur  son  ])ropre  ter- 
ritoire ,  où  il  bat  le  duc  d'Orléans  en 
1407.  — La  même  année,  il  est  coh- 
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damne  à  mort  par  le  parlement  de 
Paris,  pour  avoir  traîné  à  la  queue 
de  son  cheval  les  panonceaux  du  roi, 
qui  avorent  étc  appliques  à  la  porte 
de  Neufchâteau  en  si{;ne  de  main- 
mise, et  pour  refus  par  lui  de  compa- 
roître  à  l'effet  de  rendre  compte  de 
vexations  dont  il  étoit  accusé.  Cet 
arrêt  n'eut  point  de  suite. — En  i4i8, 
la  reine  Isabeau  de  Bavière  lui  fait 
conférer  l'épée  de  connétable. 

i43i.  Isabelle,  fdle,  et  Rexé  d'An- 
jou, son  mari,  comte  de  Bar  par  hé- 
ritaffe.  —  Antoine  de  Vaudemont , 
fils  de  Ferry,  frère  du  duc  Charles  If, 
dispute  le  duché  à  sa  cousine,  et  fait 
prisonnier  René,  en  i43i  ,  à  la  ba- 
taille de  Bulleyneville.  —  Isabelle  ne 
s  en  maintient  pas  moins  en  posses- 
sion de  la  Lorraine,  et  René  y  rentre 
en  1 436,  après  avoir  payé  une  yrosse 
rançon.  —  Devenu  roi  «le  Naples  et 
comte  de  Provence  en  i435,  par  la 
mort  de  Louis,  son  frère,  et  le  testa- 
ment de  Jeannelle,  il  se  rend  à  Na- 
ples  en  i438.  —  En  »442,  il  en  est 
chassé  par  Alphonse  V.  —  i444i  '^ 
marie  Yolande,  sa  fille,  à  Ferry,  fils 
d'Antoine  de  Vaudemont.  —  i453, 
il  résigne  la  Lorraine  à  Jean,  duc  de 
Calabre,  son  fils,  et  passe  en  Italie. 

—  L'année  suivante  il  revient  en  Pro- 
vence, et  y  meurt  en  rjSo. 

14-^3.   Jea.\  II,  dur  deCalabre,  fds. 

—  1 4^8,  il  est  nommé  fjouverneur  de 
Gènes  par  Charles  VII.  —  i459,  il 
fait  de  vaines  tentatives  pour  faire 
rentrer  sa  famille  en  possession  du 
royaume  de  Naples.  —  1 462,  il  prend 
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parti  dans  la  lif[ue  des  princes  fran- 
çois,  dite  du  Bien  public.  —  1468,  il 
fait  pour  son  père  une  tentative  con- 
tre l'Arajfon,  sur  lequel  il  prétendôit 
avoir  des  droits,  dii  dief  d'Yolande 
d'Aragon,  mère  de  René,  et  seconde 
fille  de  Jean  1,  roi  d'Aragon.  Il  y 
périt  en  1470. 

1470.  NicoL.vs,  fils.  —  Il  meurt 
sans  être  marié. 

Branche  de  Vaudemont. 

1473.  Rexé  II,  fils  de  Ferry,  lequel 
étoit  fils  d  Antoine  de  Vaudemont  et 
d'Y'olande,  fille  de  René  le  Bon.  — 
C'est  dans  une  expédition  contre  luL 
que  fut  tué,  en  i477i  Charles  le 
Téméraire,  le  dernier  duc  de  la  secon- 
de maison  de  Bourgogne.  —  Claude  y 
second  fils  de  René  II,  s'établit  ea 
France,  et  y  devient  la  lige  de  la 
maison  de  Guise.  —  Un  troisième  fiU 
du  même  René  fut  Jean,  premier  cai- 
dinal  de  Lorraine,  pourvu  de  tant  de 
bénéfices,  qu'on  disoit  qu'il  pouvoit 
tenir  un  concile  à  lui  seul  ;  ce  qu'on 
put  dire  également  de  son  neveu,  le 
seronil  cardinal  de  Lorraine ,  qui  se 
distingua  au  concile  de  Trente.  — 
Le  duc  René  eut  ces  enfants  de  Phi- 
lippine de  Gucidre ,  ([u'il  épousa 
après  s'être  séparé  de  Jeanne  d  Har- 
court ,  pour  cause  de  stérilité.  Ce 
fut  un  motif  de  division  entre  les 
enfants  nés  avant  la  mort  de  Jeanne, 
et  ceux  qui  naquirent  après  ;  et  la 
cause  qui  fit  passer  Claude  de  Lor- 
raine en  France. 
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(38) 
DOMAINE  DE  LA  COURONNE 

sous    LES    VALOIS    DIRECTS. 

A  ravèiiement  des  Valois,  le  domaine  de  la  couronne  se  composoit  :  de 
risIe-de-France,  de  la  Normandie,  de  la  Picardie,  de  la  Champagne,  de  la 
Brie,  de  l'Orléanois,  du  Berry,  des  comtes  de  Sens  et  de  Màcon,  d'une  partie 
du  Lyonnois,  de  la  Touraine,  du  Poitou,  du  Quercy,  du  comté  de  Tou- 
louse, et  d'une  grande  partie  du  Languedoc. 

On  voyoit  encore  entre  les  mains  des  grands  vassaux  :  la  Flandre,  le  Hai- 
naut,  l'Auvergne,  laGuienne,  la  Gascogne  et  le  Dauphiné. 

Le  reste  du  royaume,  composé  du  duché  et  du  comté  de  Bourgogne,  de 
l'Anjou,  du  Maine,  du  Perche,  du  Bourbonnois,  de  la  Marche,  de  l'Angou-. 
mois  et  de  la  Provence,  étoit  occupé  par  les  princes  du  sang,  soit  par  alliance, 
soit  comme  apanage, et  offroit  ainsi  à  la  couronne  une  expectative  de  réunion, 
soit  à  titre  de  surcession ,  soit  à  titre  de  retour. 

La  Lorraine  se  maintenoit  dans  une  égale  indépendance  de  l'Allemagne 
et  de  la  France  ;  mais ,  par  inclination ,  elle  favorisoit  les  intérêts  de  cett» 
dernière. 


Réunions  au  Domaine. 


Distractions  du  Domaine. 


Sous  PHILIPPE  VI  de  Falois. 


1628.     C.    de        Apanaf;e   du  nouveau 
Valois,  roi,  réuni  .N  la  couronne 

jusq.  en  i344-    P^""  1^  fsit  tic  son  avcue- 
mcnt. 


r328.     C.    de 

Chartres  , 
jusq.  en  1528. 


Ider, 


1328.  C.  d'An-  Domaine  du  nouveau 

jou    et     du  roi,  entre  dans  sa  maison 

Maine  ,  par  mariage  de  son  père, 

jusq.  cni364-  en  1290. 


1.328.  Roy.  de  Rendu  à  Jfiannc,  fille 
Navarre,  de  Louis  Hntin,  et  femme 

ret.  «n  i58g.  de  Philippe  d'Evrcux , 
qui  avoit  été  évincée  par 
les  deux  rois  précédeats, 
comme  héritiers  mascu- 
lins de  Jeanne  de  Navar- 
re, leur  mère  ;  titre  que 
n 'avoit  pas  Philippe  de 
Valois. 

i32g.  C.  tie  Donné,  en  récompense 
(jlcrmont  en  de  ses  services  à  la  ba- 
Buauvoisis,       laille  de  Cassel,  à  Louis, 

ret.  ea  i523.  premier  duc  de  Bourbon, 
qui,  en  1827,  l'avoiicédé 
au  roi  ,  en  échan{;c  du 
comté  de  la  Mai'chc. 


l33i.     D.    de         Donné  par  le  roi,  CH 

Normandie  ,     apanage ,  à  son  tils. 
ret.  co  i35o. 
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Distractions  du  Domaine. 


i335.  C.  de 
Champa^e 
et  de  Brie. 


l349.  C.  d'An- 

goulême  , 
jusq. en i35i. 


i349-  Daiiphi- 
në  de  Vien* 
nois. 

l35o.  C.  de 
Monipellier. 


Par  transaction  avec 
Philippe  d'Evreux,  époux 
de  Jeanne,  fille  de  Louis 
Iluiiii  ,  et  héritière  de 
Chaiiipa<>nc  et  de  Na^ 
▼ane,  et  moyennant  la 
cession  «le  quelques  ter- 
res eu  Normandie .  —  Les 
deux  rois  précédents  en 
avoient  évincé  Jeanne  , 
roniuie  héritiers  luascu- 
lins  de  Jeanne  dé  Navarre 
et  de  Chani[ia{»ne,  leur 
mère  ;  titre  que  u'avoit 
pas  Philippe  de  Valois. 

Par  échange  avec  la 
reine  de  Navarre  ,  pour 
Ponloise,  Asnière,  Beau- 
mont-sur-Oise,  et  autres 
terres. 

Par  le  don  de  Hum- 
bert  II  de  La  Tour  du 
Pin,  dernier  dauphin. 

Par  acquisition  sur  don 
Jayme  IV,  roi  de  Major- 
que ,  qui  cherchoit  de 
l'argent  pour  se  rétablir 
dans  son  royaume. 

Par  celte  acquisition 
fut  consommée  la  réu- 
nion de  tout  le  Langue- 
doc. 


133.';.  C.  d'An- 

gouléme  , 
ret.  en  i349. 


i335.     C.    de 

Mortain , 
ret.   en  i4i3. 


Donné  par  le  roi  h 
Philippe  d'Evreui, époux 
de  Jeanne,  fille  de  Louis 
Hutin  ,  eu  compensation 
des  droits  de  sa  femme 
sur  la  Champagne  etAue 
la  Bric. 

Idem. 


i344-     C.     de  Donné  par  le  roi ,  en 

Valois  ,  apanage,  à  Philippe,  son 

ret.  en  i375.  second  fils. 

i349-    Pontoi-  En    échange   powr  le 

se ,  Asnière,  comté  d'Angouléme. 
etc. 


i35o.  C.  d'Or-        Donné  par  le  roi,  er» 
léans,  apanage,  à  Philippe,  SOQ 

ret.  en  i375.    second  fils. 


Sous  JEAN  II  le  Bon.\ 


,l35o.     D.    de         Apanage   du  prince , 
Normandie,    réuni  par  le  fait  de  son 
jusq.  eni355.    avènement  au  trône. 


,1354.  C.  d'An- 
gouléme , 
jusq.  en  i36o. 


Par  U  mort  du  dona- 
taire. 


r35i.  C.  d'An-        Donné  par  le  roi  Jean 
goulême,         à  Charles  de  La  Cerda, 
ret.  en   i354.     connétable    de    France  : 
funeste  présent  qui  cau- 
sa la  mort  du  donataire  , 
a^isassiné  par  ordre  du  roi 
de  Navarre. 
i355.     D.    de         Donné  parle  roi,  en  a- 
Normandic  ,    panage,au  dauphin  Char- 
ret.  en  i364-    Ic-s,  son  fils. 

i36o.     D.    de  Abandonné     au    roi 

Guicnne  ,  d'Angleterre  par  le  traité 
ret.  en  1378.  de  Bretigny,  pour  la  ran- 
çon du  roi  Jean  ,  qui  re- 
nonce en  même  temps 
au  droit  de  suzeraineté 
sur  les  provinces  cédées. 


i36o.     C     de 
Bigorre . 
ICI.  en  1378. 


Idem. 


5ePÉR.  Z7e  i328à  1498. 
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i36i.  D.  (le  A  la  mort  de  Philippe 
Bourgofjne  ,     de  Rouvres,  qui  ne  laisse 

jusq.en  i363.  pas  d'enfants,  le  roi  ré- 
clame le  duché  en  vertu 
du  ilroit  de  proximité,  le 
seul  qu'il  pût  faire  valoir 
utilement.  Voy.les  Duc& 
de  Bourgogne, 
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i36o.     C.    de 

Poitiers , 
ret.  en  1370. 

i36o.  C.  d'An- 

gouléme  , 
ret.  en  1372. 


Idem. 


Idem. 


i36o.     C.    de        Idem. 

Montreuil  et 

dePonthieu,. 
ret.   en  i36o. 


i36o.  C.  d'Oye 

et  de  Calais, 

ret.  en  i558. 


Idem. 


i36o.  D.  d'Au-        Les  terres  d'Auvcrfjpc 
vergne  ,  dépendant   du   domaine 

ret.  en  i523.    de  la  couronne  sont  éri- 
gées en  duché  en  faveur 
de  Jean ,  duc  de  Berry, 
troisième  fils  du  roi.  En 
i4oo,  elles  passent  ,  par 
mariage  ,  dans  la  niaiso» 
de  Bourbon. 
]363.     D.    de         Donné  par  le  roi  ,  eu 
Bourgogne,    apanage,   à  Philippe  le 
ret.  en  i477«    Hardi,son  quatrième  tils. 

i364-  D.  d'An-        Donné  par  le  roi,  en 
jou,  apanage,  à  Louis,   son 

ret.  en  i48i.    second  fils. 

ï364-     D.    de        Donné  par  le  roi,  en 
Berry,  apanage  ,    à  Jeaii  ,    son 

ret.  eu  i4i6.    troisième  fils. 


Sous  CHARLES  V,  dit  le  Sage, 


1364-     D.    de         Apanage   du   prince  , 
Normandie,    réuni  par  le   fait  de  son 
jusq.  en  i465.     avènement  au  trône. 


i365.  C.  d'Au- 

serre  , 
Jusq.  en  i435. 

iS-o.     C.    de 

Poitou  , 
jusq.  en  1375. 

1372.  C.d'An- 

goulême  , 
jusq.  en  i375. 


Par  achat  sur  Jean  de 
Chàlons. 


Par  conquête    sur  lc6 
Anglois. 


Idem. 
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Réunions  au  Domaine. 

1375.  D.  d'Or-         Par  la  mort  Ac  l'api- 
léans ,  na{;é  Philippe  ,  oncle  du 

jusq.  en  i38o.    roi. 


1375.     C.    de 

Valois , 
ju!>q.  eu  1392. 

1378.     C.    de 

Dreux , 
jusq.  en  i382. 
1378.     D.    de 

Guienne, 
jusij.  en  1420. 
1378.     C.    de 

Bifjorre , 
jufq.  en  i423. 
i38o.     C.    de 

Ponthicu. 


Idem. 


Par  acquisition  sur 
l'héritière  Péronellc  de 
Tliouars. 

Par  conquête   sur  les 
Anglois. 

Idem. 


Idem. 


Distractions  du  Domaine 
de 


1375.    C 

Poitou , 
rct.  en   i4i6. 

137.'».  C.  d'An- 

p,ouléme  , 

ret.  en  i3y4- 


de 


i38o.     C 
Valois , 
ret.  en  1498 


Donné  par  le  roi  ,  en 
aufiOnentation  d'apana.^o, 
au  duc  de  Bcrry  ,  son 
frère. 

Idem. 


Donné  par  le  roi ,  en 
apanaf;c  ,  à  Louis  ,  son 
seccpnd  Kls  ,  aicul  de 
Louis  XII  et  bisaïeul  de 
François  I. 


Sous  CHARLES  VI  le  Ricn-.iimé. 


i3pî.     r.    de       Par  crhanf;e  .ivre  Louis, 
Tourainc.         comte  de  Tourainc  ,  son 
frère  ,     pour    le    ducLé 
d'Orléans. 


1394.  C.  d'An- 

jjoulcme  , 
jusq. en  1394. 


1396.     C.    de 

Périjord , 
jusq.  en  \iijG. 


Par  cession  de  Jean  , 
duc  de  Herry. 


Par  confiscation  .«îur 
Arrliamhauld  de  Talii  y- 
r.Mid  ,  le  ilernicr  cotmc 
de  Pi'ii{;nril,  le<|uel  avoit 
nicpiisé  l'aulotiié  et  la 
médiation  du  roi  dans 
une  contestation  entre 
lui  et  SCS  vassaux. 


i382.     C.    de 

Dreux , 
ret.  en  i4o7- 


i386.     C.     de 

Tourainc . 

ret.  en  1392. 

1392.  D.  d'Or- 
léans, 
ret.  en  i4<>8. 


1394.  C.  d'An- 

(;uulénie  , 
ret.  en  iSiS. 


1.396.     C.    de 

Péri(;ord , 

ret.  en  i58q. 


Encapé  au  sire  d'AI- 
bret  ,  Arnaud  Amanicu, 
en  dédomnia.'jcment  des 
pertes  ([ii'il  avoit  es- 
suyées, poi\r  avoir  suivi 
le  parii  Je  la  France  con- 
tre rAnp,leterre. 

Donn('  p.ir  le  roi .  en 
augmentât  ion  d'apanaj-je, 
,^u  comte  de  Valois  ,  son 
frère. 

Donné  par  le  roi ,  en 
éHianfjc  du  comté  de 
Tourainc,  à  Louis,  son 
frère  ,  dit  depuis  duc 
d'Orléans. 

Donné  par  le  roi  ,  en 
aufjmcnlaiion  irapana{»c, 
à  Louis,  duc  d'Orléans, 
gnn  frère.  —  Celui-ci  le 
donne,  en  i4<i3,àJean, 
son  troisième  Kls. 

Donuc  par  le  roi ,  en 
au[;mentation  d'apanape, 
à  Louis,  dur  il'Orléans, 
son  frère,  qui  le  donne 
il  son  iroisièiiie  fils  Jean. 
—  Jean  le  vendit  ,  en 
1445  ,  î*  Je-'f  de  Blois  , 
coioie  de  Pculhièvre;  et 
Ja  nièce  île  ce  dernier  le 
porta  à  Alain  I ,  sire  d'Al- 
brei. 
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i4'>4-   f'-  •l'E-        Par   échnnf^e    pour  le 
vrcux  ,  comté  de  Ncinoius,  éiij;<; 

jusq.eni56g.  en  duclié-pairie  en  la- 
veur lie  Charles  le  Noble, 
roi  de  Navarre. 


de 


1407.     C 
Dreux, 
jusq.  en  1407 


i3i2.     C. 
Mortain. 


i4i6.     D, 
Herry. 


de 


de 


Eeiîré  par  le  roi  sur  le 
sire  d'Albret,  suivant  une 
réserve  stipulée  lors  du 
premier  en{;a;;enient. 

Le  roi  ne  le  relire  que 
pour  le  céder  aussiiût  au 
duc  d  Orléans,  sou  frère. 

A  la  moi  t  de  Pierre  , 
comie  de  Moriain  ,  frère 
de  Charles  le  Noble  ,  roi 
de  Navarre. 

Par  la  mort  de  Jean  , 
duc  de  Bcrry ,  qui  en 
avoit  été  apanage  ;  et  qui 
ne  laissoit  pas  de  posté- 
rité masculine. 


Distractions  du  Domaine. 

i4f>4-     ^-    '^e         Abandonné  au  roi  de 

Nemours,        Navarre  Charles  le  N(j- 

rct.  vers  i5o6.    blc,  pour  son  comté  d'E- 

vreiix  et  ses  prétentions 

sur  la  Champagne  et  la 

Brie. 

Béatrix,  l'une  des  filles 
de  Charles,  le  porta  en 
mariarje  à  Jacques  II  de 
Bourbon  ,  comte  de  la 
Marche  ;  et  Eléonore  , 
leur  fille  ,  à  Bernard 
d'Armajjnac,  second  fils 
du  connétable.  Enfin  , 
Marguerite,  arrière-pe- 
tite -  fille  de  celui  -  ci  , 
n'ayant  point  eu  d'en- 
fants de  Bohan  de  Gié , 
son  mari ,  maréchal  de 
France,  Louis  XII  réunit 
le  duché. 

1407.     C.     de        Donné  ])ar  le  roi  ,  en 
Dreux,  augmentation  d'apanage, 

ret.  en   1498.    a«   'l«c    d'Orléans  ,   sou 
frère. 


1420.     D.    de        La   Gtiienne ,    oi'i   les 
Guienne  ,         Anglois  avoient  toujours 
ret.  ca  i452.     conservé  Bordeaux,  et  où 
ilss'étoient  étendus  dans 
le  cours  de  la  guerre, ren- 
tre  naturellement    sous 
leur  obéissance,  ])ar  suite 
du  traité  de  Troyes,  qui 
faisoit  le  roi  d'Angleterre 
,  héritier  jirésomptif  de  la 
couronne. 


Sous  CHARLES  VII. 


14^4  •  C  de  Par  testament  du  der- 
Valentinois,  nier  comte  ,  et  sous  la 
Diois,  condition   de    payer  ses 

dettes;  ce  que  Charles, 
encore  dauphin  ,  ne  put 
faire  en  i4i9-  t^e  ne  fut 
qu'en  i4^'i4  qu'il  juit  en- 
trer en  possession  ,  en 
remboursant  le  duc  de 
Savoie  ,  qui  lui  avoit  été 
subtititué  li  cette  fia. 


1425.     C.    de 
Bigorre, 
ret.  en  ij8q. 


1435.  C.  d'Au- 

xerre , 
ret.  en  i477> 


Donné  par  le  roi  .'« 
Jean  de  Grailly,  comte 
de  Foix,  en  récompcnsii 
de  ses  services. 

Donné  par  le  roi  à 
Philippe  le  Bon  ,  due  de 
Bourgogne  ,  jjoiir  le  dé- 
larlier  des  Aiigiois  et  le 
ramener  à  son  parti. 
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Réunions  au  Domaine. 


r444.     C     de 


Par  don  de  l'héiilière, 


Comtninges,  et  en  rcconnoissance  de 
jusq.  en  1478.  ce  que  le  roi  l'arrache  à 
une  cai)tivité  de  23  ans 
que  lui  avoit  fait  éprou- 
ver Matiliieu  de  Fois  , 
son  mari ,  jiour  la  forcer 
à  l'instituer  son  héritier. 
1452.     D-    àe         Par  conquête   sur  les 

Guienne ,         Anglois. 
jusq.  en  1469- 


Distractions  du  Domaine. 


de 


1460.     D. 
Berry, 
ret.  en  i465 


Donné  par  le  roi ,  en 
apanage,  à  Charles,  son 
second  fils. 


Sous  LOUIS  XI. 


1462.     C.    de  Par    enpafîenient    de 

Iloussillon  et  Jean  II ,  roi  d'Aragon,  et 

deCerda[>,ne,  moyennant    une   somme 

jusq.  en  i493.  J^  3oo  mille  écus. 


i465.     D.    de 
Berry. 


1469.  D.  de 
Normandie. 

147a.  D.  de 
Guienne. 

1475.  S.-Pol, 
Meau^,  Sois- 
sons,  Condé, 
Enghien , 

jusq.  en  14/5. 

ï477-  ^  'le 
Bourgogne. 


t477-     c.     de 
Châlons. 

1477.     C.    de 

Charolois , 
jusq.  CD  i493- 

i477-     C-     de 
Dijon. 


Paréchange  avec  Char- 
les, son  frère,  contre  le 
duché  de  Normandie. — 
Le  Berry  n'est  plus  déta- 
ché que  momentanément 
de  la  couronne,  pour  de- 
venir l'apanage  de  quel- 
ques héritiers  très  rap- 
prochés du  trône.  Il  fut 
celui  de  Louis  XVI, avant 
d'être  dauphin. 

Par  échange  avec  son 
frère  ,  pour  le  duché  de 
Guienne. 

Par  la  mort  de  Charles, 
frère  du  roi,  qui  en  étoit 
apanage. 

Par  confiscation  sur  le 
connétable  de  Saint-Pol , 
dcc.ipité  en  place  de 
Grève. 


Par  la  mort  de  Charles 
le  Téméraire  ,  dernier 
duc  apanage,  lequel  ne 
laisse  pas  d'enfants  mi- 
les. 

Idem. 


Idem. 


Idem. 


i465.     D.    de         Donné  par  le  roi  ,  en 
Normandie,    apanage,  à  Charles,  son 
ret.  en  1469.    frère  ,    en    échange    du 
Berry. 


1469.     D.    de         Donné  par  le  roi ,  ert 
Guienne,         apanage,  à  Charles,  son 
ret.  en  1472-    frère,  en  échange  de  la 
Normandie. 


1475.  S.-Pol,  Héritage  du  connéia- 
Meaux,  Sois-  hle  de  Saint-Pol ,  aban- 
sons,  Condé,  donné  par  le  roi  au  duc 
Enghien  ,  de  Bourgogne,  en  échan- 

ret.  en  i477-  "i^  ^^  ^^  personne  du 
connétable. 
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i477-  C  d'Au-        Idem. 
lerre. 


»477-     C.    de 
Semur. 


Idem 


i477-  C.  d'Au-  Idem. 
sonne. 

«477-   S.-Pol,  /<£em.  Héritage  du  con- 

Meaux,  Sois-  nétable  de  Saint-Pol ,  qui 

sons,  Conilé,  avoit  été  ab;inrlonné   au 

Enghien.  duc  de  Bourgo[;ne. 

jusq.  en  i488. 


Pardiac , 
jusq.  eu  1479. 


i477-  C.  de  Par  confiscation  sur 
Jacques  d'Armagnac,  pc- 
tit-lils  du  connétable  de 
ce  nom,  comte  de  Par- 
diac, duc  de  Nemours, 
décapité  aux  Huiles. 

477.  C.  de  la 


•47 


Idem.  Ce  comté  étoit 
Marche.  entré  dans  la  maison  d'Ar- 

map,nac  par  le  mariage  de 
l'hériiière  ,  Eléonore  de 
Bourbon ,  avec  Bernard 
de  Pardiac,  second  fils 
du  connétable  ,  et  père 
du  malheureux  Jacques 
de  Nemours. 


i477-  C.  de  la  Cet  ancien  héritage  de 
Marche  ,  la  maison  de  Bourbon  est 

rct.  en  i523.  donné  par  le  roi  au  sire 
de  Bourbon-Baujeu,  son 
gendre, après  la  condam- 
naiion  de  Jacques  d'Ar- 
iua,°nac. 


1478.     C.    de 
Boulogne. 


Philippe  le  Bon ,  lors 
du  traité  d'Arras  ,  en 
1435  ,  s'étoit  fait  céder 
ce  comté  ,  qui  apparte- 
noit  à  la  maison  d'Au- 
vergne. Louis  XI  se  l'ap- 
proprie à  la  mort  du 
duc  de  Bourgogne ,  et 
donne  en  dédommage- 
ment à  Bertrand  de  La 
Tour, comte  d'Auvergne, 
le  comté  de  Lauraguais, 
en  Languedoc. 

Nota.  Louis  XI  donna 
la  souveraineté  de  ce 
comté  à  la  Sainte  Vierge, 
et  en  fit  hommage  à  l'i- 
mage de  Boulogne ,  afin 
qu'il  ces.sât  de  relever  du 
comté  (l'Artois, qu'il  crai- 
gnoit  de  perdre  ,  et  qui 
«0  elfet  lui  échappa. 


i^j8.  C.  de  Aliandonné  par  le  roi 
Lauraguais.  à  Bertrand  de  La  Tour, 
comte  d'Auvergne  ,  'en 
e'cliange  de  ses  droits  sur 
le  comié  de  Boulogne  , 
dont  il  s'empare  h  la  mort 
du  duc  de  Bourgogne. 

1478.     C.    de         Donné  par  Louis  XI  à 
Comminges,    Odet  d'Aydie,   sieur  de 
ret.  en  i548.    Lcscun. 


1478.  C.    d'E- 
tampes. 


Donné  par  le  roi  à  Jean 
de  Foix,  vicomte  de  Nai- 
bonne  ,  second  fils  de 
Gaston  lY ,  comte  de 
Foix. 
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Réunions  au  Domaine. 


Distractions  du  Domaine, 


l479-  Varoiiie 
de  Pcnthic- 


i48o.  C.  d'An- 
jou. 


1481.     C.    de 
Provence. 


1481.     C.     de 
Forcalquier. 

i48i.     C.    du 
Maine. 


i48i.  C.  d'Ar- 

niajjiiac , 
jusq.  en  1481. 


P.TT  acqiiisiiion  sur  les 
hériiiers  de  la  iiiai.suu  de 
Blois.  — 11  est  à  oliservcr 
que  les  droiis  seuls  fu- 
rent alors  acquis  ,  et  que 
la  réunion  effective  du 
domaine  n'eut  lien  que 
sous  le  règne  suivant  , 
avec  celle  de  l:iBreta(;ne. 

Par  le  décès  de  l'ajia- 
nagé ,  le  bon  roi  ilené, 
mort  sans  jiostérit(;  mas- 
culine, mais  qui  laissa  un 
neveu  ,  Charles  ,  comte 
du  Maine,  auquel  l'apa- 
nage auroii  dû  passer. 

Par  lesiament  de  Char- 
les ,  coniie  ilu  Maine,  le 
dernier  de  la  maison 
d'Anjou  ,  qui  en  avoit 
recueilli  rhfiiia;;e.  —  Il 
éloit,  par  sa  mère,  neveu 
du  connétable  de  Saint- 
Pol  ;  j)ar  sa  sœur,  htau- 
frère  de  Jacques  (l'Ar- 
magnac, et  par  sa  tante, 
cousin-germain  de  Louis 
XI. 

Idem.  Comme  uni  .^  la 
Provence. 

Comnie  apanage  réver- 
sible ,  faute  d'hoirs  mâ- 
les de  l';>iianagé  Charles 
d'Anjou  ,  comte  du  Mai- 
ne. 

Par  confiscation  sur  le 
comte  Charles  d'Arma- 
g'iac  ,  conqjlice  de  la  tra- 
hison du  comte  Jean,  son 
frère,  tué  à  la  prise  de 
Lectoure  en  i473- 


1479.     C. 
Pardiac. 


Idem. 


ll^9)\.  C  i\'.\v-         Donne    par    le   rni   ai« 
niaguac.  sire    d'.Mlirct  ,    après    I» 

confiscation  sur  le  comte 
d'Armagnac. 


Sous  CHARLES  VIII. 


i483.  C.  d'.\r-        Le  roi  retire  le  comté 
magnac.  d'.Vrmagnac  au  sire  d'.\l- 

jusq.  en  148J.    bret ,  pour  le  rendre  à  la 
uuaison  d'Arinagnac. 


1491-     lî-    lit 
Bretagne. 


Par  le  mariage  du  roi 
avec  l'hi'ritière,  Anne  de 
BietaîTne. 


i483.  C.  d'Ar-  Rendu  par  le  roi  à  U 
ma^nab.  niaison<rAiiii.-<gnac,maiï 

le  domaine  utile  seule- 
ment. 

l4fl8.  S.Pol,  Rendu  ?i  la  petite-fdlc 
Meaux,  Sois-  du  connétable  de  Saint- 
siins,  (londe,  Pol ,  en  considéiation  de 
Enghien.  son  raari;i(;e   avec  Fran- 

çois de  Bouibon,  comte 
de  Vendôme  ,  (pu  fui  bi- 
taie«l  de  Henri  IV. 
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Réunions  au  Domaine. 


ï49i-     C.    de 
Penthièvre. 


Comme  une  dépen- 
dance de  la  Breta(;ne  de- 
puis la  rontiscaiion  qui 
en  avoil  été  faile  en  i4'9 
sur  les  Penihièvres,  pour 
avoir  arrêté  le  duc  de 
Bretagne. 


Distractions  du  Domaine. 


1493.     C.    de         Abandonné  par  le  roi 
(Jharolois.        à   l'arcliiduc  Pliilippe  le 
Beau ,   tils  de   Marie  de 
Bouraosne. 
1493.     C.     de 
Koussillon  et    le  Catholique  sans  e.\i,<^er 
deCerdajine,     le     rcmbou' sèment    des 
ret.   eii   1642.     sommes  prêtées  par  Louis 
XI  à  Jean,  son  pèie,mais 
ous  la  condition  de  ne 
point  s'opposer  aux  pro- 
jeis  des  François  sur  l'I- 
talie. 


II.  ALLEMAGNE. 

(39) 
Empereurs. 

i322.  Louis  de  Bavière,  petit  fils 
de  l'empereur  Rodolphe  par  sa  mère, 
seul  empereur,  par  la  captivité  de  son 
Compétiteur  et  cousin-germain  Fré- 
déric le  Beau,  fils  de  l'empereur  Al- 
bert. Frédéric  avoit  été  fait  prison- 
nier à  la  bataille  de  Miilildorf. 

Le  pape  Jean  XXII,  prenant  parti 
entre  les  deux  rivaux,  excommunie 
Louis,  et  délie  ses  sujets  du  serment 
de  fidélité.  Par  représailles,  l'empe- 
reur fait  prononcer  à  Rome  la  dé- 
chéance du  pape,  et  nomme  à  sa 
place  Pierre  de  Corbière,  le  couronne 
lui-même,  et  se  fait  ensuite  couron- 
ner par  lui.  —  INicolas  Rieiizi,  tri- 
bun de  Rome,  évoque  aussi  les  deux 
compétiteurs  à  son  tribunal.  — Louis 
meurt  en  i347- 

1347.  Charles  IV,  comte  de  Lu- 
xcmljoui{{  et  roi  de  Boliême,  fils  de 
Jean,  roi  de  Bohême,  et  petit-fils  de 
l'empereur  Henri  VII,  est  élu  empe- 
reur du  vivant  de  son  prédécesseur. 
—  Il  achète  les  droits  des  rivaux 
qu'on  lui  oppose.  —  En  i355,  il  ekt 


Suite  des  Empereurs. 

couronné  à  Milan  roi  des  Lombards. 
—  Et!  i356,  il  publie  la  Bulle  d'or.^ 
qui  réduit  à  sept  le  nombre  des  élec- 
teurs, savoir:  trois  ecclésiastiques, 
les  archevêques  de  Mayence  ,  de 
Trêves  et  de  Cologne;  et  quatre  laïcs, 
le  roi  de  Bohême,  le  comte  palatin 
du  Filiin,  le  duc  de  Saxe  et  le  marquis 
de  Brandebourg.  —  Il  vend  la  sou~ 
veraineté  des  villes  d'Italie  à  ceux  qui 
les  gouvernent. 

iSyS.  Wenceslas,  roi  de  Bohême, 
fils.  —  139.^,  il  crée  Jean  Galéas  Vis- 
conti  duc  de  Milan  et  vicaire  d'Italie, 
moyennant  100  mille  francs,  et  perd 
ainsi  le  dernier  domaine  des  empe- 
reurs en  Italie.  —  Il  est  déposé  en 
1400. 

1400.  Robert,  comte  palatin  du 
Rhin. 

1410.  SiGiSMONn  ,  roi  de  Hongrie, 
fils  de  l'empereur  Charles  IV.  —  II  y 
avoit  alors  trois  empereurs  et  trois 
papes.  Le  premier  schisme  finit  en 
i4i  I,  et  le  dernier  en  i4i7-  —  '4  '•''» 
Sigismond  fait  bn'tler  Jean  Uns,  mal- 
gré le  sauf-conduit  cju'il  lui  avoit  ac- 
cordé pour  le  concile  de  Constance  : 
de  là,  la  guerre  des  Ilussitcs. —  14  '9» 
il  devient  roi  de  Bohême.  —  i43i  . 
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Suite  des  Empereurs. 

il  reçoit  la  couronne  de  fer  à  Milan. 

Maison  d' Autriche. 

1433.  Albert  II,  dur  d'Autriche, 
gendre  ;  fils  d'Albert  IV ,  petit-fils 
d'Albert  III,  et  arrière-petit-fils  d'Al- 
bert II  le  Sage,  fils  de  l'empereur 
Albert  I,  lequel  étoit  fils  de  Hodolpiie 
de  Habsbourg.  —  Il  hérite  de  tous 
les  royaumes  de  son  beau-père;  et, 
depuis  lui,  la  dignité  impériale  ne 
sort  plus  <lela  maison  d'Autriche.  — 
Il  laisse  deux  filles  et  un  fils  posthu- 
me, Ladislas,  qui  hérita  de  la  Bohème 
et  de  la  Hongrie,  et  qui  mourut  sans 
laisser  de  postérité. 

i44o-  Frédéric  III,  cousin,  fils 
d'Ernest,  duc  d'Autriche  de  la  bran- 
che de  Stj  rie  ,  petit-fds  de  Léopold 
le  Preux,  tué  en  i38G  à  la  bataille  de 
Sempach  contre  les  Suisses,  arrière- 
petit-Gls  d'xVIItert  II  le  Sage ,  fils  de 
l'empereur  Albert  I,  et  petit-fils  de 
l'empereur  Rodolphe  de  Habsbourg. 

—  II  érige  l'Autriche  en  archiduché. 

—  i447'>  Concordat  par  lequel  les 
élections  sont  rendues  aux  cathé- 
drales dans  l'Empire.  -  -  i^^a,  l'em- 
pereur est  couronné  roi  de  Lom- 
bardie.  —  14^71  ^^  Hongrie  lui  est 
enlevée  parM;ithias  Gorvin.  —  i477') 
l'archiduc  Maxiiiiilieu,  son  fils,  épou- 
se Marie,  héritière   de    Bourgogne. 

—  1 485,  Vienne  est  prise  par  Mat hia s 
Corvin,  qui  la  garde  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  l'îO'^- 

1493.  Maximilien  I,  fils. —  149''? 
il  érige  le  comté  de  Wirtemberg  en 
duché.  —  '1î)6,  Philippe  le  Beau, 
son  fils,  épouse  Jeanne,  dite  la  Folle, 
héritière  de  Casiille  et  d'Aragon.  — 
l5i3,  Maximilien  sert  comme  vcjlon- 
taire  àTérouenne,  dans  l'armée  du  roi 
d'Angleterre,  à  cent  écus  par  jtiur. — 
i.Siy,  Luther  commence  à  dogmati- 
ser.—  Les  postes  sont  établii.ï  vers 


Suite  des  Empereurs. 

ce  temps  en  A!lema{>nc  par  Franeoifl 
de  la  Tour-Taxis,  auquel  elles  turent 
concédées  en  iief. 


Grands  P'assaux  de  l'Empire. 

(4o) 

Kois  de  Bohême  [Électeurs'). 


Maison  de  Luxembourg. 

i3io.  Jean  de  Luxembourg,  fils 
de  l'empereur  Henri  VII,  et  époux 
d'Elisabeth  ou  Isabelle,  2*'  sœur  du 
dernier  roi  Wenceslas  V.  —  En  i346, 
il  est  tué  à  Grécy,  où  il  couibattoit 
pour  la  France. 

i3|6.  CharlesI,  IV*^  comme  em- 
pereur, fils.  —  Par  la  Bulle  d'or  de 
i35G  ,  il  confirme  le  droit  d'électoral 
aux  rois  de  Bohême.  —  Il  acquiert 
d  Otton  de  Bavière  le  margraviat  de 
Brandebourg. 

1378.  WENcrsi.AS  VI,  fils,  roi  de 
Bohème  et  empereur.  —  ^^00,  il  est 
déposé  de  l'Empire.  —  Chassé  de 
Boiiémc,  il  est  rétabli  plosieurs  mis." 

—  Il  f;:vorJse  d'aJ)or'!  Jean  llus,  qui 
prêche  îa  doctrine  de  Wiclef ,  et  es- 
s.'iye  inutilement  ensuite  der(ipriiner 
les  Hussites.  —  ^^'S.,  Jean  lius  est 
bridé  à  Constance,  où  il  avoit  été 
appelé.  —  En  i4'9i  4"  nnWc  lins- 
sites  s'assemblent  sur  le  mont  Tha- 
bor,  ayant  à  leur  tête  Jean  Trosnok 
ou  Ziska  ou  le  Borgne.  —  Ils  jettent 
les  sénateurs  de  Prague  par  les  fenê» 
très.  Wencesl.is,  à  celte  nouvelle,  est 
frappé  d'apo|desie. 

1419-  SioiSMONti,  frère,  il('ja  roi 
de  Hongrie  en  i399.  par  son  mariage 
avec  rin-ritière,  et  enipereuren  14  lO. 

—  Ziska,  après  de  grands  avantages,' 
nmui  t  en  i  4 24-  —  Les  deux  Preeopes 
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Suite  des  Rois  de  Bohême. 

auccédeot  au  commandement  avec 
les  mêmes  succès.  —  ^^^^i  des  trai- 
tes amènent  une  pacification  passa- 
gère. On  accorde  la  Coupe  aux  Bohé- 
miens; ce  qui  le«  divise  en  deux  par- 
tis ,  les  uns  acceptant  l'union  du 
concile  de  Constance,  et  les  autres 
la  refusant.  —  i4-^4»  ^^^  derniers 
sont  battus  et  soumis. 

1437.  Albert  d'Autriche,  époux 
d'Elisabeth,  tille  et  unique  héritière 
de  Sigismond,  lui  succède  à  l'Empire, 
en  Bohême,  et  en  Hongrie. 

i44o.  Ladislas  ,  6Is  posthume, 
succède,  non  sans  contradiction,  en 
Bohême  et  en  Hongrie.  —  Il  meurt  à 
18  ans,  sans  laisser  de  postérité. 


1458.  PoDiÉBHAD,  chef  des  Hus- 
sites,  et  l'un  des  gouverneurs  pen- 
dant la  minorité  du  roi,  se  maintient 
dans  l'autorité  jusqu'à  sa  mort. 

147 1 .  Vladislas,  fils  de  Casimir  IV, 
roi  de  Pologne,  et  que  Podiébrad 
avoit  fait  élire  de  son  vivant  pour  lui 
succéder.  —  Mathias  Corvin,  roi  de 
Hongrie,  lui  dispute  le  trône,  et  ob- 
tient quelques  provinces,  que  sa  mort 
tait  retourner  à  la  Bohême.  —  Vla- 
dislas s'empare  lui-même  du  trône 
de  Hongrie  lors  de  la  mort  de  Ma- 
thias. 


(40 

Ducs  de  Saxe  {Electeurs). 

1298.  Rodolphe,  fils  d'Albert  II, 
et  petit-fds,  par  sa  mère,  de  l'empe- 
reur Rodolphe. 

i356.  Rodolphe  II,  fils. 

1370.  Wenceslas,  frère,  au  pré- 
judice d'Otton  ,  son  neveu  ,  fils  d'Al- 
bert, son  aîné.  —  1376,  l'électorat 
•3t  attaché  aux  seuls  ducs  de  Saxe. 

i388.  BofiOLPUE  III,  tils. 


14 18.  Albert  III,  frère.  —  Le 
dernier  de  la  maison  d'Ascanie.  Il 
meurt  sans  postérité,  en  i423. 

Maison  de  Misnie. 

1423.  Frédéric  le  Belliqueux.,  land- 
grave de  Thuringe  et  marquis  de 
Misnie.  —  Il  est  investi  par  l'empe- 
reur Sigismond ,  de  préférence  à 
tous  les  concurrents,  et  en  recon- 
noissance  des  secours  qu'il  lui  avoit 
donnés  dans  la  guerre  contre  les 
Hussites. 

Il  descendoit  de  Théodoric,  comte 
de  Wettin,  issu  à  ce  qu'on  croit  de 
Witikind.  Conrad,  sixième  descenr 
dant  de  Théodoric,  fut  investi,  ea 
1 1 27,  du  marquisat  de  Misnie  ;  Henri 
l'Illustre,  arrière-petit-fils  de  celui- 
ci,  fut  le  premier  landgrave  de  Thu- 
ringe, de  la  maison  de  Misnie,  et  le 
quatrième  aïeul  de  Frédéric,  ci-des- 
sus. —  C'est  encore  sa  postérité  qui 
régne  de  nos  jours  en  Saxe. 

1428.  Frédéric  III  le  Bon,  fils.  — 
Albert,  son  second  fils,  est  la  bran- 
che Albertine,  devenue  électorale 
en  1548,  au  préjudice  de  la  branche 
aînée. 

1464.  Ernest,  fils. 

i486.  Frédéric  III  le  Sage,  fils.  — 
Chef  du  conseil  et  gouverneur  gé- 
néral de  l'Empire,  sous  l'empereuç' 
Maximilien.  —  Il  fonde  l'université 
de  Wittemberg,  et  se  fait  le  protec- 
teur de  Luther.  —  11  meurt  à  62  ans, 
sans  être  marié. 


(40 

Ducs  de  Bavière  {Branche  cadette). 

1294-  Louis  I,  duc  et  électeur  d« 
Bavière,  second  fils  de  Louis  le  Sé- 
vère ;  petit-fils  par  sa  mère  de  l'em- 
p«r^ur  Rodolphe,  et  empereur  lui- 
14 


aïo 


Tables  sjnchroniques  de  l'Histoire  de  France. 


Suite  des  Ducs  de  Bavière. 

ntême  en  i3i4.  —  Son  frère  aîné' 
Rodolphe  a  le  pahilinat  du  Rhin  en 
parlage.  —  Ces  deux  princes  sont 
les  tif[es  des  deux  maisons  élccto- 
lales  Palatine  et  de  Bavière.  —  Louis 
rc'unit  le  Brandebourg,  le  Ilainaut, 
la  Hollande.  Il  partage  ces  états  en- 
tre ses  enfants. 

1347.  Etienne  l'Jgraffê.,  second 
frère.  —  Il  dispute  à  la  maison  d'Au- 
triche la  succession  du  Tyrol,  va- 
cante à  la  mort  de  Maynard,  Hls  de 
Louis,  son  frère  aine,  et  de  l'héritière 
du  comte.  —  Il  est  obligé  de  l'aban- 
donner aux  ducs  d'Autriche  en  liôg. 
—  i356,  il  est  privé  par  la  bulle 
d'or  du  titre  d'électeur,  réservé  aux 
comtes  palatins  du  Rhin,  aines  de  sa 
maison,  dont  la  postérité  s'est  étein- 
te de  nos  jours  en  la  personne  de 
Maxiniilien-Joseph . 

1375.  Je.vn,  troisième  fds,  est  duc 
à  Munich.  — Etienne,  i'ainé  ,  règne 
à  Ingolstadt,  et  fut  père  de  la  célè- 
bre Isabeau  de  Bavière,  femme  de 
Charles  V[.  —  Frédéric,  le  second, 
eut  Landshut  pour  partage.  —  1392, 
pacte  entre  les  trois  '."ères,  qui  ar- 
rêtent qu'aucune  partie  du  duché  ne 
passera  aux  filles. 

1397.  EBNESTelGriLL\rME,  frères, 
fils  de  Jean,  duc  à  Munich. 

•  438.  Albert  I /«"  PiVwj:,  lils  d'Er- 
nest. 

1 4G0.  Jean  et  Sigismond,  son  frère, 
lils. 

i465.  Albert  II ,  frère.  —  A  la 
mort  de  Georges  le  Riche,  arrièrc- 
netit-iils  de  Eréih'-ric,  duc  de  Lands- 
hut, il  réunit  la  Basse-Bavière,  mal- 
gré les  efforts  d(!  la  branche  l'alaline 
qui  soutenoit  Robert  le  Vertueux, 
troisième  lils  de  l'hilippe,  coiute 
palatin  du  Bhiii,  lequel  Robert  ovuit 
épousé  la  lill(!  et  l'héritière  de  Geor- 
ges. L'umpcrcur  Muxiniilicn  vccundu 


Suite  des  Ducs  de  Bavitre. 

Albert,  en  mettant  le  palatin  au  ban 
de  l'Empire. 


(43) 

Comtes  Palatins  du  Rhin  (^Elect-eurs). 
Branche  aînée  de  Bariùre. 

i3?.-.  RonoLPHE II, frère d'Adoljihe 
le  Simple;  fils  de  Rodolphe  I  de  Ba- 
vière, et  de  Mathilde,  fille  de  l'em- 
pereur Adolphe  de  Nassau  ;  pe- 
tit-fils de  Louis  le  Sévère,  duc  de 
Bavière. 

i3.'j3.  Robert  I,  frère.  —  En  1 356, 
la  dignité  électorale  lui  est  aftrilniée 
par  la  bulle  d'or,  exclusivement  à  la 
branche  cadette  de  Bavière. 

1390.  Robert  le  Tenace  .^  neveu; 
Hls  d'Adol|)he.  —  i395,  pacte  d& 
famille  pour  obvier  à  la  division  du 
l'alalinat. 

1398.  Robert  III,  fds.  —  Empe- 
reur en  i4oo,  lors  de  la  déposition 
de  Wenceslas. 

l4iO.  Ltrt'is  II  le  Barbu  ^  fds.  — 
Il  assiste  au  concile  de  Constance, 
ei  préside  à  l'exécution  de  Jeali  llus,' 
et  de  Jc'rôme  de  l'raj',ue.  —  Jean, 
duc  de  Neubourg,  son  frère,  fut  père 
de  Christophe  ,  roi  de  Danemarck 
et  de  Suède  en  i44'-  —  Etienne, 
lui  autre  frère,  duc  de  Simmeren  et 
Deux-I'onts,  est  auteur  de  la  bran- 
che <le  Simmeren,  par  Frédéric,  son 
lils  aîné,  et  de  celle  de  Deux-I'onts, 
par  Louis  le  Noir,  le  second. 

i43(').  Louis  lII/e.flo«,  fils. 

1 449-  Fri-uéric  le  yictorieux.,  frère. 
—  Au  préjudice  de  son  neveu. 

i47(J-  l'iiiLiiTE,  neveu,  Hls  de 
Louis  III. 


5*  PÉR.  De  i328  h  i/jqS.  —3e /îace,  Valois  directs,        211^ 


(44) 

Hargraves  de  Brandebourg  {^Electeurs). 

i322.  LoLis  de  Bavière,  fils  aîné 
de  l'empereur  Louis  de  Bavière,  est 
investi  par  son  père ,  malgré  les 
prétentions  des  princes  descendant 
d'Albert  l'Ouis.  —  Il  remet  le  mar- 
{^raviat  à  son  l'rùre,  et  se  réserve  la 
dignité  électorale.  — Il  avoit  épousé 
Marguerite,  héritière  du  Tyrol,  et 
en  eut  un  fils  nommé  Maynard,  qui 
succéda  à  ce  comté. 

1349.  Louis  II  de  Bavière,  dit  le 
Romain^  frère.  —  En  i3Gi  ,  il  suc- 
cède à  la  dignité  électorale  de  son 
frère.  — Il  meurt  sans  entants» 

i366.  Otton  V  de  Bavière,  frère. 
Dissipateur,  il  vend  son  clectorat  à 
l'empereur  Charles  IV. 


1373.  SioiSMOD  de  Luxembourg, 
?.®  fils  de  l'empereur  Charles  IV^.  — ■ 
l'!n  i^\^^  il  vend  le  margraviat  à 
Frédéric,  burgrave  de  Nuremberg, 
sous  faculté  de  rachat,  dans  le  cas  oà 
lui  ou  son  frère  auroient  des  enfants 


Maison  de  Nuremberg. 

1417.  FrédéricI,  fils  de  Frédéric, 
Ijurgravede  ISureaiberg,  lequel  des- 
«:endoit  de  Conrad,  qui  étoit  déjà 
Burgrave  en  1200,  et  étoit  fils  puîné 
de  Rodolphe,  comte  de  Hohenzol- 
lern. —  Frédéric  est  investi  en  i4'7' 

I  44o-  FittDÉiitc  II  Dent  de  Fcr^  fils, 
au  préjudice  de  son  aîné,  Jean,  dit 
i' Alchimiste. 

1469.  Albert  III,  dit  l'Achille  et 
r Agraffé.,  frère. 

i486.  Jeas,  dit  CicéroM,  fils. 

1499-  JoAciUM,  dit  Nestor,  fils.  — • 
Il  donne  asile  au  roi  de  Danemarck, 
Cin  isticrn  II ,  dont  il  avoit  épouse 
la  sœur. 


(45) 
Ducs  de  Erunswich. 

i3i8.  Magnus  I  le  Pieux.,  fils  d'Al- 
bert II. 

i368.  Magkcs.II  Torquatus  ou  à  la 
Chaîne.,  fils.  —  Frédéric,  son  fils 
aîné,  élu  empereur  en  1400,  après 
1.1  déposition  de  Wenceslas  ,  est  as- 
sassiné presque  immédiatement. 

1373.  Bkrnard  I,  fils.  —  Ileni'i, 
frère  de  Bernard,  est  la  tige  de  la 
première  branche  de  Wolfembutel. 

1434-  Otton  le  Boiteux ,  fils. 

i445-  Frédéric  le  Pieux.,  frère.  — 
11  se  retire  dans  un  couvent. 

i45g.  Otton  le  f^ictorieux,  fih.  — 
Il  meurt  en  1471- 

1471.  F RÉvÉRic  le  Pieux,  père,  ^ — ■ 
Il  prend  la  régence. 

1478.  Henri  le  Jeune,  petit-fils; 
fils  d'Otton. 


(46) 
Suisses. 

i3i5.  Les  trois  petits  cantons  Suis- 
ses d'Uri,  de  Schwitz  et  d'Unterwal- 
den ,  confédérés  en  i3o7,  sont  at- 
taqués par  l'archiduc  Léopold,  fils 
de  l'empereur  Albert.  Il  entre  en 
Suisse  à  la  tête  de  20  mille  hommes. 
Seize  cents  Suisses  seulement  par- 
viennent, à  la  faveur  des  accidents 
multipliés  du  terrain,  à  le  battre,  à 
le  chasser  hors  du  pays,  et  à  assurer 
leur  indépendance  malgré  les  fré- 
quentes tentatives  de  la  maison  d'Au- 
triche pour  les  faire  rentrer  sous  le 

jo"{T- 

i332.  Luccrne  accède  à  la  confé- 
dération. 

i35i.   Zurich,  idem. 

l35i.  (jlaris,  iV/cm. 

l352.   Ziig,  idem. 

i352.  Berne,  ide/n.  Il  fut  ainsi 
«4- 


ai2 
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le  huitième  des  cantons,  appele's  les 
huit  weux  Cantons.  Ce  ne  fut  que 
l3o  ans  après  qu'il  y  eut  de  nouvel- 
les accessions. 

l386.  Bataille  de  Sempach ,  où 
Léopold  le  Preux ,  tîls  d'Albert  le 
Sage,  duc  d'Autriche,  et  neveu  du 
duc  Léopold,  défait  àMorgarten,  est 
battu  par  les  Suisses,  et  périt  avec 
près  de  700  gentilshommes. 

i4>5.  Les  huit  cantons  enlèvent 
à  Frédéric  d'Autriche  le  comté  de 
Bade,  entre  le  Russ  et  le  Rhin,  et  le 
possèdent  en  commun. 

1442-  Le  canton  de  Zurich,  dans 
une  querelle  avec  ceux  de  Schwitz  et 
de  Claris ,  réclame  les  secours  de 
l'empereur  Frédéric  III.  Bâie ,  Berne 
et  Soleure,  considérant  un  tel  enga- 
gement comme  incompatible  avec 
celui  de  leur  confédération,  pren- 
iient  parti  pour  les  deux  cantons. 

i444-  Journée,  dite  de  Saint-Jac- 
ques, à  Bottelem,  près  de  Bâle,  où 
douze  cents  Suisses  attaquent  lavant- 
garde  des  François ,  appelés  par 
l'empereur,  et  commandés  par  Louis 
XI,  encore  dauphin,  li»  y  sont  tous 
tués.  Cet  échec  ht  lever  aux  Suisses 
le  siège  de  Zurich,  mais  donna  d'ail- 
leurs au  dauphin  une  idée  si  avan- 
tageuse de  leur  valeur,  qu'il  leur  ac- 
corda une  paix  honorable. 

Le  résultat  de  la  guerre  civile  qui 
avoit  éclaté  entre  les  Suisses  fut  la 
reconnoissance  du  droit  de  la  con- 
fédération, de  s'opposer  aux  allian- 
ces particulières  des  cantons  avec 
l'étranger;  et  de  celui  des  cantons 
neutres,  de  juger  des  différends  de 
l'intérieur,  et  de  contraindre  les  ré- 
calcitrants par  la  force. 

1453,  Prenùtjr  traité  des  Suisses 
avec  la  France. 

1460.  Conquête  de  la  Thurgovie 
sur  Sigismond ,  archiduc  d'Autriche, 
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fils  du  duc  Frédéric,  et  pctil-fils  de 
Léopold  le  Preux,  tué  à  Sempach. 

1467.  Capitulât  ou  traité  de  com- 
merce entre  les  Suisses  et  Galéas 
Marie  Sforce,  duc  de  Milan. 

i474-  Paix  perpétiiflle  sous  le  nom 
d'Union  héréditaire ,  conclue  entre  les 
Suisses  et  l'archiduc  Sigismond. 

Les  Suisses  prêtent  même  80  mille 
francs  à  l'archiduc,  pour  retirer  le 
comté  de  Ferrette  qu'il  avoit  engagé 
à  Charles  leTéinéraire,  duc  de  Bour- 
gogne, à  l'effet  de  se  procurer  des 
fonds  pour  leur  faire  la  guerre,  et, 
sur  le  refus  de  Charles  de  rendre  le 
comté ,  ils  s'allient  avec  Sigismond 
contre  lui. 

1475.  Louis  XI  fait  un  traité  d'al- 
liance avec  les  Suisses. 

1476.  Charles  le  Téméraire  entre 
en  Suisse,  s'empare  de  Granson, 
et  en  fait  pendre  la  garnison.  Her- 
man  d'Eptingen  ,  à  la  tête  de  vingt 
mille  Suisses,  lui  livre  bataille  près 
de  cette  ville,  et  le  met  en  dé»H)ulp. 
Son  bagage  fut  pris.  Un  diamant 
de  la  valeur  de  plusieurs  millions 
fut  vendu  un  écu.  Il  a  passé  depuis 
au  duc  de  Toscane  :  c'est  le  plus 
gros  de  l'Europe.  —  Charles,  à  lu 
fin  de  l'année,  peni  une  seconde  ba- 
taille à  Morat.  Les  Suisses  construi- 
sirent avec  les  os  des  Bourguignons 
qui  y  périrent  un  monument,  dit 
i' Ossuaire  de  Morat.,  qui  a  subsisté 
jusqu'en  1798  ,  et  qui  a  été  détruit 
par  un  bataillon  de  Bourguignons, 
lors  de  l'invasion  de  la  Suisse  pen- 
dant la  guerre  de  la  révolution. 

1 480.  La  France  commence  à  pren- 
dre des  Suisses  à  sa  solde. 

1481.  Fribourg  et  Soleure  sont 
reçus  dans  la  confédération  Suisse. 

1491-  Les  Grisons  et  le  Valais  en- 
trent  dans  l'alliance  des  Suisses. 
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dit  d'Occident ,  qui  dura  4©  ans,  et 
qui  retint  dans  l'incertitude  les  plus 
savants  et  les  plus  saints. 

Urbain  fut  reconnu  par  l'Allema- 
gne, la  Hongrie  et  l'Angleterre,  et 
eut  son  siège  à  Rome  ;  Cle'ment  le  fut 
par  la  France,  l'Espagne,  la  Sicile 
et  l'Ecosse,  et  établit  Son  siège  à 
Avignon. 

Urbain  institue  la  fête  du  Saint- 
Sacrement  ,  et  réduit  le  jubilé  à 
33  ans. 

1389.  BosiFACE  IX  (Pierre  Toma- 
çelli),  Napolitain,  199^  pape,  suc- 
cède à  Urbain  "V.  —  Clément  Vil 
meurt  en  i394.  Les  cardinaux  de 
son  obédience  lui  donnent  pour  su*- 
cesseur  Pierre  de  Lune,  Catalan^ 
qui  prend  le  nom  de  Benoit  XIII,  et 
qui  trompe  toutes  les  espérances 
de  réunion  qu'il  avoit  fait  espérer. 

1404.  Is>0€EKT  VII  (Cosmat  ds 
Meliorati),  200*  pape,  né  à  Sul- 
mone  ,  dans  l'Abbruzze,  succède  à 
Boniface.  — Benoît  XIII,  qui  s'étoit 
vu  seul  pape  pendant  la  vacance , 
prétend  se  maintenie  dans  sa  di- 
gnité. 

i4o6.  Grégoire  XII  (Ange  Cor- 
rario),  Vénitien,  30 r*  pape,  suc- 
cède à  Innocent.  —  Benoit  XIH 
continue  à  persister  dans  ses  pré- 
tentions. 

En  1408,  concile  de  Pise,  convo- 
qué par  les  cardinatix  des  deux  obé- 
diences. Il  dépose  les  deux  papes, 
sans  pouvoir  les  faire  renoncer  à 
leur  dignité.  —  On  y  élit  Alexandre  V 
(Pierre),  archevêque  de  Milan,  né 
en  l'île  de  Candie.  Il  y  eut  alors 
trois  papes. 

i499-  ALEXiNDRE  V  (Pierre  de 
Candie),  202*  pape,  élu  par  le  con- 
cile de  Pise,  qui  dépose  Grégoire 
XII  et  Benoît  XIII. 

1410.  JEi>  XXIII  (Balthazar  Cot- 
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(47) 
Papes. 

i3i6.  Jean  XXII  (Jacques  dEau- 
»e),  François,  192'  pape. 

1334.  Benoit  XII  (Jacques  Four- 
nier),  François,  193"  pape. 

1342.  Clément  VI  (Pierre  Roger) , 
François,  ancien  chancelier  de  Fran- 
ce, 194*  pape.  — Il  réduit  le  jubilé 
centenaire  à  5o  ans.  —  11  dépose 
l'empereur  Louis  de  Bavière.  —  i348, 
il  achète  la  ville  d'Avignon  de  la  reine 
Jeanne  de  Naples. 

i352.  Innocent  VI  (Etienne  d'Al- 
bert), François,  195*^  pape.  —  i354  , 
mort  de  Rienzi ,  qui  étoit  parvenu  à 
la  suprême  autorité  dans  Rome. 

i362.  Urbain  V  (Guillaume  Gri- 
moald  ou  Grimaud),  François,  196* 
pape.  —  Il  retourne  à  Rome  ,  qui , 
depuis  63  ans,  étoit  privée  de  son 
pasteur.  —  Il  meurt  néanmoins  ea 
France. 

1370.  Grégoire  XI  (Pierre  Ro- 
ger), François,  neveu  du  pape  Clé- 
ment VI ,  et  197*  pape.  —  Il  retourne 
à  Rome.  —  Il  donne  plusieurs  bulles 
contre  Wiclef. 

Schisme  d'Occident. 

1378.  Urbaik  VI  (Barthélemi  Pri- 
gnano),  Napolitain,  198*^  pape,  élu 
le  g  avril,  dans  un  conclave,  en- 
touré par  la  populace  qui  demande 
un  pape  Italien. 

Le  21  septembre,  les  cardinaux 
mécontents  d'Urbain,  déclarent  qu'ils 
n'ont  pas  été  libres  ,  et  élisent  le  car- 
dinal Robert,  de  la  maison  de  Ge- 
nève, qui  avoit  été  chanoine  de 
Paris  ,  et  évêque  de  Térouenne,  puis 
de  Cambray,  et  qui  prend  le  nom 
de  Clément  VII. 

Alors  commence  le  grand  schisme, 
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sn),  Napolitain,  3o3*  papp,  succède 
à  Alrxandro  dans  In  saint-siège,  que 
disputent  toujours  Gn'goire  XII  et 
Benoit  XIII. 

H  indique  pour  l'an  i4i4  un  con- 
cile général  à  Constance,  à  l'effet  de 
mettre  fia  au  schisme.  —  U  est  dé- 
posé dans  la  ii"  session,  et  il  y 
donne  son  adhésion.  —  Grégoire  re- 
nonce au  poutiRcat  à  la  i4%  et  R''- 
noît  est  déposé  à  Ja  Sy*.  —  i4i^» 
condamnation  de  Jean  Hus,  qui  est 
livré  au  feu,  malgré  un  saiif-conduit 
qui  lui  avoit  été  donné  par  l'empe- 
reur pour  se  rendre  à  Constance. 

1417-  Martin  V  (Othon  Colonne), 
Romain,  2o4''  pape,  est  élu  par  le 
concile  de  Constance,  où  Jean  XXIII 
fut  privé  dn  pontificat  ,  où.  Gré- 
goire XII  y  renonça,  et  où  Benoit 
XIII  fut  déposé.  Ce  dernier  n'obéit 
point  au  concile  ;  à  sa  mort,  en  i43'{, 
deux  cardinaux  élurent  Gilles  Mu- 
gnoz,  qui  abdiqua  en  1429»  et  le 
schisme  fut  éteint. 
,  i43i.  Edgexe  IV  (Gabriel  Con- 
dolmière),  Vénitien,  ao.'»'^  pape.  — 
i43i,  concile  général  convoque  à 
Bâle  ,  pour  la  réunion  de  légHse 
grecque  et  la  réformation  de  l'église. 
Le  concile  se  déclare  supérieur  au 
pape.  —  14^91  î>  1^  34''  session,  le 
concile  dépose  Eugène  ,  comme'  en- 
nemi du  repos  public  et  de  l'église; 
et  les  cardinaux  présent.s  élisent  Amé- 
dée,  duc  de  Savoie,  qui  prend  le  nom 
de  Félix  V.  —  Ce  concile  n'est  tenu 
pour  légitime  que  jusfpi'à  la  26*  ses- 
sion, et  même,  à  raison  de  Ses  dé- 
risions contre  les  papas,  les  ultra- 
itiontains  no  le  tiennent  pas  pour 
œcuménique  ,  'non  plus  que  le  con- 
cile de  Constance.  —  t^s  deux  as- 
i^emblécs  n'ont  point  «le  tablcairau 
Vatican  ,  et  les  papes  n'en  ont  rt- 
«onhu  que  les  décrets  en  matière  de- 


Suite  des  Papes. 

foi.  —  143^1  Eugène  tient  un  con- 
cile à  Ferrare  pour  la  réunion  des 
deux  églises ,  et  elle  s'opère  ;  mal- 
heureusement elle  ne  fut  pas  de 
longue  durée.  —  i438,  Pragmatique- 
Sanction  de  Charles  VII,  à  Bourges. 
On  y  approuve  la  supériorité  du 
concile  sur  le  pape ,  la  liberté  des 
élections,  et  la  suppression  des  an- 
nates. 

i447-  Nicolas  V  (Thomas  de  Sar- 
zane),  266"  pape.  —  i449?  '*^  ^^^  *^^ 
Savoie,  Amédée  ,  renonce  au  ponti- 
ficat. —  Nicolas  meurt  de  chagrin 
de  la  prise  de  Gonslantinople,  qti  il 
avoit  comme  prophétisée. 

1455.  Calixtk  III  (Alphonse  Bor- 
gia  ),  Espagnol,  207*'  pape.  —  Il  ne 
cesse  d'inviter  les  princes  chrétiens 
à  s'armer  contre  les  Turcs. 

i4'î6-  PiF  II  (-^'Eneas  Sylvius  Pico- 
lomini),  du  Sionnois,  208*  pape.  — 
Il  obtient  de  Louis  XI  la  révocation 
de  la  Pragmatique-Sanction.,  malgré 
le  parlement  et  l'université  de  Paris. 

—  1  îf)3,  il  publie  une  bulle  contre 
les  écrits  qu'il  avoit  pnl)li('s  en  faveur 
du  concile  de  Bàle,  dont  il  avoit  été 
secrétaire.  Il  sujiplif  que  l'on  con- 
damne les  sentiments  d'.F]neas,  pour 
suivre  la  doctrine  de  Pie  II.  —  Il 
poursuit  les  desseins  de  ses  prédéces- 
seurs contre  les  Turcs. 

1 464.  Pauj.  IL(Pîerre  Barbo),  Vé- 
nitien, 209"  pape, —  Il  réduit  le  ju- 
bilé à  25  ans. 

1471.  Sixte  IV  (François  d'Albes- 
cola  de  la  Rovère),  Génois,  fils  d'un 
pêcheur,  210*  pape  —  Il  fournit  au 
roi  de  Naples  une  flotte  pour  chasser 
les  Turcs  d'Otraute. 

1484.  Innocent  VIII  (Jean-Bap- 
tisteCibo),  noble  génois,  211''  pape. 

—  Marié  avant  d'être  dans  les  or- 
dres. 

1492.   Ai-EXANDHE    VI    (  Rodrigue 
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Borf^ia),  Espaf^nol,  de  la  maison  de 
Lenzoli,  par  son  père,  et  de  celle  de 
Rorgia,  par  sa  mère,  212"  pape.  — 
Pontit'ede  mœurs  justement  décriées. 
On  lui  connoît  quatre  enfants  natu- 
rels, Jean, César,  Geoffroi  et  Lucrèce. 
—  Il  appelle  Charles  VIII  en  Italie, 
et  fait  une  Uj^ue  pour  l'en  chasser, 
lorsqu'il  le  voit  maître  de  Naples.  — 
Il  donne  le  duché  de  Hénévent  à 
Jean,  son  fils,  duc  de  Candie,  qui 
peu  après  est  trouvé  mort  dans  son 
lit.  —  Il  charjje  César,  son  second 
fils,  de  porter  à  Louis  XII  la  bulle 
de  dissolution  de  son  mariage  avec 
Jeanne,  fille  de  Louis  XI. 


(48) 
Comtes  et  Ducs  de  Savoie. 

i323.  ÉnoL'ARD,  fils  d'Amédée  V 
le  Grand.  Il  ne  laisse  qu'une  fille. 

1829.  A\MO>,  frère.  —  En  i334, 
il  est  médiateur  de  la  paix  entre  la 
France  et  l'Angleterre. 

1343.  AMÉnÉE  VI,  dit  le  Comte  Vercl.^ 
fils.  —  Il  reçoit  Gex  et  le  Faucigny, 
pour  quelques  villes  qu'il  préfendoit 
sur  les  frontières  du  Daupliinc'.  — 
Heau-frèrc  do  Charles  V,  il  sert  la 
France  contre  les  Anglois.  —  i366, 
il  chasse. les  Turcs  de  Gallipoli.  — 
I  .^82 ,  il  aide  Louis  d'.Vnjou  dans  son 
expédition  de  Na|)les,  et  en  reçoit  le 
comté  de  Piémont,  détaché  de  la 
Provence. 

i383.  Amédée  VII,  dit  le  Comte 
Bouge.,  fils.  —  Il  épouse  Bonne,  fille 
de  Jean  ,,duc  de  Berry. 

Ducs  de  Savoie. 

1393.  AMÉnÉE  VIII  le  Pacifique., 
fils,  \"  duc  de  Savoie.  —  i4oi,  il 
acquiert  d'Odon  de  VHIars  le  comté 
de  Genève  ou  de  Genevois.  —  '4 '6, 


Suite  des  Comtes  et  Ducs  de  Savoie. 

le  comté  de  Savoie  est  érigé  en  du- 
ché par  l'empereur  Sigismond.  — 
i4i8,  le  duc  succède  dans  le  comté 
de  Piémont  à  Louis  de  Savoie,  prince 
d'Achaïe.  son  frère,  et  obtient  par 
traité  Nice  et  Villefrancbe.  —  i4-''4^ 
il  se  retire  au  prieuré  de  Ripaille  où 
il  vit  dans  les  délices,  et  y  institue 
l'ordre  de  l'Annonciade.  Il  déclare 
son  fils  lieutenant -général  de  ses 
états,  puis  se  fait  ermite  avec  six  de 
ses  nouveaux  chevaliers.  —  Le  con- 
cile de  Râle  l'élit  p;ipe,  lorsqu'il  veut 
déposer  Eugène  IV.  Amédée  prend 
alors  le  nom  de  Félix  V.  En  i44o» 
il  y  renonce  ainsi  qu'à  son  titre,  vou- 
lant prévenir  les  suites  funestes  qui 
pourroient  résulter  de  ce  schisme. 

i45i.  Louis,  fils.  —  Il  marie  sa 
fille  au  dauphin  Louis,  sans  le  con- 
sentement de  Charles  VII,  auquel  il 
fuit  ensuite  ses  soumissions.  —  Il 
épouse  Anne  de  Lusignan,  fille  de 
Janus  ou  Jean  II,  roi  de  Chypre, 
d'où  sont  venues  les  prétentions  des 
ducs  de  Savoie  au  titre  de  rois  de 
Chypre  et  de  Jérusalem. 

Louis,  un  de  ses  fils,  épouse  Char- 
lotte de  Lusignan,  fille  de  Jean  III  et 
nièce  d'Anne;  mais  Jacques  II,  fils 
naturel  de  Jean  III,  s'empare  du 
royaume.  —  147^1  Jacques  III,  son 
fils,  étant  mort,  Catherine  Cornaro, 
sa  mère,  cède  ses  droits  aux  Véni- 
tiens qui  .se  mettent  en  possession;, 
et  Charlotte  de  Lusignan  cède  les. 
siens  aux  ducs  de  Savoie. 

i4G5.  Amédée  IX  le  Bienheureux  y 
' —  Sujet  à  des  attaques  d'épilepsie, 
il  remet  le  gouvernement  à  Yolande^ 
son  épouse,  sœur  de  Louis  XI. 

i/i72.  Piin.iiiEP.T  I,  dit /e  Chasseur, 
fils.  —  Le  duc  de  Bourgogne  fait  en 
lever  Yolande,  mère  du  duc,  de 
peur  qu'elle  ne  favorisât  Louis  XI. 

1482.   Cii.MtLFS  I,  dit   le  (hierrier^ 
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frère.  —  II  est  élevé  en  France  par 
le  comte  de  Dunois.  —  Il  s'empare 
du  marquisat  de  Snluoes. 

1489.  Chaules  II,  fils.  —  Le  mar- 
quis de  Saluées  rentre  dans  ses 
ctats. 

1496.  PHn,TPPEll5a/îi  re7Ttf,{»rand 
oncle,  5*"  fils  de  Louis,  et  potit-fils 
d  Amédée  VIII,  succède  comme  plus 
proche  héritier  à  son  petit-neveu.  — 
Grand  chambellan  de  Charles  VIII. 
—  Il  fut  père  de  la  fameuse  Louise, 
femme  de  Charles  de  Valois,  comte 
d'Angouléme,  père  de  François  I,  et 
de  Philippe,  comte  de  Genève  et  duc 
de  Nemours,  tige  de  la  branche  de 
Savoie-Nemours. 

i497-  PHiLiBEfiT  II  le  Beau.,  fils.  — 
Excellent  capitaine,  gendre  de  l'em- 
pereur Maxiinilien,  et  oncle  de  Fran- 
çois I. 


(49) 
Seigneurs  et  Ducs  de  Milan 


Viscontis. 


i3a2.  GaléasVisconti,  fils  de  Ma- 
thieu le  Grand,  et  petit-neveu  du 
premier  Visconti  qui  ait  régné  à 
Milan.  — Arrêté  en  1327,  par  ordre 
de  l'empereur  Louis  de  Bavière,  il 
«St  relâché  en  1828. 

i328.  AzzoH  ou  Otton  ,  fils.  — 
iSag,  il  reçoit  de  l'empereur  le  titre 
de  vicaire  de  l'Empire,  à  Milan.  — 
l333,  il  enlève  à  Jean,  roi  de  Bo- 
hême, Bergame,  Pavie ,  Verceil , 
Crémone,  Corne,  Lodi,  Crème  et 
plaisance. 

1339.  LtJCHii»,  frère.  —  i346,  il 
acquiert  la  ville  de  Parme,  d'Obizon 
d'Esté.  —  Deux  fils  qu'il  eut  ne  lui 
succédèrent  pas,  jparceque  sa  femme 
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déclara  qu'ils  n'étoient  point  nés  dei 
lui. 

i34f)  .Iea»  ViscoîiTi,  fils  de  Ma- 
thieu le  Grand,  cardinal  et  archevê- 
que de  Milan.  —  Il  s'empare  de  Bo- 
logne en  i35o,  et  donne  un  gouver- 
neur à  Gênes  en  1 3.53. 

1354.  Mathiec,  Bebsabo  et  G.*- 
LÉAS  II,  fils  d'Etienne,  frère  de  Jean. 
Ils  partagent  les  états  de  Milan  et 
de  Gênes.  — Mathieu  meurt  en  i350f 
et  Galéas  en  1378. 

Ducs  de  Milan. 

1878.  Jeas  Gai.éas,  le  premier  et 
le  plus  célèbre  des  durs  de  Milan, 
fils  de  Galéas  II ,  règne  avec  Bernabo, 
son  oncle  et  son  beau-père.  —  Il 
avoit  épousé  en  premières  noces  Isa- 
belle, fille  du  roi  de  France  Jean  II, 
qui  lui  avoit  porté  en  dot  le  comté  de 
Vertus  en  Champaftne. — Il  s'empare 
de  Vérone  et  de  Vicence.  —  i385,  il. 
fait  arrêter  et  empoisonner  BernaLo,. 
son  oncle,  qui  lui  tendoit  des  em- 
bûches. —  1395,  moyennant  100 
mille  florins,  il  obtient  le  titre  de  duc 
de  Milan,  de  l'empereur  Wenceslas, 
son  beau -frère.  Il  quitte  alors  le 
titre  de  comte  de  V^ertus.  —  i399, 
il  acquiert  Pise  et  Sienne.  —  La 
même  année  il  donne  sa  fille  Va- 
lentine,  à  Louis,  duc  d'Orléan^^, 
frère  de  Charles  VI,  et  lui  destine 
sa  succession,  à  défaut  de  ses  fils, 
clause  qui  fut  la  cause  de  nos  guer- 
res d'Italie.  —  Pérouse  et  Bologne  M 
mettent  sous  .sa  protection. 

i4o2.  Jean-Mahie,  fils.  —  Réveil 
des  factions  des  Guclphes  et  des 
Gibelins.  — Bologne,  Assise  et  Pé- 
rouse sont  cédées  au  pape.  —  Il 
péril  par  une  conjuration. 

i4i2.  Philippe -Marie,  frère,  le 
dernier  des  Viscontis.  —  Son  géné- 
ral   Bussoni,   dit   Carmagnole,   lui 
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procure  divers  avantages ,  et,  entre 
autres,  la  conquête  de  Gênes ^  mais 
ayant  été  disf;raciê,  il  passe  au  ser- 
vice des  Vénitiens,  et  enlève  à  son 
ancien  maître  la  plupart  des  con- 
quêtes qu'il  nvoit  faites  pour  lui. 
Cependant,  sur  un  soupçon  d'infi- 
délité, les  Vénitiens  firent  périr  Bus- 
soni  en  i432. — François  Sforce,  un 
autre  de  ses  ffénérnux,  l'ayant  quitté 
comme  l'a  voit  fait  Carmagnole,  il  le 
regagne  en  i44'  ?  ^"  ^"^i  faisant 
épouser  sa  fille  naturelle,  et  lui 
frayant  ainsi  la  voie  au  duché.  Phi- 
lippe-Marie fit  décapiter  une  de  ses 
femmes ,  sur  un  soupçon  d'adultère. 

—  Valentîne,  sa  sœur,  avoit  épousé 
Louis,  duc  d'Orléans,  frère  de  Char- 
les VI. 

Les  Sforces. 

\t^1.  François  Sforce^  gendre  du 
précédent,  et  fils  naturel  de  Jacques, 
dit  Jaccomuzo,  et  surnommé  Sforce, 
qui,  de  simple  paysan  ,  parvint,  par 
sa  valeur,  à  la  dignité  de  connétable 
du  royaume  de  Naples,  et  de  gonfa- 
lonier  de  l'église  romaine. 

Il  eut  à  combattre  quatre  préten- 
dants à  la  succession  des  Viscontis  : 
Je  duc  de  Savoie,  les  Vénitiens,  le  roi 
de  Naples  et  le  duc  d'Orléans.  — 
Les  Milanois  veulent  s'ériger  en  ré- 
publique, et  donnent  le  commande- 
ment de  leurs  troupes  à  François 
Sforce.  —  Bientôt  lié  avec  les  Vé- 
nitiens, il  assiège  Milan  même,  et 
s'y  fait  proclamer  duc  en  i4.')0.  — 
Louis  XI  lui  cède  ses  droits  sur 
Gênes. 

1466.  Galéas  MAniE   Sforce.,   fils. 

—  1467,  il  conclut  avec  les  Suisses  , 
sous  le  nom  de  capitulât,  un  traité 
de  commerce,  renouvelé  par  ses  suc- 
cesseurs. —  Il  est  assassiné  pour 
ses  crimes  et  ses  débauches. 
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1476.  Jean  Galéas  Marie  Sforce., 
fils.  —  Il  meurt  d'un  poison  lent  que 
lui  fait  donner  Ludovic  le  More,  son 
oncle,  qui  règne  sous  son  nom,  et 
qui  lui  succède. 

i494-  Ludovic  Marie  Sforce,  dit 
le  More,  oncle;  fils  du  duc  François 
Sforce.  —  En  149^,  il  entre  dan.";  la 
ligue  contre  Charles  VIII.  —  Louis 
XII  conquiert  le  duché  par  Trivulce 
en  i499-  —  Ludovic  y  rentre  avec  le 
secours  des  Suisses,  qui  le  livrent 
ensuite  aux  François.  —  Il  meurt  en 
France,  au  château  de  Loches,  en 
i5io. 


(5o) 
Capitaines  et  Marquis  de  Mantoue. 


Capitaines  de  Mantoue. 

iSaS.  LocisdeGonzague,  premier 
de  cette  maison,  succède  aux  Bona- 
cossi.  —  l354,  l'empereur  Charles  IV 
lui  confirme  la  souveraineté  de  Man- 
toue et  celle  de  Reggio,  qu'il  avoit 
enlevées  aux  Sf  aligers  ou  Seigneurs 
délia  Scala  (de  l'Échelle),  souverains 
de  Vérone  et  de  Vicence. 

1369.  GcT  de  Gonzague,  fils.  — 
Feltrin,  son  frère,  seigneur  de  Reg- 
gio, vend  sa  principauté  à  Bernabo 
Visconti. 

1369.  Louis  II,  2'  fils.  —  Il  fuit 
périr  ses  deux  frères. 

i382.  François  I,  fils.  —  1397,  il 
bat  les  Viscontis,  dans  la  même  jour- 
née, et  en  plaine,  et  sur  le  fleuve  du 
Pô. 

Marquis  de  Mantoue. 

1407.  Jean-François,  fils,  général 
des  troupes  de  l'Église  dans  la  guerre 
contre  Ladislas,  roi  de  Naples.  — 
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-^—  1433,  l'empereur  Si{ïismond  lui 
donne  le  titre  de  Marquis. —  i437') 
{jeneriil  des  Vénitiens,  il  les  aban- 
donne l'iinnée  Stiivante. 

1444.  Louis  III,  dit  le  Turc,  fds. 
—  1462,  {jc'ne'ral  d'.s  Vénitiens. 

1478.  FRÉnF.nic,  fils. 

1484.  JeantFrascois  If,  fils.  —  Il 
se  distingue  contre  les  François,  à 
la  batiiille  de  Fornoue.  - —  Il  est  suc- 
cessivement ffcneral  de  Louis  XII,  et 
du  jiape  Jules  IL  —  i5oq  ,  étant  en- 
tré dans  la  li{^ue  contre  lès  Vénitiens, 
il  est  fait  prisonnier;  il  est  relàclié  à 
la  recommandation  du  pape,  qui  le 
fait  gonfalonier  de  l'Ej^lise. 


(5.) 
Toscane. 

Florence  liépuù/iqiie. 

1342.  Gactiiiei»  de  Brienne,  due 
d'Athènes,  est  choisi  pour  Capitaine 
conservateur  du  peuple,  et  Seigneur  à  vie; 
mais  il  est  chassé  au  bout  d'un  an. 
On  destitue  en  mémo  temps  les 
prieurs  nobles,  et  on  établit  un  gou- 
vernement purement  populaire. 

i368.^  L'empereur  Charles  IV., 
après  avoir  agi  en  maître  à  Sienne ,' 
se  trouve  assit-gcr  dans  son  palais,  et 
obligé  de  légitimer  l'indi-pendanee 
de  cette  ville.  —  Kn  1370,  les  Luc- 
quois  achètent  leur  liberté  de  leur 
gouverneur  ipipérial,  qui  se  reliic 
Depuis  ce  temps  ,  ils  demeurent  ii- 
l)res. 

i3<)o.  Les  Florentins  se  liguent 
avec  les  Dolonnis  pour  s'opp<is«!r  à 
1,1  ])uissance  toujours  croissante  de 
Philippe-Marie,  diu'  de  Milan. 

i4oG.  Le»  Florentins  se  rendent 
maîtres  de  Pise. 
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i4i9.  Florence  est  érigée  en  ar- 
chevérhé  parMartin  V,  à  son  passage 
en  cette  ville,  lors  de  son  retour  du 
(♦oncilc  de  Cc>nslance,  où  il  avoit  été 
élu  pape. 

•  1-421.  Les  Florentins  achètent  des 
Génois  la  ville  de  Livourne. 
-  J^ifi.  Jean  dé  Médieis,  négociant 
a-Florence,  plusieurs  fois  Gonfalonier 
(porte-étendard)  ou  chef  de  sa  ville, 
meurt  regretté  de  fous  ses  conci- 
toyens. II -laisse  deux  fils,  Cosme  et 
Laurèftt  dit  l'Ancien,  duquel  sont 
issus  les  grands-ducs  de  Toscane. 

1433.  GosME  de  Médieis,  dont  le 
commerce  s'étendoit  en  Europe  et 
en  Asie,  envié  des  Albizzi,  des  Strozzi 
et  autres,  est  arrêté  et  destiné  au 
supplice.  —  Le  peuple ,  pour  le 
sauver,  l'exile  pour  cinq  ans,  et  le 
fait  rappeler  au  bout  d'un  an,  ;» 
eatiSe  de  la  gêne  que  les  nianufac- 
tures  éprouvoient  «le  son  absence. 
—  i4*^4i  Gosme  d«  Médieis  meurt  à 
yS  ans,  après  avoir  été  .3|  ans  l'oracle 
de  sa  patrie,  où  il  excita  tous  les 
genres  d'industrie.  Un  décret  |)ublic 
le  proclama,  après  sa  mort,  Père  de 
la  patrie. 

\\\&.  LeS'  Piîli,  les  Acciaioli  et 
antres,  veulent  faire  assassiner  Pierre 
de  Médieis  ,  tiis  de  G(jsme.  Ils  sont 
exilés.  Ils  allument  une  guerre  civile, 
à  l'aidi'  des  Condottieri . 

l4(i7.  Sous  l(îs  auspices  de  Pierre 
de  Médieis,  Paul  Toscanella  com- 
mence, dans  la  catlx'drale  de  Flf)- 
rence,  la  fameuse  méridienne,  dont 
le  gnomon  est  élev<'  de  7.77  pieds  au- 
dessus  du  pavé.  C'est,  dit  M.  de  La 
Lanfle ,  le  plus  grand  instrument 
astronomique  qu'il  y  ait  au  monde.- 

1472.  PiKiinE  de  Médieis  meurt, 
laissant  d(>u.v  fils,  Laurent  et  .lulien, 
qui  eurent  chacun  un  HIs  élevé  sur 
la  (  hairc  de  S   Pierre. 
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Princes  de  la  République  de  Florence. 

1478-  LAi-nENT  I  et  .IcMEN  sont 
reronnns  ,  par  leurs  conci'toyens  , 
Princes  de  la  République.  —  Les  P;izzi 
conspirent  contre  eux.  —  Julien  est 
assassiné  dans  l'éfflise  ,  au  moment 
même  de  l'e'Iévatlon.  —  Laurent 
échappe.  —  Les  assassins  et  l'arche- 
vêque de  Pis'e  sont  pendus  aux  fe- 
nêtres du  palais.  — Le  pape  excom- 
munie les  Florentins ,  et  se  ligue 
contre  eux  avec  le  roi  de  Naples.  — ■ 
D'autre  part,  Louis  XI,  Milan,  Ve- 
nise etFerrare  arm«nt  pour  eux, mais 
sans  succès.  —  Laurent  alors  se  rend 
avec  confiance  près  du  roi  de  Naples, 
et  lui  demande  la  paix  de  sa  patrie. 
Il  réussit  tellement  dans  cette  dé- 
marche hasardeuse,  que  d'un  ennemi 
il  se  fit  un  allié.  — Laurent,  dit  Is 
Père  des  Muses  ,  laisse  trois  fils  : 
Pierre;  Jean,  cardinal  à  i3  ans  ;  et 
Julien.  Il  eut  do  plus  un  fils  naturel , 
nommé  Jules. 

1492.  PiEP.RE  II  de  Médicis,  fils  de 
Laurent.  —  En  i494i  il  'ive  à  Char- 
les VIII  quelques  villes  frontières  ; 
ce  qui  indispose  les  F'Iorentins  ,  qui 
le  chassent  de  la  ville.  —  Le  même 
Charles  VIII  affranchit  Pise  de  la 
domination  de  Florence.  —  Les  Flo- 
rentins étahlissent  un  gouvernement 
aristocratique  par  le  conseil  de  Jé- 
rôme Savonarole,  fameux  domini- 
cain de  Ferrare,  hrûlé  depuis  comme 
fourhe  et  visionnaire. 


(52) 

Seif^mcurs  de  Ferrare,  Modène  et  Reggio. 

i3i7.  r^E^At'n,  Odizon  m  et  Ni- 
colas, tous  trois  fils  d'OI)i/.on  II  , 
s'emparent  de  Ferrare  sur  leur  neveu 
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naturel,  et  y  sont  maintenus  par  le 
pape,  à  condition  qu'ils  n'y  seront 
que  ses  vicaires.  —  Dans  la  suite  ils 
rentrent  en  possession  de  Modène. 

l352.    AniROVANDlS   II,    fils  d'Oiii- 

zon.  —  Il  laisse  un  fils  appelé  Ohizon. 

i36i.  Nicolas  II,  frère,  au  pré- 
judice d'Ohizon,  son  neveu. 

i388.   Albert  d'Est,  frère. 

i3g3.  Nicolas  III,  fils.  — Charles 
VII  lui  jjermet  de  joindre  trois  fleurs 
de  lis  à  l'aigle  de  son  écusson. 

i44i-  Lionel,  fils  naturel.  — •  Il 
succède  par  disposition  de  son  père, 
confirmée  par  le  pape,  et  au  préju- 
dice des  enfants  légitimes.  —  Il  dut 
cette  préférence  à  ses  vertus.  —  Il 
laissa  un  fils. 

Ducs  de  Ferrare ,  Modène.,  Reggio. 

i45o.  IjORSO,  frère  naturel  de  Lio- 
nel, évince  ses  frères  légitimes  et  son 
neveu.  —  En  i452,  le  marquis  Borso 
est  créé  duc  de  Modène  et  de  Reggio 
par  l'empereur  Frédéric  III  ,  et  en 
1471  ,  due  de  Ferrare,  par  le  pape. 
—  Il  meurt  sans  prendre  d'alliance. 

1471-  IlEncuLE  I,  frère  légitime, 
fils  de  Nicolas  III.  —  Il  fait  périr 
Nicolas,  son  neveu,  fils  de  Lionel  , 
qui  Ini  avoit  disputé  la  succession 
de  son  père. 


(53) 
Comtes  d'Urbin. 

Vers  i322,  Gai.Éas  Montefehro , 
cinquième  descendant  de  Monféfel- 
trino,  est  investi  du  comté  d'Urhin 
avec  le  titre  de  /  icaire  de  l'Empire.  — 
Deux  frères  de  Galéas  et  quatre  pe- 
tits-neveux occupent  ,  après  lui,  Ur- 
liin  jusqu'en  i  ^n  j. 

i\o\.  Guy-Amoine,   fils  du  dcr- 
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uier,  est  conne'table  de  Naples  el  duc 
de  Spolette. 

1442.  Ode-Antoinb,  fils.  —  De- 
Tenu  par  ses  crimes  odieux  à  ses  su- 
jets, il  est  assassine. 

Ducs  d'Urbin. 

i444-  Frédéric,  frère  naturel, 
compense  par  ses  grandes  qualite's 
les  défauts  de  sa  naissance.  —  1467, 
ffe'néral  des  Florentins  contre  les  exi- 
lés de  Florence.  —  «4747  >'  est  créé 
duc  par  le  pape  Sixte  IV.  —  Il  est  al- 
ternativement général  de  partis  op- 
posés. —  Il  fait  une  lonf^ue  {juerre 
auxMalatesta  deRimini,  ennemis  de 
sa  maison. 

i48n.  Gi't-Ubald,  fils.  —  Général 
des  troupes  du  pape  Alexandre  VI, 
avec  César  Borgia.  —  Ce  dernier 
ayant  emprunté  à  Uhald  son  artille- 
rie et  ses  troupes,  il  s'en  sert  pour 
le  dépouiller.  —  Le  pape  Jules  II  le 
rétablit  dans  ses  états. 


(54) 
yènise. 

iSSg.  Les  Vénitiens  enlèvent  la 
marche  Trévisane  à  Martin  de  l'Es- 
cale ou  Scaliger,  seigneur  de  Vérone. 

1346.  Traité  des  Vénitiens  avec 
Malek-es-Saleh  Ismaïl ,  sultan  d'E- 
gypte, duquel  ils  obtiennent  la  li- 
berté de  faire  entrer  leurs  vaisseaux 
dan.<  tous  les  ports  de  l'Egypte  et  de 
la  Syrie  :  de  là  date  la  richesse  eom- 
merciale  de  Venise. 

l35o.  La  rivalité  du  commerce 
fait  naître  des  hostilités  entre  les 
Ve'nitiens  et  les  Génois.  Ces  der- 
niers, qui  avoient  formé  un  établis- 
sement à  Caffa  en  Crimée,  veulent 
interdire  aux  Vénitiens  la  navigation 
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de  la  mer  Noire.  Paix  au  bout  de 
cinq  ans. 

1354.  Mort  du  doge  André  Dan- 
dolo,  rempli  de  qualités  éminentesj 
et  auteur  de  la  première  histoire  de 
Venise. 

Son  successeur.  Marin  Falun,  ou- 
tragé par  un  noble,  conjure  contre 
la  noblesse,  et  forme  le  dessein  d'u- 
surper la  souveraineté.  Le  complot 
ayant  été  découvert ,  il  est  décapité 
en  i355. 

i36i.  Les  Vénitiens  abandonnent 
ristrie  et  la  Dalmatie  au  roi  Louis  de 
Hongrie. 

iSjG.  A  l'aide  du  canon  qu'ils 
emploient  pour  la  première  fois,  ils 
emportent  la  ville  de  Guéro,  dans  le 
Feltrin. 

i4o5.  Les  Vénitiens  s'emparent 
de  Padoue  sur  François  Carrara.  Ce- 
lui-ci s'étant  rendu  à  Padoue  avec 
ses  fds  pour  implorer  la  miséricorde 
des  Vénitiens,  ils  sont  jetés  en  pri- 
son, et  étranglés  par  ordre  des  dix. 

1407.  Lépante  se  donne  aux  Vé- 
nitiens. Ils  acquièrent  Fatras  l'année 
suivante. 

1451.  Le  patriarcat  de  Grado  est 
transféré  par  le  pape  à  Venise.  Lau- 
rent Justiniani,  célèbre  pour  sa  piété 
et  son  savoir,  en  est  le  premier  pa- 
triarche. 

1453.  Les  Vénitiens  envoient  au 
secours  de  Constantinople  une  flotte, 
qui  arrive  trop  tard. 

1457.  Le  doge  François  Foscati 
est  déposé  par  le  conseil  dos  dix. 

i463.  Guerre  des  Vénitiens  et  des 
Turcs,  entre  lesquels  la  Morée  étoit 
alors  partagée. 

1470.  Mahomet  II  enlève  Négre- 
pont  aux  Vénitiens.  II  fait  scier  leur 
commandant  Ërizzo,  auquel  iJ  avoit 
promis  de  sauver  la  tête. 

1475.  Le  sénat  adopte  pour  fiUe 
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Catherine  Cornaro  ,  fille  d'un  séna- 
teur vénitien,  et  veuve  de  Jacques  1/, 
roi  de  Chypre,  fds  naturel  de  Jean  III. 
A  ce  titre,  il  s'empare  de  Chypre  en 
1489,  au  préjudice  des  droits  des 
ducs  de  Savoie,  héritiers  d'Anne  et 
«le  Charlotte,  sœur  et  fille  de  Jean  III. 

1476.  Les  Turcs  mettent  tout  à  feu 
et  à  sang  dans  le  Frioul. 

1479.  Pais  avec  les  Turcs. 

1495.  Ligue  des  Vénitiens  contre 
Charles  VIII,  maître  de  Naples.  Obli- 
gé de  revenir  en  France,  il  bat  à 
Fornoue  les  Vénitiens,  qui  s'étoient 
proposp  de  lui  fermer  le  passage. 


(53) 
Gènes. 

i335.  Les  Génois  du  parti  Gibe- 
lin chassent  le  vicaire  du  roi  Robert 
de  Naples,  et  font  élire  un  Abbé  du 
peuple. 

1339.  Le  gouvernement  passe  en- 
tre les  mains  du  peuple,  qui  se 
donne  un  doge,  Simon  Boccanegra, 
et  qui  exclut  les  Guelphes  du  gou- 
vernement. —  Boccanegra  se  démet 
au  bout  de  quelque  temps  pour  sa- 
tisfaire les  exilés  qui  étoient  aux 
portes  de  Gènes.  Le  peuple  nomme 
un  nouveau  doge. 

1345.  LccHiN  ViscoMi,  seigneur 
de  Milan,  réconcilie  les  deux  partis. 
i35o.  Les  Génois  s'emparent  de 
Catfa  en  Crimée,  et  interdisent  la 
navigation  de  la  mer  Noire  aux  Vé- 
nitiens. Hostilités  entre  eux  à  ce 
sujet. 

Les  Génois  vainqueurs  dans  le 
canal  de  Constantinople,  assiègent 
cette  ville  pour  avoir  favorisé  les 
Vénitiens  et  les  Catalans.  Vaincus  à 
leur  tour,  ils  sont  obligés,  par  dé- 
faut do  vivres,  de  se  donner  à  Jean 
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Visconti,  archevêque  et  seigneur  de 
Milan.  —  i355,  ils  font  la  paix  avec 
les  Vénitiens. 

i356.  Soulèvement  contre  les  Vis- 
contis.  Réélection  de  Simon  Bocca- 
negra au  dogat.  Il  est  empoisonné 
en  1 363.  Gabriel  Adorno,  plébéien, 
est  élu  pour  lui  succéder. 

i36i.  Nouvelle  guerre  entre  les 
Génois  et  les  Vénitiens. 

13^3.  Les  Génois,  pour  se  venger 
d'une  préférence  accordée  par  la 
cour  de  Chypre  aux  bayles  de  Ve- 
nise sur  les  consuls  de  Gênes,  des- 
cendent dans  l'ile,  font  le  roi  Pier- 
re II  prisonnier,  et  ne  le  relâchent 
que  sur  la  cession  qu'il  leur  fait  de 
Famagouste. 

1379.  Pierre  Doria  menace  Ve- 
nise d'un  siège,  et  s'empare  de  plu- 
sieurs des  iles  voisines.  —  La  paix 
est  signée  en  i38i  par  la  médiation 
d'Amédée  VI,  comte  de  Savoie. 

1396.  A  l'époque  oii  le  Milanois, 
dont  dépendoit  Gênes,  est  aban- 
donné par  l'empereur  Wenceslas 
au  premier  duc  de  Milan,  Jean  Ga- 
léas,  les  Génois,  fatigués  de  leurs 
dissensions  intestines,  se  donnent 
à  Charles  VI,  roi  de  France.  — Va- 
leran  de  Luxembourg  est  envoyé  à 
Gènes  comme  gouverneur.  —  Les 
divisions  et  les  troubles  continuent. 
—  Les  Génois  se  donnent  pour  chef 
Bap.  Boccanegra ,  sous  le  nom  de 
Capitaine  de  la  garde  du  roi.  —  Ce 
choix  fut  désapprouvé  à  la  cour,  et 
Boccanegra  fut  obligé  de  se  démettre. 

1401.  Jean  le  Maingre  de  Boui 
cicaut,  envoyé  par  Charles  VI,  ré- 
tablit le  calme  par  des  actes  de  sé- 
vérité. —  Il  délivre  Famagouste  dans 
l'ile  de  Chypre,  et  prend  Baruth  en 
Syrie;  mais  la  flotte  vénitienne  en- 
lève, au  retour,  le  butin  qu  J  y  avait 
fait. 
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1407.  Établissement  de  la  banque 
de  Saint-Georges. 

i4oç).  Gènes  se  révolte  en  l'ab- 
sence de  Boucicaut,  qui  étoit  allé 
prendre  possession  de  Milan,  dont 
le  duc  vouloit  se  mettre  sous  la  pro- 
tection de  la  France;  le  marquis  de 
Montferrat  est  élu  capitaine  yéncral  ; 
mais  en  1 41 3  il  est  lui-même  ex- 
pulsé, et  Georjres  Adorne  est  élu  do(je. 

1421.  Piiilii'PE-Marie  Fiscoriti,  duc 
de  Milan.  —  Il  fait  la  conquête  de 
Gênes  par  son  lieutenant  Uussoni, 
dit  Carma{];nolc. 

1435.  Gaëte  s'étant  donnée  aux 
Génois,  et  étant  assié{i[ée  par  Alpbon- 
se,  roi  d'Aragon,  les  Génois  envoient 
une  flotte  au  secours  de  la  ville.  — 
Alphonse  monte  sur  la  sienne  et 
combat  toute  la  journée  les  Génois, 
près  de  l'ile  de  Ponza.  Sa  Hotte  est 
détruite,  et  lui-même  est  fait  pri- 
sonnier, avec  Jean,  roi  de  Navarre. 
—  Le  duc  de  Milan  les  ayant  relâ- 
chés ,  les  Génois  se  soulèvent  et  re- 
saisissent leur  indépendance.  Le 
dogat  passe  alternativement  des 
Adornes  aux  Fregoses  qui  se  l'cn- 
lèvent  mutuellement. 

i458.  Les  Génois  se  donm^ut  do 
nouveau  à  la  France.  —  Charles  VII 
y  envoie  le  duc  de  Lorraine  en  qua- 
lité de  gouverneur.  11  est  bientôt 
assiégé  par  les  Adornes.  —  lin  i4'J'7 
les  François  sont  chassés  de  Gênes. 

1404.  Fr.\nçois  Sforce,  duc  de 
Milan.  —  II  s'empare  de  Gênes.  — 
Sous  lui  et  sous  son  successeur  les 
Génois  demeurent  tranquilles. 

1478.  INouvelle  révolte  des  Gé- 
nois, les  Fregoses  dominent. 

1487.  Gênes  se  remet  sous  la  do- 
mination des  ducs  de  Milan. 

1495.  Tentative  inutile  de  Char- 
les VIII  pour  s'em|iar(;r  de  Gênes. 


(5G) 
Bots  de  Naples. 

1 309.  Robert  le  Bon ,  fils  de  Char* 
les  II  le  IJoiteux,  et  petit-tils  de  Char- 
les I,  duc  d'Anjou,  qui  avoit  enhîvé 
ce  royaume  à  la  maison  de  Souabe. 
- —  1 3 1 3,  Florence,  menacée  par  l'oui- 
pereur  Henri  Vil,  défère  à  Robert 
l'autorité  pour  cinq  ans.  Henri  dé-» 
clare  le  roi  de  Naples  rebelle,  cou- 
pable de  lèse  -  majesté  ,  déchu  de 
ses  états ,  banni  des  terres  de  l'Em- 
pire, et  ses  sujets  déliés  du  serment 
de  fidélité.  La  luort  l'empêche  do 
soutenir  cet  acte  de  proscription. 

1343.  Jeanne,  fille  de  Charles, 
duc  de  Calabre  ,  et  petite-fille  de  Ro- 
bert le  Bon. —  1345,  André  de  Hon- 
grie, son  cousin  issu  de  germain, 
et  son  mari,  est  pendu  à  une  des 
fenêtres  de  son  palais.  En  i347  •> 
Jeanne  épouse  Louis,  prince  de  Ta- 
rente,  fils  de  Philippe,  frère  du  roi 
Robert.  —  Le  roi  de  Hongrie,  frère 
d'André,  entre  en  Italie  et  fait  dé- 
capiter Charles  de  Durazzo,  con- 
vaincu d'avoir  étranglé  le  roi  André. 
—  i348,  Jeanne  passe  à  Avignon, 
où  elle  se  justifie  devant  le  consis- 
toire. Elle  vend  Avignon  au  pape, 
afin  de  se  procurer  l'argent  néces- 
saire pour  rentrer  dans  ses  états.  — 
i35o,  paix  avec  le  roi  de  Hongrie, 
par  la  médiation  et  l'arbitrage  du 
pape.  —  ï3(>7,  Jeanne,  âgée  de 
trente -sept  ans,  épouse  en  troi- 
sièmes noces  Jacques  d'Aragon,  fils 
du  roi  de  Mayor(|ue,  et  en  1376, 
Otton  de  BrunsAvick.  —  i38o,  elle 
est  déclarée  déchue  par  le  pape  Ur-. 
l)ain  VI,  parcequ'elle  favorisoit  son 
conijiélileur.  —  H  appelle  de  Hon- 
grie Charles  le  Petit  ou  de  Durazzo  , 
cousin  de  la  reine  et  son  héritier.  — 
Jeanne  lui  o]iposc  Louis,  oncle  de 
Charles   VI,  et   tige  de  la  seconde 
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maison  d'Anjou ,  et  l'institue  son 
héritier.  —  Charles  de  Duras  arrive 
le  premier,  est  reçu  à  Naples,  et  l'ait 
étouffer  la  reine  en  i382. 

i382.  Charles  de  Durazzo  ou  de 
Duras  ^  ou  le  Petit  ou  de  la  Paix  ^  fils 
de  Louis  de  Duras,  et  petit-fils  de 
Jean,  huitième  fils  de  Charles  le 
Boiteux;  gendre  et  neveu  de  Char- 
les de  Duras,  décapité  comme  cou- 
pable de  l'assassinat  d'André.  —  Il 
se  brouille  avec  le  pape,  qui  l'ex- 
communie.—  Il  retourne  en  Hon- 
grie, où  il  usurpe  un  nouveau  royau- 
me. —  Il  est  assassiné  la  même  an- 
née. 

i382.  Loiîis  I  d'Anjou,  fils  de 
Jean  II,  roi  de  France,  roi  titu^ 
laire.  —  Il  voit  son  armée  se  fon- 
dre par  la  tactique  de  son  com- 
pétiteur, et  en  meurt  de  chagrin  ; 
i385.  Louis  II   d'Anjou,  Hls, 
roi   titulaire  —    138"  ,    il  prend 
Naples,  et  le  perd  en  iSgg.  —  Il 
repasse  en  Italie   en   1409;   mais 
l'inconstance  des  Italiens  l'oblige 
à  retourner  en  Provence  au  bout 
de  deux  ans. 
i386.  Ladisl.\s,  fils  de  Charles  de 
Duras.   —    1387,   il   est   expulsé   de 
Naples.  Il  y  rentre  en  iSgg,  et  fait 
périr  tous  les  barons  qui  lui  avoient 
manqué.  —  1 4o3 ,  il  est  sacré  roi  en 
Hongrie.  —  i4'  'i  •'  ^st  battu  à  Ro- 
che-Sèche   ou    Ponté -Corvo,    par 
Louis  II  d'Anjou.  Il  disoit  de  cetJe 
journée,  que,  s'il  èùt  été  poursuivi  le 
jour,  il  eût  perdu  la  couronne  et  la 
vie;  le  lendemain  la   couronne  seu- 
lement ;  mais  qu'en  différant  de  trois 
jours,  on  lui  avoit  conservé  l'une  et 
l'autre.  — Il  se  relève   en   effet,   et 
rentre  à  Naples,   où  il   meurt  peu 
après. 

i383.  Loris  II  d'Anjou,  roi  ti- 
tulaire, fili  de  Louis  I. 
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\\i\.  Jeasne  II  ou  Jea^nelle  , 
sœur  de  Ladislas  ,  et  Jacques  de 
Bourbon,  comte  de  la  Marche,  son 
mari.  —  Jacques  fait  périr  nn  favori 
de  la  reine,  et  la  retient  elle-même 
en  captivité.  —  Conspiration  eu  fa- 
veur de  celle-ci.  Jacques,  assiégé  dans 
le  château  de  l'OEuf,  est  obligé  de 
se  rendre,  de  quitter  le  titre  de  roi, 
de  prendre  celui  de  simple  vicaire  , 
et  de  renvoyer  tous  les  François.  — 
Bientôlt  il  est  confiné  îi  son  tour.  —  Il 
est  relâché;  mais,  d'après  de  nou- 
veaux dégoûts  qu'il  éprouve  ,  il  re- 
tourne en  France,  et  se  fait  cordelier 
à  Besançon. — ■  1 421,  Jeanne  pressée 
par  Louis  III  d'Anjou,  qui  répétoit 
l'héritage  auquel  Jeanne  I  avoit  ap- 
pelé son  aïeul,  appelle  elle-même 
Alphonse,  roi  d'Aragon  et  de  Sicile, 
qu'elle  institue  son  héritier.  Bientôt 
elle  se  lasse  de  lui,  et  lui  substitue, 
en  1423,  le  même  Louis  d'Anjou,  et 
après  lui,  René,  son  frère.  —  Elle 
varie  encore  en  i433  et  i4345  et 
meurt  en  i435. 

i385.  Louis  II  d'Anjou,  roi  ti- 
tulaire, fils  de  Louis  I. 

1417.  Louis  III  d'Anjou,  roi 
titulaire,  fils  de  Louis  IL  —  Il 
meurt  en  i434' 

1434    René,  dit  le  Bon^  frère 
du  précédent. 

Rois  de  Naples  de  la  Maison  d^ Aragon. 

1435.  Alphonse  I,  V  en  Aragon, 
roi  de  Naples  et  de  Sicile.  —  Il  se 
maintient  dans  le  royaiiniedeNapies, 
où  il  avoit  été  appelé  par  Jeannellc. 
11  s'empari;  de  Naples  eu  1442. 

1435.  René  d'Anjou,  dit  le  lion 
roi  René,  roi  titulaire,  et  comme 
frère  de  Louis  III  ,  et  romine 
héritier  testamentaire  <le  Jean- 
nelle.  —  i44'-'?  ''  ^^^  cliassé  de 
Naples.  —  «4^8.  il  résigne  à  son 
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fils  Jean,  duc  de  Calabre.  —  1 465, 
Il  est  élu  par  un  parti ,  au  royau- 
me d'Aragon,  auquel  il  préten- 
doit  par  sa  mère.  Il  y  envoie  Jean, 
son  fils,  roi  titulaire  de  Naples, 
et  duc  de  Lorraine.  Mais  celui-ci 
meurt  dans  cette  expédition  en 
1470.  —  En  i444?  Yolande,  fille 
de  Hené,  avoit  épousé  Ferry  II  de 
Lorraine,  comte  de  Vaudemont, 
et  elle  porta  à  cette  maison  ses 
prétentions  sur  Naples. 
i458.  Ferdinand   I,    fils    naturel 
d'Alphonse.  —  Il  succède  au  royau- 
me de  Naples  et  de  Sicile.  —  Il  a 
plusieurs  compétiteurs  à  combattre. 
La  faveur    du   pape    Pie  II,   dont  il 
épousa  la  nièce,  l'en  fait  triompher. 
—  Il  est  battu   deux   fois  par  Jean 
d'Anjou,  fils  du  roi  René.  —  Mais, 
en  1462,  la  chance  tourne  en  sa  fa- 
veur, par  le  secours  que  lui  donne  le 
fameux  Scanderberg,  roi  d'Albanie. 
i458.  Je.\n    d'Anjou,    fils    du 
roi  René,  roi  titulaire  par  la  ré- 
signation   de    son    père,    et    le 
choix  des  barons.  —  Il  meurt 
en  1470. 

i494-  Alphonse  II,  fils  de  Ferdi- 
nand. —  Il  abdique  l'année  suivante, 
au  bruit  de  l'arrivée  des  François. 

1495.  Ferdinand  II,  fils. — Char- 
les VIII  s'empare  de  ses  états  ;  mais 
obligé  d'en  sortir  par  suite  de  la 
ligue  des  Vénitiens ,  Ferdinand  y 
rentre,  et  meurt  peu  après. 

149G.  Frédéric  III,  oncle,  fils  de 
F«r«iinand  I.  —  En  i5oi  il  est  dé- 
pouillé par  Louis  XII,  et  envoyé  en 
France  où  il  rneurl.  —  Son  fil»  Fer- 
dinand est  livré  li  Gonsalve,  général 
de  Ferdinand,  roi  d'Aragon,  allié 
de  Louis  XII.  —  Le  jeune  prince  est 
envoyé  en  Espagne  comme  son  père 
en  France. 

Deux  des  filles  de  Fi  édérir  pm  tent 
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leurs  prétentions   dans   les  maisonâ 
de  Laval  et  de  La  Trémoille. 


(5?) 
Rois  de  Sicile. 

1296.  Frédéric  II,  frère  de  Jac- 
ques, et  fils  de  Pierre  I,  roi  d'Ara- 
gon et  de  Sicile,  qui  avoit  enlevé  ce 
dei-nier  royaume  à  Charles  d'Anjou, 
après  les  Vêpres  Siciliennes.  —  Fré- 
déric succède  à  son  frère  par  le 
voeu  des  Sicihens,  et  au  mépris  du 
traité  de  Jacques  avec  Charles  II, 
"auquel  il  rendoit  la  Sicile.  Comme 
suii  frère ,  il  est  gendre  du  même 
Charles  II. 

1337.  Pierre  II,  fils. 
1342.  Louis,  fils.  —  En  i347,  il 
est  reconnu  par  la  reine  Jeanne,  qui 
fait  un  traité  avec  lui. 

i355.  Frédéric  III,  frère.  —  En 
1372,  il  se  reconnoit  vassal  de  la 
reine  Jeanne,  et  prend  le  titre  de 
roi  de  Trinacrie,  laissant  celui  de 
Sicile  à  la  reine. —  l375,  il  est  re- 
levé par  le  pape,  des  censures  qui 
depuis  quatre-vingt-dix  ans  avoienl 
presque  continuellement  pesé  sur  le» 
rois  de  Sicile. 

1377.  Marie,  fille.  —  1391,  elle 
épouse  Martin,  dit  le  Jeune.,  fils  de 
Martin,  duc  de  Montbianc,  et  depuis 
roi  d'Aragon. 

l4o2.  Martin  le  Jeune,  seul  après 
la  mort  de  sa  femme.  —  11  meurt 
en  14(^97  ^n  Sardaigne,  où  il  s'étoil 
porté  pour  contenir  des  révoltés. 

1409.  Martin,  roi  d'Aragon,  père. 
—  Il  succède  à  son  fils,  et  meurt 
en  1410. 

Pour  la  suite,  voyez  les  Rois  d'A~ 
ragon ,  puis  d'JLspagne ,  jusqu'en 
i-i3. 


b  «/«^v  ^  ^^^ -v  ^« 
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(58) 
ftois  (le  Ctistille  et  de  Léon. 

i?)\i.  Alphonse  XI,  fils  de  Ferdi- 
nand IV.  —  i34o,  de  concert  avec 

\<.'  roi  de  Portugal,  il  remporte  sur 
Je  roi  de  Maroc  et  de  Grenade  la 
iameuse  bataille  de  Tarif  ou  de  Sa- 
lado,  où  les  Maures  perdirent  200 
mille  hommes. 

-  i35o.  Pierre  IV  le  Cruel,  fils.  — 
Il  fait  périr  Éléonore  de  Gusman, 
iikaîtresse  de  son  père,  et  mère  de 
Henri  de  Transtamare;  Blanche,  sa 
femme,  belle -sœur  de  Charles  V, 
i'oi-de  France;  un  de  ses  frères  natu- 
rels, plusieurs  de  ses  parents,  mille 
autres  victimes,  et  enfin,  de  sa  pro- 
pre  main,  le  roi  de  Grenade,  venu 
près  de  lui  sur  la  foi  d'un  sauf-con- 
duit. —  i366,  révolte  contre  lui.  — 
Henri  deTranstamare  est  choisi  pour 
lé  remplacer.  —  Pierre  est  rétabli  en 
1867,  après  la  bataille  de  Navarette, 
où  du  Guesclin ,  commandant  l'ar- 
mée qui  lui  étoit  opposée  ,  est  fait 
prisonnier  par  le  prince  de  Galles. 
—  i368,  du  Guesclin  prend  sa  re- 
vanche à  Monteil.  —  Don  Pèdre  y 
est  pris,  et  il  est  tué  dans  une  lutte 
particulière  qui  s'engage  entre  lui  et 
§on  frère.  Il  étoit  âgé  de  38  ans. 

i368.  IIenui  deTranstamare,  dit 
le  Magnifique ,  frère  naturel.  —  Il 
est  reconnu  malgré  les  prétentions 
des  rois  de  Portugal,  d'Aragon,  de 
Navarre,  et  des  gendres  de  Pierre, 
qui  étoient  fils  d'Edouard  III  ,  roi 
d-Auglotcrre.  —  Il  avoit  épousé  Jean- 
ne de  Pegnafiel,  delà  famille  de  la 
Ceida,  qui  descendoit  de  S.  Louis 
par  Klauche,  sa  fille.  Elle  lui  porta 
la  Biscaye. 

il;.).  ,J^;\^  I,  fils.  —  Il  est  in- 
quiété  par   clivçi  ;  pré(cn'l:»nt>  îi  la 


Suite  des  Rois  de  Castillc  et  de  Léon. 

couronne.  —  En  l387,  pacification 
par  le  mariage  de  Henri,  fils  de 
Jean,  avec  Catherine,  fdle  de  Jean 
de  Lancastre,  gendre  de  Pierre  le 
Cruel.  —  L'infant  prit  le  titre  de 
Prince  des  Asturies,  qui  depuis  a  clé 
celui  des  héritiers  présomptifs. 

1390.  Henri  III,  dit  le  Maladif., 
fils.  —  Sous  son  règne,  meurt  en 
i/fOi ,  âgé  de  120  ans,  le  cheval^e^ 
Boso ,  qui  avoit  fait  cent  campagnes  , 
et  s'étoit  trouvé  à  toutes  les  batailles 
qui  s'étoient  données  en  Espagne 
depuis  un  siècle. 

1406.  Jean  II,  fils.  —  Il  bat  les 
Maures  de  Grenade.  —  Troubles 
causés  par  sa  foiblesse  pour  don 
Alvar  de  Lune ,  son  favori  et  son 
ministre,  qui  meurt  néanmoins  sur 
un  échafaud. 

1454.    Henri  IV  l'Impuissant,  fih. 

—  Il   enlève  Gibraltar    au.x  Maures. 

—  1463,  entrevue  d'un  demi  quart- 
d  heure  avec  Louis  XI,  où  l'un  dé- 
ploie un  luxe  extraordinaire,  où  l'au- 
tre affiche  une  mesquinerie  outrée, 
et  dont  le  résultat  fut  qu'ils  se  mé- 
prisèrent mutuellement.  — •  i465,  il 
est  déposé.  —  Alphonse,  son  frère, 
proclamé  à  sa  place,  meurt  au  bout 
de  trois  ans.  —  Henri  est  rétabli; 
mais  Isabelle,  sa  sœur,  est  déclarée 
son  héritière,  au  préjudice  de  Jean- 
ne, qu'on  ne  voulut  pas  reconnoître 
pour  sa  fille,  à  cause  des  débau- 
ches de  sa  jeunesse  qui  l'avoient , 
disoit-on,  rendu  incapable  d'avoir 
des  enfants. 

i474-  Isabelle,  sœur,  et  Ferdi- 
nand V,  son  mari,  fils  de  Jean  II, 
roi  de  Navarre  et  d'Aragon.  —  i4795 
à  la  mort  de  son  père,  il  réunit  l'A- 
ragon  à  la  Ga^tille.  —  i48o,  établis- 
sement de  l'inquisition  en  Esjjagne, 
à  la  solliritatiuii  du  dominicain  Tor- 
(jiiriiiada.  —  i^'J^  ;  Ferdin.md  j'ew»-- 
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p^re  sur  les  Maures  du  royaume  de       ciens  et  trois  Catalans,  8e  réunissent 


Grennde,  et  reçoit  d'Innocent  VIII 
Je  surnom  de  Catliolique.  —  La  mê- 
me ^nnée,  deux  Viiissoaiix  cspajjnols, 
commandés  pnr  le  Génois  Christo- 
phc-Golomb,  font  la  découverte  d'un 
nouveau  continent,  au(niel,  cinq  ans 
après,  le  Floreniin  Aniérifjo  Ves- 
pucci  donne  son  nom.  —  i5oo,  Fer- 
dinand se  lij'^ue  avec  Louis  XII  pour 
faire  la  conquête  du  royaume  de 
Naples. 


(59) 
Rois  d'Ara  S'en. 


à  Gaspé ,  frontière  des  trois  états; 
et  là  se  ju{>ent  les  droits  des  divers 
prétendants.  —  Saint  Vincent-Fer- 
rier  fut  du  nombre  des  électeurs,  et 
ce  fut  lui  qui  proclama  l'élu,  après 
deux  ans  d'interrègne. 

Maison  de  CaslîUe. 

i4i2.  Ferdixand,  2"  fils  de  Jean  I, 
roi  deGastille,et  d'Éléonore,  sœur 
de  Martin,  roi  d'Arajjon.  Ses  vertus 
firent  peut-être  pencher  la  balance 
des  électeurs  en  sa  faveur. 

1416.  Alphonse  V,  fils.  —  Il  est 
adopté,  ])uis  rejeté  par  Jeanne  II, 
reine  de  Naples,  qui  lui  préfère  llené 
d'Anjou.  —  A  la  mort  de  Jeanne ,  en 
1435,    il   attaque    Naples.    Mais    sa 


1827.  Alphomse  IV,  fils  de  Jayme  II, 
neveu  d  Alphonse  III  et  petit-fils  de 
Pierre  1:1,  qui  s'empara  de  la  Sicile       flo«e  est   défaite  par  les  Génois  et 
après    les   Vêpres  Siciliennes.  —  Il       •«=;    Milanois.   Pas  un  seul  vaisseau 

n'échappa,  et  lui-même  fut  fait  pri- 
sonnier. Le  duc  lie  Milan  le  relâche, 
et  fait  même  une  ligue  avec  lui  pour 
le  remettre  en  possession  de  Naples, 
ce  qui  eut  lieu  en  i44^-  —  I'  lii'sse 
ce  royaume  à  Ferdinand,  duc  de 
Galabre,  son  fils  naturel. 

1458.  Jea>-  II,  frère,  roi   de  Na- 


monte  sur  le  trône  par  la  renon- 
ciation de  son  frère  aine,  qui  se  tait 
moine. 

i33G.  Pierre  IV,  dit  ie  Crttel  et  le 
Cérémonieux.,  fils  —  l343,  il  s'em- 
pare du  royaume  de  Mayorque  sur 
don  Jayme  II,  son  beau-frère,  pelil- 
fiU  de  don  Jayme  I,  roi  de  Major- 


que,  frère  de   J'ierre  lil.  —   t35o,       vane,  par  Blanche,  sa  femme,  fille 

de  Gharles  III  d'Évreux,  dit  le  Noble, 
roi  de  Navarre,  et  veuve  de  Martin, 
roi  de  Sicile.  —  Il  a  de  longues  dis- 


on  cesse  de  compter  en  Aragon  |tar 
les  années  de  César-.Augusie.  Ere 
dite  d'Espagne,  qui  d.ite  de  la  ré- 
duction entière  du  pays,  38  ans 
avant  l'ère  vulgaire. 

1387.   Jeas,  fils. 

i3g5.  Martin,  frère.  —  II  hérite 
de  la  Sicile  à  la  mort  de  son  lils.  — 
Il  Mieurt  Ini-méme  sans  enfants,  en 
l4lb  En  lui  s'éteignit  la  maison  des 
anciens  comtes  de  Harcelone. 


Plusieiirs  prétendants  aspirent  à 
la  succession,  qui  n'étoit  pas  suf- 
fisamment réglée  :  neuf  députés, 
dont  trois  Aragonois,  trois  Valcn- 


sensions  avec  don  C.rlos,  son  fils, 
dit  le  prince  de  Viane  :  l'héritage  de 
la  Navarre  ,  auquel  prétendoit  le 
prince,  h  la  mort  de  sa  mère,  et 
dont  ne  vouloit  point  se  dessaisir 
son  père ,  en  fut  la  cause.  —  Le 
prince  meurt  en  1460,  après  des  hos- 
tilités et  des  pacifications  plusieurs 
fois  répétées.  On  soupçonna  qu'il 
avoit  été  empoisonné.  —  Il  institua 
pour  son  héritière ,  Blanche,  sa  sœur, 
qui  avoit  partagé  ses  malheurs,  et 
qui,  trois  ans  après, mourut  empoi- 
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SflQnnée.  —  L'Aragon  est  attaqué  par 
plusieurs  prétend.ints.  —  Jean,  prin- 
ce de  Portugal,  et  René  d'Anjou,  duc 
de  Lorraini;,  ont  quelques  succès, 
mais  ils  n'eurent  pas  de  suites. 

1.479.  Ferdinand  II,  Hls,  époux 
d'Isabelle,  héritière  de  Castille.  — 
Il  succède  à  son  père  en  Aragon  , 
mais  non  dans  la  Navarre,  qui  passe 
à  Éléonore,  sa  sœur  ainée,  fdle  du 
premier  lit  et  de  l'héritière  de  Na- 
varre. —  Ferdinand  s'en  met  en  pos- 
session par  force,  en  l5l2. 

Vo.yez  Castille. 


ÎJ9 ,9nK  (60) 

Rois  de  Navarre. 

i322.  Charles /e  5<r/,  roi  de  Fran- 
ce, 3*  fils  de  Philippe  le  Bel  et  de 
Jeanne  de  Navarre,  évince  Jeanne  II, 
sa  nièce,  lille  de  Louis  Ilulin,  son 
aîné,  et  femme  de  Philippe  d'Évreux, 
petit-fiTs  de  Philippe  le  Hardi. 

i3'i8.  Jeanne  II,  nièce,  fdle  de 
Louis  Hutin ,  et  Philippe  d'Evreux, 
son  mari,  qui  meurt  en  i3/|3,  au 
sièfie  d'AI{jesiras,  contre  les  Maures. 
—  Comme  ce  royaume  venoit  de 
Jeanne,  elle  continue  à  régner. 

1349.  Charles  II,  dit  le  Mauvais., 
fds,  gendre  de  Jean  II,  roi  de  Fran- 
ce. —  i354,  il  fait  assassiner  Char- 
les de  La  Cérda,  connétahle  de  Fran- 
ce. —  Arrêté  en  i35f),  il  s'échappe 
en  1357,  et  devient  le  Héau  de  la 
France.  —  i365,  il  obtient  le  comté 
de  Montpellier  en  échange  de  Man- 
tes et  de  Meulan.  —  1378,  il  se 
ligue  avec  les  Anglois,  et  veut  em- 
poisonner Charles  V.  —  i385,  il 
■  meurt,  hrùlé  dans  un  drap  imbibé 
d'eau-de-vie,  dont  il  s'étwit  fait  en- 


Suite  des  Rois  de  Navarre. 

velopper  pour  réparer  ses  forces  ,  et 
auquel  le  feu  fut  mis  par  mégarde. 
Ce  fait  n'est  pas  absolument  con- 
stant. 

1387.  Charles  III,  dit  le  Noble., 
fds.  —  i4o4i  i'  renonce  à  toutes  ses 
prétentions  sur  la  Champagne,  la 
Brie  et  le  comté  d'Evreux,  moyen- 
nant une  pension,  et  le  comté  de 
Nemours. 

1425.  Blanche,  fdle,  veuve  de 
Martin  d'Aragon,  roi  de  Sicile.  Elle 
épouse  Jean  II,  fils  de  F'erdinand  de 
Castille,  roi  d'Aragon,  et  roi  d'Ara- 
gon lui-même  en  r458.  —  144"  » 
mort  de  Blanche,  et  commencement 
des  divisions  entre  Jean  II  et  don 
Carlos,  son  fds,  prince  deViane, 
pour  la  succession  de  la  Navarre. 
—  Factions  des  Grammontains  et 
des  Beaumontains.  Ces  derniers  te- 
noient  pour  le  jeune  prince.  — Don 
Carlos  meurt  empoisonné  en  1461  ; 
et  Blanche,  sa  sœur,  sa  fidèle  com- 
pagne, qu'il  avoit  instituée  son  héri- 
tière, meurt  en  1464. 

1479.  Eléonore,  fille,  veuve  de 
Gaston  IV,  comte  de  Foix. 

Maison  de  Foix. 

1479.  François-Phoebus,  petit-fils; 
fils  de  Gaston  de  Foix,  qui  étoit  fils 
de  Gaston  IV,  et  de  Madeleine  de 
France,  sœur  de  Louis XI.  —  1482, 
fin  des  divisions  des  Beaumontains 
et  des  Grammontains.  —  Le  jeune 
prince  meurt  sans  alliance. 

Maison  d'Albrct. 

1^83.  Catherine  de  Foix,  sœur, 
et  Jean  d'Albret,  fils  d'Alain  le  Grand, 
sire  d'Albret.  —  Jean  ,  vicomte  de 
Narbonne,  oncle  de  Catherine,  et, 
après  lui,  son  fils  Gaston  ,  duc  d« 
Nemours,  prétendent  à  la  Navarre. 
'—  Le  parlement  de  Paris  rend,  dani 
i5. 
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rette  cause,  des  arrêts  contradictoi-      — D'abord  régent,  puis   roi.  —  Il 
re^.  Ces  démêles  durent  jusqu'à       bat  le  roi   de  Gastille  à  Aljubaroba, 


Ja  mort  de  Gaston,  tué  en  i5i2,  à 
la  bataille  de  Rarennes.  —  A  cette 
époque,  Ferclinand,  roi  d'Aragon, 
époux  de  Gf-rmaine  de  Foix,  sœur 
de  Gaston,  s'empare  de  la  Haute- 
Navarre,  par  la  force  des  armes. 


(Gi) 
Roii  de  Portugal. 


et  y  bâtit  un  couvent,  dit  de  la  Ba- 
taille, qui  est  devenu  depuis  le  lieu 
de  la  sépulture  des  rois  de  Portugal. 
—  ï3;)4?  il  oblige  les  seigneurs  à 
lui  vendre  les  domaiues  qu'ils  te- 
noient  de  la  couronne,  ce  qui,  en 
leur  enlevant  leurs  nombreux  vas- 
saux, leur  ôta  une  puissance  nui- 
sible à  l'état.  —  i4"^i  navigations 
célèbres  des  Portugais;  découverte 
de  l'ile  de  Madère.  —  1422,  l'Ere 
tlirétienne  est  mise  en  usage.  Jus- 


i325.   Alphokse  le  Brave,   f.ls   de       ^^.-^.i^r,  ^^  ^^  servoit  de  l'ère  deCé- 
Denys ,  Père  de  la  Patrie.  —  Il  fait       ^^^  ^^  j^  j^  réduction  de  l'Espagne, 


mourir  Inès  de  Castro,  maîtresse  de 
-on  fils,  Pierre  le  Cruel,  que  ce 
]iiince  avoit  épousée  secrètement 
;ipi  es  la  mort  de  sa  femme.  —  il  a 
part  à  la  victoire  de  Tarif  ou  de  Sa- 
Sado,  remportée  sur  les  Maures. 

1367.  Pierre  le  Cruel  ou  le  Justi- 
tier.  fils.  —  11  tire  vengeance  de  la 
iiiort  d  Inès  ,  qu  il  déclare  avoir  été 
r-;i  femme. 

1367.  Ferdina>d,  tïls  de  Pierre, 
et  de  sa  première  femme  'Jûastance. 
■ —  Il  entreprend  en  Vciin  d'enlever 
la  couronne  de  Gastille  à  Henri  de 
li.instamare.  —  Il  épouse  Eiéonore 
'reliez,  qu  il  fait  séparer  de  Laui  t.nt 
d  Acuiiha.  —  Il  en  laisse  une  tille, 
nommée  Béatrix,  mariée  à  Jean  f,  roi 
«le  Gastille,  lequel,  à  ce  titre,  préieml 
siu  troue  de  Portugal,  et  relient  pii- 
îonuier  riiez  lui ,  Jean,  fil.^  de  Pierre 
et  d'Iuès,  qui  s'étoit  réfugié  en  Gas- 
tille. —  Mais  les  Portugais  élisent 
ini  autre  Jean,  fils  naturel  de  Pierre 
»-i  de  Thérèse  Iiorenio. 

Branche  Bâtarde ,  dile  d'Avis. 

l383.  Jea5  I  le  Grand,  et  le  Père 


dont  la  3c)*  répond  à  l'an  1  de  Jé- 
sus-Glirist. — Il  eut  un  fils  naturel, 
Alphonse,  duc  de  Bragance ,  dont 
le  septième  descendant,  Jean  IV, 
fut  élevé  sur  le  trône  lors  de  la  ré- 
volution de  1640,  et  dont  la  pos- 
térité a  continué  de  régner  jusqu'à 
nos  jours. 

1433.  Enor.\Br>,  fils.  —  Expédi- 
tion malheureuse  en  Afrique.  Il  y 
laisse  un  de  ses  frères,  qui  meurt 
d;.ns  les  prisons  des  Mahométans 
—  Ferdinand,  duc  de  Viseu ,  son 
second  fils,  fut  père  de  Jacques, 
duc  de  "Viseu,  et  d'Emmanuel  le 
Grand. 

1438.  Alphonse  V,  dit  l'Africain, 
fils.  —  t474i  invité  par  les  grand,^ 
de  Gastille,  il  pénètre  dans  le  pays; 
fiance,  mais  n'épouse  pas  Jeanne, 
prétendue  fille  de  Henri  IV  lTmpui^- 
sant,  et  se  fait  proclamer  roi.  — 
Battu  par  le  nouveau  roi  de  Gastille 
Ferdinand,  il  passe  en  France,  où 
il  sollicite  en  vain  des  «ecours  de 
Louis  XI. 

l48l.    JEANn,fds.  —  1482,  il  fait 

construire  un  fort  en  Guinée  pour 
f/e  la  Patrie,  grand-mailre  de  l'ordre  s'y  assurer  une  mine.  —  Il  fait  e.Né- 
«i'Aviï.  fils  nattirel  de  Pirne  le  Cruel.       cuter  le  duc  de  Bragance,  pelit-fiU 
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joure  partie  de  ses  possessions  en 
France. 

Jean  de  Gand,  duc  de  Lancastre  , 
et  Edmond,  duc  d'Yorck,  deux  dr' 
ses  fils,  sont  les  fij^es  des  deux  mai- 
sons entre  lesquelles  éclata  en  li^s 
la  fameuse  guerre  civile,  dite  de* 
Deux  Roses. 

iSyy.  RicHABn  II,  petit -fds,  fils 
d'Edouard,  prin^-e  de  Galles,  connu 
sous  le  nom  du  Prince  Noir.  —  Règne 
des  favoris.  —  Le  roi  fait  assassiner 
le  duc  de  Glocester,  un  de  ses  on- 
cles ;  bannit  le  duc  de  Lancastre,  et, 
à  la  mort  de  celui-ci,  confisque  sou 
he'ritaffe  sur  le  duc  d'Hpr.îford  ,  son 
fils.  — Soulèvement  général  pendant 
une  expédition  de  Richard  en  Ir- 
lande. Le  nouveau  duc  de  Lancastre 
est  à  la  tête  des  révoltés.  — Le  roi, 
abandonné  de  ses  troupes,  est  arrêté, 
confiné  à  la  tour  de  Londres,  et 
forcé  de  résigner  la  couronne  au 
duc  de  Lancastre.  —  Le  parlement 
confirme  cet  acte  au  préjudice  des 
droits  d'Edmond  Mortimcr,  comte 
de  La  Marche,  arrière-petit-fils  de 
Lionel,  2"  fils  d'Edouard  III.  —  Il  ar- 
rête encore  que  Richard  demeurera 
en  prison,  et  qu'il  sera  mis  à  mort, 
si  Ion  tente  de  le  délivrer,  ce  qui 
eut  lieu  en  i  ^oo  —  H  avoit  épousé 
une  fille  de  Charles  VI,  qui  épousa 
depuis  Charles,  comte  d'Angoulémc, 
puis  duc  d'Orléans. 

Sous  ce  régne ,  Wiclef,  précur- 
seur de  Luther,  commence  à  répan- 
dre en  Angleteri'e  la  doctrine  funeste 
qui  devoit  embraser  l'Europe  dan* 
le  seizième  siècle. 


Suite  des  Rois  de  Portugal. 

d'Alphonse,  pour  intelligences;  et 
poignarde  de  sa  main  le  jeune  duc 
de  Viseu,  Jacques,  son  cousin-ger- 
main et  son  beau-frère,  qui  se  prê- 
tnit  aux  vues  des  grands  pour  être 
porté  sur  le  trône.  —  Vers  i492, 
Cano,  son  amiral,  noble  vénitien, 
découvre  Bénin,  Congo,  et  le  cap 
de  Bonne-Espérance.  —  Le  roi  de 
Congo  demande  des  missionnaires, 
et  se  fait  baptiser.  —  '49^1  diffé- 
rends avec  le  roi  de  Custille  au  sujet 
•  les  découvertes  de  Colomb ,  sur  les 
traces  duquel  il  veut  envoyer  ses  na- 
vigateurs. —  Le  pape ,  médiateur 
entre  eux,  fixe  leurs  prétentions  par 
une  ligne  de  marcatioit^  et  l'année 
suivante  par  une  autre,  dite  de  dé- 
marcation. 

1495.  Emmanuel  le  Grand,  cousin- 
germain,  l'un  des  plus  grands  prin- 
ces de  Portugal.  Il  étoit  fils  de  Fer- 
dinand, duc  de  Viseu,  fils  d'Edouard  ; 
et  frère  de  Jacques,  poignardé  par 
Jean  II.  —  Il  meurt  en  1621. 


V.  NORD  DE  L'EUROPE. 

(62) 
fiais  d'Angleterre. 

1327.  ÉnocAnn  III,  fils  d'Edouard  II 
et  d'Isabelle  de  France,  fille  de  Phi- 
lippe le  Bel.  De  là  ses  prétentions  à 
la  couronne  de  France,  et  tout  un 
siècle  de  guerres.  —  Victoires  de 
l'Écluse  en  i34o,  de  Crécy  en  i346, 
de  Poitiers  eu  i356;  le  roi  Jean  est 
fait  prisonnier  à  la  dernière  bataille. 
—  i36o,  traité  de  Rrctigny,  qui  rend 
nn  territoire  considérable  en  France 
à  Edouard.  —  i347,  prise  de  Calai», 
qui  reste  21 1  ans  entre  les  mains  des 
ânglois.  — A  la  fin  de  son  règne,  il 
ié  voit  enlever  par  Charles  V  la  ma 


Maison  de  Lancastre  (  Rose  muge  ) . 

1399.  Henri  IV,  fils  de  Jean  de 
Gand ,  duc  de  Lancastre.  —  Son 
règne  fut  agité  d'une  suite  de  ré- 
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voltes  qu'il  eut  Fe  bonheur  d'ëtouf- 
fer. 

i4i3.  HtNni  V,  fils.  —  Guerre 
contre  la  France.  Victorieux  à  Azin- 
court  en  i4i5,  il  fait  massacrer  les 
prisonniers.  —  i4'^'i  •'Iliance  avec 
le  duc  de  Bourf;of[ne,  à  la  faveur 
de  l:iquclie  il, fait  de  rapides  j)ro{;rès 
en  France.  ' —  1421  ,  il  e'pouse  Ca- 
therine, fille  de  Charles  VI,  et  est 
reconnu  héritier  du  royaume ,  au 
pr«>jutîice  du  dauphin.  —  1422,  il 
meurt  à  Vincennes,  laissant  un  fils 
de  Catherine.  —  Celle-ci  épousa  en 
secondes  noces  Owen  Tudor,  gentil- 
homme {jullois.  Elle  en  eut,  entre  au- 
tres fils,  Edmond,  qui  épousa  Mar- 
guerite, petite-fille  de  Jean  de  Beau- 
fort ,  duc  de  Sommerset,  frère  légi- 
timé de  Henri  IV.  Henri,  leur  fils, 
monta  sur  le  trône  sous  le  nom  de 
Henri  VIF. 

1432.  Hesri  VI,  fils  de  Henri  V, 
et  de  Cttherine  de  France ,  fille  de 
Charles  VI,  hérite  du  trône  d'An- 
gleterre, et,  deux  mois  après,  de  ce- 
lui de  France,  qu'il  dispute  à  Ciiar- 
les  VII.  —  i43i ,  il  est  sacré  à  Paris. 

—  14^5,  la  paix  d'Arras  entre  Char- 
les et  le  duc  de  Bourgogne,  com- 
mence à  ruiner  les  affaires  des  An- 
glois. —  1444»  Henri  épouse  Mar- 
guerite d'Anjou,  fille  du  bon  roi 
René,  femme  d'un  grand  courapc, 
qui  fut  associée  à  un  époux  du  ca- 
ractère le  plus  foible. 

\\^>.  Les  Anglois  sont  irrévoca- 
blement expulsés  de  la  Normandie 
et  de  la  Guiennn.  — Commencement 
de   la    guerre  dite   des    deux     Roses. 

—  liichai-d  ,  duc  d'YorcIt,  profite  du 
mécontentement  gc'néral  pour  aspi- 
rer à  la  couronne.  —  Il  y  avoit  droit 
par  sa  mère  Anne,  héritière  de  Cla- 
rence,  sœur  d'KfImond  Mortimer,  et 
arrière-pelile-fjlle  de  Lionel,  duc  de 
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Ciarence  ,  aine  do  Jean  de  G;ind, 
duc  de  Lancastre.  Pour  lui,  il  étoit 
fils  de  Ricliard,  décapité  en  i4i5', 
par  ordre  de  Henri  V,  pour  conspi- 
ration tendante  à  placer  son  beàu- 
frère  Edmond  sur  le  trône v  et  petit- 
fils  d'Edmond,  duc  d'Yorck,  cadet 
de  Jean  de  Gand.  Treize  batailles 
signalèrent  cette  discorde,  quatre- 
vingts  princes  du  sang  y  périrent,  et 
un  million  d'Anglois. 

Le  comte  de  Warwicli  prend  parti 
pour  Richard,  et  fait  le  roi  prison- 
nier en  1455  et  en  1460.  —  La  reine 
lève  une  armée,  et  défait  le  duc,  qui 
est  tué  dans  la  bataille.  —  L'année 
suivante,  en  i46i  ,  elle  bat  aussi 
Warvvick ,  et  délivre  le  roi.  Mais 
Edouard,  fils  de  Richard,  n'en  mar- 
che pas  moins  sur  Londres,  et  s'y  fait 
couronner. 

Maison  d'Yorck  (Rose  blanche^ 

1461.  Edou.mid  IV,  fils  de  Richard 
et  arrière-petit-fils  d'Edmond,  duc 
d'Yorck,  4'  fils  d'Edouard  IIL  — 
i463,  il  fait  prisonnier  Henri,  qui 
est  livré  aux  huées  de  la  populaee  et 
enfermé  à  la  tour.  —  La  reine,  ca- 
chée dans  une  forêt  avec  son  fils 
Edouard,  est  dépouillée  de  ses  pier- 
reries par  des  voleurs  :  l'un  d'eux 
la  sauve  et  la  fait  embarquer  pour 
la  France. 

1470.  Warwick  change  de  parti, 
parcequ'Edouard  épouse  une  An- 
gloise,  ])en(lant  qu'il  étoit  envoyé  à 
la  cour  de  France  pour  négocier  une 
autre  alliance.  —  Il  fait  Edouard  pri- 
sonnier ;  mais  ce  prince  s'échappe. 
—  Warwick  passe  en  France,  se  ré- 
concilie avec  la  reine,  lève  une  nou- 
velle armée,  contraint  Edouard  à 
quitter  l'Angleterre  ,  et  proclame 
•le  nouveau  Henri.  —  '47'i  Edouard 
^eparoît  avec  des  sctourà  du  duc  de 
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BourgO{;ne  ;  il  s'empare  une  seconde 
fois  de  la  personne  de  Henri,  et  déFait 
"Warwick,  qui  est  tué  à  la  b;. taille 
de  Barnet,  donnée  le  jour  de  Pâques. 
Celle  de  Tewksbury,  livrée  deux  mois 
après,  achève  de  décider  du  sort  de 
la  maison  de  Lancastre.  —  Le  jeune 
Edouard,  âgé  de  liJ  ans,  qui  y  Fut 
fait  prisonnier,  est  massacré  par  Ri- 
chard, duc  de  Glocesfer,  frère  du 
roi.  —  Peu  après,  il  se  charge  de 
faire  périr  aussi  Henri.  —  La  reiue 
est  mise  à  la  tour,  d'où  elle  ne  sor- 
tit qu'en  147^,  moyennant  une  ran- 
çon.—  Henri  Tudor,  comte  de  Rich- 
inond,  seul  rejeton  des  Lancastres, 
se  sauve  en  France. 

i4b3.  Édocard  V,  fds.  —  Il  est 
dépouillé  par  son  oncle  Richard , 
duc  de  Gloeester,  sous  le  prétexte 
qu'il  n'éloit  point  issu  de  léj',itime 
mariage.  —  Au  bout  de  quelque 
temps,  il  est  mis  à  mort  ainsi  que 
son  frère. 

i483.  Richard  III  le  Bossu,  duc 
de  Gloeester,  oncle,  frère  d'E- 
douard IV.  —  1484,  il  demande  au 
duc  de  Bretagne  le  comte  de  Rich- 
mond,  retiré  chez  lui.  Celui-ci  a  le 
])onheur  de  s'évader,  et  se  rend  au- 
près de  Charles  VHL  —  i485,  Rich- 
mond  passe  en  Angleterre  avec  les 
secours  du  roi  de  France,  et  défait, 
à  Bosworth,  Ricliard,  qui  y  périt. 

Avec  Richard,  finit  la  querelle  des 
Deux-Roses,  et  la  race  masculine 
des  Plantagenets  sur  le  trône.  — 
Le  dernier  mâle  de  cette  maison 
Kdouard,  comte  de  Warwick,  fils  du 
duc  deClarence,  frère  d'Edouard  IV 
et  (le  Richard  Kl,  et  d'une  fille  de 
Warwick,  fut  décapité  en  i400 

Les  comtes  de  Moira  d'anjour- 
d'iiui  descendent  d  une  sœur  de  ce 
comte  Edouard,  laquelle  épousa  Ri- 
chard l'oie. 


Maison  Tudor. 

i485.  Henbi  VII,  fils  dEdmond 
Tudor,  qui  étoit  fils  d'Owen  'lùdor, 
et  de  Catherine  de  Froiice,  veuve 
de  Henri  V,  et  de  M- rj'.uerite  dé 
Sommersel,  peliie-fille  de  Je.iii  l'.e 
Beaufort,  duc  df  Soinmerset,  el  fils 
légitimé  de  Jean  de  Gand,  duc  <le 
LanciiSfre.  —  Il  é|)oUhe  Élisalieili, 
tilk  d  Edouard  IV,  hciiiière  de  la 
Rose  Blanche,  et  réunit  îiinsi  les 
droits  des  Deux  l'oses. 

En  i5o2,  il  fiance  iver  dispense 
du  p.ipe  Jules  II,  Ht;nri,  son  2*  His, 
âgé  de  dix  ans,  avec  Cilherine  d'A- 
ragon, veuve  de  son  fiîi:  iné  Arthur. 
—  Des  deux  filles  qu'il  laissa,  Mnr- 
guerile,  l'aînée,  épousa  Jacques  IV, 
roi  d'Éi'osse,  et  tut  l'aïeule  de  la 
fameuse  Marie  Stuart  ,  décapitée 
par  ordre  d'Elisabeth  ;  M  rie,  la 
seconde,  veuve  de  Louis  XH,  épousa 
Charles  Brandon,  duc  dcSufFolk,  et 
fut  aussi  l'aïeule  d'une  autre  infor- 
tunée, Jeantio  ^''•'Yi  décapitée  par 
ordre  de  la  reine  Marie,  sœur  aînée 
d'Elisabeth. 


(•63) 
Pois  d'Ecosse. 

i3o6.  P.ODF.HT  II  de  Bruce,  fils 
du  prétondiinl  Roi  ert ,  évincé  par 
Edouard  I,  roi  d'An;  leterre,  enlève 
à  ce  prince  la  couronne  que  R.iillol, 
compétiteur  de  son  père,  lui  avoic 
résignée  en  j^pG. 

1399.  David  II,  fils.  —  Il  c^t  dé- 
trôné en  i33i . 

i33i.  ÉnoLAni)  Dail/ol,  fils  de 
Jean  Baillol,  détrône  I):ivid  avec 
l'aide  d'Edouard  111,  roi  d'Angleter- 
re.—  l'.ohert  Stuart,  neveu  de  Da- 
vid, rétablit  son  oncle  sur  le  troue. 
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iS/p.  David  IF,  rétabli.  —  i346, 
il  est  fait  prisonnier  à  la  bataille  de 
Durham  par  Philippe  de  Ilainaut, 
femme  d'Edouard  III.  —  Il  est  re- 
lâché en  1367,  ^'  uieurt  sans  enfants 
en  iS-i. 


Famille  des  Scuarts . 

iSji.  RoBF.BT  II  Staart  ^  ne%'eu  , 
fils  de  Waliher  Stuart,  et  de  Marie 
Brnce,  sœur  de  David.  —  Lon{;ues 
f;uerres  contre  les  Anp,lois.  —  Alexan- 
dre, son  frère,  est  la  ti{»e  de  la  bran- 
che de  Darnley  et  d'Auhi{]ny.  — 
1429,  Jean  et  Guillaume,  deux  fds 
d'Alexandre,  sont  tués  près  dOr- 
léans,  à  la  journée  dite  des  Harenf;.'?. 

1890.  RoBEnT  lïl  ,  fils  (appelé 
Jean  avant  son  avènement").  —  i486, 
déjà  privé  de  son  fils  aîné,  par  le 
crime  du  duc  d'Albanie,  son  frère, 
il  meurt  de  douleur  de  ce  que  Jac- 
ques, son  second  fds,  venoit  d'être 
arrêté  prisonnier  en  Angleterre. 

1406.  Jacques  I,  fils  de  Robert  III. 
—  Prisonnier  en  Angleterre  lors  de 
la  mort  de  son  père.  —  Le  royaume 
est  gouverné  jusqu'en  1420  par  Ro- 
bert, duc  d'Albanie,  son  oncle,  et  à 
la  mort  de  celui-ci,  par  !\Iur<loc 
Stuart,  comte  de  Fife,  (ils  du  duc 
d  Albanie.  —  Murdoc  accorde  à 
Charles  Vil  un  secours  de  sept  mille 
Erossuis  qui  lui  furent  amenés  par 
Jean  Stu.nl,  comte  <le  Rurhan,  son 
frère,  lequel  fut  fait  conoélablr  do 
Franrr,  rt  périt  en  r^'-i^  à  la  ba- 
taille de  Vcrneuil.  — Jacques,  relâ- 
<:lu;  en  14^4,  est  assassiné  en  14^7 

1437.  JACOrEs  II,  fils.  —  Il  est  tué 
au  siège  de  Knxoliorough  d'un  éclat 
de  canon.  —  Sa  veuve  continue  le 
siège,  et  emporte  la  place. 

1 460.  Jacques  III,  fils.  — Ayant  pris 
les  armes  contre  des  révoltés,  il  est 
défait   par   eux  et  mis    à    mort. — 
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Alexandre,  duc  d'Albanie,  son  frère, 
qui  avoit  «'té  airèlé  par  ses  ordres, 
s'évade,  et  meurt  en  France  en  i483. 

1488.  J.\CQUE3  IV,  fils. — Un  des 
plus  grands  rois  de  I  Ecosse.  —  1 5 1 3, 
pour  faire  diversion  en  faveur  de 
Louis  XH,  il  attaque  Henri  VIII, 
son  beau-frère.  —  Il  est  tué  à  la  ba- 
taillé de  Floddcnfield. 

Marguerite,  sa  femme,  sœur  de 
Henri  VIII,  porte  à  la  maison  de 
Stuart  les  droits  qui  l'ont  fait  monter 
sur  le  trône  d'Anj'.lelcire. 


(64) 

Rois  de  Dnnemarck. 

i3?.o  Christophe  II,  frère  d'É- 
ric VIII,  et  fils  d  Éric  VU.  —  Il  est 
plusieurs  fois  détrôné  et  rétabli. 

i336.  Interrègne  et  anarchie  de 
quatre  ans. 

i34o.  Waloe.var,  fik  de  Chris- 
tophe. —  Retiré  à  la  cour  de  l'em- 
pereur après  les  malheurs  de  sou 
père,  il  la  quitte,  et  retourne  eu 
Danemarck. 

137.').  Oi-Ais,  fils  de  Marguerite, 
fille  de  WaldéiJiar  et  dllaquin,  roi 
de  Norwège.  —  H  réunit  les  deux 
royaumes. 

1387.  MAnr.rtBiTE,  dite  la  Sfinira- 
mis  du  JVord.,  fille  <le  Waldemar,  et 
mère  d'Olaii>,  lui  suicède.  —  i388, 
elle  s'associ''  Mnr ,  son  peiit-ncveu, 
fils  de  Wrati.^ilas  VII,  dur  de  Ponié- 
ranie.  —  La  noblesse  de  Suède  re- 
nonce an  roi  Albert,  et  reconnoit 
Marguerite.  —  Celle-i  i  fait  Albert 
prisonnier  à  la  bataille  de  Faikoping, 
et  règne  sur  les  trois  états.  —  '397. 
union  de  Calmar  en  Suède,  où  elle 
fait  approuver  la  réunion  des  trois 
royaumes  soui  un  seul  chef. 
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i4i2.  Éric  IX,  XIII  en  Suède, 
petit-neveu,  fils  de  Wratislas,  duc 
de  Porae'ranie ,  et  de  Marie  de  Mec- 
kelbourg,  fille  d'Ingeburge ,  sœur 
jiînee  de  Marguerite. — Les  Suédois 
fatigués  d'être  régis  par  des  gouver- 
jieurs  qui  les  tyrannisent,  se  révol- 
tent ,  et  nomment  Charles  Caniilson , 
niaréclial  de  Suède,  administrateur 
du  royaume  pour  le  sénat.  —  Les 
Danois,  également  mécontents  d'E- 
ric, déclarent  le  trône  vacant,  et 
élisent  en  i43o,  Christophe,  neveu 
d'Eric,  et  fils  de  Jean  de  Bavière, 
duc  de  Neubourg. 

i.^Sg.  Christophe  III,  neveu  par 
sa  mère.  • —  i44*'>  '"  **^  '^■'i'-  recon- 
noitre  en  Suède.  —  Il  meurt  sans 
laisser  d'enfants.  —  Sa  mort  fut 
l'épQque  de  la  désunion  des  trois 
royaumes. 

1448.  CiiristiernI,  fils  de  Thierry, 
comte  d'Oldembourg,  et  d'Hedwige 
de  Slesvvick ,   est  élu  par  les  États. 

—  Il  épouse  la  veuve  de  Christophe, 
If*  jour  qu'il  est  proclamé  solennel- 
lement. — 'Charles  Canutson  lui  en- 
li've  la  Suède.  —  Il  la  recouvre  en 
i458,  et  est  encore  obligé  de  l'aban- 
donner en  1471-  —  C'est  lui  qui 
institue,  en  1478,  l'ordre  de  1  Élé- 
{ 'liant. 

1481.  Jean  I  (II  en  Suède),  fils. 

—  Les  états  de  Suède  lui  déférât 
la  couronne.  —  i5oi,  les  intrigues 
lie  Steen-Sture,  adminislratetir  de 
Suède,  l'eu  expulsent. 


(66) 
Rois  de  Suède. 

1 320.  Magncs  II ,  Siiiech  ,  Éricson  , 
neveu  [de  Birger.  —  Il  est  réduit  à 
la  fuite.  —  1348,  les  Suédois  mé- 
contents de  lui,  placent  son  fils  Éric 
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sur  le  trône;  guerre  entre  le  père  ft 
le  fils.  —  1354,  ils  partagent  le 
royaume.  —  i357,  Eric  meurt  em- 
poisonné. —  i35o,  Magnus  fiance 
Ilaquin,  son  autre  fils,  avec  la  fa- 
meuse Marguerite ,  fille  de  Walde- 
mar,  roi  de  Danemarck.  —  i3ô5, 
Magnus  est  déposé  et  enfermé. 

i365.  Albert,  neyeu,  par  sa  mère 
Euphémic,  sœur  du  roi  Magnus;  et 
fils  d'Albert,  duc  de  Meckelbourg. 
—  Ilaquin  délivre  son  père  Magnus. 
Mdis  celui-ci  ayant  été  repris,  ré- 
signe, en  1371,  pour  être  libre.  — 
i385,  Albert  se  brouille  avec  la  no- 
blesse et  le  clergé,  qui  se  donnent 
à  la  reine  de  Danemarck,  sans  que  le 
roi ,  bien  que  favorisé  par  le  peuple, 
puisse  l'empêcher.  —  i388,  la  ba- 
taille de  Falkoping,  oti  il  perd  la 
liberté,  décide  entre  lui  et  Margue- 
rite. —  1394?  il  obtient  la  liberté  en 
résignant. 

i388.  Marguerite,  dite  la  Sémi- 
ramis  du  Nord.  —  Elle  épouse  Ila- 
quin, loi  de  Norwègc,  fils  de  M.iguus, 
roi  de  Suède;  succède  en  Danemarck 
h  son  liis  Olaiis;  et  obtient  la  Suède 
]>ar  le  vœu  des  grands  et  la  victoire 
de  Fdlkoping. — Elle  s'associe  Eric, 
son  petit-neveu,  fils  de  Wratiilas  II, 
duc  de  Ponicranie,  et  de  Marie  de 
Mcckelbourg,  sa  nièce.  —  t3c)7,  loi 
pour  l'union  d-'s  trois  couronnes, 
dite  l'Union  de  Calmar,  du  nom  dune 
vdle  de  Suède  où  furent  convoqués 
les  trois  Et.its  du  royaume. 

\,\i->..  Éric,  petit -neveu.  —  Ré- 
volte des  Suédois,  tyrannises  par  les 
gouverneurs  danois.  —  Charles  Cu- 
iiutson ,  maréchal  de  Suède  ,  est 
dr  tiaré  administrateur  du  royaume 
j)onr  le  «iénat.  —  i438,  Éric  est  dé- 
posé en  Danemarck. 

iPt).  (JiiRi.-TOi'HE  II  (in  en  Da- 
nemarck), ncv  u  ;    fils   de  Jean   de 
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Bavière,  duc  de  Neubourf^,  et  d'une 
sœur  d'Érir.  —  Il  est  reconnu  en 
Suède  en  i44'  i  ®'  meurt  en  i448- 

1448.  Chabi.es  CanuCson,  maréchal 
de  Suède.  —  Il  est  proclamé  roi  de 
Suède,  à  la  mort  de  Cliristophe  ;  et  roi 
de  Norwèfje  ,  l'année  suivante.  — 
14^7,  il  se  brouille  avec  les  grands. 
-  i458,  Christiern  I,  roi  de  Dane- 
marck,  est  appelé  par  eux,  et  pro- 
clamé roi  de  Suède. 

1453.  Christiern  I,  roi  de  Da- 
nemarck.  —  En  147I1  fatif[ué  des 
révoltes  du  pays,  il  quitte  la  Suède. 

1471.  Steen-Sture,  est  élu  ad- 
ministrateur par  les  états  de  Suède, 
jusqu'à  l'élection  d'un  roi. 

i497-  Jean  II  (I  en  Danemarck), 
fils  de  Christiern,  est  élu  par  les 
EtMts.  —  Il  fait  Steen-Sture  maré- 
chal de  la  cour.  —  Celui-ci  profite 
de  son  crédit  pour  expulser  le  roi, 
ce  qui  eut  lieu  en  1 56 1 . 


VI.  ESCLAVONIE. 

(66) 
Jîois  de  Hongrie. 

i3oo.  Charles-Robert  ou  Cmaro- 
B>:nT,  tils  de  Charl«-s-M.irtcl  (fils  de 
Charles  II,  roi  de  Naples,  et  d<;  Ma- 
rie, sœur  de  Ladislas  le  (îumain),  et 
de  Clémence,  fille  de  l'empereur  Ro- 
dolphe de  Habsbourg.  —  Il  passe  en 
Hongrie  vers  la  fin  du  règne  d'Andri; 
le  Vénitien,  rt,  appuyé  des  bulles 
des  papes  Bnnif'ace  VIIF  etClément  V, 
il  se  fait  un  parti  qui  écarte  ses  ri- 
vaux. —  Il  fait  le  bonheur  de  la  Hon- 
grie, et  en  recule  les  limites. 

1342.  Loi'is  le  Grand.,  fils.  —  l347, 
il  passe  en  Italie  pour  venger  la  mort 
d  .Vndré,  son  frère,  époux  de  la  fa- 


Suite  des  Rois  de  Hongrie. 

meuse  Jeanne  de  Naples.  —  La  peste 
l'oblige  de  retourner  en  Hongrie  en 
1348.  —  l35o,  il  s'empare  de  nou- 
veau de  Naples  ,  et  transige  avec 
Jeanne. 

i382.  Marie,  fille,  dite  le  Roi  Ma- 
rie., sous  la  régence  de  sa  mère  Eli- 
sabeth, fille  d'Etienne,  Ban  de  Bos- 
nie. —  Nicolas  de  Gara,  qui  règne 
sous  leur  nom,  mécontente  les  Hon- 
grois. —  Charles  de  Durazzo  ou  le 
Petit,  le  meurtrier  de  Jeanne,  arrive 
de  Naples,  et  se  fait  couronner  le 
3i  décembre  i586.  Il  est  assassiné 
si.\  semaines  après,  par  ordre  dEli~ 
sabeth.  —  Le  Ban  de  Croatie  sur- 
prend les  deux  reines,  massacre  Ga- 
ra ,  fait  noyer  Elisabeth,  et  retient 
Marie  captive.  —  Sigismond,  fils  de 
l'empereur  Charles  IV,  et  qui  lui  ctoit 
fiancé,  vole  à  son  secours,  l'épouse, 
et  est  reconnu  roi  de  Hongrie. 

i3g2.  Sigismond,  fils  de  l'empereur 
Charles  IV,  et  empereur  lui-même  en 
1410.  —  Il  sollicite  des  secours  des 
princes  chrétiens  contre  r?jazet,  em- 
pereur des  Turcs.  —  La  France  lui 
envoie  la  fleur  de  sa  noblesse,  sous 
la  conduite  de  Jean,  comte  de  Nevers, 
depuis  Jean  Sans-Peur,  duc  de  Bour- 
gogne. —  1396,  bataille  de  Nicopo- 
lis,  perdue  par. la  témérité  des  Fran^ 
cois.  — Sigismond,  échappé  du  com- 
bat, est  arrêté  par  ses  propres  sujets  ; 
et  Ladislas,  roi  de  Naples,  est  appelé 
et  couronné.  —  Sigismonil  ,  délivré 
de  sa  prison,  le  met  en  fuite.  —  H 
est  élu  empereur  en  i4iO,  et  devient 
roi  <le  Rohémeen  l4'9- —  H  ne  laisse 
qu'une  fille,  nommée  Elisabeth. 

1438.  Albert  d'Autriche,  gendre, 
et,  la  même  année,  roi  de  Bohème 
et  empereur.  —  Il  meurt  l'année  .■sui- 
vante, laissant  sa  femme  eiKieinte. 

i44o-  Ladislas  ou  Wlahislas  IV, 
roi  do  Pologne,  fils  de  Jagellou.  est 
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^b.- —  La  veuve  d'Albert  accouche 
jl'tiivfils,  noniiiK'  aussi  Ladislas.  Elle 
le  f;tit  couronner  à  quatre  mois;  puis 
s'enfuit  en  Autriciie,  emportant  avec 
elle  la  couronne  de  S.  Etienne.  — 
(^  ne  put  couronner  le  roi  de  Po- 
lr){i;ne  qu'avec  celle  de  la  statue  du 
saint.  —  Amurat  II,  à  la  faveur  de 
ces  divisions,  assiège  Belgrade.  Les 
TuVes-y  emploient  le  canon,  et  sont 
néanmoins  obliges  de  lever  le  siège. 
- —  '442?  ils  sont  battus  par  Jean 
Corvin  Huniade,  Vaivode  de  Tran- 
sylvanie. —  Amurat  demande  une 
trêve;  elle  est  accordée  pour  dix  ans. 

—  Ladislas  la  rompt  au  bout  de  six 
inois,  à  la  persuasion  du  cardinal 
Julien  Gésarini ,  et,  avec  18  mille 
hommes,  il  affronte  60  mille  Turcs 
à  Varna.  Il  y  est  écrasé  et  y  périt. 

l444-  Interrègne.  Les  Hongrois 
redemandent  à  l'empereur  Frédéric 
le  fils  d'Albert  et  la  couronne  de 
S.  Etienne.  —  Sur  son  refus,  ils  éli- 
sent pour  régent  Jean  Corvin  Hu- 
niade. —  Celui-ci  fait  la  guerre  à 
l'empereur  et  aux  Turcs. 

1453.  L.vniSLAS  V  le  Posthume  ,  fils 
d'Albert,  est  renvoyé  dans  ses  états. 
• —  r456,  Huniade  défait  Mahomet  IF, 
qui  assiégeoit  Belgrade  avec  i5o 
mille  hommes,  —  Huniade  meurt  la 
même  année,  et  le  roi,  l'année  sui- 
vante. 

1458.  Mathias,  fils  d'IIuniade,  et 
âgé  de  seize  ans,  est  élu  par  les  États 
assemblés  dans  la  plaine  de  Rakos , 
près  de  Pcsth.  —  11  étoit  alors  pri- 
.sonnier  à  Prague,  sous  la  garde  de 
Po(liébrad,qui  le  relâche  à  condition 
que  le  jeune  prince  épousera  sa  fille. 

—  1468,  à  la  sollicitation  de  l'em- 
pereur et  du  pape  ,  il  déclare  la 
guerre  à  Podiéhrad,  son  beau-père, 
devenu  roi  de  Bohême,  et  s'y  lait 
couronner  lui-même.   —  Depuis,   il 
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fait  à-la -fois  la  guerre  à  l'empereur 
et  aux  Turcs.  Il  s'empare  de  Vienne 
en  i485,  et  y  meurt  en  1490,  sans 
laisser  de  postérité  légitime. 

1490.  Ladislas  VI,  roi  de  Bohême, 
fils  deCasimir,  roi  de  Pologne,  est  élu. 
—  Il  cède  la  Silésie  à  son  frère,  rend 
l'Autriche  à  Maximilien,  et  substitue, 
à  défaut  de  postérité,  le  royaume  de 
Hongrie  à  la  maison  d'Autriche  : 
pacte  dont  cette  maison  se  prévalut 
sans  cesse,  et  auquel  les  Hongrois 
persistèrent  aussi  à  opposer  le  droit 
d'élection. —  En  1492,  ses  troupes 
sont  baftues  par  les  Turcs,  qui,  à 
,  l'effet  de  donner  l'état  de  leur  vic- 
toire, le  constatent  en  coupant  le  nez 
aux  morts.  —  Ladislas  fit  recueîîlir 
les  lois  de  Hongrie  en  un  seul  corps. 


(67) 
Rois  de  Pologne. 

1 3o4.  Wlauislas  Loketek,  rétabli. 

—  Les  chevaliers  teuloniques  enlè- 
vent Danlzick  à  la  Pologne ,  et  une 
partie  de  la  Poméranie.  —  iSao, 
Loketek  se  fait  couronner  roi  à  Cra- 
covie. 

i333.  Casimir  le  Grand.,  fils.  — Il 
cède  la  Silésie  à  Jean  de  Luxembourg, 
roi  de  Bohême,  et  la  Poméranie  aux 
chevaliers  teutoniques.  —  1^44  >  il 
repousse  les  Tartares.  —  i347,  il 
donne  un  code  de  lois  à  la  Pologne. 

—  i366,  il  soumet  une  partie  de  la 
Lilhuanie.  —  Il  accorde  aux  Juifs 
de  grands  avantages,  dont  ils  jouis- 
sent encore  aujourd'hui. 

En  lui  finit  la  dynastie  des  Piasts, 
qui  avoit  duré  528  ans. 


iSyo.  Louis,  roi  de  Hongrie,  ne- 
veu, est  proclamé  roi.  —  On  lui  fait 
jurer  des  convcutions,  fondement  du 
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fjauvernement  républicain  de  Polo- 
gne. —  11  néf[li{»e  le  pays,  aliène  les 
esprits,  et  donne  occasion  à  Ja{;eIlon, 
{jrand-diic  de  Lithuanie,  de  faire  des 
progrès. 

l382.  SioiSMO>i), marquis  deBran- 
debourf;,  f;pnilrc,  fils  dn  l'cmperenr 
Charles  IV,  est  éln,  puis  déposé  pour 
sa  fierté. 

Djrtastie  des  Jagellons. 

i3i>4.  IIedwige,  fille  de  Casimir, 
est  appelée  par  les  États.  Elle  épouse 
Jiigellon,  grand-duc  de  Lithuanie, 
sous  la  condition  qu'd  se  fera  bap- 
tiser. —  II  prend  au  bapléme  le  tiom 
de  Wladislas  V.  —  Il  est  contraint 
d'abandonner  la  Lithuanie  à  ses 
frères,  sous  l'hommage  toutefois  de 
la  Pologne. 

1434.  Wladislas,  fils  (IV  en  Hon- 
grie ) ,  dont  il  fut  élu  roi  en  i44o.  — 

—  En  1444  ■)  ayant  vif)lé,  nu  bout  de 
six  mois  ,  une  trêve  de  dix  ans  con- 
clue avec  Amurat  II,  il  est  tué  à  la 
Jjataille  de  Varna.  —  Il  meurt  sans 
alliance. 

i44^-  Casimir  II,  duc  de  Lithua- 
nie, frère.  —  Il  est  élu,  refuse  ,  re- 
demande, et  est  accepté.  —  Guerre 
de  douze  ans  avec  les  chevaliers  teu- 
t'iniques.  Il  leur  enlève  la  Poméra- 
nie  et  la  Prusse  ducale  ;  le  reste  leur 
est  laissé  sous  condition  d'hommage. 

—  1492^  établissement  des  Nonces 
terrestres ,  ou  députés  aux  diètes  , 
portant  chacun  leur  veto.  — Trois  de 
ses  fils  lui  succèdent. 

i49^.  Jlan  Aliiert,  fils.  —  Cuerre 
contre  les  Turcs  et  contre  le  viiivode 
de  V;il.i<  hi  r- 

(f.S) 
Orands-Ducs  de  Moscoi-ie. 
i3i8.   IwîiZ  Danii'ot>ilcli ,  ou  JtAX, 
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fils  de  Daniel.  —  De  son  temps,  les 
Tartares  ravagent  la  Russie.  —  Le 
siège  de  la  souveraineté  se  fixe  à 
Moscou. 

i34o.  Siyitov  L'anovitch. 

l3f)3.   IvASE  II  L'anovitch. 

i36o.  Démétril'S  Constanttnovitch  ^ 
prince  de  Susdal ,  fils  du  prince 
Constantin,  et  petit-fils  du  duc  Mi- 
chel ,  règne  par  la  protection  des 
Tartares,  et  est  déposé  par  eux. 

i362.  DÉMÉTBirs  Ivanovitch  DoiisM, 
ainsi  surnommé  pour  la  victoire  qu'il 
remporte  près  du  Don  sur  les  Tar- 
tares; ce  qui  n'empêche  pas  l'occu- 
pation passagère  de  Moscou  par 
ceux-ci.  — Le  Kremlin,  ou  la  forte- 
resse de  cette  ville,  est  bâti  par  lui 
en  pierres. 

1 389.  Basile  Dunicriévitch.  —  1 3c)g, 
Timur-Kiuk,  lieutenant  de  Timur- 
lenk  ou  Tamerlan  ,  s'empare  de  No- 
vogorod.  —  i4'5,  un  concile  tenu 
à  Novogrodek  dépose  Photius,  mé- 
tropolite de  Russie,  pour  avoir  prê- 
ché le  schisme  avec  l'éghse  romaine 
—  Son  successeur,  Grégoire,  assiste 
au  concile  de  Constance;  mais  Pho- 
tius fait  insensiblement  prévaloir  le 
schisme.  —  Basile  meurt  en  i425. 

1425.  Basile  III  FasiUévitck.  ■ — 
Guerre  contre  ses  oncles  et  ses  cou- 
sins, qui  prétendent  au  trône.  —  Le 
métropolitain  russe  Isidore  assiste 
au  concde  de  Florence  en  i43f). 

1462.  IvANE  III  l'asiliêvitch.  —  Il 
affranchit  la  Russie  du  joug  des  Tar- 
tares, et  rond  tributaire  le  royaume 
de  Casan.  —  Il  séquestre  les  petites 
principautés,  abolit  les  apanages,  et 
donne  ainsi  une  grande  force  au 
pouvoir  souverain. 


5«  PÉR.  De  iSaS  à  1498- 

VII.  ORIENT. 

(69) 
Empereurs  d'Orient. 


Race  des  Paléologues. 

1828.  AxnROXiC  Ul  Pa/éologtie,  pe- 
tit-fils d'Andronic  II ,  son  prédéces- 
seur, et  arrière-petit-fils  de  Michel , 
le  premier  des  Paléoloyues,  qui  en- 
leva Constantinople  aux  Latins  en 
1260.  —  Andronic  ravit  le  trône  à 
son  grand-père,  qui  l'avoit  fait  cou- 
ronner. —  Malgré  des  talents  ,  il  ne 
peut  empêcher  les  Turcs  de  s'établir 
à  Nicée  en  i333.  —  iSSg,  il  négocie 
la  réunion  des  deux  églises. 

1 34 1  •  Jean  Paléologue ,  lils ,  âfjé  de 
7  ans.  —  Jean  Gantacuzùne  profite 
de  l'âge  du  prince  pour  se  faire  cou- 
ionner  empereur;  mais,  en  1 355,  il  est 
obligç  de  se  retirer  dans  un  raonas- 
ti-re.  —  1369,  voyages  de  Jean  Pa- 
léologue en  Occident,  pour  solliciter 
dis  secours  contre  les  Turcs.  Il  fait 
une  profession  de  foi  orthodoxe  en- 
tre les  mains  du  pape.  Il  ne  retire 
aucun  fruit  de  ses  démarclies.  — 
1373,  Andronic,  l'un  de  ses  fils,  et 
Cuntuza  ,  fils  du  sultan  Amurat , 
conspirent  d'accord  contre  leurs  pè- 
res Cuntuza  a  les  deux  yeux  crevés  ; 
Andronic,  un  seul.  — Délivré  par  les 
Génois,  il  arrête  son  père.  L'empe- 
reur s'échappe,  et  se  réfugie  auprès 
de  BajrtZet.  Andronic  ,  craignant  le 
Turc ,  se  retire  à  Sélivrée  ,  où  il 
meurt  ,  et  laisse  le  retour  libre  k 
Jean  Paléologue. 

1391.  MtL-S-CEL  Paiéo/ogue.,  fils.  — 
A  la  nouvelle  de  la  mort  de  son  père, 
il  s'échappe  de  la  cour  de  Bajazet , 
où  il  étoit  en  otage.  Le  sulran  irrité 
passe  en  T.hrace,  et  force  Manuel  à 
s'associer  Jean ,  son  neveu,  fils  d'An- 
ilronic.  —  1^00  ;  voyages  inutiles  de 
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Manuel  en  France  et  en  Angleterre  ; 
mais,  dans  l'intervalle,  Bajazet  avoit 
été  détrôné  par  Tamerlan.  —  1423, 
Amurat  II,  irrité  de  ce  que  Manuel 
avoit  pris  contre  lui  le  parti  d'un  de 
ses  oncles,  vient  assiéger  Constanti- 
nople avec  200  mille  hommes.  A  ce 
siège,  le  canon  est  employé  pour  la 
première  fois  en  Orient.  Amurat  est 
obligé  de  le  lever,  à  cause  d'une  ré- 
volte de  Chclébi,  l'un  de  ses  frères. 
—  «425,  traité  de  paix  entre  les  deux 
états. 

1425.  Jean  II  Paléologue,  fils.  — 
De  1426  à  1437,  négociations  pour 
la  réunion  des  deux  éj-lises,  et  pour 
obtenir  des  secours  des  Latins.  — 
1438,  Jean  II  passe  en  Occident, 
comme  son  père  et  son  grand-père. 
Il  arrive  en  Italie,  et  assiste  au  con- 
cile de  Florence,  où  la  réunion  fut 
opérée;  mais,  par  les  Jintrigues  de 
Marc  d'Ephèse ,  elle  ne  dura  rjne 
jusqu'au  retour.  —  144^1  divisions 
dans  la  famille  impériale  :  Démétritts^ 
frère  de  Jean,  obtient  d'Amurat  des 
troupes  pour  assiéger  Constantino- 
ple, qu'il  ne  peut  enlever.  —  i444i 
après  la  bataille  de  Varna,  Amurat 
menace  de  nouveau  Constantinople. 
- —  Jean  est  réduit  à  implorer  sa  pi- 
tié, et  obtient  de  lui  de  n'être  point 
inquiété  le  reste  de  sçs  jours.  —  Il 
meurt  sans  laisser  de  postérité. 

i44^-  Constantin  Xfl  Paléologue, 
dit  Dragasès,  du  nom  de  sa  mère, 
frère.  —  Démétrius,  son  frère,  lui 
dispute  la  couronne.  Amurat  se  porte 
arbitre  de  la  querelle,  et  adjuge  le 
trône  à  Constantin.  —  i453,  Maho- 
met II,  fils  d'Amurat  II,  rompt  l'al- 
liance avec  Constantin  ,  et  assiège 
Constantinople  avec  3oo  mille  hom- 
mes et  400  galères.  La  valeur  céda 
au  nombre,  et  Constantinople  tut 
emportée  eo  14  53. 
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Ainsi  finit  l'empire  romain,  fondé 
par  Auguste  lors  de  la  victoire  d'Ac- 
tium,  trente  ans  avant  l'ère  chré- 
tienne. 


(70) 

Empereurs  Ottomans. 

1399.  Othman,  i^""  empereur,  émir 
et  parent  du  dernier  sultan  seldjou- 
cide  d'Iconium,  dont  les  états  avoient 
été  envahis  par  les  Mo{;ols.  Il  en  ras- 
semble les  débris,  et  devient  le  fon- 
dateur d'un  nouvel  empire  qui  a 
reçu  son  nom.  —  i326,  il  enlève  aux 
Grecs  Pruse  ou  Burse,  capitale  de  la 
Bithynie,  et  en  fait  le  siège  de  son 
empire. 

1326.  Op.kas,  fils.  — Il  enlève  aux 
Grecs  Nicomédie  et  Nicée  en  Asie, 
et  Gallipoli  en  Europe.  —  Lié  d'ami- 
tié avec  l'usurpateur  du  trône  de 
Constantinople,  Jean  C.mtacuzène , 
il  épouse  sa  fille, 

l36o.  Amcrat  I,  fils.  —  Il  s'empare 
d'Ancyre  en  Asie,  et  d'Andrinople  en 
Europe,  où  il  s'établii.  —  i362,  il 
institue  la  milice  des  janissaires , 
composée  d'enfants  chrétiens  élevés 
dans  le  mahométisme.  —  1389,  il 
remporte  une  victoire  àCassovie  sur 
les  Hongrois, Bulgares,  Serviens,  etc. 
Il  est  assassiné  en  visitant  le  champ 
de  bataille. 

1389.  RajaZET,  dit  l'Eclair.,  fils. 
1893,  il  bat  les  Hongrois  à  Niropoli. 
—  1394,  il  obtient  du  calife  d'Egypte 
la  patente  de  sulian.  —  1896,  nou- 
velle victoire  à  Miropoli  sur  les  Hon- 
grois. La  noblesse  françoise,  con- 
duite par  Jean  de  Nevers ,  depuis 
duc  de  Bourgogne,  y  fut  écrasée.  — 
A  son  retour,  il  somme  inutilement 
Constantinople.  — 1400, invasion  par 
leMogolTeuierlaji. —  i^Oi.^  bataille 


Suite  des  Empereurs  Ottomane 

d'Ancyre  en  Phrygie,  où  Bajazet  fut 
fait  prisonnier.  Mais  il  -ne  fut  pas 
mis  dans  une  cage,  ainsi  qu'on  l'a 
raconté  long-temps.  11  meurt  l'année 
suivante. 

i4o2.  Soliman  I,  fils  aîné.  —  Il 
renonce  à  ses  conquêtes  d'Europe,  k 
l'exception  de  la  Thrace,  et  recouvre 
une  partie  de  celles  d'Asie.  —  Il  est 
attaqué  par  son  frère  Musa,  et  périt 
dans  le  cours  de  leurs  démêlés. 

1410.  Musa  ou  Moyse  Chélébi , 
frère.  —  Il  partage  l'empire  avec  son 
frère  Mahomet. —  i4i2,  il  remporte 
sur  Sigismond,  près  de  Semendria , 
une  victoire  si  complète,  qu'à  peine 
il  se  sauve  un  seul  homme.  —  Divi- 
sions et  hostilités  entre  les  deux  frè- 
res. Musa  succombe,  et  est  mis  à 
mort. 

i4i3.  Mahomet,  frère.  —  Par  sa 
prudence  il  rétablit  l'empire,  ébranlé 
par  les  guerres  civiles. 

1421.  Amurat  II ,  fils.  —  Le  trône 
lui  est  disputé  par  Mustapha,  son 
oncle,  qui  est  fait  prisonnier,  et 
qu'il  fait  pendre.  —  KJaS,  il  met  le 
siège  devant  Constantinople  pour  les 
secours  donnés  par  les  Grecs  à  Mus- 
tapha ;  mais  il  est  obligé  de  le  lever 
pour  étouffer  une  révolte  de  Chélébi, 
son  frère,  qui  est  pris  et  étranglé.  — 
1429,  il  enlève  Thessalonique  aux 
Vénitiens. —  '44^1  •'  est  battu  en 
Hongrie  par  Jean  (]orvin  Huniade, 
vaivodc  de  Transylvanie.  —  '444  ? 
trêve  de  dix  ans  avec  les  chrétiens. 
Elle  est  rompue  au  bout  de  six  mois 
par  Ladislas,  roi  de  Pologne  et  de 
Hongrie.  Amurat  le  rencontre  ù 
V^arna,  et,  après  la  plus  vigoureuse 
résistance,  il  écrase  l'armée  chré- 
tienne. Ladislas  y  périt.  Amurat  di- 
soit  <|u'il  seroit  fâché  de  vaincre  sou- 
vent au  même  prix.  —  '447^  ^'^~ 
pédiliou   eu  ^Ubunie  pour    réduire 
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Georges  Castriot,  dit  Scanderbeg,  roi 
d'Épire,   dont   le  père  avoit  été  dé- 
pouillé par  les  Turcs.  —  Cent  mille 
hommes  assiègent   en    vain   Croye  , 
sa  capitale,  qui  n'avoit  qu'une  gar- 
nison de  4  mille  hommes.  Scander- 
beg, avec  un  petit  corps  de  troupes, 
coupe  les  vivres  à  cette  nombreuse 
armée,  et  la  contraint  de  décamper. 
1451.  Mahomet  II,  fils.  —  Il  ren- 
versa  2   empires,    I2   royaumes,  et 
prit  200  villes.  —  Il  eut  tous  les  ta- 
lents et  tous  les  vices.  —  i453,  il 
s'empare  de  Consianiinople,  et  en 
1458,  de  Corinthe.  —  1462,  il  met 
fin  à  l'empire  de  Trébizonde ,  et  fait 
périr  David  Comuène.   —    l477'  '^ 
!>'empare  de  l'Albanie  sur  les  HIs  de 
Scanderbeg.   —    1480,    il   s'empare 
d'Otrante  en  Italie.   Toute  l'Europe 
en  trembla.   La  mort  vint  heureuse- 
ment terminer  la  carrière  de  ce  ter- 
rible conquérant.  —  Scanderbeg  et 
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Huniade  furent  les  seuls  auxquels  il 
fut  donné  de  lui  résister  avec  avan- 
tage. —  Huniade  l'avoit  forcé  de 
lever  le  siège  de  Belgrade. 

i48i.  Bajazet  II,  fils.  —  Zizim , 
son  frère,  prétend  au  trône.  — Zizim, 
défait  par  Bajazet,  passe  à  Rhodes, 
d'oîi  il  est  conduit  en  France.  — 
1489,  il  est  livré  aux  députés  du 
pape  Innocent  VIll.  —  Charles  ViH 
l'ayant  réclamé ,  Alexandre  VI  le  lui 
remet  en  149^  ;  mais  il  meurt  peu  de 
jours  après  son  départ  de  Rome.  — 
j499,  les  Turcs,  appelés  par  le  duc 
de  Milan ,  ravagent  le  Frioul.  — 
Guerre  de  5  ans  contre  Venise.  — 
Séiim,  second  fds  de  Bajazet,  qui 
aspire  au  trône,  est  battu  par  son 
père;  mais,  ayant  été  appelé  par 
les  janissaires,  Bajazet  abdique,  et 
meurt  empoisonné  peu  de  temps 
après. 


SIXIEME  PERIODE. 

De   149^  ^    1589. 
Troisième  Race  [Valois  collatéraux). 


I.  FRANCE. 

ï .  Rois  ;  sommaires  de  leurs  légnesï 

Princes  apanages. 

2.  Maison  de  Bourbon  (Dues). 
3    de  Bourbon-Vendôme. 

4.  de  Bourboii-Condé. 

5.   de  Bourbon-Soissons. 

6.  de   Bouibon- Moijipen- 


sier  (  2''  ). 


d'AIençoii. 

de  Valois-Ai){;oalî'i)ie. 
■  de  Valois  Orléaiis-Bàtai  d 


8.  - 

9    - 

ou  Longueville. 

m.   de  Valois-Alt'iiron  (2''). 

11.  — 


Jiàtard. 


do   Valois    Arigoulênie- 


Grands  î'assaux. 

12.  Sires  d'Albret. 
i3.  Seigneurs  de  lois-Lautrec. 
i4-  Vicomtes  de  Foix-INarI)onne. 
i.*».  Comtes  d'Armagnac. 

16.  Comtes  d'Auvergne. 

17.  Comtes  et  Durs  de  Nevers. 

18.  Prince>  d  Orange. 

tç\.  Durs  de  Lorraine. 

y.O.  Ducs  de  Lor^aine-(j^li.^e. 

21.  Ducs  de  Lorraine-Aumale. 

i  '  Duc«  de  Lorrainr-I  ll>i  iif. 


23.  Domaine  de  la  Couronne. 

II.  ALLEMAGNE. 

24.  Empereurs. 

Grands  Vassaux  de  V Empire. 

2!).  Rois  de  Bohême  (Électeurs). 

26.  Ducs  de  Saxe  (Électeurs). 

27.  Ducs  de  Bavière. 

28.  Comtes  PalatiiàS  du  Rhin  (Élec- 
teurs). 

29.  Margraves  de  Brandebourg(ÉIec- 
teurs). 

30.  Ducs  de  Brunswick. 


3i. 

32 


33 
34 
35 
36 

37, 
38. 

39 
40, 
41. 
42. 

43. 


République  des  Provinces-l.nies. 

,   Suisses. 

III.  ITALIE. 

Papes. 

Ducs  de  Savoie. 
Ducs  de  Milan. 
Ducs  de  Mantoue. 
Ducs  de  Parme  et  de  Plaisance. 
Princes  et  Ducs  de  Elorence,  et 
Grands-Ducs  de  Toscane. 
Ducs  de  Ferrare ,  Slodéne,  etc. 
Ducs  d  Tibin. 
Venise. 
Gênes. 
Rf'is  de  Naple>  *'t  il»  Sicile. 
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IV.  ESPAGNE. 

44-  Rois  de  Castille. 

45.  Rois  d'Aragon. 

46.  Rois  de  Navarre. 

47.  Rois  de  Portugal. 

V.   NORD  DE  L'EUROPE. 

48.  Piois  d'Angleterre. 

49.  Rois  d'Ecosse. 

50.  Rois  de  Dauemarck. 


5i.  Rois  de  Suède. 

VI,  ESCLAVONIE. 

Sa.  Rois  de  Hongrie. 

53.  Rois  de  Pologne. 

54.  Grands-Ducs  et  Czars  de  Mos- 
covie. 

VIL  ORIENT. 

55.  Empereurs  Qttomiins» 


^  »6 
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TROISIÈME    RACE. 


VALOIS  COLLATÉIIAUX. 


I.  FRANCE. 

(0 

ROIS. 
Sommaires  de  leurs  rienet. 


Branche  de  Valois.  —  Rameau  d'Orléans. 

LOUIS  XII,  dit  le  Père  du  Peuple^  69*  roi  de  France. 

1498,  Louis  XII,  né  le  27  juin  1462,  fils  de  Charles,  duc  d'Orléans,  et 
petit-fils  de  Louis,  dur  d'Orléans,  frère  de  Charles  VI,  assassiné  par  le  duc 
de  Bourgof^ne,  et  de  Valentine  Visconti,  sœur  des  «lernicrs  ducs  de  Milan 
de  cette  maison.  — Il  o'utient  du  pape  Alexandre  VI,  de  prononcer  la  nulliié 
de  son  premier  mariafje,  et  épouse  Anne  de  nre(a{jne,  veuve  de  Charles  VIH. 
—  1499 ,  conriuète  du  Milanois  par  Louis  XII.  —  i5oo,  Ludovic  v  rentre. 
La  Trémouille,  envoyé  contre  lui,  le  fait  prisonnier. —  i5oi,  de  concert 
avec  Ferdinand,  roi  de  Castille,  il  s'empare  du  royaume  de  >"aplcs,  qu'il» 
dev«ient  partager  entre  eux.  —  i5o2,  ils  se  le  disputent.  —  D  Auhigny  est 
Laltu  à  Séminaia  par  .\ntoine  de  Lèves,  et  le  duc  d'Armagnac  à  Ci'rigiiole 
par  Gunsalve.  Ces  deux  batailles  enlèvent  aux  François  leurs  conquêtes  dans 
le  royaume  de  Naples.  —  i.'ioG,  I'".tats  de  Tours,  où  Louis  rompt  le  mariage 
projeté  de  sa  fille,  avec  Charles  de  Luxembourg  (Charles-Quiul) ,  et  la 
destine  à  François,  comte  d'Angouléme,  depuis  roi  de  France,  et  cousin  issu 
de  germain  de  la  princesse.  —  1^07,  expédition  contre  Gènes.  —  Entrevue 
à  Savone  avec  le  roi  d'Aragon.  —  i.')o8,  ligue  de  Cainhray,  où  Louis  se  joint 
au  pape,  ;i  l'empereur,  et  .tu  roi  d'Espagne,  contre  les  Vénitiens.  —  Le  roi 
remporte  sur  eux  la  victoire  d'Aignadel.  —  i5io,  le  pape  et  le  roi  d'Es- 
pague  se  retirent  de  la  ligue.  —  i5i  if  le  roi,  après  avoir  considté  les  doc- 
teurs, se  détermine  à  faire  la  guerre  au  pape,  et  à  sccoinir  contre  lui  le  duc 
de  Ferrare,  qu'il  avoit  excommuni»-,  ainsi  rjue  ses  adhérents.  Le  maré(li;d 
de  Chaumont  meurt  daus  cclto  expédition.  II  fait  demander  au  pape  l'ab- 
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çolulion,  et  elle  lui  est  accordée.  Trivulce  le  remplace. —  i5i2,  vlctoira 
remportée  à  Ravennes  par  Gaston  de  Foix,  neveu  du  roi.  Il  périt  dans  son 
triomphe  :  Venise  et  Rome  tremhloient  ;  mais  Maximilien  se  retire ,  les  Suisses 
se  déclarent  contre  la  France,  Milan  et  Gênes  se  révoltent,  et  le  Milanois 
fut  perdu.  —  i5i3,  Trivulce  a  d'abord  quelques  succès,  Gênes  est  reprise; 
mais  les  Suisses  battent  La  Trémouille  à  Novarre,  et  les  armes  réunies  de 
Henri  Vill  et  de  Maximilien  battent  de  Pienne  à  Guinégate,  à  la  journée 
<lite  des  Éperons.  Les  Suisses  font  le  siège  de  Dijon.  La  Trémouille  le  fait 
lever  en  traitant  avec  eux.  —  i5i4,  mort  de  la  reine  Anne;  mariage  de 
François,  duc  d'Angouléme,  avec  madame  Claude,  fille  du  roi.  Paix  avec 
l'Angleterre.  Louis  XII  épouse  la  sœur  de  Henri  VIII.  —  i5i5,  mort  du  roi, 
le  i*""  janvier.  Il  ne  laisse  que  des  filles,  madame  Claude,  ci-dessus,  et 
Renée,  femme  d'Hercule  II  d'Est,  duc  de  Ferrare. 


Branche  de  Valois.  —  Rameau  d' Orléans- Angoulcme. 

FRANÇOIS  I,  dit  le  Père  des  Lettres.,  60^  roi  de  France. 

iSiS,  François  I,  dit  le  Père  des  Lettres,  né  le  12  septembre  i494,  fils 
<îe  Cliarles  d'Orléans,  comte  d'Angouléme,  et  de  Louise  de  Savoie;  pelit-fds 
de  Jean,  comte  d'Angouléme,  et  arrière-petit-fds  de  Louis,  duc  d'Orléans, 

frère  de  Charles  \l.  —  Il  parvient  au  trône  le   i*""  janvier  Î5i5.  Le  roi 

fntre  eu  Italie  pour  recouvrer  le  Milanois.  —  11  gagne  la  bataille  de  Mari- 
îpian  contre  les  Suisses,  et  s'empare  de  Milan.  —  Entrevue  à  Bologne  entre 
le  pape  Léon  X  et  lui:  le  résultat  de  leur  conférence  fut  l'abolition  de  !a 
Pragmatique  et  l'adoption  du  Concordat.  —  i5i6,  paix  perpétuelle  avec  les 
Suisses.  —  i5i8,  François  brigue  l'empire;  Charles  de  Luxembourg,  petit- 
fils  de  Maximilien,  l'emporte  sur  lui;  de  là  leur  rivalité.  —  lâao,  entrevue 
de  François  et  de  Henri  VIII,  au  champ  dit  du  Drap-d'Or.  —  1621 ,  première 
guerre  contre  Charles-Quint:  les  François,  sous  Aiidré  de  Foix,  dit  Lespare, 
reprennent  la  Navarre  pour  Henri  d'Albret,  et  la  reperdent  aussitôt.  — 
Siège  de  Mézières  par  Charles-Quint  ;  Bayard  ,  qui  défend  la  ville,  fait  lever 
le  siège.  —  Le  Milanois  tombe  au  pouvoir  des  Impériaux.  —  i5'i2 ,  Lautrec, 
abandonné  des  Suisses,  est  battu  îi  la  Bicoque,  entre  Milan  et  Monza.  — 
Henri  VIII  se  déclare  contre  le  roi  de  France.  —  Arrestation  de  Semblançai, 
surintendant  des  finances,  qui,  cinq  ans  après,  est  envoyé  au  supplice.  Ac- 
cusé d'avoir  détourné  les  fonds  assignés  à  l'armée  d'Italie,  il  avoit  déclaré  les 
avoir  remis  à  la  duchesse  d'An;;onlênie.  —  iSaS',  persécuté  par  cette  mêm« 
princesse,  le  connétable  Charles  de  Bourbon  passe  au  service  de  l'empereur. 
—  Bonnivel  bloque  Milan;  Bayard  ravitaille  lu  château  de  Crémone,  assiégé 
depuis  22  mois,  et  défendu  alors  par  8  soldats.  —  1624,  le  connétable  tt 
le  marquis  de  Pescaire  battent  Bonnivet  et  Bayard  à  Romagnano;  le  der- 
nier y  meurt  de  ses  blessures.  —  Les  Impériaux  ent?ent  eu  Provence,  et 
assiègent  Marseille.  Ils  sont  contraints  à  la  retraite.  —  Fiançois  rentre  eu 
Italie,  recouvre  Milan,  et  assiège  Pavie.  —  iSsS,  bataille  de  Pavie  où  le  roi 
«st  fait  prisonnier,  Lu  Trémouille  y  e*t  tué,  —  La  régente  fait  une  ligu» 

j6. 
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avec  le  roi  (l'An{;lctcrre.  —  1626,  traité  de  Madrid;  le  roi  renonce  à  set 
ijretentiuiis  sur  l'Italie,  cède  le  duché  de  Bourgoj^ne  et  le  comté  de  Charo- 
lois ,  et  donne  deux  de  ses  fils  en  otage.  —  Seconde  guerre  :  ligue  sainte  avec 
le  pape,  les  Florentins,  les  Vénitiens,  les  Suisses,  et  le  roi  d'Angleterre, 
pour  la  sûreté  de  l'Italie.  —  Lautrec  y  entre  pendant  que  les  Impériau.^ 
tiennent  le  pape  prisonnier  au  château  Saint-Ange.  Mais  la  contagion  se 
met  dans  sou  armée;  il  en  est  atteint  lui-même  l'année  suivante,  et  il  en 

jjjeHrt. iSag,  traité  de  Cambray,  dit  la  Paix  des  Dames.  François  renonce 

de  nouveau  à  ses  droits  sur  l'Italie,  ainsi  qu'à  l'hommage  de  la  Flandre  et  de 
l'Artois  et  Charles-Quint  au  duché  de  Bourgogne.  —  i53o,  les  deux  fds  du 
roi   donnés  en  otage,  lui  sont  rendus,  et  il  épouse  Éiéonore,  sœur  de  Charles. 

i53i     mort  de  Louise  de  Savoie,   mère  du  roi.  —  i532  ,  ligue  défensive 

conclue  par  le  roi  à  Eslingen,  avec  les  protestants  d'Allemagne.  —  i533,  il 
marie  sou  second  fils  à  Catherine  de  Médicis,  fille  de  Laurent,  duc  d'Urbin  : 
elle  est  amenée  à  Marseille  par  le  pape  Clément  VII,  son  oncle.  —  i534, 
troisième  "iierrc  :  nouvelle  expédition  «lu  roi  en  Italie  pour  venger  la  mort  de 
Merveille,  sou  ambassadeur  secret  auprès  du  duc  de  Milan,  François  Sforce, 
tiui  lui  avoit  fait  trancher  la  tête.  —  H  force  le  passage  des  Alpes,  que  rcfu- 
soit  le  duc  de  Savoie  ;  mais  Sforce  étant  mort,  et  l'empereur  s'approchant 
de  Milan,  le  roi  se  borne  à  conserver  quelques  forteresses  en  Piémont.  — 
Mort  du  chancelier  Duprat. —  i536,  conférences  inutiles  pour  la  paix  ^ 
l'empereur  passe  le  Var,  et  assiège  Marseille.  Le  maréchal  Anne  de  Mont- 
morency  l'obUge   à  repasser  les  Alpes.  —  11  est  également  repoussé  en 

Picardie. Jacques  V,  roi  d'Ecosse,  vient  au  secours  de  la  France  sans  y 

être  invité.  —  ï537,  trêve  de  10  mois  pour  la  Picardie  et  les  Pays-Bas.  — 
Montmorency  force  le  pas  de  Suze  en  Piémont.  Il  est  fait  connétable  l'an- 
nile  suivante.  —  i538,  trêve  de  10  ans  conclue  à  iVice  parla  médiation  du 
pape  Paul  III.  Les  deux  princes,  qui  ne  se  virent  pas  dans  le  moment  da 
la  négociation,  eurent  ensuite  une  entrevue  à  Aigues-Mortcs.  —  i53c), 
l'empereur  passe  par  la  France  pour  se  rendre  aux  Pays-Bas,  révoltés 
contre  lui.  — U  promet  l'investiture  du  Milanoi*  à  l'un  des  fils  du  roi,  ce 
qu'il  ne  tient  pas. —  i54i,  Hinçon  et  Frégose,  ambassadeurs  du  roi,  sont 
assassinés  par  le  mar(|uis  du  Guast,  gouverneur  du  Milanois.  —  iS/p,  la 
ruerre  recommence  pour  la  (juatrième  Jois  entre  l'empereur  et  le  roi.  — 
Campagne  en  Uoussillon. — Disgrâce  du  chancelier  Poyet. —  1 5^3,  vente  des 
offices  de  judicature.  —  '544  •>  l'emperenr  s'empare  de  Cambray,  et  le  roi 
de  Luxembourg.  —  Le  duc  «l'Enj^hieii  échoue  devant  la  citadelle  de  Nice, 
qu'il  assiégeoit  avec  Barbcrousse.  —  i5)4,  il  remporte  sur  du  Guast  la  vic- 
toire de  Cerisoles,  près  de  Cariguaii.  — Le  roi  d'Angleterre  se  prononce 
pour  l'empereur.  —  Paix  à  Crespi  avec  l'empereur.  —  i5.'(.'î,  d'Annebaut 
bat  une  Hotte  angloise  près  de  l'Ile  de  Wight.  —  Exécution  contre  les  Vau- 
dois:  Mi-rindol,  Cabrières  et  20  villages  sont  brûlés  et  les  habitants  passés 
au  fil  de  l'épée.  —  i54(> ,  paix  avec  l'Arigleterre.  —  i547,  mort  de  Henri  VUl 
et  de  François  I;  ce  dernier  meurt  le  3i  mars. 

UENUI  11,  61'  roi  de  France. 

1547,  Fils  de  François  I,  n(-  le  3i  mars  i5i».—  1.5^8,11  envoie  en  Ecosse 
Um  troupes  contre  les  Anjjlois,  et  ou  fait  venij  Ihérilièrc  Marie  Stuurt,  qu'il 
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destine  à  son  fils.  —  Révolte  de  Bordeaux;  la  ville  est  châtiée  p;ir  le  conné- 
table. —  î549i  cour  établie  pour  juger  les  causes  des  protestants.  —  1552, 
établissement  des  Présidiaus.  —  Déclaration  de  guerre  à  l'empereur  ,  par 
suite  d'une  ligue  faite  l'année  précédente  avec  les  princes  d'Allemagne.  Le 
roi,  traversant  la  Lorraine,  s'empare  de  cette  province  et  de  son  jeune  duc  ; 
et,  par  surprise,  des  villes  impériales  de  Metz,  Toul  et  Verdun  :  mais  les 
princes  allemands  lui  manquent,  et  il  soutient  seul  la  guerre  en  Picardie.  — 
L'empereur  assiège  Metz,  défondue  parle  duc  de  Guise  François,  qui  fait 
lever  le  siège.  —  i553,  l'empereur  prend  Térouanne.  —  Le  maréchal  de 
Brissac,  en  Piémont,  fait  observer  la  plus  exacte  discipline  à  ses  troupes.  — 
Les  François  s'emparent  de  la  Corse,  que  reprit  ensuite  André  Doria.  —  1 55^, 
le  roi  attaque  à-la-fois  le  Cambresis,  le  llainaut  et  le  Brabant.  —  En  Italie 
le  maréchal  de  Strozzi  est  défait  par  le  marquis  de  Marignan,  à  Marciano  en 
Toscane.  —  Celui-ci  assiège  Sienne,  défendue  par  Montluc.  — 1555,  ligue 
du  roi  et  du  pape  Paul  IV  contre  les  Espagnols,  à  l'effet  de  partager  le 
royaume  de  Najîles.  — 1556,  trêve  de  5  ans  conclue  àVaucelles  avec  l'empe- 
reur; elle  est  rompue  par  les  efforts  du  pape. — Abdication  de  Charles-Quint. 

—  Marie,  reine  d'Angleterre,  épouse  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  et  déclare  la 
guerre  à  la  France.  — Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoie  et  général  de  lem- 
pereur,  gagne  la  bataille  de  Saint-Quentin  sur  le  connétable  de  Montmorency  ; 
les  vainqueurs  ne  perdirent  que  8o  hommes  :  la  France  crut  être  à  la  veille  de 
sa  perte.  — Le  duc  de  Guise  est  appelé  d'Italie.  —  i558,  il  est  créé  lieute- 
nant-général du  royaume.  —  Il  s'empare  de  Calais.  —  Le  dauphin  épouse 
Marie  Stuart.  —  Le  maréchal  de  Termes  est  battu  à  Gravelines  par  le  comte 
d'Egmont.  —  iSSg  ,  paix  de  Cateau-Cambresis  avec  l'Angleterre  et  l'Espagne. 

—  Le  duc  de  Savoie  est  réîabli  dans  ses  états;  Philippe  II  épouse  la  fille  de 
Henri,  et  Marguerite  ,  sœur  de  celui-ci,  épouse  le  duc  de  Savoie.  Henri  fait 
arrêter  cinq  conseillers  suspects  d'hérésie,  et  leur  fait  faire  leur  procès.  — 
Il  meurt  le  lo  juillet,  des  suites  d'une  blessure  reçue  dans  un  tournoi. 

FRANÇOIS  II,  03"  roi  de  France. 

ï5.59,  François  II,  fds  aîné  de  Henri  II,  né  le  20  janvier  1544?  ^^  déjà 
roi  d'Ecosse,  par  son  mariage  avec  Marie  Stuart.  Changements  dans  le 
ministère;  les  princes  du  sang  et  les  Montmorency  sont  écartés  pour  faire 
place  aux  deux  Guises.  — Deux  partis  se  forment  au  sujet  de  la  religion. 
Le  prince  de  Condé  ,  Coligny ,  d'Andelot  et  le  cardinal  de  Châtillon  ,  sont  à 
la  tête  des  calvinistes.  —  Le  président  Minard,  l'un  des  juges  des  cinq  con- 
seillers arrêtés  sous  le  règne  précédent,  est  assassiné.  —  Anne  du  Bourg, 
l'un  d'entre  eux,  est  exécuté.  —  i56n  ,  conjuration  d'Amboise,  où  le  prince 
de  Condé  et  les  protestants  projettent  d'enlever  le  roi  et  de  massacrer  les 
Guises.  —  Elle  est  découverte.  —  Les  huguenots  prennent  les  armes  dans  la 
Normandie  et  dans  le  midi.  —  Édit  de  Romorantin  sur  le  crime  d'hérésie;  il 
est  rédigé  par  l'Hôpital,  successeur  d'Olivier,  dans  la  vue  de  prévenir 
l'inquisition.  —  Coligny  présente  une  requête  pour  les  calvinistes.  —  On 
décide  d'assembler  les  États-généraux  à  Orléans.  —  Le  prince  de  Conilé  et  le 
roi  de  Navarre  s'y  étant  rendus,  sont  arrêtés.  —  Condé  est  condamné  à 
mort. — Les  Guises  pressoicnt  l'exécution  du  jugement,  lorsque  le  roi  vin 
à  mourir,  le  5  décembre.  — A  sa  mort,  l'état  étoit  endette  de  f{2  aiillioni. 
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CHARLES  IX,  &y  roi  (le  France. 

l56o,  Chnrles  IX,  frère  de  François  II,  ne  le  27  juin  i/î-lo,  succèflc  x 
son  frère,  sous  la  tutcle  et  la  re'f;ence  de  Catherine  de  M«'dicis ,  sa  mère; 
Antoine  de  Bourl)on,  roi  de  Navarre,  e'tant  lieutenant-fjéne'ral  du  royaume, 

—  Condé  est  mis  en  liberté'.  —  Les  Élats-p,cneraux  s'ouvrent.  —  Ordonnance 
sur  les  matières  ecclésiastiques  et  sur  la  justice.  —  i5Gi,  le  roi  de  Navarre  se 
prononce  pour  les  calvinistes. — Le  connétable  se  reconcilie  alors  avec  le 
duc  de  Guise  et  le  maréchal  de  Saint-André,  ce  qui  forma  le  triumvirat.  — 
Edit  de  Saint-Germain  en  Layc,  sur  les  disputes  de  religion.  — Les  calvi- 
nistes refusent  de  s'y  soumettre,  et  les  chefs  demandent  une  conférence, 
qui  fut  le  fameux  Colloque  de  Poissj.  Théodore  de  Bèze  y  parla  principale- 
ment pour  les  huguenots,  et  le  cardinal  de  Lorraine  pour  les  catholiques. 
Les  deux  partis  fireiit  chacun  une  profession  de  foi.  Celle  des  ministres  fut 
jugée  insuffisante,  et  ils  refusèrent  de  souscrire  au  dixième  article  de  la  con- 
fession d'Augs'jourg  sur  la  présence  réelle.  —  Le  roi  de  Navarre,  choque  de 
la  mauvaise  foi  des  ministres,  se  réunit  au  triumvirat.  —  i5G2,  édit  de  Saint- 
Germain  en  Liiye,  pour  permettre  l'exercice  de  la  nouvelle  relijjion  hors  de 
l'enceinte  des  villes.  —  Massacre  des  protestants  à  Vassy,  signa!  de  la  pre- 
mière guerre  civile.  —  Le  prince  de  Condé  s'empare  d'Orléans.  —  Les  pro- 
testants o'-cupent  Blois,  Tours,  Angers,  Poitiers,  la  Rochelle,  Dieppe, 
Rouen,  F.von,  pillent  les  églises,  détruisent  les  monastères,  et  maltraitent 
les  prêtres.  Parmi  eux,  le  baron  des  Adrets  se  fait  remarquer  par  sa  féro- 
cité. —  Ils  appcHent  les  Anglois  et  leur  livrent  le  Havre.  —  I^a  cour  assiège 
Rouen;  Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  y  périt.  Condé  vole  au  se- 
rour;  le  la  Normandie.  — 11  est  fait  prisonnier  à  Dreux  par  le  duc  de  Guise, 
Montmorency  y  est  pris  par  les  huguenots,  et  Saint-André  y  est  tué.  Le  con- 
nétable et  le  prince  sont  échanges.  —  i563,  le  duc  de  Guise,  âgé  de  44  ••"*, 
est  assassiné  au  siège  d'Orféans.  —  Édit  de  pacification  donné  à  Aniboise. 
• — Le  maréchal  de  Briss-ic  enlève  le  Havre  aux  Anglois  —  i56{,  Catherine 
de  Médicis  fait  jeter  les  fondements  des  Tuileries  sur  les  plans  de  Pliiliberc 
de  Lorme  et  de  Jean  Bullan.  —  Voyage  de  Charles  dans  le  midi  de  la 
France. — Ordonnance  de  Roussillon  sur  le  Rhône,  qui  fixe  le  commencement 
de  l'année  au  premier  de  janvier.  —  Sous  la  première  race,  elle  commençoit 
avec  le  mois  de  mars;  sous  la  seconde,  à  Noèl;  et  sous  la  troisième,  à  Pâques. 

—  Édit  pour  modifier  les  concessions  faites  aux  protestants.  On  prive  le 
prince  de  Condé  de  la  lieutenance-générale  qui  lui  avoit  été  promise.  — 
ï5().'>,  le  duc  d'Anjou,  frère  du  roi,  change  à  sa  confirmation  son  nom 
d'Édouard-Alcxandreen  celui  de  Henri;  et  le  duc  d'Alençon,  celui  d'Hercule 
en  celui  de  François. —  i5GG,  États  de  Moulins,  jiour  réconcilier  les  deux 
partis  :  ils  sont  sans  succès  à  cet  égard.  —  Édit  de  Moulins  sur  la  justice,  et 
confirmant  celui  de  Roussillon.  —  1667,  les  huguenots  tcnicnt  d'enlever  l;i 
cour,  qui  se  n-fugie  à  Meaux,  et  qui  est  sauvée  par  le  colonel  suisse  Pfifler  de 
Lucerne.  —  Ils  appellent  à  leur  jccours  les  protestants  d'Allemagne.  —  Se- 
conde guerre  civile. —  Bataille  de  Saint-Denys.  Le  connétable  y  est  blessé  à  mort. 
On  lui  fait  des  funérailles  roy;des,  et  il  n'est  point  nommé  à  sa  charge.  Celle 
<le  lieutenant-général  est  donuéy  au  àuc  d'Anjou.  —  i5G8,  la  petite  paix  à 
Longjutûeau.  —  Troinimc guarç  civile.  —  Le  priucc  de  Condé,  averti  qu'on 
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songe  à  l'arrêter,  reprend  les  armes,  et  se  joint  à  la  Roclielle  à.  la  reine  de 
Navarre  et  à  ses  enfants.  — Édit  qui  expulse  leS  ministres  protestants  hors  da 
royaume.  —  iSGg,  bataille  de  Jarnac  sur  la  Charente,  gagne'e  par  le  duc 
d'Anjou  sur  les  huguenots.  Le  prince  de  Condé,  âgé  de  89  ans,  y  est  tué.  — 
Le  prince  de  Bcarn,  âgé  de  i5  ans,  est  donné  pour  chef  au  p;trti;  Coligny  le 
commande,  et  bat  le  duc  d'Anjou  au  combat  de  la  Roche-Abeille  ;  Henri  y  fait 
ses  premières  armes.  —  Les  vainriueurs  ne  font  aucun  quartier  et  égorgent 
leurs  prisonniers.  —  Coligny  lève  le  siège  de  Poitiers  ;  il  est  battu  à  Mont- 
contour  par  le  duc  d'Anjou,  mais  il  est  mal  poursuivi.  —  iSjO,  troisième 
paix  à  Saint-Germain  en  Laye.  Les  .protestants  obli;'nnent  quatre  places  de 
sûreté:  la  Rochelle,  Montauban,  Cognac  et  la  Charité.  C'est  la  pai.\ ,  dite 
Boiteuse  et  Malassise.  —  Le  roi  épouse  Elisabeth,  fdle  de  l'empereur  Maxi- 
milien  IL  —  iSyi,  on  attire  à  la  cour  Coligny,  sous  prétexte  de  la  guerre 
de  Flandre,  et  la  reine  de  Navarre,  sous  celui  de  marier  son  fils  à  la  sœur 
du  roi.  —  1572,  mort  de  la  reine  de  Navarre.  — Mariage  du  roi  de  Navarre 
avec  Marguerite,  qui,  dit-on,  ne  prononça  jamais  oui.  — Massacre  de  la 
Saiut-Barthélemy.  Henri,  duc  de  Guise,  conduit  les  assassins  che»  l'Amiral. 
6000  protestants  ,  dont  600  gentilshommes  et  20  seigneurs  marquants  , 
périssent  à  Paris.  Le  roi  de  Navarre  et  le  prince  de  Condé  furent  épargnés; 
mais  ils  abjurèrent.  —  Quelques  provinces  furent  sauvées  par  l'humanité  de 
leur  gouverneur.  —  La  cour  envoya  des  contre-ordres  après  les  premiers- 
jours.  —  Quatrième  guerre  cii'i/e.  —  Siège  de  la  Rochelle  défendue  par  La. 
Noue.  Elle  soutient  neuf  assauts  et  traite  avec  le  duc  d'Anjou,  mais  de 
manière  que  les  huguenots  restent  les  plus  forts  dans  la  ville.  —  Mort  de 
l'Hôpital.  —  Quatrième  édit  de  pacification.  —  La  ville  de  Sancerre  le  re- 
jette. Siège  affreux  qui  coûta  ^o  mille  hommes  à  la  France.  — ■  Le  due 
d'Anjou  est  élu  roi  de  Pologne.  —  Troisièuic  parti  des  Mécontents  et  des 
Politiques.,  ayant  à  leur  tête  le  duc  d'Alençon  et  les  Montmorency;  les  rc- 
ligionnaires  s'y  joignent.  —  i574')l'''  *^^^  d'Alençon,  que  les  politiques  conip- 
toient  enlever  de  la  cour,  est  arréi'é  ainsi  que  les  maréchaux  de  Montmo- 
rency et  de  Cossé.  Thoré  et  Méru ,  frères  de  Montmorency,  se  retirent  à. 
Strasbourg  avec  le  prince  de  Condé.  — La  Mole  et  Coconas,  im|;liqués  dans 
la  conjuration,  ont  la  tête  tranchée. — Montniorency-Damville  prend  ses 
sûretés  en  Languedoc.  Les  hostilités  recommencent.  — ■  Cinquième  guerre 
civile.  Montgommeri  est  pris  à  Domfront  et  exécuté.  —  Le  roi  meurt  le  3o 
mai,  âgé  de  24  ans. 

HENRI  UI,  64"=  roi  de  France. 

i574,  Henri  HI,  frère  de  Charles  IX,  né  le  19  septembre  i55i,  élu  roi 
de  Pologne  le  9  mai  1578.  —  Il  s'évade  de  Pologne,  passe  à  Vienne,  à  Ve- 
nise et  à  Turin.  —  Il  continuelaKuerre  contre  les  huguenots.  —  1^75,  mort 
du  cardinal  de  Lorraine,  âgé  de  ft)  ans.  —  Le  cardinal  de  Guiie,  son  neveu, 
sacre  le  roi. — Montbiun,  chef  ik>s  huguenots  en  Dauphiné,  est  pris  et  mi* 
à  mort;  à  la  révolte  contre  le  roi,  il  avoit  ajouté  l'injure.  —  Le  duc  d'A- 
lençon s'échappe  de  la  cour,  et  le  prince  de  Condé  amène  d'Allemagne 
des  Reltres.  —  Il  est  battu  près  de  Château-Thierry  par  le  duc  de  Guise, 
qui  est  blessé  au  visage,  et  qu.  en  reçut  le  nom  de  Jlalafré.  Trêve  de  fi  mois. 
—  1576,  le  roi  de  Nuv^irre  (piitte  la  cour,  retourne  au  calvinisme  et  se  joiat 
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aux  huguenots.  —  Cinquième  paix  avec  les  huguenots,  on  leur  accorJe 
dans  les  parlements  des  chambres  mi-parties.  — ;  L'édit  mécontente  les  ca- 
tholiques qui  forment  l'association  connue  sous  le  nom  de  la  Lique.  Les 

huguenots  demandent  les  États  :  ils  sont  assembles  à  Blois.  —  On  y  révoque 
les  privilèges  des  huguenots,  et  on  autorise  la  ligue  que  l'on  fait  sifuer  au 
roi,  qui  s'en  déclare  maladroitement  le  chef.  —  j577,  sixième  guerre  contre 
les  huguenots.  —  Le  roi  accorde  une  sixième  paix,  pour  prévenir  Fen- 
trée  des  troupes  étrangères;  mais  les  hostilités  se  renouvellent.  —  1578, 
trois  mignons  de  Henri  III  sont  tués  en  des  cotrd>ats  particuliers.  — Saint- 
Maigrin ,  autre  favori,  est  assassiné  par  ordre  du  duc  de  Guise  ou  de 
Mayenne.  —  Institution  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  —  Construction  du 
Pont-Neuf.  —  1^791  ordonnance  de  Blois,  résultat  des  demandes  des  États. 
Mort  de  François,  di'c  de  Montmorency.  —  Damvilie,  son  frère,  prend  le 
titre  de  duc.  —  i58o,  septihne  guerre^  dite  des  j4inoureiix.  Le  roi  de  Na- 
varre la  fait  décider.  —  i58i ,  septième  paix  à  Fleix.  Le  duc  d'Anjou  passe 
dans  les  Pays-Bas,  révoltés  contre  le  roi  d'Espagne.  —  On  lui  défera  la  sou- 
veraineté.—  i582,  troubles  en  Languedoc  occasionés  par  la  rivalité  de» 
ducs  de  Montmorency  et  de  Joyeuse.  — Le  duc  d'Anjou  est  couronné  duc 
de  Brabant  et  comte  de  Flandre. —  i583,  le  roi  institue  la  confrérie  des 
Pénitents.  —  Le  duc  d'Anjou  se  brouille  avec  Guillaume  de  Nassau,  prince 
d'Orange,  et  quitte  les  Pays-Bas.  —  1 584, mort  <1"  ^'uc  d'Anjou.  —  Le  roi  de 
Navarre  devient  héritier  présomptif  de  la  covironne;  mais,  attendu  qu'il  étoit 
hérétique,  Henri,  duc  de  Guise,  prétend  la  lui  enlever.  —  i585,  le  car- 
dinal de  Bourbon,  oncle  du  roi  de  Navarre,  donne  une  déclaration  pour 
prétendre  aussi  à  la  couronne.  —  Henri  s'élève  contre  la  ligue  qui  veut  l'ex- 
clure; le  roi  se  disculpe  auprès  d'elle,  et  révoque  les  privilèges  des  protes- 
tants. —  La  huitième  giterre  s'allume.  —  Bulle  de  Sixte-Quint  contre  le  roi 
de  Navarre  et  le  prince  de  Condé.  —  i586,  ligue  particulière,  dite  des 
Seize ^  vendus  au  duc  de  Guise,  et  ainsi  nommés  des  seize  quartiers  de 
Paris.  —  i587,les  seize  tentent  d'enlever  la  couronne  au  roi.  —  Le  duc 
d'Épernon  sauve  le  roi  en  se  rendant  maître  de  la  Bastille  et  de  l'Arsenal.  — 
Le  duc  de  Joyeuse  est  battu  par  le  roi  de  Navarre,  à  Coutras  en  Guienne, 
et  y  est  tué.  —  Le  roi  se  met  en  campagne,  et  arrête  sur  la  Loire  les  Alle- 
mands, qui  alloicnt  rejoindre  le  roi  de  Navarre.  —  Le  duc  de  Guise  les  dé- 
fait à  Timory  en  Gàtinois,  et  à  Anneau  en  Beausse,  et  les  force  à  retourner 
ehez  eux.  —  Le  roi  est  diffamé  dans  les  sermons.  —  i588,  mémoire  pré- 
senté au  roi  par  le  duc  de  Guise  et  par  la  ligue,  pour  l'acceptation  du  <ron- 
cile  de  Trente,  l'établissement  de  l'inquisition  et  le  changement  du  gouver- 
nement. —  Mort  de  Henri,  prince  de  Condé,  que  Henri  IV  appcloit  son  bras 
droit.  —  Le  duc  de  Guise  vient  à  Paris  malgré  les  défenses  du  roi,  qui  fait 
entrer  6000  hommes  pour  sa  sûreté.  —  Les  ligueurs  se  barricadent. — Le 
roi  quitte  Paris  et  se  rend  à  Chartres.  —  Paix  le  21  juillet  par  l'édit  de  réu- 
nion. —  Il  y  est  dit  que  le  successeur  du  roi  ne  pourra  être  un  hérétique.  — 
États  de  Blois.  Le  duc  de  Guise  s'y  rend  dans  l'espérance  d'y  faire  déposer 
Je  roi.  —  Celui-ci  le  fait  assassiner  pour  se  soustraire  à  ses  tentatives,  et  le 
lendemain  ij,  fait  assassiner  le  cardinal  «le  Guise,  son  frère.  On  arrête  le 
piince  de  Joirivillf,  son  fils,  le  cardinal  de  Bourbon  et  les  chefs  de  la  ligue. 
—  Le  dac  de  Savoie  profite  des  troubles  de  la  France,  et  s'empare  du  mar- 
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«uisat  de  Saluces,  sous  prétexte  d'empêcher  l'hérésie  de  pénétrer  fhez  lui, 
• —  iSSg,  mort  de  Catherine  de  JMédicis.  —  La  guerre  civile  se  rallume.  Le 
roi  a  à  combattre  les  ligueurs  et  les  huguenots.  Paris  terme  ses  portes  au 
roi,  et  les  seize  enferment  5o  magistrats  à  la  Bastille.  — Mayenne,  frère  du 
duc  de  Guise,  arrive  à  Paris,  et  y  est  proclamé  par  les  seize  lieutenant- 
général  de  l'état  royal  et  couronne  de  France.  — A  Toulouse,  le  président 
Duranti,  attaché  au  roi  et  à  la  religion,  est  massacré  par  les  ligueurs.  —  Le 
roi  se  retire  à  Tours  et  réclame  le  secours  du  roi  de  Navarre,  qui  venoit  de 
le  vaincre,  et  qui  lui  amène  son  armée.  —  Les  deux  rois  reçoivent  dix  mille 
Suisses  que  Harlai,  baron  de  Saiicy,  avoit  levés  à  ses  frais,  et  ils  se  rendent 
devant  Paris.  Le  3i  juillet,  Henri  III  établit  son  quartier  à  Saint-Cloud,  le 
lendemain  il  est  assassiné  par  Jacques  Clément;  il  meurt  le  2  août,  âgé  de 
37  ans  ,  sans  laisser  d'enfants.  En  lui  finit  la  branche  des  Valois.  —  Le  marc 
d'or  étoit  alors  à  222  livres,  et  le  marc  d'argent  à  ig. 


1^ rinces  apanages. 

Maison  de  Eoitrbon  (^Ducs). 

1488.  Pierre  de  Beaujeu,  duc  de 
Bourbon,  frère  des  ducs  Jean  le  Bon, 
et  Charles,  cardinal,  et  fils  du  duc 
Charles  I.  — Il  épouse  Anne  de  Fran- 
ce ,  fille  de  Louis  XI.  —  Marguerite , 
une  de  ses  sœurs,  épouse  Philippe  II 
Sans-Terre,  duc  de  Savoie,  et  fut 
mère  de  la  célèbre  Louise  de  Savoie, 
comtesse,  puis  duchesse  d'Angou- 
léme.  —  Pierre  meurt  en  i5o3,  et  ne 
laisse  qu'une  fille. 

i5o3.  SiZAN.NE  ,  fille  et  héritière 
du  duc  Pierre.  —  Louis  XII ,  à  l'effet 
de  concilier  les  prétentions  de  la 
bran<;he  de  Montpensier  sur  l'héri- 
tage des  ducs  de  Bourbon,  fait  épou- 
ser à  Suzanne,  Charles  de  Bourbon, 
le  fameux  connétable,  fils  de  Gilbert 
de  Montpensier,  vice-roi  de  Naples  , 
lequel  étoit  fils  de  Louis  le  Bon,  tige 
de  la  maison  de  Montpensier ,  et 
frère  du  duc  Charles  I.  —  A  la  mort 
de  Suzanne,  qui  institue  son  mari 
pour  son  héritier  ,  l'héritage  de  la 
maison  de  Bourbon  est  réclamé  par 
Louise  de  Savoie,  duchesse  d'An^ou- 


Suite  de  la  Maison  de  Bourbon. 

léme,  mère  de  François  I  ;  le  conné- 
table ,  privé  par  le  parlement  d'une 
partie  de  l'héritage  ,  passe  au  service 
de  Charles-Quint.  —  Ses  biens ,  sé- 
questrés en  i523,  sont  définitive- 
ment confisqués  en  1527.  -^11  est  tué 
cette  même  année  au  siège  de  Borne. 
—  Il  ne  laissa  pas  de  postérité. 


(3) 

Bourbon-  P'cndo/ne , 
antérieurement  la  Marche. 

1495.  Cn.vRLES,  fils  de  François 
de  Bourbon ,  comte  de  Vendôme.  — 
i5i5,  il  est  créé  duc  par  François  I, 
et  lors  de  la  captivité  de  ce  prince., 
il  est  nommé  chef  du  conseil  de  ré- 
gence par  la  duchesse  d'Angoulème. 

1537.  Antoine,  fils.  — lloi  de  Na- 
varre par  Jeanne  d'Albret,  sa  femme. 
—  Entre  autres  frères  d'Antoine,  on 
remarque  François ,  comte  d'En- 
ghien,  vainqueur  des  Espagnols  à 
Cerisoles  en  i5445  âgé  seulement  de 
25  ans;  Charles,  carénai,  ])ro- 
clamé  roi  de  France  par  la  ligue, 
sons  le  nom  de  Cli.irles   X;   Louis, 
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premier  prince  de  Conde,  tifje  du 
rameau  de  Bourbon  de  ce  nom;  et 
les  comtes  de  Soissons  et  d'Engliien, 
tués  à  Saint-Quentiu  en  \SSr. 

i56:i,  Hexri,  HIs. — Roi  de  Fran- 
ce en  i58c),  à  l'extinction  de  la  bran- 
che des  Valois. 


(4) 

Bourbon-Conde. 

Loris  I,  prince  de  Condc,  frère 
d'Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Ven- 
dôme. —  Ame  de  la  conjuration 
d'Amljoise  contre  les  Guises,  il  est 
condamné  à  perdre  la  vie,  et  n'échap- 
pe que  par  la  mort  de  François  II. 
—  Clief  des  protestants,  il  est  fait 
prisonnier  à  la  bataille  de  Dreux,  et 
tué  de  san{j-froid  après  celle  de  Jar- 
nac,  par  Montesquieu,  capitaine  des 
gardes  du  duc  d'Anjou. 

iSGg.  He:sri  I,  fils.  —  Henri  IV 
l'appeloit  son  bras  droit.  —  Il  meurt 
empoisonné.  —  Il  eut  pour  frères, 
François,  prince  de  Conti,  sourd- 
muet  ;  Charles,  cardinal  de  Bour- 
lion ,  qui  eut  un  parti  pour  le  faire 
roi  au  préjudice  de  Henri  IV;  enfin 
un  autre  Ciiarles  de  Bourbon,  ti^je 
de  la  maison  de  Soissons. 

i588.  Henri  II,  fils  posthume.  — 
Il  épousa  Charlotte  de  INIontrnorency, 
fdle  du  connétable  Henri,  célèbre 
pour  la  passion  qu'elle  inspira  à 
Henri  IV,  passion  qui  éfjara  ce  njo- 
narque,  et  qui  répandit  la  honte  et 
l'amertume  sur  ses  derniers  jours. 


Boiirboii-Soissons. 

iSGq.   Hr.sr.i  de  Bourbon,   comte 
de  Soissons,  fils  de  Louis,  premier 


Suite  de  Bourbon-Soissons . 

prince  de  Condé,  et  de  Françoise 
de  I-ongueville,  sa  seconde  femme. 


(6) 

BoHrbon-}IonCpensier\, 
seconde  branche  de  ce  nom. 

....  Louis,  prince  de  !;■  Roehc- 
sui-Yon ,  frère  de  François  de  Bour- 
bon, comte  de  Vendôme.  — Il  épouse 
Louise  de  Bourbon  -  Montpensier, 
sœur  du  fameux  connétable,  héri- 
tière de  sa  branche,  et  devient  la 
tige  de  la  seconde  branche  de  ce 
nom. 

1620.  Louis,  fils.  —  Créé  duc  de 
Montpensier  en  1628.  —  Fait  pri- 
sonnier à  Saint-Quentin  en  iSjy. 
—  Catherine  de  Guise,  sa  secon<le 
femme,  sœur  de  Henri  le  Balafré, 
estcc'lèbre  par  son  zèle  pour  le  parti 
de  la  ligue. 

i582.  François,  fils.  —  Deux  de 
ses  sœurs  épousent  les  ducs  de  Bouil- 
lon et  de  Nevers;  une  troisième, 
abbesse  de  Jouars,  se  fait  hugue- 
note, et  épouse  Guillaume  VIII  de 
Nassau  -  Dilleinbourg  ,  prince  d  O- 
range,  et  fondateur  de  la  république 
des  Provinces-Unies. 


(7) 
Maison  d' Alencon. 

1493.  Charles  IV,  duo  d'AIcnçon, 
fils  de  René.  —  Connétable  après  la 
défection  du  connétable  de  Bourbon. 
—  Il  épouse  Marguerite,  .sœur  de 
François  I,  et  fut  reconnu  premier 
prince  du  sang.  —  II  meurt  en  i525, 
<le  honte  de  sa  mauvaise  conduite  à 
la  liataille  de  Pavie,  perdue  par  sa 
faute.  —  Il  ne  laisse  pas  d'enfuuts , 
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et  ses  domaines  sont  réuni»  à  la  cou- 


(8) 
Maison  de  Valois- Angoulêmc. 

1496.  François,  fils  de  Charles, 
eomte  d'AngouIême.  —  Roi  de  Fran- 
ce en  i5i5.  —  ^Marguerite,  sa  sœur, 
appelée  la  quatrième  Grâce  et  la 
dixième  Muse,  épousa  le  duc  d'A- 
lençon,  et  après  lui  Henri  d'AIIiret , 
roi  de  jVavarre,  dont  elle  eut  la  fa- 
meuse Jeanne  dAlLret. 

François  I,  devenu  roi,  donne  le 
eomté  d'Anj^ouIéme  à  sa  mère,  et 
l'érigé  en  duché. 


(9) 
Valois  OrUans-Bàtard  on  LongtieviUe . 

1491-  François  II,  deLongueville, 
fils  de  François  I,  et  petit -fils  de 
Jean,  bâtard  d'Orléans,  comte  de 
Dunois. 

i5i2.  Loris,  frère.  —  Il  épouse 
Jeanne  de  Bade,  héritière  de  Hoch- 
l>er{j,  Neufchâtel  et  Valenp,in,  et  ar- 
rière-petite-fille de  Jean  de  Châlons, 
prince  d'Orange  par  sa  femme. 

i5i6.  Chaules,  fils.  —  Il  est  tué 
îi  Pavie. 

i525.  Locis,  frère. 

153/.  Framx)is,  frère,. 

1.548.  Lkcnore,  fils.  —  Prisonnier 
àSaint-Quenlin  en  iSSj. — En  1571, 
il  reçoit  de  Ciiarles  IX  le  titre  de 
prince  du  sang.  —  Sa  sœur,  seconde 
épouse  de  Louis  I,  premier  prince 
de  Condé,  est  la  mère  des  comtes  de 
Soissons. 

1673.  IIf-xri.  —  Il  est  fidèle  au 
parti  de  Henri  IV. 


(,o) 
Valois- Alencon  (  2*  ) . 

i5GG.  Fr.\5ÇOIS  (auquel  avoit  été 
donné  le  nom  d'Hercule  à  son  bap- 
tême), quainème  fiis  de  Henri  II,  roi 
de  France,  reçoit  de  Charles  II,  son 
frère,  en  i566,  le  duché  d'Alençoiï 
et  le  comté  du  Perche.  —  En  l'i^ô, 
Henri  III  lui  donne  les  duchés  de 
Berry  et  d'Anjou,  d'où  il  ne  fut  plus 
appeh"  que  duc  d'Anjou.  —  Il  pré- 
tend à  la  main  de  la  reine  Elisabeth 
d'Angleterre.  —  i582,  appelé  par 
les  rebelles  des  Provinces-Unies,  il 
est  couronné  duc  de  Brabant  et  com- 
te de  Flandre  :  mais  s'étant  brouillé 
avec  le  prince  d'Orange,  il  est  obligé 
de  fuir.  — Il  meurt  en  1584,  âgé  de 
29  ans.  —  Son  héritage  est  réuni  à  la 
couronne. 


(>0 

Valois  Ângoulèine-  Bâtard. 

i^iSq.  Ciiari.es,  comte  d'Auvergn» 
et  duc  d'Angoulème,  fils  naturel  de 
Charles  IX,  et  de  Marie  Touchet, 
qui  fut  mariée  depuis  à  François 
de  Balzac,  seigneur  d'Entragues,  de 
qui  elle  eut  la  fameuse  Henriette 
dEntragues,  maîtresse  de  Henri  IV, 
—  160'),  Marguerite  de  Valois, 
sœur  de  Henri  IH,  réclama  au  par- 
lement contre  le  don  fait  par  son 
frère,  en  i58g,  du  comté  d'Auver- 
gne ,  et  y  prétendit  comme  héritière 
de  sa  mère.  Il  lui  fut  adjugé,  et  elle 
en  fit  don  au  dauphin  Louis,  depuis 
Louis  XIII. 


Grands  P^assaux. 
(12) 

Sires  d'Albret. 
1471.  Alaix  &  Crawi/,  fils  de  Jean, 
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vicomte  de  Tartas,  et  petit-fils  de 
Cliarles  II.  —  Il  fut  un  des  préten- 
dants à  la  main  d'Anne  de  Bre- 
taffnc. 

Jean,  son'fils,  mort  avant  lui,  en 
ï5i6,  époux  de  Catherine  de  Foix , 
petite-fille  de  Gaston  IV,  et  sœur  de 
François  Phœbus,  devint,  par  cette 
alliance,  comte  de  Foix,  prince  de 
Béarn  et  roi  de  Navarre. 

i522.  Henri  I,  comte  de  Foix, 
prince  de  Béarn,  et  roi  de  Navarre, 
par  Jean  son  père ,  et  sire  d'Albret 
par  son  grand-père,  devient  comte 
d  Armafjnac  par  sa  femme,  Marffue- 
ritc  de  Valois,  à  laquelle  François  I, 
son  frère,  avoit  donné  ce  comté.  — 
La  Sirie  d'Albret  est  érigée  en  duché 
en  i55o. 

i555.  Jeanke  d'Albret,  fille.  — 
Elle  porte  son  héritage  à  Antoine 
de  Bourbon,  duc  de  Vendôme.  — 
Jeanne  embrasse  le  calvinisme,  y 
élève  son  fils,  et  devient  l'aaie  de  ce 
parti.  —  Elle  meurt  en  1672,  à  la 
veille  des  noces  de  son  fils  avec  Mar- 
guerite de  Valois ,  sceur  du  roi ,  deux 
niois  avant  le  massacre  de  la  Saint- 
Barthélemy. 

MaUon  de  Bourbon-  F'enddme. 

1.^73.  Hf-nri  II  d'Albret,  III  en 
Navarre,  et  IV  en  France,  fils. — 
Il  embrasse  la  religion  catholique 
après  la  Saint-Barlhélemy.  —  i'>7f  1 
il  est  arrêté  par  ordre  de  Charles  IX, 
et  conduit  à  Vincennes,  pour  être 
entré  dans  le  complot  formé  à  l'effet 
d'enlever  le  <luc  d'Alcnçon,  frère  du 
roi. —  1575,  il  s'échappe  de  la  cour, 
et  retourne  à  l'hérésie.  —  Roi  de 
France  en  iSSp,  il  y  réunit  ses  nom- 
breux héritages  à  la  couronne. 


(.3) 
Seigneurs  de  Foix-Lautree. 

....  Jean  de  Foix,  sieur  de  Lau- 
trec,  fils  de  Pierre,  tige  du  rameau 
de  Lautrec  ,  lequel  étoit  frère  du 
comte  de  Foix,  Gaston  IV,  et  neveu 
de  Gaston,  captai  de  Buch,  dont  le 
fils,  Jean  de  Foix,  épousa  l'héritière 
de  Candale  en  Angleterre.  —  Jean 
de  Foix,  sieur  de  Lautrec,  épouse 
Jeanne  d'Aydie,  fille  d'Odet,  comte 
de  Commingcs  ,  et  de  Marie  de  Les- 
cun.  Il  en  eut  : 

i**  Odet  de  Fois,  fils,  sieur  de 
Lautrec,  maréchal  de  France,  mort 
en  iSsS,  à  Naplcs,  de  la  maladie 
qui  y  affligea  son  armée; 

2?  Thomas,  sieur  de  Lescun,  dit 
le  maréchal  de  Foix,  mort  de  ses 
blessures  à  Pavie  ; 

3°  André,  sieur  de  l'Esparre,  tué 
en  Navarre ,  dans  une  surprise ,  en 
i52i  ; 

Et  4°  Françoise  de  Foix,  épouse 
de  Jean  de  Laval ,  sieur  de  Chateau- 
briand, et  maîtresse  de  François  I. 


(i4) 

Vicomtes  de  Foix-Narbonne. 

1468.  Je\n  de  Foix ,  2^  fils  de  G.is- 
ton  IV,  comte  de  Foix,  reçoit  de  lui 
le  vicomte  de  Narbonne,  qu'il  avoit 
acheté  en  i455.  —  Jean,  par  le  don 
de  Lonis  XI,  devient  comte  d'Etam- 
pes  en  1478,  et  de  Pardiac,  en  i479- 
—  En  i483,  il  dispute  la  Navarre  à 
sa  nièce  Catherine,  et  transige 
moyennant  une  pension.  —  Il  épouse 
Marie  d  Orléans,  sœur  de  Louis  XII. 

l5oo.  Gaston  II,  fils,  neveu  bien 
aimé  de  Louis  XII.  —  Il  dispute  de 
nouveau  la  Navarre  ;  et  le  parle- 
ment,  pour  complaire  au  roi,  le 
favorise    dans  ses  prétentions.  Ca- 
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therine  se  maintient  néanmoins  en 
possession. —  iSoj,  il  échange  avec 
Louis  XII  le  vicomte  de  NarLonne 
pour  le  duché  de  Nemours.  —  i5i  2, 
il  est  tué  par  son  imprudence  à  la 
fin  de  la  bataille  de  Ravenues  qu'il 
avoit  gagnée.  Il  étoit  âgé  de  24  ans, 
et  ne  laissa  point  de  postérité.  —  Le 
duché  de  Nemours  est  réuni  alors  à 
la  couronne. 


(i5) 

Comtes  d'Armagnac. 

i497-  Charles  II,  duc  d'Alencon, 
petit-fils  de  Marie ,  sœur  de  Charles  I, 
dernier  comte  d'Armagnac.  —  Il  est 
appelé,  au  préjudice  de  Louis  d'Ar- 
magnac, duc  de  Nemours,  fils  du 
malheureux  Jacques ,  décapité  en 
1477,  à  la  possession  du  comté,  et 
par  le  testament  de  Charles  I,  et  par 
le  don  que  François  I  fit  à  Margue- 
rite, sa  sœur,  épouse  du  duc,  de  ce 
même  comté,  en  vertu  de  la  confis- 
cation qui  en  avoit  été  faite  en  1 48 1 . 
—  En  i525,  mort  de  Charles  II. 
Vojez  Charles  IV,  duc  d'Alencon. 

Marguerite,  après  la  mort  du  duc, 
dont  elle  n'eut  pas  d'enfants,  porta 
en  i526  le  comté  d'Armagnac  dans 
la  maison  d'Alhret,  par  son  mariage 
avec  Henri  d'Alhret,  comte  de  Foix 
et  roi  de  Navarre. 

Louis  d'Armagnac,  duc  de  Ne- 
mours, le  dernier  de  sa  maison, 
périt  en  i5o3,  à  la  bataille  de  Ce- 
rignoles,  qu'il  perdit  contre  le  grand 
Gonsalve. 

(16) 
Comtes  d'Auvergne. 

l494-  Jean  III,  fils  de  Bertrand  II 
de  La  Tçur,  comte  d'Auvergne, 


Suite  des  Comtes  d'Auvergne. 

i5oi.  A^NE,  fille  aînée.  —  Elle 
épouse  Jean  Stuart,  duc  d'Albanie, 
petit-fils  du  roi  d'Ecosse  Jacques  II, 
et  n'en  a  pas  d'enfants. 

1524.  Catherine  de  Médicis,  nièce, 
fille  de  Madelaine,  sœur  d'Anne,  et 
de  Laurent  de  Médicis,  gouverneur 
de  Florence.  Elle  est  appelée  à  I;» 
succession  de  sa  tante  par  droit  de 
parentéet  par  testament. — En  i533, 
elle  porte  le  comté  d'Auvergne  à 
Henri,  second  fils  de  François  I,  et, 
depuis,  roi  de  France,  sous  le  nom 
de  Henri  II.  —  La  réunion ,  qui  eut 
lieu  de  fait  à  l'avènement  du  prince 
à  la  couronne  en  i54i ,  ne  fut  revê- 
tue des  formes  de  droit  qu'en  iS^j. 


(17) 
Comtes  et  Ducs  de  Nevers. 


Maison  de  Clèves. 

1491.  Engilbert  de  Clèves,  fils  de 
Jean  de  Clèves  et  d'Elisabeth  de  Ne- 
vers,  fille  et  héritière  de  Jean,  der- 
nier comte  de  Nevers  ,  lequel  étoit 
arrière-petit-fils  de  Philippe  le  Hardi, 
premier  duc  de  Bourgogne  de  la  se- 
conde maison.  —  Charlotte  de  Ne- 
vers ,  sœur  cadette  d'Elisabeth,  et 
femme  de  Jean  d'Albret,  sire  d'Orvai, 
lui  dispute  le  Nivernois.  —  Le  ma- 
riage de  leurs  enfants,  déterminé  par 
Louis  XII,  concilie  les  intérêts  de* 
deux  maisons. 

i5o6.  Charles  II,  fils. 

i52i.  François  I,  fils.  —  iSSg,  il 
est  fait  duc  et  pair.  C'est  le  premier 
prince  étranger  qui  ait  été  revêtu  de 
cette  dignité.  —  Outre  ses  fils,  il  eut 
encore  trois  filles,  Henriette,  Ca- 
therine et  Marie,  appelées  à  la  cour 
les  trois  Grâces  .f  qui  épouscrtut,  la 
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première,  Louis  de  Gonzague,  duc 
de  ISIantoue,  ;uujucl  elle  porta  le 
diulié  de  Nevcrs  ;  la  seconde,  Henri 
de  Guise,  dit  le  Ralafrc',  et  la  troi- 
sième, Ilenii  I  de  Bourhou-Condé. 

i562.  Fii.\m;ois  II,  tils.  —  H  fut^ 
tue  à  la  bataille  de  Dreux. 

i563.  Jacolfs  ,  marquis  d'I&le  , 
frère.  —  H  meurt  sans  laisser  de 
postérité. 

1504.  Henriette  deClèves,  sœur 
aînée,  et  Louis  de  Gonzaj^ue ,  son 
mari  en  i565.  —  H  sert  Henri  IV 
avec  zèle,  et  meurt  de  chagrin  d'un 
reproche  de  ce  prince  sur  la  prise 
de  Camhray. 


(18) 
Princes  d'Orange. 

1475.  Jean  H  deChâlons,  fils  de 
Guillaume  VII.  —  Compagnon  de 
fortune  de  Louis  XII,  avec  lequel  il 
avoit  été  fait  prisonnier  à  la  bataille 
de  Saint-Aubin,  il  est  rétaldi  par  ce 
prince  dans  la  souverr.incté  de  son 
domaine  d'Orange,  à  laquelle  Louis 
XI  avoit  forcé  son  père  de  renoncer. 

i5o2.  Philibert,  fds,  âgéde  trois 
semaines  à  la  mort  de  son  père.  — 
François  I  réclame  de  nouveau  la 
souveraineté.  Philibert  passe  alors 
au  service  de  Charles -Quint.  Son 
comté  est  confisqué,  et  lui-même 
est  fait  prisonnier  en  i524.  —  l'établi 
parle  traité  de  Madrid,  il  demeure 
au  service  do  l'omperenr.  —  En  iS'.».^, 
après  que  le  connétable  de  Bourbon 
eut  été  tué  sous  les  murs  de  Iluiuc  , 
il  prend  le  commandement  de  lar- 
mée,  et  s'empare  delà  ville. —  i53(), 
il  est  tué  dans  un  combat  jirès  de 
Florence,  en  assit'geant  cette  \ille 
pour  l'empereur.  —  Il  n'avoit  pas 
été  marié. 
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Maison  de  Nassau. 

i53o.  René  de  Nassau  ,  fils  de 
Henri  de  Nassau  et  de  Claude  d« 
Châlons,  sœur  de  Philibert.— Blessé 
à  mort  au  siège  de  Siint-Dizier ,  et 
ne  laissant  pas  d'entants,  il  fait  un 
testament  eu  faveur  de  Guillaume, 
son  cousin-germain ,  au  préjudice 
des  droits  des  maisons  de  Nesle  et 
de  Longueville,  quidescendoient  de 
Marie  de  Baux. 

1544.  GLàLL.\iME  I  d'Orange,  VIII* 
de  Nassau,  du  premier  rameau  de 
Dillembourg,  et  de  la  branche  ca- 
dette de  la  maison  de  Nassau,  sépa- 
rée de  l'aînée  en  1292;  fils  de  Guil- 
laume de  Dillembourg,  et  cousin- 
germain  de  René  de  Nassau  ,  qui 
l'appelle  à  sa  succession.  —  Ce  fut 
lui  qui  fonda  la  répul)lique  des  Pro- 
vinces-Unies. —  Sa  tète  ayant  été 
mise  à  prix  comme  rebelle  par  Phi- 
lippe II,  il  fut  tué  d'un  couj)  de  pisto- 
let en  i585.  —  Il  eut  (|ualro  femmes. 
De  Charlotte  de  Bourboii-Monipen- 
sier,  abbesse  de  Jouars,  qui  se  fit 
calviniste,  il  eut  Loui»e-Jnliennc, 
femme  de  l'infortuné  Frédéric  V, 
électeur  palatin.  —  Jean  de  Nassau, 
son  frère,  stathouder  particulier  de 
la  province  de  Frise,  est  la  tige  des 
deux  derniers  stathouders  de  Hol- 
lande, et  des  rois  actuels  des  Pays- 
Bas. 

i.')84.  Piiii.iPPE-GiiLi.ArME,  fils  de 
Guillaume  I  et  d'Anne  «1  Kgmond , 
hérite  de  la  principauté  ,  demeure 
catholique,  et  reste  au  seniee  d'Es- 
p;,.r„e.  —  Il  meurt  sans  enfants  en 
1G18. 
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Branche  de  Vaudemont. 

1473.  René  II,  fils  de  Ferry,  qui 
etoit  fils  lui-même  d'Antoine  de 
Vaudemont  et  d'Yolande ,  fille  de 
René  I.  — C'est  dans  une  expéditiou 
contre  lui  que  lut  tué,  en  i477  i 
Charles  le  Téméraire,  le  dernier  duc 
de  la  seconde  maison  de  Bourgogne. 
—  Claude,  5"  fils  de  René,  s'établit 
en  France,  et  y  devient  la  lige  de  la 
rùaison  de  Guise.  —  Un  .Tutre  de  ses 
fils  fut  Jean,  prenjier  cardinal  de 
Lorraine,  pourvu  de  tant  de  béné- 
fices, qu'on  disoit  de  lui  qu'il  pouvoit 
tenir  un  concile  à  lui  seul  ;  ce  qu'on 
put  dire  également  de  son  neveu 
Charles,  second  cardinal  de  Lor- 
raine, qui  se  distingua  au  concile 
de  Trente.  —  Le  duc  René  eut  ces 
enFants  de  Philippine  de  Gueldre , 
après  avoir  répudié  Jeanne  d'Mar- 
court  pour  cause  de  stérilité. 

i5o8.  Aktoike,  fils, —  1543,  son 
duché  est  reconnu  indépendant  par 
la  diète  de  Nuremberg,  sous  la  mou- 
vance néanmoins  et  la  protection  de 
l'Empire,  et  tenu  par  suite  d'entrer 
en  partage  des  contributions  géné- 
rales, lesquelles  sont  fixées  pour  lui 
au  tiers  d'un  contingent  électoral, 
. —  Nicolas,  nn  de  ses  fils,  ft-t  duc 
de  Mercœur  ;  et  Philibert- Emma- 
nuel, fils  de  celui-ci,  gouverneur  de 
la  Bretagne  au  temps  de  la  ligue  , 
joua  un  rôle  à  cette  époque.  Fran- 
çoise, sa  fille  et  son  héritière,  épousa 
César,  duc  de  Vendôme,  fils  naturel 
de  Henri  IV, 

i544-  François  I,  fils.  —  Il  fut 
élevé  à  la  cour  de  François  I ,  roi  de 
France,  son  parrain. 

i5{5.  (JiiARLrs  m,  fils,  et  gendre 
«le  Henri  II.  —  1 5b8 ,  il  fait  la  guerre 
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a  Henri  III,  son  beau-frère,  pour 
venger  la  mort  de  ses  cousins  Henri 
de  Guise  le  Balafré  et  le  cardinal  de 
Guise,  son  frère,  assassinés  à  Blois 
par  ordre  du  roi.^ — Il  meurt  en  i6o8. 


(20) 
Lorraine-  Guise. 

Vers  i5i2.  Clalde  de  Lorraine, 
5*  fils  de  René  II,  duc  de  Lorraine, 
après  avoir  disputé  en  vain  le  duché 
à  son  aîné  Antoine ,  sous  prétexte 
que  celui-ci  étoit  né  du  vivant  de  la 
première  femme  de  leur  père,  illé- 
gitimement répudiée ,  s'établit  en 
France  ,  y  épouse  Antoinette  de 
Bourbon,  tante  d'Antoine,  roi  de 
Navarre,  et  de  Louis,  premier  prince 
dé  Condé,  et  devient  la  tige  de  la 
mémorable  maison  de  Guise.  — Déjà 
marquis  de  Mayenne  et  d'Elbeuf , 
comte  d'Aumale  et  baron  de  Join- 
ville,  il  fut  créé  duc  de  Guise  pap 
François  I,en  iSaS.  —  Il  avoit  reçu 
vingt-deux  blessures  à  la  bataille  de 
Marignan.  —  Outre  le  célèbre  Fran- 
çois de  Guise  ,  l'aîné  de  ses  enfants  , 
il  eut  encore  Charles,  le  second  car- 
dinal de  Lorraine,  qui  gouverna  la 
France  de  concert  avec  son  frère 
aîné,  et  qui  se  distingua  au  concile 
de  Trente^  Claude,  tige  du  rameau 
d'Aumale ,  qui  n'eut  que  deux  géné- 
rations; René,  tige  de  celui  d'El- 
beuf, d'où  vinrent  ceux  d'IIarcourt, 
de  Brienne,  de  Lambesc,  de  Marsan, 
de  Pont  et  de  Lillebonne;  enfin  Ma- 
rie, reine  d'Ecosse,  qui  fut  mère  de 
l'infortunée  Marie  Stuart. 

i55o.  Fhançois,  fils,  le  plus  ha- 
bile capitaine  de  son  sirTle.  — 
i^iSZ  ,  il  défend  Metz  contre  Cli.irles- 
Quint.  —  1557,  après  la  batHilie  de 
Saint-Quentin   il   est  déclaré  lieule- 
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nant-gënéral  du  royaume.  —  i558, 
il  enlève  aux  Angiois  Calais  ,  la  der- 
nière de  leurs  possessions  eu  France, 
qu'ils  occuj)oient  depuis  1347-  — 
l55q,  de  concert  avec  le  cardinal 
de  Lorraine,  son  frère,  il  gouverne  la 
France  sous  François  II.  —  i56i, 
il  forme,  avec  le  connétable  Anne  de 
Montmorency  et  le  maréchal  de  Saiut- 
André,  le  triumvirat  opposé  aux  cal- 
vinistes. —  i563,  il  est  assassiné  de- 
vant Orléans  par  Poltrot,  calviniste. 

l563.  Henri  le  Balafré^  fils,  l'au- 
teur des  barricades.  —  Il  est  assas- 
siné à  Blois  avec  son  frère  le  cardinal 
de  Guise.  —  Il  eut  pour  frère  Cliar- 
les ,  duc  de  Mayenne,  qui  soutint 
après  lui  le  parti  de  la  li{\uc,  et  pour 
sœur  Catlierine  ,  ligueuse  outrée , 
femme  de  Louis  de  Bourbon ,  créé 
duc  de  Montpensier  en  i538. 

i588.  Chari.es,  fils.  — Il  meurt  en 
Italie  en  1640,  disgracié  par  le  car- 
dinal de  Richelieu.  —  Il  eut  pour 
frères,  i  "  Claude  de  Lorraine,  prince 
de  Joinville,  puis  duc  de  Ciievreuse 
en  1612,  épou.K  de  la  célèbre  Marie 
de  Rohan  -  Montbazoïi  ,  "veuve  du 
connétable  de  Luynes,  et  qui,  veuve 
encore  de  son  second  mari,  dont  elle 
n'eut  point  d'enfants,  eut  pour  re- 
prises le  duché  de  Chevreusc ,  qui 
passa  aux  enfants  de  son  premier 
mari;  2"  Louis,  second  cardinal  de 
Guise  ;  3"  le  chevalier  de  Guise.  Loui- 
se ou  xMoyse,  leur  sœur,  épousa  le 
prince  deConti,  sourd-muel  <lo  nais- 
sance, second  fils  de  Louis  I,  prince 
de  Condé. 


(21) 

Lorraine- Auinale. 

Ct.ArnE  de  Lorraine,  {{rand-ve- 
ncur,  duc  d'Aumale  en  i547,  tige  du 
rameau  de  ce  nom,  3"^  fils  de  Claude, 
premier  duc  de  Guise.  —  iSGg,  op- 
posé au  duc  des  Deux-Ponts ,  il  ne 
peut  l'empêcher  de  pénétrer  en 
France,  et  de  se  réunir  aux  calvi- 
nistes. —  1^73,  il  est  tué  au  siège 
de  la  Rochelle. 

1573.  Charles,  duc  d'Aumale,  fils. 
—  Un  des  chefs  les  plus  ardents  de 
la  ligue.  —  iSgS,  condamné  par  le 
parlement  à  être  écarlelé,  comme 
coupal)le  du  meurtre  de  Henri  III, 
il  se  retire  à  Bruxelles,  où  il  meurt 
en  iG3i,  ne  laissant  qu'une  tille,  qui 
porta  son  héritage  à  Henri  de  Sa- 
voie, duc  de  Nemours.  —  Le  cheva- 
lier d'Aumale,  son  frère,  est  tué  en 
l5gi ,  à  l'attaque  de  Saint-Denys. 


(22) 
Lorraine-EÀbeuf. 

Rbné  de  Lorraîne,  marquis  d'El- 
heuf,  général  de  la  ligue,  7*  fils  de 
Claude,  premier  duc  de  Guise,  et  tige 
du  rameau  d'Elbeuf,  qui  a  subsisté 
jusqu'à  nos  jours. 

i.'>G6.  Charles,  fils.  — Duc  d'El- 
beuf en  1.^81,  il  embrasse  le  parti 
de  Henri  IV^.  —  Il  meurt  en  i6o5. — 
Henri,  son  second  fils,  connu  sous 
le  nom  de  maréchal  d'Harcourt,  fut 
la  tige  (lu  rameau  d'Armagnac,  ou 
de  Rrior)ne  et  Lumljesc ,  et  de  celui 
de  Marsan. 
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(23) 

DOMAINE  DE  LA  COURONNE. 


Réunions  au  Domaine, 


Distractions  du  Domaine. 


Sous  LOUIS  XII. 


1498.  D.  d'Or-         Par  l'avénemenl  de  l'a- 
léans.  panagé  au  trône. 


1498.  D.  de 
Valois. 

1498.  C.  de 
Blois  et  de 
Uunois. 

i5o6.     C.    de 

Nemours, 
jusq.  en  iSo^. 


Idem. 


Idem. 


A  la  mort  du  maréchal 
de  Rolian-Gié  ,  qui  avoit 
épousé  l'Iiériiière  d'Ar- 
magnac ,  ])Uiite -fille  de 
l'infortuné  Jacques  d'Ar- 
ma,<;nac  ,  duc  de  Ne- 
mours ,  et  qui  n'en  avoit 
pas  eu  d'enfants. 


1507. 'Vicomte  Par   échange    du    roi 

de  Narbonne.    avec  Gaston  île  Fois,  son 

ncvch,   contre  le  comté 

de  Nemours,  qu'il  érige 

en  duché. 

i5i2.     D.    de        A  la  mort  de  Gaston, 

Nemours,         son  neveu, 
jusq. en  i5i5. 


iSoy.     D.    de  Par   échange    du    ro 

Nemours,        avec  Gaston  de  Foix,  soa 
ret.  en  i5i2.    neveu,  contre  le  vicomte 
de  Narbonoe. 


Sous  FRANÇOIS  I. 


i5i5.  C.  d'An- 

goulênie  , 
jusq.  en  i5i5. 


l520.  C.    d'O- 
range , 
jusq. en  iSag. 


Par  l'avènement  de  l'a- 
panage au  trône. 


Par  confiscation  sur 
Philibert,  juincc  d'Oran- 
ge ,  que  Ils  prétentions 
du  roi  \\  la  souveraineté 
de  ce  jtays  font  pa.<scr  du 
lOïc  de  Charles  Quint. 


i5i5.  D.  d'An- 
gouUme. 


i5i5.     D.    de 
Nemours. 


Donné  p-ir  le  roi  \ 
Louise  de  Savoie  ,  sa  mè 
re,  après  l'avoir  érigé  en 
duché. 

Idem.  Louise  le  f'ai 
passer  en  iSîSà  Philippe 
de  Savoie,  soii  frère. 


«7 


258  Tables  synchroniques  de  t Histoire  de  France. 


Réunions  an  Domaine. 


Distractions  du  Domaine. 


523.     D.    de  Par   séijuestrc   sur  le 

iîourIjoQuois.  connétablf  ile  Bourbon  , 
après  sa  «léfcction  et  sa 
fuiie  vfii-s  rciri))ereur 
Charles-yuint.  La  ron- 
fiscatiou  fut  pi'ouoncée 
eu  1527. 
Idem, 


i52?..  C.  fie 
Montluçou. 

i523.  C.  tle 
Clerinoiit  en 
Beauvoisis. 


Idem 


iSaS.     C. 
Forez. 


Idem . 


i523.     C.    (le 
Bcaujolois. 

i523.  Dauphi- 
jié  il'Auver- 


Idem. 


Idem. 


iJ 


sS.     Terres 

ou     duché 

d'Auverfine. 


Idem. 


i523.  C.  delà 

Marche. 
1525.  C.   d'A- 

lençon  et  du 

Perche  , 
jusq.  en  i566. 

i525.  C.  d'Ar- 
magnac , 

jusq. en  1526. 

i5:!5.  C.  de 
ilouernue. 


l53i.C.  d'An- 

gouléinc , 
jusq. en  1 5  . . 
sous  Henri  111. 


Idem. 

Par  la  mort  du  dac 
d'AlençoTi  ,  époux  de 
Mar{»ueriie  ,  sœur  de 
François  I .  décédé  sans 
postérité. 

Par  la  mort  du  duc 
d'Aleoçon,  décédé  sans 
posK'rité. 

Idem.  Le  duc  le  pos- 
sédoit  comme  appelé  par 
tesiaaient  h  cet  liéi'ila{;e. 


Par  la  mort  de  Louise 
de  Savoie  ,  mère  du  loi. 


i536.  C.  d'Ar' 
maf^nac , 

1589. 


rel.  en 


ir.29.  C.  dO- 
range . 


Donné  de  nouvcan  par 
le  roi  à  Marguerite  ,  sa 
sœur,  veuve  du  duc  d'A- 
Icnçon ,  et  en  faveur  de 
son  mariage  avec  Henri 
d'Alhrct,  roi  de  Navarre. 

Itesliiué  au  duc  k'Iiiii' 
liert  par  le  traité  de  Ma- 
drid. 


i53t!.     D.    de 
Nciuours. 


Idem.  Philippe  de  .Sa- 
voie ,  (rère  de  Louise, 
qni  en  joui^soit  depuis 
ifi'.H,  est  oijli(;(-,  par  ar- 
rêt du  parlenii'iit  ,  d'y 
renoncer;  mais  il  en  rc* 
tieiK  le  titre. 
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Réunions  au  Domaine.  Distractions  du  Domaine. 

Sous  HENRI  ir. 

1 54"-  C.  d'Au-  Par  iiiaria;;e  de  Henri , 
vcrgnc,  en  1 533  ,  avec  Catlierine 

jusq.  en  1589.    de  Médicis,  héritière  de 
ce  cointé. 

1348.Marq.de        Â  l'eziinction  du  der* 

Saluées,  nier  possesseur,  qui  ne 

jusq.  en  i588.    Jaissa  pas  de  poslérité  ;  le 

marquisat   étant  un   fief 

mouvant  du  DaupLiné. 

t548.     C.    de         A  la  mort  de  Henri 
Comminges.    d'Aydie,  et  faute  d'hoirs 
mâles. 

i552.  Metz,  Par  conquête  sur  l'Eni- 
Toul  et  Ver-  pire ,  et  par  le  traité  de 
dun.  Cateau  -  Cambrésis  ,    en 

1559. 

[  558.  C.  d'Oye        Par  conquête  sur  l'An- 
et  de  Calais,    gleterre  ,  et  parle  traité 
de  Caieau-Camhrésis. 

Sous  CHARLES  IX. 


i566.  D.  d'A-  Donné  par  le  roi ,  ea 

lençou,  et  C.  apanap.e  ,  ;'i   Hercule   ou 

du  Perche,  François,  son  frère. 

ret.    en  i584. 


ï566.  C.  d'E- 

vreux , 
ret.  en  i584. 


Idem. 


•  569.     D.    de 
Penthicvre, 


iSyo.     D.    de 

Nemours, 
ret.   en   iGGg. 


1576.  Duchés 
«le  Berry  et 
d'Anjou , 

ret.  eu  t584 


Accordé  par  le  roi  à  la 
maison  de  Luxembour", 
qui  desccndoil  ,  par  les 
femmes  ,  de  la  maison  de 
Blois-Penthièvre. 

Accordé  par  le  roi  à 
Picnéc,  duchesse  de  Fer- 
rare,  en  dédommageiucut 
de  la  succession  de  la 
reine  Anne  de  Breia{;ne, 
sa  mère.  —  Anne  d'Est , 
sa  (ille,  le  porte  à  Jacques 
de  Savoie  ,  son  mari. 

Accordés  par  le  roi,  en 
auf^nientatiun  d'apana{;e, 
à  François,  sou  hère. 
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Réunions  au  Domaine.  Distractions  du  Domaine. 

Sous  HENRI  III. 


158}.  D.  d'A- 
lençon. 

i584.  C.  dE- 
vieux. 

i58}.  Duchés 
de  Bcny  et 
d'JÏiijou. 


Par  la  mort  de  Fran- 
çois, frère  du  roi,d«;cedc 
sans  alliance. 

Idem. 


Idem. 


t'y..   C.  d'An- 

[[ouléme  , 
ret.   tu   1619. 


1.5S8  Marq.dc 
.Salaces 


Donné  par  le  roi  à 
Diane  de  France,  sa  sa?nr 
léjjitiiriéc.  —  Ce  fut  elle 
qui  réconcilia  Henri  III 
et  Henri  IV. 

Enlevé  par  le  duc  de 
Savoie ,  à  la  faveur  des 


,  -..- .  —  ,  -.  —  ... . — 

ret.   en    1600.     troubles  de  ce  rèrjne. 


tSSg.  C.  d'Au- 

verj^nc, 
rei.  eu   lOi.ï. 


Donné  par  le  roi  à 
(Charles  de  Valois  ,  fils 
naturel  de  son  frère  Char- 
les IX. Marpuerite  de 

Valois  l'en  évinça  en 
1606,  par  arrêt  du  parle- 
ment. 


II.  ALLEMAGNE. 

(24) 
'  Empereurs. 

i4^3.  M.vxiMiLiEN  I,^îs  de  l'em- 
pereur Frc(](îric  III.  —  i49^i  •'  erifje 
en  Duché  le  comté  de  Wurtemberg. 

—  14965  Philippe  le  Beau,  sou  fils  ; 
il  épouse  Jeanne,  dite  la  Folle,  hé- 
ritière de  Castille  et  <l'Ara';on.  — 
l.Ti3,  il  sert  en  qualité  de  voliuUaire 
ù  Térouanne ,  dans  l'armée  du  roi 
d'An;;leterre ,  à  cent  écus  par  jour. 

—  i>'>i7,  Luther  tommenre  à  dog- 
Titatiser  eu  Alleina.;Tne.  —  Du  temps 
de  M:iximilien  les  postes  sont  éta- 
Llies  on  Allcniafjne,  par  les  soins  de 
François  de  La  Tour  et'Taxis  ;  elles 
sont  attribuées  en  fief  à  sa  famille  en 
161.';. 

l5l9.  Cll.Mll.F.<!-QtI>T,  fds.  —  Fils 
de  rarehiiUie  l'biiippe  le  Beau,  et  de 
Jcanni;  la  Folle.  —  Né  en  i-^on. — 
Koi  d  E?pa{;nc  en  i5iG.    —  Uivalité 


Suite  des  Empereurs. 

entre  lui  et  François  I,  roi  de  Fran- 
ce. —  1625,  ce  dernier  est  fait  pri- 
sonnier par  lui  à  la  bataille  de  Pavie, 
et  recouvre  la  liberté  par  le  traité  de 
Madrid  en  i526.  —  i527,  prise  de 
Rome  pour  Charles  V,  par  le  conné- 
table de  Bourbon  qui  y  est  tué.  — 
i53o,  Charles  V  est  couronné  roi  de 
Lombardie.  —  La  même  année,  con- 
fession de  foi  des  princes  protesl;ints 
à  Au{jsbourg,  et  li{;uc  protestante 
de  Smalkalde.  —  l536,  Ch^irh^s  por- 
te la  guerre  en  Provence.  —  '539, 
il  traverse  la  France  ])our  se  rendre 
aux  Pays-Bas.  —  i54G,  mort  de  Lti- 
thcr  et  premières  hostilités  entre  les 
confédérés  de  Smalkalde  et  l'empe- 
reur. —  ï5475  bataille  do  Muhlberg, 
où  l'électeur  de  Saxe,  chef  du  parti 
protestant,  est  fait  prisonnier.  — 
i552,  siège  de  la  villedeMetz,  dé- 
fendue par  le  duc  François  de  Guise. 
—  ij56,  Charles   abdique  la   cou- 
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Suite  des  Einpereurs . 


ronne  d'Espagne  en  faveur  de  son 
fils,  et  celle  d'Allemafjne  en  faveur  de 
son  frère  ;  il  se  retire  ensuite  dans  un 
monastère  d'Espagne,  où  il  meurt 
en  i558. 

i558.  Ferdixanu  I,  frère,  roi  do 
Hongrie  et  de  Bohême.  —  A  compter 
de  ce  prince,  les  empereurs  ont 
cessé  de  prendre  la  confirmation  du 
pape. 

i564-  Maximilien  II,  fils. —  1572, 
il  abandonne  la  Hongrie  à  son  fils. 

1576.  RouoLPiiE  II,  fils.  —  Prince 
indolent  qui  ne  s'occupe  que  de  chi- 
mie et  d'astronomie.  —  1608,  Ma- 
thias,  son  frère,  le  force  à  lui  aban- 
donner la  Hongrie,  et  la  Bohême  en 
161 1.  Rodolphe  meurt  en  1612,  sans 
avoir  été  marié. 


Grands  Vassaux  de  l'Empire. 

(25) 

R'iis  de  Bohême  ÇE/ecteiirs). 

1471.  Wl.\disi,as  ,  fils  de  Casi- 
mir IV,  roi  de  Pologne,  et  que  Po- 
diebrad  avoit  fait  élire  de  son  vivant 
pour  lui  succéder.  —  Mathias,  roi 
de  Hongrie,  lui  dispute  le  trône, 
et  obtient  quelques  provinces  que  sa 
ijiort  fait  retourner  à  la  Bohême.  — 
Wladislas  s'empare  lui-mên)e  de  la 
Hongrie  à  la  mort  de  Mathias. 

i5i6.  Louis,  fils.  —  Il  périt  en 
laafi,  à  la  bataille  de  Mohacz  contre 
les  Turcs. 

i526.  l'ERniNANn  I,  frère  de  l'em- 
l)creur  Charles-Quint,  et  beau-frère 
du  roi  Louis,  dont  il  avoit  épousé 
Anne,  la  sœur  et  l'héritière.  —  Les 
États  ne  reconnoissent  point  ses 
droits,  mais  l'élisent  librement,  et 
lui  en  font  donner  une  reconnois- 
Siince.   —  Cet   acte   fut  annulé   en 


Suite  des  Rois  de  Dohcine. 

i.')45  et  en  1.548  par  les  États  mêmes, 
qui  reconnurent  le  droit  héréditaire 
comme  consacré  par  l'usage  et  par 
la  bulle  d'or.  —  Les  catholiques  de 
Bohême  se  distinguent  entre  les  op- 
posants à  la  ligue  de  Smalkalde.  — 
Ferdinand  devient  empereur  en  i558, 
par  l'abdication  de  Charles  V,  son 
frère.  —  Depuis  lui,  la  Bohême  est 
possédée  par  les  empereurs,  à  quel- 
ques exceptions  près. 

i564.  Maximiliem  II,  fils,  empe- 
reur. 

1576.  PiODOLPUE  II,  fils,  empe-< 
reur. 


(26) 
Ducs  (le  Saxe  {^Électeurs). 

i486.  Fp.ÉDÉnic  III  le  Sage^  fils 
d'Ernest.  —  Chef  du  conseil  et  gou- 
verneur général  de  l'empire  sous 
l'empereur  Maximilien.  —  Il  fonde 
l'université  de  Wiltemberg,  et  se 
fait  le  protecteur  de  Luther.  —  II 
meurt  à  62  ans,  sans  avoir  pris  d'al- 
liance — •Albert,  son  oncle,  est  la 
tige  de  la  branche  Albertine,  deve- 
nue électorale  en  1548. 

i52.').  Jean  le  Constant.,  frère.  — 
i.'îSo,  il  présente  à  Augsbourg,  à 
l'empereur  Charles  V,  la  confession 
de  foi  des  princes  dissidents. 

1 532.  Jean  FnÉnÉnic  le  Magnanime., 
fils.  —  Chef  de  la  ligue  de  Smalkalde, 
il  est  fait  prisonnier  par  Charles  V 
à  la  bataille  de  Muhlberg  en  i547, 
et  est  dépouillé  de  son  électoral,  qui 
est  donné  par  Charles  V  à  la  bran- 
che Albertine;  on  ne  lui  réserve  que 
le  duché  de  Gotha. 

Branche  cadette  ou  Albertine. 

1546.  M.vunicE ,   couîiu    issu    de- 
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(28) 

Comtes  Palatins  du  Rhin  (^Electeurs). 


Suite  des  Ducs  de  Saxo. 


germain  du  pro'crdcnt  ;  fils  de  Henri 
de  Saxe,  et  pelii-fils  d'Albert,  fils  du 
duc  Frédéric  II,  second  de  la  mai- 
son de  Misnie.  —  Il  reçoit  de  Char- 
les-Quint l'investiture  de  l'électorat 
de  Saxe,  dont  l'empereur  dépouille 
la  branche  aînée.  —  Il  se  tourne 
dans  la  suite  contre  son  Lienfaiteur 
qu'il  pensa  surprendre  à  Inspruck 
en  iSSj.  Cet  événement  amène  la 
pacification  de  Passau. 

i553.  Auguste  h  Pieux.,  frère. 

i586.  Christian  I,  fils.  —  Il  quitte 
la  relijfion  luthérienne  pour  la  ré- 
formée. 


(27) 
^Ducs  de  Bavière  (^Branche  cadette^. 

i465.  Albert  H,  frère  de  Jean  et 
de  .Sigismond,  fils  d'Albert  le  Pieux. 
—  Il  réunit  la  Basse-Bavière  à  la 
mort  de  Georges ,  duc  de  Bavière 
à  I.andshut,  qui  n'avoit  qu'une  fille 
mariée  au  second  fils  de  l'électeur 
palatin.  —  Dans  les  hostilités  qui 
curent  lieu  à  ce  sujet,  Maximilien 
se  prononce  pour  Albert ,  et  met  le 
palatin  au  ban  de  l'empire.  — Albert 
établit  dans  sa  maison  le  droit  de 
primogénilure,  à  l'effet  de'prévenir 
les  ]»artages  qui  affoiblisscnt  l'état. 

i5o8.  Gi'iLi.AUMK  I  le  Constant., 
fils. —  1.158,  il  entre  dans  la  ligue 
catholique  opposée  à  celle  de  Sinal- 
kaidm 

i55o.  Ai-iiERT  III  le  Magnanime., 
fils. 

1679.  Gril.LAUME  II  le  Religieux., 
fils.  —  1S96?  i'  abdique,  et  se  con- 
sacre à  la  retraite,  où  il  vécut  2g  ans. 


Branche  aînée  de  Bavière. 

1476.  Philippe,  neveu  de  Frédéric 
le  Victorieux,  qui  lui  avoit  enlevé 
son  héritafje,  et  fils  de  Louis  III. 

i;')o8.   Louis  IV,  le  Pacifique.,  fils. 

i^).\f\.  FRÉnÉRic  II  le  Sage,  frère. 
—  Au  préjudice  de  ses  neveux,  fils 
de  Robert,  son  aîné.  —  En  i.'îag,  il 
avoit  commandé  l'armée  de  l'empe- 
reur, et  avoit  fait  lever  à  Soliman  le 
siège  de  Vienne. 

iS.'ÎG.  Otton- Henri,  neveu,  fils 
de  Robert,  et  duc  de  Neubourg  par 
sa  mère.  —  Membre  de  la  confédé- 
ration de  Smaikalde,  il  embrasse  le 
luthéranisme  en  i54-'-  —  "  fonde  la 
bibliothèque  de  Ileidelbcrg.  —  Il 
cède  le  duché  de  ISeubourg  à  Wolf- 
gang,  duc  fie  Doux-Ponts,  de  la  mai- 
son palatine  de  Bavière,  dont  les  deux 
fils,  Philippe-Louis  et  Jean,  furent 
les  tiges  ,  le  premier,  du  rameau  de 
Neubourg,  et  le  second,  de  celui  de 
Deux-Ponts.  —  Otton  ne  laisse  pas 
d'enFants,  et  appelle  à  sa  succes- 
sion le  duc  de  Sinimeren,  son  cousin 

Rameau  de  Simmercn. 

iS.'ïg.  FnÉnÉiiic  III,  duc  de  Sim- 
meren,  cousin  d'Otton- Henri ,  fils 
de  Jean  II,  fils  de  Jean  I,  fils  de  Fré- 
déric, fils  d'Ktiennc,  tige  de  la  bran- 
che deSimmeren,  et  fils  de  Kobert  III, 
empereur  en  i4oo.  —  Il  embrasse  le 
calvinisme ,  et  envoie  des  secours 
aux  huguenots  de  France,  en  iSGy 
et  en  i-SyS,  par  Jean  Casimir,  son  se- 
cond fils;  et  en  iSôg,  par  Wolfgang, 
duc  de  Denx-Ponts. 

\!^'jÇ).  Loris  V,  fils.  —  Il  retourne 
au  luthéranisme. 

i583.  Frédéric  IV,  fils,  sous  la 
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lutéie  de  son  oncle  Jean  Cnsiiiiir  , 
qui  le  tait  élever  dans  le  calvinisme. 
—  1610,  chef  de  l'utiion  jjiotestante 
contre  les  catholiques. 


(29) 
Margraves  de  Brandebourg  {Électeurs). 

i486.  Jean,  dit  Cicéron.^  fds  d'Al- 
bert III  l'Acliille. 

i499-  JoACiUM,  dit  Nestor,  fils.  — 
Il  donne  asile  au  roi  de  Danemarck, 
Ciiristiern  II,  dont  il  avoit  épousé 
la  sœur. 

i535.  JoACHiM  II  l'Hector.,  fils.  — 
Il  se  fait  luthérien,  et  sécularise  les 
évêchés  de  ses  états.  —  Il  n'accède 
cependant  point  à  la  lif[ue  de  Sinal- 
kalde,  et  suit  au  contraire  le  parti  de 
l'empereur. 

iSyi.  Jean  Georoes  ,  fils.  —  Il 
réunit  la  nouvelle  Marche,  par  l'hé- 
rîtaye  de  Jean  le  Prudent .,  son  onele. 


(3o) 
Ducs  de  Brunswick. 

1478.  IlENRr  le  Jeune,  fils  d'Otton 
le  Victorieux. 

iv^3  2.  Eux  EST,  duc  de  Zell,  se- 
cond fils.  —  La  postérité  de  Otton 
de  Harhonrx;,  son  frère  aine,  ne 
subsiste  que  jusqu'en  1642.  — Er- 
nest contribue  ù  dompter  la  révolte 
des  p<iysans  en  iSaS,  et  celle  des 
anabaptistes  en  i535.  —  Il  siyne  la 
confession  d'Auffsbourff  ,  et  entre 
dans  la  li^pie  de  Smalkaldc. 

1546.  GuiLLàiJME  le  Jeune,  duc  de 
Zell,  second  fils  d'Ernest,  premier 
duc  de  Zell  —  Henri,  frère  aîné  de 
Guillaume,  est  la  ti{i;e  du  rameau  de 
Dannebcr/j,  puis  de  Drunswick-Wolf- 
ienbulel,  eu  la  persona»  d'Au'juste, 


son  fils,  qui  hérita  de  l'ancien  ra- 
meau de  ce  nom.  —  En  1671  ,  Ro- 
dolphe, fils  d'Aujjuste,  réunit,  par 
conquête,  à  ses  états  la  ville  de 
Brunswick ,  dont  sa  maison  tiroit 
son  nom.  Les  divers  privilèfjes  qu'elle 
avoit  obtenus  des  premiers  ducs  de 
lîrunswick  avoient  peu  tardé  à  lu 
soustraire  à  leur  domination ,  en 
sorte  qu'elle  étoit  devenue  libre  et 
impériale. 


(3i) 
République  des  ProvinceS'Unies. 

i555.  Gharles-Quist,  fils  de  l'ar- 
chiduc Philippe  le  I5eau,  et  petit-fils 
de  Marie  de  Bourgo{»ne,  (pii  porta 
les  Pays-Bas  dans  la  maison  d'Au- 
triche, les  cède  à  son  fils  Philippe  II, 
et  lui  abandonne  le  royaume  d'Es- 
pagne l'année  suivante^ 

1 566.  Révolte  des  Pays-Bas  à  l'oc- 
casion des  rigueurs  contre  les  héré- 
tiques. 

Guillaume  de  Nassau  -  Dillem- 
bourg,  prince  d'Orange,  gouver- 
neur pour  le  roi  de  trois  provinces, 
favorise  la  révolte  et  en  devient 
l'âme. 

i568.  Les  comtes  d'Egmont  et  de 
Ilorn  sont  exécutés  par  ordre  du  duc 
d'.\ibe,  envoyé  d;ins  les  Pays-Bas 
comme  {jouverneur;  les  cruautés  de 
ce  dernier  ne  firent  «pi'acci-oître  la 
rébellion.  Requescns,  don  Juan  d'Au- 
triche, cet  illustre  vain([ueur  de  Lé- 
pante,  et  Alexandre  Farnèse,  duc 
de  Parme ,  l'un  des  plus  grands  ca- 
pitaines de  son  temps,  qui  lui  suc- 
cèdent tour- à -tour,  ne  peuvent, 
malgré  des  taleuts  et  de  la  condes- 
cendance, rappeler  les  peuples  au 
devoir. 

1579.    Union  d'Utrecht  ou  conft* 
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dcration  des  sept  provinces  rie  Gnel- 
<jres,  de  IJollaiide,  de  Zc'lande,  d  U- 
trecht,  de  Frise  ,  dOver-Yssel  et  de 
Groninyue.  GciLLArsiE,  qui  la  pro- 
voque, est  e'iii  premier  Stathouder 
desProvince.>-T^nies. 

I  8i.  Déclaration  des  insurgés 
par  laquelle  ils  renoncent  à  l'obéis- 
sance du  roi  d'Espagne,  et  appellent 
le  duc  dAlençon,  frère  du  roi  de 
France,  lequel  fut  couronné  duc  de 
Brabant  et  comte  de  Flandre.  —  L.i 
jalousie  du  prince  d'Orange  le  force 
à  se  retirer  en  iSS^- 

i584.  Guillaume,  dont  la  tête  avoit 
c'té  mise  à  prix,  comme  rebelle  que 
1.1  punition  ne  pouvoit  atteindre  au- 
trement, est  assassiné  d'un  coup  de 
pistolet.  — Jean  de  Nassau,  son  frère, 
stathouder  jjarficulier  de  la  province 
de  Frise,  est  la  tige  des  deux  der- 
niers stathouders.  Les  Hollandois 
offrent  à  Henri  111  de  se  mettre  sous 
la  domination  de  la  France.  Le  roi 
les  refu-;e,  et  fut  mal  pavé  de  sa  dé- 
licatesse par  les  Espagnols.  —  M.xu- 
Rir;F.  de  Nassau .,  second  stathouder, 
et  fils  de  Guillaume,  succède,  à  l'âge 
de  dix-huit  ans,  à  toute  l'autorité  de 
son  père. 

1 58.'5.  Alliance  des  Hollandois  avec 
Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  qui 
leur  fait  passer  des  secours. 

l588.  \j' Invincibile  Armada^  flotte 
de  i5o  vaisseaux  envoyée  par  Phi- 
lippe II  contre  lAngleterrc  ,  est  dis- 
persée par  la  tempête. 


(.3.) 
Suisses. 

i5oo.  Les  Suisses  alliés  de  Ludo- 
vic le  More,  duc  de  ]Miian,  le  livrent 
à  La  Trémouille. 

i5oi.  Bâic  cl  Schaffousc  sont  re- 
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çns  dans  la  confédération  helvétique. 

i5o2.  Sainl-Gall  entre  dans  l'al- 
liance des  Saisses;  et  Bienne,  l'année 
suivante. 

i5io.  Les  Suisses  prennent  al- 
liance contre  la  France  avec  l'empe- 
reur et  le  roi  d'Angleterre. 

i5i2.  Les  Suisses  s'emparent  de 
Lugano,  Locarno  et  Rellinzona,  et 
les  Grisons  de  Bormio,  deCliiavetina 
et  de  la  Valteline. 

l5i3.  Appenzell  se  rachète  de  la 
souveraineté  de  l'abbé  de  Saint-Gall, 
et  forme  le  treizième  canton. 

i5i3.  Les  Suisses  battent  La  Tré- 
mouille à  Novarre.  —  Ils  pénètrent 
en  liourgogiie,  et  assiègent  Dijon. 
La  Trémouille  les  éloigne  movenhant 
une  somme  d'argent  et  la  promesse 
d  inie  autre  plus  considérable. 

i5i5.  Ils  défendent  le  Milanois 
contre  François  I ,  et  sont  défaits  à 
la  bataille  de  Marignan. 

i5i6.  Paix  de  Fribourg  entre  la 
France  et  les  Suisses ,  dite  la  Paix 
Perpétuelle.,  parcequ'elle  -étoit  demeu- 
rée telle,  jusqu'à  l'époque,  du  moins, 
de  la  révolution  françoise^dont  elle  a 
éjirouvé  le  contre-coup  en  1798.  — 
Confirmation  du  capitulât  ou  du 
trait('  de  commerce  de  1467  avec  le 
duc  de  Milan. 

1623.  Le  sénat  de  Zurich,  sur  la 
proposition  de  Zuinj;le,  adopte  I.1 
réFormalion.  — Bàle,  Berne  etSchaf- 
fouse  suivent  cet  exemple. 

i52.{-  Les  Suisses  abandonnent  à 
Bebec  l'amiral  Honnivct,  qui  est  dé- 
fait par  le  connétable  de  lUiurbon. 

iSaô.  Genève  et  Keuf'chàtel  en- 
trent dans  l'alliance  des  Suisses. 

1529.  Guerre  dite  de  Cape! ,  en- 
tre les  deux  cantons  piotestants  de 
Zurich  et  de  Derne,  et  les  cinq  ca- 
tholiques de  Lucerne,  Uri ,  Schwilz, 
Uiilcrwaldcn  et  Z>ig.  — Fribourg  et 
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Solpure  catholiques,  Bi'ile  et  Schaf- 
fouse  ,  protestants  ,  Claris  et  Ap- 
penzell,  mixtes^  «lemeurent  géncia- 
Jement  neutres  dans  les  jyuerres  de 
religion,  et  contribuent  à  ramener 
la  paix. 

i53l.  Sanglante  bataille  entre  les 
cantons  catholiques  et  les  protes- 
tants. Ces  derniers  sont  battus.  Zuin- 
gle,  la  cause  fatale  de  ces  funestes 
divisions,  périt  dans  le  combat. — 
A  l'aspect  des  suites  déplorables  de 
leurs  divisions,  les  deux  partis  se 
tolèrent  mutuellement. 

i535.  Interdiction  de  la  religion 
catholique  à  Cenève,  qui  devient  le 
chef-lieu  du  calvinisme. 

1 536.  Les  Bernois  enlèvent  le  pays 
de  Vaud  au  duc  de  Savoie,  chassent 
l'évêque  de  Lausanne,  établissent  la 
réforme  dans  le  pays ,  et  le  gouver- 
nent en  souverains. 

i549-  Henri  II  renouvelle  l'allian- 
ce avec  les  Suisses,  qui  s'y  prêtent 
avec  peine,  à  cause  des  exécutions 
qui  se  faisoient  en  France  contre  les 
luthériens. 

i552.  Les  Suisses  renouvellent 
avec  Charles-Quint  le  traité  de  com- 
merce ou  capitulât  des  ducs  de 
Milan. 

1567.  L^S  Suisses  à  la  solde  de  la 
France  protègent  Charles  IX  contre 
l'enlèvement  projeté  par  le  prince 
de  Coudé  et  les  huguenots  ,  et  le  ra- 
mènent de  Meaux  à  Paris,  au  milieu 
de  leur  bataillon. 

iSyc).  La  France  reconnoît  Ge- 
nève pour  alliée  des  Suisses,  et  com- 
prise dans  l'alliance  perpétuelle. 

1.^82.  llenouvellenunt  d(;  l'allian- 
ce des  Suisses  avec  la  France. 

1.589.  Alliance  particulière  de 
Henri  111  avec  Genève,  contre  le  duc 
de  Savoie. 

1589.  Nicolas  de  Ilarlay,  sieur  de 
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Sancy,  amène  un  secours  de  10  mille 
Suisses  à  Henri  IV. 


IIL  ITALIE. 

(33) 
Papas. 

1492.  Alexandre  VI  (Rodrigue 
Borgia),  Espagnol,  212''  pape;  de 
la  maison  de  I^enzoli ,  par  son  père  , 
et  de  celle  de  Borgia  par  sa   mère. 

—  Pontife  de  mœurs  justement  dé- 
criées. —  On  lui  connoit  quatre  en- 
fants naturels ,  Jean ,  César,  Geoffroy 
et  Lucrèce.  —  Il  appelle  Charles  VIII 
en  Italie,  et  lorsqu'il  le  voit  maître 
de  Naples,  il  fait  une  ligue  pour  l'en 
chasser.  — Il  donne  le  duché  de  Bé- 
névent  à  Jean,  son  fils,  duc  de  Can- 
die, qui  peu  après  est  trouvé  mort 
dans  son  lit.  —  Il  charge  César,  son 
second  fils ,  de  porter  à  Louis  XII 
la  bulle  de  dissolution  de  son  ma- 
riage avec  Jeanne  ,  fille  de  Louis  XI. 

—  Il  accorde  à  Emmanuel  IV,  roi  de 
Portugal ,  une  dispense  pour  épou- 
ser la  sœur  de  sa  première  femme. 

i5o3.  Pie  III  (François  Picolo- 
niini),  neveu  de  Pie  II,  21 3*  pape.  — 
Le  cardinal  d'Amboise,  ministre  de 
Louis  XII,  s'étoit  flatté  d'être  élu.  Il 
est  dupé  par  le  cardinal  de  La  Ro- 
vère,  qui  le  supplante  à  l'élection 
suivante. 

i5o3.  Jules  II  (Julien  de  La  Ro- 
vère),  Génois,  neveu  de  Sixte  IV, 
214"  pape.  Celte  année  même  il  ac- 
corde à  Henri,  prince  de  Galles,  une 
bulle  de  «lispensc  pour  épouser  Ca- 
therine d'Aragon,  veuve  de  son  frère 
Arthur.  —  Il  s'efforce  de  réunir  les 
parties  du  domaine  de  l'église  qui 
a  voient  été  usurpées.  —  Sur  la  résis- 
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tance  que  lui  opposent  les  Vénitiens, 
il  forme  contre  eux,  en  i5o8,  la  fa- 
meuse Ligue  de  Cainbray.  —  l5lO,  les 
Vénitiens  cèdent.  Il  s'allie  alors  avec 
eux  pour  chasser  les  François,  et  fait 
la  guerrcî  en  personne.  —  i5i2,  il 
excommunie  le  roi  de  France,  met 
son  royaume  en  interdit,  et  délie  ses 
sujets  du  serment  de  fidélité.  En 
(général,  il  employa,  pour  soutenir 
sa  puissance  temporelle  ,  tous  les 
moyens  propres  à  affoiblir  la  spiri- 
tuelle. —  La  même  année,  concile 
{;énéral,  cinquième  de  Latran,  pour 
s'opposer  aux  profjrès  des  Turcs. 

i5i3.  Léos  X  (Jean  de  Médicis), 
Florentin,  pape  à  36  ans,  et  le  21 5®. 
—  Protecteur  des  beaux-arts  et  des 
lettres,  il  donne  son  nom  à  cet  â{;e 
<le  la  littérature.  —  Il  avoit  été  fait 
prisonnier,  l'année  précédente,  à  la 
bataille  de  Ravennes.  —  iSiy,  Con- 
cordat avec  François  J,  par  lequel  le 
choix  des  évéques  est  laissé  au  roi, 
et  les  annates  sont  abandonnées  au 
pape.  —  Indulgences  accordées  jiar 
lui  à  ceux  qui  contribueroient  aux 
frais  de  la  construction  de  la  basi- 
lique de  Saint-Pierre  de  Rome.  — 
Luther  s'élève  contre  les  indulgen- 
ces. —  Ce  fut  la  première  étincelle 
de  l'incendie  f[ui  embrasa  depuis 
l'Europe.  —  i52i,  Luther  est  ex- 
communie par  le  pape. 

i522.  Adhie.n  VI  (Adric'ii  Florent), 
Ilollandois,  précepteur  de  Charles- 
Quint,  aif)''  pape. 

rfi3.  Clément  VII  (.Iules  de  Mé- 
dicis), Florentin,  cousin  de  Léon  X, 
217*  pape.  —  Il  se  ligue  avec  Fran- 
çois I  contre  Charles  V.  Le  connéta- 
ble de  Rourbon  attaque  Rome,  riui  est 
prise  et  pillée.  Chôment,  assiégé  dans 
le  château  Saint-Ange,  se  sauve  au 
bout  de  7  mois.  —Raccommodé  avec 
l'empereur,  il  évoque  à  Rome  l'affaire 
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du  divorce  de  sa  tante  avec  Henri 
VIII.  —  i53o,  il  couronne  à  Bologne 
Charles-Quint,  empereur.  —  i533, 
il  célèbre  le  mariage  de  Henri,  duc 
«1  Orléans  ,  second  Hls  de  François  I, 
avec  Catherine  de  Médicis,  sa  nièce. 

—  i534,  il  déclare  valide  le  ma- 
riage de  Henri  VIII.  Ce  fut  la  cause 
du  schisme  de  FAugleterre,  lequel 
date  de  cette  époque. 

1534.  Paul  III  (Alexandre  Far- 
nèse),  Romain,  218*^  pape.  — Il  con- 
voque un  concile  général  à  Trente, 
pour  remédier  aux  maux  de  l'église. 

—  i54o,  il  approuve  l'institut  des 
Jésuites.  —  Calvin  connncnce  à  dog- 
matiser. —  1545,  ouverture  du  con- 
cile de  Trente  contre  les  hérésies 
de  Luther  et  de  Calvin.  —  Paul  insti- 
tue Louis  Farnèse,  son  fils,  duc  de 
Parme,  aux  dépens  du  domaine  du 
saint-siège. 

i55o.  JtLES  III  (Jean-Marie  del 
Monte),  Romain,  a  19"  pape. 

i55r).  MvîiciclII  ;^MarcelCervino), 
Romain,  220*^  pape. 

i555.  P.UL  IV  (Jean  Pierre  Ca- 
raffa),  221"  pape.  — Il  institue  l'or- 
dre des  Théatins.  Il  entraine  la  Fran- 
ce dans  une  guerre  dangereuse. 

iSSg.  Pit  IV  (Jean  Ange  Méde- 
quin  ou  de  M('dicis),  fl'une  autre 
famille  que  celle  de  Florence,  et 
frère  du  fameux  marquis  de  Mari- 
gnan,  222'"  pape.  — _i5(')3,  fin  du 
concile  de  Trente  ,  commencé  en 
1545.  —  Le  pape  l'approuve  en  h5(i4- 

—  Il  n'est  reçu  en  France  <|ue  pour 
les  décrets  sur  la  foi. 

i566.  Pie  V  (Michel  Ghislçn),  né 
en  Ligurie,  et  de  l'ortlrc  de  Saint-Do- 
minique, 223*"  jiape. — VUantgrand- 
in(|uisiteur,  il  avoit  fait  brider  plu- 
sieurs hérétiques.  —  ••'>C7,  il  con- 
damne Raïus,  dont  le.i  opinions  ont 
amené  les  querelles  du  jansénisme- 
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—  l568,  bulle  in  ccena  Domini^  où 
sont  attribués  aux  ecclésiasliques  des 
privilè}!;cs  inconciliables  avec  l'auto- 
rité civile  ;  ce  qui  a  cmpêf  hé  de  la 
recevoir  presque  universellement.  — 
1070,  il  exconununie  la  reine  Elisa- 
beth. —  1571 ,  il  concourt  au  .n,ran(l 
armement  maritinie  que  commande 
don  Juan  d'Autriche  contre  lesTurcs, 
et  ainsi  à  la  victoire  de  Lép;inte,  qui 
n'eut  d'ailleurs  aucun  résultat.  —  l'ie 
V  confirme  l'établissement  des  frères 
de  la  Charité.  —  Ce  pontife,  dont  les 
lumières  n'égalèrent  pas  les  vertus  , 
fut  canoaisé  par  Clément  XI. 

1572.  Grégoire  XIII  (  Hugues 
Ruoncompagni),  Bolonois,  224*^  pa- 
pe. —  Il  poursuit  la  guerre  contre  les 
Turcs,  confirme  la  congrégation  de 
l'Oratoire,  et  travaille  inutilement  à 
réunir  l'église  de  Russie.  —  i582,  il 
réforme  le  calendrier  romain  par  l'in- 
troduction des  épactes,  par  la  sup- 
pression des  bissextiles  centenaires, 
et  par  celle  de  dix  jours  de  cette  an- 
née, qui  n'en  eut  ainsi  que  355.  Par  ce 
moyen,  l'année  suivante  commença  à 
l'époque  où  elle  eût  commencé  effec- 
tivement ,  si,  depuis  le  concile  de 
Kicéc  en  325,  on  n'eût  pas  compté 
chaque  année  11  minutes  et  12  se- 
condes de  trop,  en  supposant  l'année 
de  365  jours  G  heures.  Voyez  l'année 
325.  —  i583,  Grégoire  excommunie 
Gel)liard  Truchsess,  archevêque  et 
électeur  de  Cologne,  qui  avoit  em- 
brassé l'hérésie,  et  s'étoit  marié.  — 
Il  reçoit  une  ambassade  du  Japon.  — 
ITn  fils  qu'il  avoit  eu  avant  d'entrer 
dans  les  ordres  est  la  tige  de  la 
maison  de  lîuoncompagni. 

i585.  Sixte  V  (l-'élix  Péretti),  de 
la  Marche  d'Ancône,  d'abord  gar- 
dien de  pourceaux,  puis  cordclicr, 
225"  pape.  —  i585,  bulle  contre 
Henri  III,  roi  de  Irancc,  et  contre  les 
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calvinistes.  —  Il  confirme  la  congré- 
gation des  Feuillants.  —  H  embellit 
Uome,  et  y  établit  une  police  sévère. 


(34) 
Ducs  de  Savoie. 

1497.  Pii'i-IBEBT  II  le  Beau.,  fds  de 
Philippe  I  Sans-Terre,  gendre  de 
l'empereur  Maximillen  et  frère  de 
Louise  de  Savoie,  comtesse,  puis 
duchesse  d'Angoulême  ,  mère  de 
François  I.  —  Il  eut  la  réputation 
d'un  grand  capitaine. 

i5o4.  Charles  III  le  Bon.,  frère.  — 
i534,  les  Genevois,  soutenus  parles 
Suisses ,  se  révoltent  contre  lui,  em- 
brassent le  luthéranisme,  et  forts  de 
l'appui  de  la  France,  s'érigent  en 
république.  —  i536,  les  Bernois  en- 
lèvent aussi  au  duc  le  pays  de  Vaud, 
chassent  l'évêque  de  Lausanne,  et 
établissent  les  nouvelles  opinions 
dans  ce  pays,  qu'ils  gouvernent  en 
souverains.  —  Le  duc  Charles  avoit 
fourni  au  connétable  de  Bourbon 
l'argent  nécessaire  ;i  lever  en  Alle- 
magne les  Lansquenets  qui  décidè- 
rent la  victoire  de  Pavie ,  la  captivité 
de  François  I,  et  l'expulsion  des  Fran- 
çois hors  de  l'Italie.  —  Il  paya  cher 
sa  complaisance,  et  sur  la  fin  de  sa 
vie,  il  se  vit  dépouillé  de  ses  états 
par  les  François. 

i553.  Emmancet,  Philibert,  dit 
Tête  de  Fer.,  fils.  —  iSSg,  il  gagne 
pour  le  roi  d  Espagne,  Philippe  II, 
la^jataille  de  Saint-Quentin,  qui  jeia 
l'alarme  dans  toute  la  France.  — 
1559,  paix  de  Catean  Cambresis ,  par 
laquelle  il  est  rétabli  dans  ses  états, 
en  exceptant  Turin,  Pignerol,  et 
quelques  autres  places  ,  qui  lui 
furent  rendues  depuis ,  'partie  par 
Charles  IX  ,  et  partie  par  Henri  III. 
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I  S8o.  CharlfsEmmamel  I  le  Grand, 
fils.  —  i588,  à  la  faveur  des  troubles 
de  la  France,  il  s'empare  du  mar- 
quisat de  Saluées.  —  i6oi,  il  le  re- 
tient par  traité,  et  donne  en  échanf.e 
le  pays  de  Gex,  le  Bugey  et  le  Val- 
romeY-  —  1602,  il  tente  en  pleine 
paix  de  s'emparer  de  Genève  par 
surprise.  Ses  troupes  sont  repoussées 
et  les  prisonniers  sont  pendus  comme 
voleurs  nocturnes.  —  1628,  à  la  mort 
du  <luc  de  Mantoue,  il  se  déclare 
pour  la  maison  d'Autriche.  —  Il 
meurt  en  i63o ,  presque  entièrement 
dépouillé  de  ses  états  par  la  France. 
• —  Thomas  François,  l'un  de  ses  fils, 
est  la  tige  de  la  branche  de  Carignan. 


(35) 
Ducs  de  Milan. 

i494-  Lrnovic-MAitiE  Sforce,  dit 
le  More ,  oncle  de  l'infortuné  Jean 
Galéas  Marie,  qui  fut  empoisonné 
par  lui,  et  fils  île  François,  le  pre- 
mier des  Sforces,  duc  en  i447-  — 
i4f)5,  il  entre  dans  la  îij'ue  contre 
Cliiirles  VIII.  —  '499  1  Trivulce  con- 
quiert le  duché  pour  Louis  XII.  — 
l5oo,  Ludovic  y  rentre  avec  le  se- 
cours des  Suisses,  qui  le  livrent  de- 
puis aux  François.  —  Il  meurt  au 
château  de  Loches  en  i5io. 

i5oo.   LoEis  XII,   roi  de  France. 

—  Il  sollicite  et  obtient  de  l'empe- 
reur Maximilien  l'investiture  du  du- 
ché. 

i5i2.  Maximii,ie>'  Sforce,  fils  de 
Ludovic,  ctitre  dans  Milan  par  suite 
de  la  ligue  formée  par  le  pape  et 
l'empereur. 

i')i5.  François  I,  roi  de  France. 

—  Il  s'empare  de  Milan  après  la  ba- 
taille de  Miiriguan.  —  Maximilien 
lui  cède  le   château  et  ses  droits  , 


Suite  des  Ducs  de  Milan. 

moyennant  une  pension.  —  Sforce 
meurt  assassiné  en  i53o. 

i52i.  Ligue  contre  les  François, 
entre  Léon  X  et  Charles  -  Qnint  ; 
Prospcr  Colonne  et  le  marquis  de 
Pescaire  battent  les  François  à  Vauri 
sur  l'Adda  ,  ce  qui  les  force  à  aban- 
donner Milan. 

i52i.  François-Marie  Sforce,  se- 
cond fils  de  Ludovic.  —  i522,  ba- 
taille de  la  Bicoque  qui  achève  de 
faire  perdre  le  Milauois  aux  Fran- 
çois. —  i534i  François  I  étant  rentré 
en  Italie,  Sforce  abandonne  Milan; 
il  y  rentre  l'année  suivante,  après  la 
bataille  de  Pavie.  —  iSaS,  ayant 
voulu  se  rendre  indépendant  des  Im- 
périaux, ils  lui  enlî;vent  ses  meilleu- 
res places,  et  Milan  est  obligé  de 
prêter  serment  à  l'empereur.  — 
1629,  Sforce  ol)tient  de  l'empereur 
une  nouvelle  investiture.  —  Il  meurt 
en  i535. 

i.'>35.  Charles- QciNT  s'empare 
du  Milanois  comme  fief  vacant  de 
l'Empire,  et  encore  à  titre  d'héri- 
tier institué  par  Sforce.  Il  en  donne 
l'investiture  à  Philippe,  son  fils.  — 
Depuis  ce  temps,  les  rois  d  Espagne 
ont  possédé  le  Milanois  jusqu'en 
1706,  que  l'empereur  Joseph  I  s'en 
empara,  et  le  transmit  à  sa  famille. 
Celle-ci  le  perdit  en  1797,  par  le  trai- 
té de  Campo-Formio .,  et  y  rentra  par 
celui  de  Paris,  du  3o  mai  i8i4- 


(3G) 
Marquis  de  Mantoue. 

1484.  Jean  François  II,  marquis 
de  Mantoue,  fils  de  Frédéric.  —  Il 
se  distingue  «outre  les  François  à  lu 
journée  de  Fornoue.  —  Il  est  suc- 
cessivement général  de  Louis  XII  et 
du   pape    Jules   II.   —   J^oq,   étant 
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entré   dans  la   liyue  de  Cambray,  il 


Suite  de  Panne  et  Plaisance. 


est  fait  prisonnier  par  les  Vénitiens, 
puis  relâché  à  la  recommandation 
du  pape,  qui  le  fait  gonfalonier  de 
IVylise. 

Ducs  de  Mantoue. 

iSip.  Frédéric  II,  fils.  —  Premier 
duc  de  Mantoue.  —  Nommé  par 
Léon  X  général  des  troupes  de  l'é- 
'glise,  il  fait  la  guerre  aux  François. 
—  i53o,  Charles  V  lui  donne  le  titre 
de  duc.  - —  Il  obtient  du  même  le 
marquisat  de  Moutferrat  ,  comme 
ayant  épousé  la  nièce  du  dernier 
marquis  Jean  Georges  Paléologue. 

Louis,  l'un  de  ses  fils,  devint  duc 
de  Nevers  en  i545,  par  son  ma- 
riage avec  Henriette  de  Clèves. 

i54o.  François  II,  fils. 

i55o.  GuiLL.\rME,  frère. 

i^'è-j.  Vincent  I,  fils.  —  Il  fait 
constiuire  la  citadelle  de  Casai  dans 
le  duché  de  Moutferrat.  —  Il  meurt 
en  i6i2. 


Panne  et  Plaisance. 

i5i2.  Le  pape  Jules  II  se  fait 
payer  de  la  part  (ju'il  prend  à  la 
ligue  contre  la  France,  pour  affran- 
chir le  Milanois,  par  la  cession  de 
Parme  et  de  Plaisance  qui  en  fai- 
soient  partie  depuis  i3i.5. 

i5i5.  François  I  s'en  empare. 

i52i.  Léon  X  le  recouvre  à  l'aide 
des  Impériaux  et  du  duc  de  Man- 
toue. 

Ducs  de  Panne  et  de  Plaisance. 

1545.  Pierre -Ixjiis  Farni'se,  né 
d'un  mariage  secret  ilu  pape  l'an!  III, 
diins  sa  joancise,  reçoit  de  sou  père, 


avec  l'agrément  du  sacré  collège , 
les  territoires  de  Parme  et  de  Plai- 
sance érigés  en  duchés.  Il  abandonne 
au  saint-siège  en  dédommagement 
Nepi  et  Frascati.  —  Pierre -Louis 
possédoit  déjà  Castro  et  Ronciglione 
sous  la  dépendance  du  saint-siège. 
—  Il  fait  des  réformes  utiles  qui 
soulèvent  des  mécontents,  et  il  est 
assassiné.  — Il  avoit  fait  bâtir  la  ci- 
tadelle de  Plaisance.  —  Horace,  duc 
de  Castro,  l'un  de  ses  fils,  qui  fut 
tué  en  i555  au  siège  d'IIesdin,  avoit 
épousé  Diane  de  France  ou  d'An- 
goulême  ,  fille  légitimée  de  Henri  II. 
1547.  Octave  Farnèse,  fils.  —  Il 
ne  peut  succéder  qu'au  duché  de 
Parme,  l'empereur  s'étant  emparé  de 
Plaisance.  —  La  ville  lui  est  rendue 
en  i556,  mais  sans  la  citadelle.  — 
Il  l'obtint  en  1 58 1 .  —  Il  avoit  épousé, 
en  i538,  Marguerite,  fille  naturelle 
de  Charles-Quint,  veuve  d'Alexandre 
de  Médicis,  duc  de  Florence. 

i586.  Alexandre  Farnèse  ,  fils 
unique.  —  Un  des  grands  capitaines 
de  son  siècle.  —  iSyS,  il  est  fait 
gouverneur  des  Pays-Ras  révoltés. 
—  Peut-être  par  ses  grandes  qua- 
lités en  eut-il  empêché  la  défection, 
si  on  ne  l'en  eût  tiré  pour  l'opposer 
à  Henri  IV.  —  Il  fit  construire  la 
citadelle  de  Parme.  —  Il  avoit  épousé 
Marie,  fille  aînée  d'Edouard,  duc 
de  Guimaraens  ,  fils  d'Emmanuel  le 
Grand,  roi  de  Portugal,  laquelle  lui 
porta  les  droits  les  plus  légitimes  au 
royaume  de  Portugal.  La  force  en 
décida  en  faveur  de  Philippe  II,  roi 
d'Espagne  I. 


(•38) 

Princes  de  la  République  de  Florence. 
149a.  l'iEiUiE  II  de  MéJicis,   fils 
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Suite  des  Princes  de  Florence. 

aîné  de  Laurent  I ,  et  frère  de  Jean, 
cardinal,  et  depuis  pape,  sous  le 
nom  de  Léon  X,  succède  à  son  père. 
—  i494i  d  est  cliassé  de  la  ville.  — 
Charles  VIII  affranchit  Pise  de  la 
domination  de  Florence.  —  Les  Flo- 
rentins établissent  un  gouvernement 
aristocratique  par  le  consoii  de  Jé- 
rôme Savonarole,  fameux  domini- 
cain de  Ferrare,  brûlé  depuis  comme 
fourbe  et  visionnaire. 

i5o4.  PiEBRE  II  qui  s'étoit  en{Tagé 
au  service  des  François  ,  se  noie  ,  et 
laisse  deux  tils,  Laurent  et  Cosme, 
ainsi  qu'une  fille  nommée  Clarice  , 
mariée  à  Philippe  Strozzi. 

iSog.  Les  Florentins  recouvrent 
Pise.  —  Depuis  la  perte  de  son  in- 
dépendance cette  ville  a  dépéri],  et 
de  i5o  mille  âmes  qu'elle  possédoit, 
elle  a  été  réduite  au  dixième. 

l5i2.  Julien  II  et  le  cardinal  Jean 
qui  fut  pape  l'année  suivante,  sous  le 
nom  de  Léon  X,  tous  deux  frères  de 
Pierre  II,  sont  rétablis  à  Florence  , 
à  la  prière  du  pape  Jules  II,  par 
Raymond  de  Cardonne,  vice-roi  de 
Naples. 

i5i6.  Lâchent  II  le  Jeune,  fds  de 
Pierre  II,  reçoit  du  pape  Léon  X, 
son  oncle,  le  duché  d'Urbin  enlevé 
à  François-Marie  de  La  Rovère,  ne- 
veu du  pape  Jules  IL — Il  épouse 
Madeleine  de  La  Tour,  comtesse 
■d'Auvergne  et  de  Boulogne,  qui 
mourut  en  couche  de  la  fameuse 
Catherine  de  Médicis,  femme  de 
Henri  II.  —  Laurent  survécut  de  5 
jonrs  à  sa  femme. 

iSig.  JvLES  de  Médicis,  cardinal 
archevêque  de  Florence,  hls  naturel 
de  Julien  I ,  et  de  la  belle  Camille 
Cafarelli,  l'une  des  causes  de  la  ja- 
lousie des  Pazzis  et  de  la  conjuration 
qu'ils  tramèrent,  prend  le  gouvernc- 
meat  de  Florence,  à  lilrc  de  h'(}at 


Suite  des  Princes  de  Florence. 

de  Léon  X,  son  cousin-germain.  — ■ 
i523,  il  devient  pape  sous  le  nom 
de  Clément  VII. 

i523.  Hii'POLYTE  de  Médicis,  car- 
dinal, fils  naturel  de  Julien  II,  et 
Alexandre  de  Médicis,  Hls  naturel 
de  Laurent  II,  et  frère  de  Catherine, 
sont  nommés  par  le  pape  Clément 
VII  ses  lieutenants  à  Florence.  — 
Clément  VII  ayant  pris  part  à  la  ligue 
de  la  France ,  de  l'Angleterre  et  de 
Venise ,  contre  Charles-Quint,  est 
attaqué  le  premier,  et  Rome  est 
prise.  L'un  des  soutiens  du  pape 
avoit  été  Jean  de  Médicis,  dit  l'In- 
vincible et  le  Grand  Diable,  arrière- 
petit-hls  de  Laurent  l'Ancien,  frère 
du  premier  Cosme. 

1627.  Les  Florentins  voyant  Rome 
prise,  se  révoltent,  et  renversent 
les  statues  de  Léon  X  et  de  Clé- 
ment VII. 

1529.  Le  pape  s'allie  à  l'empe- 
reur pour  rétablir  sa  famille  à  Flo- 
rence. —  Alexandre  de  Médicis 
épouse  Marguerite,  fille  naturelle 
deCliarlcs-(^uint.  —  Le  prince  d'O- 
range, Philibert,  assiège  Florence 
pour  l'empereur,  et  y  est  tué.  Fer- 
dinand dcGonzague  qui  lui  succède, 
emporte  la  place  en  i53o. 

Ducs  de  Florence. 

i53i.  Alexasdbe  de  Médicis,  fils 
naturel  de  Laurent  II,  est  reconnu 
chef  de  l'état,  et  l'année  suivante 
duc  de  Florence. — Ses  cruautés  et 
ses  débauches  indisposent  les  peu- 
ples.—  Il  est  assassiné  par  Lauren- 
tin  de  Mc'dicis,  son  cousin.  —  Il  ne 
laisse  pas  d'enfants  et  est  le  dernier 
mâle  de  la  branche  ainée. 

1537.  Cosme  de  Médicis,  dit  le 
Grand .^  fils  de  Jean  l'Invincible,  tils 
de  Jean  ou  Jourdain,  fils  de  Pierre 
François,  fils  de  Laurent  l'Aucien, 
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frère  du  premier  Cosme,  et  tige  de  la 
branche  cadette.  —  i538,  les  Flo- 
rentins commandes  par  Strozzi,  es- 
saient de  se  rétablir  dans  leur  li- 
berté, et  sont  battus  par  lui.  -— 
1543,  il  rachète  de  l'empereur  les 
citadelles  de  Florence  et  de  Livour- 
ne,  et  fait  un  port  franc  de  celte 
dernière  ville.  —  iSSy,  Jacques  de 
Médichino,  marquis  de  Marignan, 
{général  de  l'empereur,  force  la  ville 
de  Sienne  à  capituler,  malgré  la  belle 
défense  deMontluc.  — Cosme  obtient 
cette  ville  de  Philippe  II  Elle  se  gou- 
vernoit  en  république  depuis  i  260. 
—  11  institue  l'ordre  des  chevaliers 
de  Saint-Etienne,  pour  réprimer  les 
courses  des  Turcs  sur  les  côtes  de  la 
Toscane.  —  i562,  Garcia,  lils  de 
Cosme,  ayant  tué  d'un  coup  de  poi- 
gnard le  cardinal  Jean,  son  frère, 
dans  une  querelle ,  est  frappé  du 
même  poignard  par  son  père,  sur  le 
corps  même  du  cardinal.  —  i564, 
Cosme  résigne  le  gouvernement  à 
son  HIs  aine,  et  ne  se  réserve  que  le 
-titre  ducal.  —  iSGg,  le  pape  Pie  V  le 
déclare  grand-duc,  et  lui  donne  la 
couronne  royale  et  le  sceptre. 

1574.  François -Marie  ,  fds.  — 
Eléonore,  sa  fille  aînée,  épouse 
Vincent,  duc  de  Mantoue,  et  Marie, 
la  seconde  ,  Henri  IV,  roi  de  France. 

1587.  Ferdixaxd  I,  frère.  — Car- 
dinal en  i563.  —  En  i58ç),  il  épouse 
Christine,  fille  de  Charles  111,  duc 
de  Lorraine. 


(39) 
Dncs  de  Ferrare.,  Modène  et  Reggio. 

1471.  Hercule  d'Est,  fds  de  Ni- 
colas III,  et  frère  légitime  de  lîorso, 
qui  avoit  été  créé  duc  de  Modène  ef 
de  Uejjgio  par  l'euipcrcui  Frédéric  11, 


et  duc  de  Ferrare  par  le  pape.  —  Il 
fait  périr  Nicolas,  son  neveu,  fils  de 
Lionel,  qui  lui  avoit  disputé  la  suc- 
cession de  son  père. 

i5o5.  Alphonse I,  fils.  —  Il  épouse 
Lucrèce  Borgia,  fille  du  pape  Alexan- 
dre VI.  C'étoit  le  quatrième  maria- 
ge de  Lucrèce  :  les  deux  premiers 
avoient  été  cassés  par  son  père  ,  et 
son  troisième  époux  avoit  été  étran- 
glé par  ordre  de  César  Borgia  ,  son 
frère.  —  Il  entre  dans  la  ligue  de 
Cambray,  et  est  fait  gonfalonier  de 
1  Eglise.  —  Ayant  refusé  de  s'en  re- 
tirer en  même  temps  que  le  pape,  il 
entre  en  guerre  avec  lui ,  et  perd 
Modène  et  Keggio. —  i5i2,  il  con- 
tribue, par  l'effet  de  son  artillerie,  à 
la  victoire  des  François  à  Ravennes. 

—  iSaSet  iSay,  il  reprend  Modène 
et  Beggio.  —  Il  lutte  toute  sa  vie 
contre  les  papes,  et  parvient  à  dé- 
jouer tous  leurs  efforts  contre  lui. 

1534.  HEKCtLElI,  fils.  —  Il  épouse 
Renée  de  France,  fille  de  Louis  XIJ. 

—  Après  la  morl  du  duc,  à  la  fin  de 
1559,  Renée  revint  en  France,  et  fit 
son  séjour  à  Montargis ,  où  elle  mou- 
rut en  iSy.'),  iudjue  des  erreurs  du 
calvinisme. 

i55g.  Ai.PUOSSE  II,  fils.  —  Il  fait 
enfermer  le  Tasse  pour  ses  liaisons 
avec  Eléonore,  sa  sœur,  et  comme 
attaqué  de  folie. 


(4o) 

Ducs  d'Urbin. 

1482.  Gci-Ubald  de  Monlefeliro, 
fils  de  Frédéric,  premier  duc  d'I.'r- 
bin. — 'Il  est  général  du  pape  Alexan- 
dre VI,  avec  César  Borgia  ,  fils  du 
pontife.  —  Ce  dernier  empiunte  à 
Gui  son  artillerie  et  s(.'s  troupes,  et 
s'en  sert  pour  le  dépouiller.  —  Le 
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pape  Jules    II  le   rétablit    dans    ses 
c'tats. 

Les  Ros'ères. 

i5o8.  François-Marie  de  La  Ro- 
vère,  neveu;  ii!s  de  Jeanne  do  Mon- 
"tefeltro,  sœur  de  Gui,  et  de  Jean  de 
La  Rovère,  frère  du  pape  Jules  II.  — 
l5ii,  il  poignarde  un  cardinal  qui 
l'avoit  desservi  près  de  son  oncle.  — 
Jules  le  déclare  déchu  de  sa  dignité, 
et  le  rétablit  au  bout  de  cinq  mois. 
—  Léon  X  fait  revivre  le  jugement, 
et  donne  ses  états,  en  i5iG,  à  Lau- 
rent II  de  Médicis ,  son  neveu.  —  Il 
se  rétablit  dans  ses  états  à  la  mort  de 
Léon  X. 

i538.  Gui-Ubald  IWe  La  Rovère, 
fils  —  Capitaine  général  des  Véni- 
tiens, puis  de  Paul  III. 

1574.  François-Marie  II,  fds.  — 
Il  s'étoit  signalé  en  iSji  à  la  bataille 
de  Lépante.  —  iGaS,  le  chagrin  qu'il 
conçoit  de  la  mort  de  son  fils  unicjue 
le  fait  renoncer  à  ses  états  ,  qu'il 
abandonne  à  l'Eglise.  —  François- 
Ubald,  son  fds,  laissa  une  fille  pos- 
thume qui  ne  recueillit  que  les  biens 
allodiaux  de  sa  maison.  Elle  épousa 
Ferdinand  II,  duc  de  Toscane. 


(40 

Venise. 

l.'îoi.  Institution  du  tribunal  des 
in(|uisiicurs  d'Etat,  pouf  veiller  à  la 
conservation  de  la  républicjue.  Il  est 
composé  de  trois  magistrats,  revêtus 
d'un  pouvoir  altsulii  sur  les  citoyens. 
—  Les  Vénitiens  actpiièrent  la  ville 
de  Uimini  Av  l'andolphe  Malatesta  , 
et  crdèvent  celle  de  Faenza  à  César 
Borgia. 

1 5o4-  Jules  II  redemande  aux  Vé- 
uitieus  les  viilcâ  ilc  l'aciua,  riavcuiics 


Suite  de  Venise. 

et  Rimini  ;  et,  sur  leur  refus,  il  signe 
à  IJlois  une  ligue  avec  l'empereur  et 
le  roi  de  France.  Les  Vénitiens  dé- 
tournent l'orage  en  cédant  au  pape 
une  partie  (h;  la  Romajjiie. 

i5o8.  Ligue  de  Cambray  entre  le 
pape,  les  rois  de  France  et  d'Aragon, 
les  ducs  de  Savoie,  de  Mantoue  et  de 
Ferrare ,  pour  dépouiller  les  Véni- 
tiens de  leurs  états  de  terre  ferme. 
Il  en  résulte  une  guerre  qui  dure  huit 
ans.  —  1-^09,  bataille  d'Agnadel,  où 
les  Vénitiens  sont  battus  par  Louis 
XII,  et  où  l'Alviane,  leur  général  , 
est  fait  prisonnier.  —  Le  territoire  de 
Venise  est  envahi  et  partagé. 

i5io.  La  république  fait  la  paix 
avec  le  pape,  et  forme  une  ligue  avec 
lui,  avec  les  Suisses  et  avec  Henri  VIII, 
roi  d'Angleterre.  —  i5i2  ,  bataille  de 
Ravennes,  oùJGaston  de  Foix,  neveu 
de  Louis  XII,  bat  les  confédérés.  Le 
cardinal  Jean  de  Médicis,  général  de 
l'armée  pontificale,  et  pape  l'année 
suivante,  y  est  fait  prisonnier.  — 
Ce  fut  le  dernier  avantage  des  Fran- 
çois. 

i5i3.  Les  Vénitiens  s'allient  aux 
François,  qui  sont  battus  par  les 
Suisses  à  Novarre.  —  i5i5,  ils  con- 
tribuent au  gain  de  la  bataille  de 
INlarignan, contre  ces  inénies  Suisses. 
i5i6.  Paix  qui  dissout  la  ligue  de 
Camiu'ay. 

i538.  Ligue  des  Vénitiens,  du 
pape  et  <le  l'empereur  contre  Soli- 
man II,  empereur  des  Turcs.  —  An- 
dré Doria  est  déclaré  généralissime 
de  la  Hotle.  —  Avec  des  forces  supé- 
rieures ,  deux  fois  il  refuse  le  com- 
bat; et  il  livre  les  Vénitiens  au  feu 
des  Turcs.  —  i54o,  paix  avec  les 
Turcs. 

1567.  La  seigneurie  défend  de  re- 
cevoir la  bulle  in  cocna  Duinini  du 
pape  Pic  V. 
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SMite  de  Venise. 

iSjo.  Sélim  se  dispose  à  enlever 
Chypre  aux  Vénitiens.  —  Ligue  ma- 
ritime pour  s'y  opposer;  elle  est  ren- 
du-e  inutile  par  la  mésintelligence  des 
chefs  des  diverses  nations.  —  L'île 
est  conquise  par  les  Turcs.  Toutes 
les  capitulations  sont  violées  :  les  no- 
bles vénitiens  faits  prisonniers  sont 
mis  à  mort  ;  Bragadino,  leur  chef]  est 
ccorché  vif. 

1571.  Bataille  navale  de  Lépante, 
où  les  Turcs  sont  défaits  par  don  Juan 
d'Autiiche,  iils  naturel  de  Charles- 
Quint,  et  général  de  la  flotte  combi- 
née ;  il  étoit  âgé  de  24  ans.  —  Cette 
victoire  lirillante  n'eut  aucun  résul- 
tat, et  les  Vénitiens,  en  conséquence, 
firent  la  paix  eu  iSyS. 


(4^) 

Gènes. 

1499.  Les  Génois  se  donrlent  à 
Louis  Xn.  —  i5o6,  ils  se  soulèvent. 
—  iSoy,  Louis  XH  passe  les  Alpes, 
entre  dans  Gênes,  l'épée  nue  à  la 
luain,  et  se  borne  à  lever  une  contri- 
bution, dont  il  remet  le  tiers.  —  Les 
jiapes  tentent  en  vain  de  faire  révol- 
ter de  nouveau  la  ville. 

1 5 1 3.  Nouvelle  révolte  à  l'occasion 
des  désastres  des  François  en  Ita- 
lie. —  Octavien  Frégosc  est  nommé 
doge. 

i5i5.  François  I  rentre  en  pos- 
session de  Gênes,  et  nomme  gouver- 
neur le  dojiie  lui-même. 

i522.  Gênes  est  emportée  parles 
Impériaux. 

1527.  Gênes  est  reprise  par  les 
François.  André  Doria  ,  amiral  gé- 
nois au  service  d<"  France,  bloqiioit 
le  port.  —  Trivulcc  cït  nommé  gou- 
verneur. 
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Réçoliidon  à  Gênes. 

i528.  André  Doria,  ayant  quitté 
le  service  de  France,  s'empare  do 
Gênes,  et  en  chasse  les  François. — • 
Il  change  la  forme  du  gouvernement. 
Aux  vingt-huit  familles  illustres  du 
pays  (  les  Adorues  et  les  Frégoses 
exceptés),  on  agrège  toutes  les  au- 
tres, tant  nobles  que  bourgeoises, 
qui  avoient  été  admises  aux  charges, 
et  qui  sont  confirmées  dans  le  droit 
d'y  prétendre.  Le  reste  des  citoyens, 
le  petit  peuple,  fut  exclu  du  gou- 
vernement. ■ —  Un  doge  fut  élu  tous 
les  deux  ans  pour  régir  l'état,  assisté 
de  huit  gouverneurs,  et  d'un  conseil 
de  quatre  cents  citoyens.  —  Doria 
est  nommé  censeur  à  vie ,  et  on  lui 
élève  une  statue. 

i547-  Conjuration  de  Jean-Louis 
de  Fiesque  contre  André  Doiia  et 
contre  son  neveu  Jannetin  Doria,  son 
bras  droit.  ■ —  Elle  éclate  pendant  la 
nuit;  tout  réussissoit  au  gré  des  con- 
jurés, lorsque  Fiesque,  se  rendant  au 
])ort  pour  saisir  les  galères  ,  glisse 
sur  une  planche,  et  se  noie. 

i553.  Descente  des  François  et 
des  Turcs  dans  l'ile  de  Corse.  — ■ 
Doria  la  défend  avec  des  succès 
divers.  —  Elle  est  évacuée  par  les 
François  en  iSSg,  à  la  paix  de  Ca- 
teau-Gambresis.  —  S.  Piétro  d'Or- 
nano  ,  chef  des  rebelles ,  passe  en 
France.  Alphonse,  son  fds,  lut  ma- 
réchal de  France. 

i5(jo.  Mort  d'André  Doria,  le  plus 
grand  homme  de  mer  de  son  temps, 
et  peut-être  le  meilleur  citoyen,  si 
c'est  l'être  effectivement  que  d'avoir 
sacrifié  sa  propre  gloire  et  l'intérêt 
de  toute  la  chrétienté  à  la  crainte 
de  faire  prévaloir  Venise  sur  sa  pa- 
trie, en  se  refusant  aux  fréquentes 
occasions  qu  il  eut  de  vaincre  les 
18 
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Turcs,  et  de  f;iiie  triompher  la  cause 
remise  entre  ses  mains. 

i574-  Disputes  entre  les  nouveaux 
nobles  et  les  anciens  à  Toccasion  de 
quelques  privilèges  attribués  à  ces 
derniers  en  1547-  Toutes  les  puis- 
sances voisines,  dans  la  crainte  de 
voir  Gênes  sous  la  domination  ex- 
clusive de  quelqu'une  d'entre  elles, 
s'entremettent  pour  faire  cesser  les 
troubles.  —  On  abolit  le  règlement 
de  i547,  et  la  paix  intérieure  et  ex- 
térieure s'établit  pour  5o  ans. 


(43) 
Rois  de  Naphs  et  de  Sicile. 

1496.  Frédéric  III,  le  dernier  de 
la  branche  bâtarde  d'Aragon  ,  oncle 
de  Ferdinand  II,  et  fils  de  Ferdi- 
nand I,  fils  naturel  d'Alphonse  V, 
roi  d'Aragon,  lequel  a  voit  conquis 
ce  royaume  en  144^?  **"•'  ^^  tnaisou 
d'Anjou,  et  en  avoit  fait  l'héritage 
de  son  fils  naturel. —  i5oi,  il  est  dé- 
pouillé par  Louis  XII,  et  est  envoyé 
en  France  où  il  meurt.  —  Son  fils 
Ferdinand  est  livré  à  Gonsalve ,  gé- 
néral de  Ferdinand  le  Catholique, 
roi  d'Aragon  ,  allié  de  Louis  Xll.  — 
Le  jeune  prince  est  envoyé  en  Es- 
pagne comme  son  père  en  France. 
—  Deux  des  filles  de  Fr(:déric  por- 
tèrent leurs  prétentions  dans  les  mai- 
sons de  Laval  et  de  la  Trémouille. 

i5o3.  FEniiiNA.ND  le  Catholique,  roi 
d'Aragon  ,  s'empare  de  tout  le  royau- 
me qu'il  dcvoit  partager  avec  Louig 
Xll.  —  Il  y  est  confirme  parle  traité 
de  Blois,  en  i5o5. 

Depuis  ce  temps  le  royaume  de 
Naples  et  de  Sicile  demeure  attaclié 
à  la  monarchie  espagnole  jusqu'en 
17'4>  ^"'''  ^"*  accordé  à  l'archiduc 
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Charles,  depuis  empereur,  sous  le 
nom  de  Charles  VI. 


IV.  ESPAGNE. 
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Rois  de  Castille. 

i474-  Isabelle,  fille  de  Jean  II  le 
Maladif,  et  sœur  de  Henri  IV  l'Im- 
puissant, succède  à  son  père,  au  pré- 
judice de  Jeanne,  sa  nièce,  dont  la  lé- 
gitimité n'est  pas  reconnue.  —  Elle 
règne  avec  son  mari  Ferdinand  V, 
fils  de  Jean  II,  roi  de  Navarre  et 
d'Aragon. —  i479i  Ferdinand,  à  la 
mort  de  son  père,  réunit  l'Aragon  à 
la  Castille.  —  i48o,  établissement 
de  l'inquisition  en  Espagne,  à  la 
sollicitation  du  dominicain  Torquc- 
mada.  —  i492i  Ferdinand  s'empare 
sur  les  Maures  du  royaume  de  Gre- 
nade, et  reçoit  d'Innocent  VIII  le 
surnom  de  Catholique.  —  La  même 
année  deux  vaisseaux  espagnols, 
commandés  par  le  Génois  (Chris- 
tophe Colomb,  font  la  découverte 
d'un  nouveau  continent,  auquel, 
cinq  ans  après,  le  Florentin  Amc- 
rigo  Vespucci  donne  son  nom.  — 
i5oo,  Ferdinand  se  ligue  avec  Louis 
XII  j)our  conquérir  le  royaume  de 
Naples. 

i5o4.  Jeannk,  dite  la  Folle,  héri- 
tière de  sa  mère  Isalx^lle,  régne  en 
Castille  avec  l'arthiduc  Piiii-ivrE  le 
lUau .,  son  mari,  fils  de  l'cmiiereur 
Maximilien.  —  iSo-G,  Ferdinand,  ad- 
ministrateur du  royaume  jiar  le  tes- 
tament de  sa  femme,  est  obligé  de 
renoncera  son  titre.  —  L'ion,  mort 
de  Philippe.  Ferdinand  est  nommé 
régent.  Ximenès,  confesseur  de  I.1 
reine  Isabelle,   puis  archevêque   o'e 
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Tolède  et  cardinal,  est  appelé  à  l'ad- 
ministration. —  Il  travaille  à  la  con- 
version (les  mahométans,  et  en  bap- 
tise 3  mille  en  un  jonr.  —  Il  t'ait  à 
ses  dépens  la  conquête  d'Oran  en 
Afrique.  —  Il  fonde  l'université  d'Al- 
cala  ,  et  y  fait  imprimer  la  première 
Bible  polyglotte.  —  1 5  to,  Ferdinand 
se  fait  donner  par  le  pape  l'investi- 
ture du  royaume  deNaples.  —  i5i2, 
il  enlève*la  Haute-Navarre  à  Jean 
d'Albret,  s'autorisant  des  droits  de 
Germaine  de  Foix,  sa  seconde  fem- 
me, sœur  et  prétendue  héritière  de 
Gaston  de  Foix,  duc   de  Nemours. 

—  Il  meurt  en  i5i6  —  Catherine, 
quatrième  fille  de  Ferdinand  et  d'Isa- 
Jbelle  ,  épouse  Arthur  d'Angleterre, 
puis  Henri  Vllf ,  son  frère. 

i5iG.  Chaules  I  en  Espagne,  V 
dans  l'Empire ,  et  connu  sous  le 
nom  de  Charles-Quint,  fils  de  l'ar- 
chiduc Philippe  le  Beau  et  de  Jeanne 
la  Folle  qui  vécut  jusqu'en  i555. 
i5ig,  Charles  est  élu  empereur  à 
19  ans.  — Cette  année  Fernand  Cor- 
tez  fait  la  conquête  du  Mexique.  — 

—  i522,  la  Victoire,  vaisseau  de 
l'escadre  de  Magellan,  Portugais  au 
service  d'Espagne,  rentre  au  port 
de  Saint-Lucas  de  Séville,  après  avoir 
fait  le  premier  voyage  j.utour  du 
monde.  Magellan  fut  tué  aux  Phi- 
lippines dans  cette  exj)édition.  — 
i525,  Pizarre  pénètre  au  Pérou,  qui 
est  soumis  en  1535.  —  i535,  Cîiar- 
les  s'empare  du  duché  île  Mil.in  ;\  la 
mort  du  dernier  des  Sforces ,  qui 
l'institue  son  IxTiiier.  —  i55G,  il 
abdique  la  couronne  d'Espagne  en 
faveur  de  Philippe,  son  fils,  et  celle 
de  I  Empire  en  faveur  de  Ferdin;ind  , 
son  frère.  —  i.SSS,  il  meurt  dans  le 
monastère  de  Saint-Just  en  Estra- 
madure ,  où  il  s'étoit  retiré.  Voyez 
/es  Empereurs, 


3«  Race,  Valois  collatéraux.     27$ 

Suite  des  Hois  de  Casùllc. 

1 556.  Philippe  II,  fils,  roi  d'Angle- 
terre en  i554,  par  son  mariage  avec 
Marie,  fille  de  Henri  VIII.  ~  iSSy,  il 
gagne  la  bataille  de  S.iint-Quentin 
par  le  duc  de  Savoie ,  son  général. 
—  i558,  mort  de  Marie  d'Angleterre 
son  épouse.  —  iSSg,  paixdeCâteau- 
Cambresis  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne. —  Philippe  donne  le  gouver- 
nement des  Pays-Bas  à  Marguerite, 
duchesse  de  Parme,  sa  sœur,  ce  qui 
indispose  le  prince  d'Orange  et  le 
comte  d'Egmont,  qui  aspiroient  à 
cette  dignité.  —  i565,  mesures  de 
rigueur  contre  les  hérétiques  des 
Pays-Bas,  cause  de  la  perte  de  sept 
de  ces  provinces  qui  depuis  ont 
formé  la  république  des  Provinces- 
Unies. —  i568,  Philippe  arrête  son 
fils  (ion  Carlos,  qui  étoit  prêt  à  se  ren- 
dre dans  les  Pays-Bas,  et  (jui  meurt 
peu  après.  La  reine  Elisabeth,  fille  de 
Heini  II ,  roi  de  France,  et  qui  avoit 
été  destinée  d'abord  au  jeune  prince, 
le  suit  de  près.  —  iSôg,  révolte  des 
Maures  restés  cnEspa;;ne.  —  iSjS, 
don  Juan,  frère  naturel  de  Philippe, 
et  déjà  illustre  par  la  victoire  de 
Lépante,  bat  les  insurgés  des  Pays- 
Bas  à  Gemblours;  ils  perdirent  six 
mille  hommes  ,  et  les  Espagnols 
deux  hommes,  dit-on,  seulement. 
A  la  fin  de  la  même  annt'e,  don  Juaa 
meurt  âgé  de  3i  ans,  laissant  après 
lui  la  conviction  que  ses  talents  et  ses 
vertus  eussent  triomphé  de  la  révolte 
s'il  eut  vécu.  —  i58o,  Philippe  ,  à  la 
mort  de  don  Sébastien,  roi  de  Por- 
tugal, se  porte  pour  héritier  et  s'em- 
pare du  royaume.  —  l588,  Vlnvin- 
cibile  Armada^  flotte  de  1 5o  voiles, 
destinée  contre  l'Auglcterre  ,  est  dé-» 
truite  par  la  tempête. 

i.^gS.  Philippe  III,  fils.  —  i6gg, 
trêve  de  12  ans  avec  la  Hollande. — 
11  ordonoe  ù  tous  les  Mahome'ians  de 
18. 
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ses  états  de  quitter  le  royaume,  sous 
j)cine  do  mort;  l'Espn^jne  y  perdit 
uii  million  d'hommes.  Ils  Hrent  oFtVe 
de  passer  en  France.  Henri  IV  n'osa 
pas  les  recueillir,  dans  la  crainte  de 
donner  des  armes  à  la  malveillance. 
—  Philippe  est  gouverné  par  le  duc 
de  Lerme. —  1620,  le  duc  de  Foria 
fait  révolter  la  Valteline  contre  les 
Grisons.  —  La  France  et  Venise  pren- 
nent parti  pour  les  Grisons.  — Anne- 
Marie  Mauricie,  tille  de  Philippe  III, 
«pousa  Louis  XIII  en  161 5. 


(45) 

Rois  d Aragon. 

1479.  FEnui>-.\MJlI,fds  de  Jean  II. 
—  Époux  d'Isabelle,  reine  de  Cas- 
tille.  —  Il  hérite  de  sou  père  de  1  A- 
ragon,  mais  non  de  la  Aavarre,  qui 
passe  à  Éléonore,  sa  sœur  aînée, 
veuve  de  Gaston  IV,  comte  de  Foix, 
tille  du  premier  lit  et  de  l'héritière 
de  Navarre  ;  en  i5i2  ,  Ferdinand 
s'empare  de  la  partie  de  .,e  royaume 
située  au  midi  des  Pyrénées. 

i5i6.  CiiAT^LES  I,  pelit-fils  (V  en 
Allemagne),  succède  en  Aragon,  en 
Castille,  en  Navarre,  et  dans  les  Pays- 
Ijas;  et  est  encore  élu  empereur  en 
l5ig,  à  la  mort  «le  Mnximilien,  son 
aïeul.  Voyez  les  Rois  d'Espagne. 


(m 
Rois  de  Nuviiiie. 


Maison  d'À/ùret. 

i483.  CATHEniNE  dç  Faix.,  sœur 
de  Gaston  Phœhus,  et  Jean  d'Âlbrrt., 
son  mari,  fds  aîné  d'Alain  le  Grand, 
Sire  d'Albrct.   —  Jean,  vicomte  de 


Narhonne,  oncle  de  Catherine,  el 
après  lui  Gaston,  son  tils,  duc  di« 
Nemours,  réclament  la  Navarre. — 
Le  parlement  de  Paris  rend  sur 
cette  contestation  des  arrêts  contra- 
dictoires. —  Ces  démêlés  durent 
jusqu'à  la  mort  de  Gaston,  tué  eu 
i5i2,  à  la  bataille  de  Iiavennes.  — 
Alors  Ferdinand ,  roi  d'Aragon , 
époux  de  Germaine  de  Foix,  sœur 
du  duc,  s'empare  de  la  lihUte-Na- 
varre  par  la  force  des  armes. 

i5i6.  Henri  II  d'yi/ârec^  tils.  — 
Hérite  de  la  Basse-Navarre  au  nord 
des  Pyrénées.  —  Il  épouse  Margue- 
rite, sœur  de  François  1,  et  veuve 
tiu  duc  d'Alençon,  Elle  lui  porte 
l'Armagnac. 

i55j.  Jeanne  d'Albrei.,  fdle,  et 
Antoine  de  Bourbon  ,  duc  de  Ven- 
dôme, huitième  descendant  de  Ro- 
bert, cinquième  tils  de  S.  Louis. — 
Jeanne  favorise  le  calvinisme.  — 
Antoine  meurt  eu  1662.  —  Jeanne 
règne  seule,  et  devient  en  France 
l'appui  des  hérétiques.  —  J-îJS,  elle 
meurt  à  Paris,  où  elle  étoit  venue 
pour  le  mariage  de  son  fds  Henri, 
avec  Marguerite  de  Valois ,  tille  de 
Henri  II,  et  sœur  du  roi  Charles  IX. 

1572.  Henri  III,  en  Navarre  (IV 
en  l'rance).  Cette;  année,  après  le 
massacre  de  la  Saint-Barlliélcmy,  il 
embrasse  la  religion  catholique.  — 
Arrêté  en  i574i  il  s'échappe  delà 
cour  l'année  suivante,  et  retourne 
;iu  calvinisme.  —  i58g,  à  la  mort  de 
Henri  III,  il  parvient  au  irone  de 
France  ,  c(jmme  jdus  ])rO(  he  héri- 
tier de  la  couronne.  Il  y  réunit  la 
Navarre  et  les  iif)nd)reux  domaines 
riu'il  possédolt  dans  le  midi  de  la 
France. 
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Rois  de  Portugal. 

149^-  Emmanuel /e  Grand.,  cousin- 
îjermain  tle  Jean  II,   fils   de    Ferdi- 
nand, duc  de  Viseu,  et  petit-fils  du 
roi  Edouard.  —  L'un  des  meilleurs 
et  des  plus  grands  rois  qu'ait  eus  le 
Portu{^al. —  1497  1  ses  amiraux  Vas- 
quez  et  Paul  de   Gama,  découvrent 
la  côte  d'Ethiopie  et  celle  de  M;da- 
bar.   —   i5oo,    Alvarès,  se  rendant 
aux  Indes,   est  jeté  par   la   tempête 
sur    les  côtes    du   Brésil ,    qu'il    dé- 
couvre. —  Les  'Vénitiens    suscitent 
aux  Portuffais  l'inimitié  de  l'Egypte 
et   du  roi  de  Calicut.  —  i5o4')  les 
Portugais  hrûlent  une   partie   de  la 
ville  de  Cranganor,  sur  la  côte   de 
INIalabar.   —  Ils    épargnent    l'autre 
par  égard   pour  les  chrétiens  qu'ils 
y  rencontrent,   à  leur  grand   éton- 
nement.  —  Ceux-ci    différoicnt  en 
quelques  points  des  catholiques,  et 
se  disoient  chrétiens  de  S.  Thomas, 
comme  ayant  reçu  leur  doctrine  de 
cet  apôtre;  mais   les  sentiments   de 
Nestorius  qu'ils  suivoient,  et  la  dé- 
férence   qu'ils   téinoigoient    pour   le 
patriarche   schismatic(ue    de    lîahy- 
lone,  donnent  une  date  posiérieiue 
à  rétablissement  de  leur  église.  — 
i5o(),  François  d'Almeyda  forme  des 
établissements  dans  le  royaume  de 
Quiloa  en  Afrique ,  et  dans  ceux  de 
iSarsingue,    de   Cananor   et  de   Co- 
chin  ,    au    sud  de    la  presqu'île   de 
l'Inde  en  deçà   du    Gange.    —  Lo- 
renso,  son  fils,  s'ompare  de  Ceyian 
et  des  Maldives,  au  sud  de  la  même 
presque  île.  —  i5o7,  Alphonse  d'Al- 
buquerque  s'empare  d'Ormus,  dans 
le  golfe   Persique.    —    l5io,    Jac- 
f[ues   Sigueira   s'insinue  à  Sumatra. 
—  Albnquerque    s'c^mpare  de   Goa, 
qui  devient  le  chef-lieu  des  établis- 
sements  portug:u)»  dalla   rindo,  «t 


l'année  suivante  de  la  presque  île  de 
Malaca.  —  i5i5,  il  meurt  à  Goa, 
du  chagrin  de  se  voir  rappelé.  — 
i5i7,  les  Portugais  obtiennent  des 
Chinois  de  bâtir  une  ville  à  Macao, 
à  20  lieues  de  Canton.  —  iSao,  An- 
toine Correa  pénétre  dans  le  Pégu 
et  fait  alliance  avec  le  souverain.  — 
Emmanuel  laissa  :  \°  Jean  qui  suit; 
2"  Isabelle,  femme  de  l'empereur 
Charles -Quint;  3**  Marie  Béatrix, 
femme  de  Charles  III,  duc  de  Sa- 
voie ;  4*^  Eouis,  duc  de  Bc'ja,  père 
d'un  tils  naturel  ,  Antoine  ,  prieur 
de  Crato  ;  5**  le  cardinal  Henri  ; 
C  Edouard,  duc  de  Guimaraens, 
époux  d'Isabelle  de  Bragance,  dont 
il  eut  deux  filles,  Marie,  l'ainée,  qui 
épousa  Alexandre  Farnèse,  duc  Je 
Parme  ,  et  Catherine ,  la  cadette  , 
épouse  de  Jean,  duc  de  Bragance, 
prétendant  au  trône  à  la  mort  de 
don  Sébastien ,  et  aïeul  de  Jean  IV, 
qui  y  monta  effectivement  à  la  ré'- 
volution  de  i64o. 

iSai.  Jean  111,  fils.  —  Il  perd  une 
partie  de  ses  conquêtes  dans  l'inté- 
rieur de  l'Afrique.  —  loaG,  il  établit 
l'inquisition.  —  i54o,  il  fait  passer 
dans  riiule  S.  François  Xavier,  avec 
le  titre  de  légat  à  latcre.  —  Avaro 
de  la  fortune  de  ses  peuples,  il 
allège  les  impôts  par  la  suppression 
des  dépenses  superflues.  —  il  survit 
à  tous  ses  fils. 

i447-  Sécasties,  petit-fils;  fils  de 
l'infant  Jean,  et  d'une  sonir  de  Char- 
les-Quint. —  PriiKO  d'une  humeur 
chevaleresque;  il  fait  la  guerre  aux 
Maures  d'Afrique,  et  est  tué  en  iSjS, 
à  25  ans,  à  la  bataille  d'Alcaçarqui- 
vir,  sans  qu'on  sache  ce  que  devint 
son  corps. 

\'S'j%.  IIemu  cardinal,  oncle,  fils 
d'Emmanuel  le  Grand,  â;;é  de  67  ans 
Sou  lùyue  IVm  «ourt  !i«rt  aux   priî. 
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tendants  à  sa  succession ,  à  préparer 
Jcurs  moyens  de  réussite. 

Ils  étoient  au  nombre  de  cinq  : 
Antoine,  prieur  de  Crato,  fils  na- 
turel de  Louis  de  Béja,  frère  de 
Henri;  Marie  et  Catherine,  épouses 
d'Alexandre  Farnèse  et  du  duc  de 
Bragance,  toutes  deux  filles  d  É- 
douard  ,  duc  de  Guimaraens,  le 
dernier  dos  fils  d'Emmanuel  le  Grand; 
le  roi  d  Espagne  et  le  duc  de  Savoie , 
petits-fils  d  Emmanuel  par  Isabelle 
et  Marie  Béatrix  ,  leurs  mères. 

Le  point  de  droit  à  décider  ctoit 
de  savoir  :  qui  devoit  l'emportef  des 
petits-fils  représentant  leurs  mères, 
ou  des  pctites-fiUcs  représentant  leur 
père. 

Maison  de  Caslille. 

i5So.  Philippe  I  (  Jf  en  Espagne). 
—  Ce  prince ,  petit-fils  par  sa  mère 
d'Emmanuel,  l'emporte,  par  la  force, 
sur  tous  ses  concurrents,  et  entre 
autres  sur  le  prieur  de  Crato,  au- 
quel la  Fiance  avoit  donné  60  vais- 
seaux et  6  mille  homme-.  —  Phi- 
lippe vexe  ses  nouveaux  sujets. 

iSpS.  PuiLipPE  II  (III  en  Espa- 
gne), fils.  —  Il  fait  étrangler  un 
faux  Sébastien,  qui  lui  est  livré  par 
le  grand  -  duc  de  Toscane.  —  Les 
Portugais  sont  vexés  par  lui  comme 
par  son  père.  —  'Co4,  les  Ilollau- 
dois  enlèvent  aux  Portugais,  deve- 
nus sujets  de  l'Espagne,  une  partie 
des  Moluques  et  plusieurs  autres 
établissements. 


de  V Histoire  de  France. 

V.  NORD  DE  L'EUROPE 
(48) 

Rois  d'Angleterre. 


Maison  Tudor. 

1435.  Hemii  VII ,  connu  aupa- 
ravant sous  le  nom  du  duc  de  Rich- 
mond ,  né  d'Edmond  Tudor ,  fils 
d'Owen  Tudor  et  de  Catherine  de 
France,  veuve  de  Henri  V,  et  de  Mar- 
guerite de  Soramersct,  son  épouse, 
petite-fille  de  Jean  de  Beaufort,  duc 
de  Sommerset,  fils  légilimé  de  Jean 
de  GanH  ,  duc  de  Lancastre.  —  Henri 
épouse  Elisabeth,  hlle  d'Edouard  IV, 
et  héritière  de  la  Rose-Blanche,  et 
réunit  ainsi  les  droits  des  deux 
Roses. 

En  i5o2,  il  fiance,  avec  dispense 
du  pape  Jules  II ,  Henri ,  son  2*  fils , 
âgé  de  10  ans,  avec  Catherine  d'A- 
ragon ,  veuve  de  son  fils  aîné  Arthur, 

—  Marguerite,  l'ainée  de  ses  filles, 
épousa  Jacques  IV,  roi  d'Ecosse,  et 
fut  aïeule  de  la  fameuse  Marie  Stuart. 

—  Marie  ,  la  seconde  veuve  de 
Louis  XII,  épousa  Charles  Brandon, 
duc  de  Suffolk,  et  fut  aussi  l'aïeule 
d'une  autre  infortunée,  Jeanne  Gray, 
décapitée  par  ordre  de  la  reine  Ma- 
rie, comme  Marie  Stuart  par  ordre 
d'Elisabeth. 

i5or).  Henri  VIII,  fils.  —  iSai  , 
il  fait  un  traité  des  sept  Sacrements 
contre  Luther.  Léon  X  lui  donne  le 
titre  de  Défenseur  de  la  foi.,  que  ses 
successeurs  ont  continué  de  porter. 

—  I  .'Î27,  premiers  scrupules  du  roi  sur 
sou  mariage,  causés  par  l'inclinatioa 
qu'il    prend   pour  Anne   de  Boulen. 

—  iSsj),  l'affaire  est  évoquée  à  Rome. 

—  Le  cardinal  Wolsey  est  disgracié 
et  les  sceaux  sont  donnés  à  Thomas 
Morns. —  i53o,  Henri  consulte  di- 
verses universités  sur  sou  mariage. 
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Les  universités  protestantes  d'AlIe- 
inaf;ne  ne   lui   sont    j>as   favorables. 

—  i53i,  le  parlement  le  reconnolt 
pour  protecteur,  et  chef  suprême  de 
l'église  d'Angleterre.  —  i532.  Tho- 
mas Morus  voyant  que  les  démarches 
du  roi  tendoient  à  un  schisme,  re- 
met les  sceaux.  —  i53j  ,  Cranmer, 
archevêque  de  Cantorbery,  déclare 
nul  le  premier  mariage  du  roi,  et 
confirme  le  second.  —  Le  parlement 
interdit  les  appels  au  pape.  —  1 534 , 
le  parlement  confirme  la  nullité  du 
mariage  et  approuve  les  statuts 
schismatiques  de  Henri.  —  Fisher  et 
Morus  qui  n'y  accèdent  pas,  sont 
envoyés  à  la  tour.  —  Clément  VII, 
pressé  par  Charles-Quint ,  neveu  de 
Catherine,  déclare  valide  le  premier 
mariage.  — Le  parlement  renouvelle 
alors  le  titre  de  chef  suprême  de 
l'église  donné  au  roi;  il  lui  accorde 
les  annates,  et  condamne  Fischer  et 
Morus  à  une  prison  perpétuelle.  — • 
Henri  défend  de  donner  le  nom  de 
pape  à  l'évêque  de  Rome,  et  con- 
somme ainsi  le  schisme.  —  i535,  il 
envoie  Fischer  et  Morus  à  l'échafaud, 
supprime  les  petits  monastères,  et 
délie    les    religieux   de   leurs    vœux. 

■ —  i536,  il  fait  périr  Anne  de  Bou- 
len  ,  pour  épouser  Jeanne  Seymour. 

—  Celle-ci,  l'année  suivante,  meurt 
en  couches  d'Edouard,  qui  succéda 
à  Henri  Vlil.  —  i538,  Henri  sup- 
prime les  grands  monastères  et  porte 
des  lois  de  sang  contre  les  hérétiques. 

—  1 540,  il  épouse  Anne  de  Cléves.  — 
La  même  année  il  Fait  casser  son  ma- 
riage par  le  parlement,  et  éjjoi^se  Ca- 
therine Howard.  — Au  bout  de  deux 
ans  il  fait  décapiter  celle-ci  pour  con- 
duite déréglée.  —  |543,  il  épouse 
Catherine  i'arr.  —  i544et  iS'j.'î,  il 
supprime  les  hôpitaux,  les  collèges 
et  les  universités,  à  l'exception  de 
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celles  dO.\fûrd  et  de  Cambridge. 
1547.  Edouard  VI,  fils  de  Henri 
VIII  et  de  Jeanne  Seymour,  sous  le 
protectorat  de  son  oncle,  le  duc  de 
Sommerset,  qui  travaille  à  l'établis- 
sement da  protestantisme  en  Angle- 
terre. —  Il  supprime  la  messe  et  la 
confession,  et  oblige  les  é\êques  à, 
exercer  leur  juridiction  au  nom  du 
roi.  —  i55o,  nouvelle  liturgie.  — 
On  brûle  les  autres  livres,  ou  on  les 
abandonne  aux  épiciers.  —  iSSa,  le 
mariage  des  prêtres  est  déclaré  va- 
lide. —  Le  duc  de  Sommerset ,  sup- 
planté par  une  intrigue,  est  décapité. 

—  Edouard  meurt  à  l6  ans. 

i553.  Jf.vnse  Gray,  fille  de  Henri 
Cray,  duc  de  Stiffolk  et  de  Françoise 
Brandon,  petite-fille  de  Henri  VII, 
est  proclamée  reine  en  opposition 
aux  droits  de  Marie.  Mais  elle  ne  le 
fut  que  neuf  jours,  et  paya  de  sa 
tête,  l'année  suivante,  l'imprudence 
de  ses  partisans. 

i553.  Marie,  frlle  de  Henri  VHT 
et  de  Catherine  d'Aragon,  âgée  de 
3^  ans.  —  i554i  elle  épouse  Phi- 
lippe H,  fils  de  Charles-Quint,  ce 
qui  orcasione  des  révoltes.  —  Elle 
rétJiblit  la  religion  catholique  par 
des  voies  de  rigueur,  qui  inspirèrent 
de   l'f'loignemfnt  pour  ses   dogmes. 

—  i558,  elle  perd  la  ville  de  Calais, 
la  dernière  possession  des  Anglois 
en  France.  —  Elle  ne  laisse  point 
de  postérité. 

i558.  ÉtiSABETir,  fille  de  Henri  VIII 
et  d'Anne  de  Boulcn.  —  Elle  se  pro- 
nonce pour  la  religion  prétendue 
réformée.  —  'SSg,  le  parlement  la 
déclare  modératrice  suprême  dans 
les  affaires  ecclésiastiques  et  civiles, 

—  Elle  excite  l'industrie  et  le  com- 
merce, et  occupe  ses  voi.sins  cheiS 
eux  en  y  favorisant  les  troubles.  — 
i.56*<,  -Marie  Smart ,  sa  cousine ,  reirje 
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d'Ecosse,  persécutée  par  ses  sujeJs, 
se  sauve  en  Aii{;Ieterre;  elle  y  est 
arrélp'e  et  détenue.  —  i/ïSo,  Fran- 
ooisDrake  rentre  en  An;;leterrc  après 
avoir  fait  le  tour  «lu  monde.  La  Vic- 
toire, vaisseau  de  Magellan,  l'avoit 
seul  fait  avant  lui,  58  ans  aupara- 
vant. —  Eli.'ialjelli  flatte  tour-à-tour 
plusieurs  princes  catholiques  de  l'es- 
poir de  l'épouser.  —  1 585,  elle  accor- 
de des  secours  au  prince  de  Condé, 
chef  des  calvinistes,  pour  faire  lever 
le  siè{^e  de  la  Uochelle.  —  Statuts  sé- 
vères contre  les  catholiques.  — Jean 
Davis  trouve  le  détroit  de  son  nom 
en  cherchant  vainement  un  passage 
au  nord  pour  se  rendre  aux  Indes. 

—  |586,  conspiration  contre  Elisa- 
beth. On  y  implique  la  reine  d"É- 
cosse,  qui  est  jugée  et  décapitée 
l'année  suivante.  —  i59l ,  Elisabeth 
envoie  des  troupes  à  Henri  IV.  — 
1596,  les  Anglois  s'emparent  de  Ca- 
dix et  se  contentent  de  piller  la  ville. 

—  i6oi,  Elisabeth  fait  décapiter  le 
eomte  d'Essex.  —  i6o3,elle  meurt 
âgée  de  70  ans. 


Rois  d  Ecosse. 

1 488.  Jacqbes  IV,  fils  de  Jacques  III. 
—  Un  des  plus  grands  rois  de  l'E- 
cosse. —  i5i3,  pour  faire  diversion 
en  faveur  de  Louis  XII,  il  attaque 
Henri  VIII,  son  beau-frère.  —  Il  est 
tué  à  la  bat;iille  de  Floddcnfield.  — 
Marguerite,  sa  femme,  sœur  de 
Henri  VIII,  porte  aux  Stuarts  les 
droits  ([ui  les  ont  fait  monter  au  trône 
d'Angleterre. 

i5i3.  JACQrE.sjV,  fds.  —  Le  cal- 
▼inismc  commence  à  s'introduire  en 
Ecosse;  la  fidélité  des  sujets  en 
éprouve  de  la  diminution.  Jacques  , 
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prêt  à  livrer  bataille  aux  Anglois  ,  ffst 
abandonné  par  les  siens.  Il  en  meurt 
de  douleur.  —  Il  avoit  épousé  en 
premières  noces  M;ideleine  de  Fran- 
ce, fdie  de  François  I,  et  en  secon- 
des, Marie  de  Lorraine-Guise,  fille 
du  duc  Cl.iude. 

iS^T..  ^Iarie  Stcart,  fille  de  Jac- 
ques V  et  de  Marie  de  Lorraine- 
Guise,  fille  du  duc  Claude.  —  Agée 
de  8  jours  à  la  mort  de  son  père, 
elle  règne  sous  la  tutèle  de  sa  mère. 
■ —  Elle  est  envoyée  en  France,  pour 
y  être  en  sûreté  pendant  les  événe- 
ments d'une  guerre  qui  s'allume  avec 
l'Angleterre,  à  l'époque  de  la  mort 
de  Henri  VIII. —  i558,  elle  épouse 
le  dauphin  François,  roi  de  France 
l'année  suivante.  —  Marie  prend  le 
titre  de  reine  d'Angleterre  et  d'E- 
cosse ,  et  porte  des  lois  contre  la 
religion  protestante  dans  ses  états; 
deux  imprudences  qui  causèrent  ses 
maliicurs  et  sa  mort.  —  i56i  ,  à  la 
mort  de  son  mari,  elle  retourne  en 
Ecosse. —  i5G4,  elle  épouse  Henri 
Stuart  Darnley,  son  cousin.  —  i566, 
il  fait  assassiner  en  présence  de  la 
reine,  le  musicien  Rizzio,  favori  de 
celle-ci. —  i567,  Henri  périt  ])ar  l'ex- 
plosion d'une  mine  pratitpiée  sous  sa 
chambre.  —  Le  comte  de  Boiluvell, 
accusé  de  ce  crime,  se  justifie.  —  Il 
enlève  la  reine  et  l'épouse.  —  Le  con- 
sentement qu'elle  donne  à  son  ravis- 
seur la  charge  aux  yeux  de  la  nation 
du  meurtre  de  son  mari. —  Le  comte 
de  Murray,  fils  naturel  de  Jacques  V, 
et  frère  de  la  reine,  se  met  à  la  tête 
d'une  conjuration  contre  clic.  — 
Bothwell  est  mis  en  fuite,  et  la  rei:ie 
arréltîe  est  obligr-e  de  résigner  la 
couronne  à  sou  fils,  âgé  de  treize 
mois.  —  i588,  elle  s'évade  et  se  ré- 
fugie en  Angleterre,  espérant  des 
secours    d'Elisabeth,    sa    cousine; 
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mais  celle-ci  refuse  de  la  voir,  la  f;iit 
arrêter,  et  après  une  captivité  de 
dix-huit  ans,  la  fait  condamner  à 
mort  pour  conjuration  contre  elle, 
et  exécuter  à  Fothering-Gay,  le  i8 
lévrier  iSSy.  —  Elle  meurt  dans  la 
communion  romaine ,  et  avec  de 
grands  sentiments  de  piété. 

1567.  Jacques  VI,  fils  de  Marie 
Stuart  et  de  Henri  Stuart  Darnley, 
sous  la  régence  du  comte  de  Mur- 
ray,  son  oncle  naturel  ;  puis  du  comte 
de  Lenox.  —  Il  est  élevé  dans  la  re- 
ligion protestante.  —  j586,  il  se 
ligue  avec  la  reine  Elisabeth  contre 
les  entreprises  des  puissances  ca- 
tholiques. —  iSSy,  il  intercède  en 
vain  pour  sa  mère  auprès  d'Elisabeth, 
et  est  dissuadé  de  venger  sa  mort 
par  SCS  ministres,  et  par  une  lettre 
artificieuse  d'Elisabeth  qui  lui  té- 
'nioigne  que  cet  événement  a  eu  lieu 
contre  son  intention  et  à  son  insu. 
■ —  i6o3,  à  la  mort  d'Elisalmlb,  il 
est  reconnu  roi  d'Angleterre.  — 
Les  deux  royaumes  eurent  alors  un 
même  souverain,  mais  furent  gou- 
vernés chacun  en  particulier.  —  Ce 
ne  fut  qu'en  1707  que  la  reine  Anne 
les  réunit  en  un  seul  état,  qui  n'eut 
qu'un  seul  parlement. 

Pour  la  suite ,  voyez  les  Rois  d'/ln- 
sletcrrc. 


(5o) 

Rois  de  Danemarch . 

i48i.  Jean  I  (Il  en  Suéde),  fils 
de  t;hristiern  I  d'Oldembourg.  — 
1497,  ''■*  États  de  Suède  lui  défèrent 
la  couronne.  —  i5oi  ,  les  intri(;ues 
de  l'administrateur  Steen  Sturo  l'ex- 
pulsent de  la  Suède. 

l5l3.    ClIKISilEBN  II,  fils.  —  l5lf), 
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une  bataille,  où  fut  tué  l'adminisfrn- 
teur  Steen  Sture,  le  rend  maître  Je 
la  Suède.  —  Couronné  en  iS-io,  il 
fait  suivi-e  la  cérémonie  du  couron- 
nement du  massacre  des  grands  de 
Suède.  —  Les  esprits  sont  aliénés , 
mais  abattus.  — iSa  i,  Gustave  Wasa, 
petit-neveu  du  roi  Charles  Canutson, 
s'échappe  de  prison,  et  se  fait  vin 
parti.  —  iSaS,  Christiern  est  déposé 
en  Danemarck  et  en  Suède.  —  Il 
prend  la  fuite,  erre  pendant  neuf  • 
ans,  fait  une  descente  en  ISorwège, 
y  est  arrêté  en  i532,  puis  confiné 
dans  une  prison  jusqu'en  l559,  qu'il 
mourut. 

iSaS.  FRÉnÉRic  le  Pacifique^  duc 
de  Holstein,  oncle;  fils  de  Chris- 
tiern I.  —  1526,  il  introduit  le  lu- 
théranisme par  un  édit  qui  permet 
la  liberté  de  conscience.  —  De  lui 
descendent  les  princes  qui  occupent 
aujourd'hui  les  trônes  de  Danemarck, 
de  Suède  et  de  Russie. 

i533.  Interrègne,  pendant  lequel 
tin  parti  essaie  de  faire  rappeler 
Christiern  II. 

1534.  CniSTiERN  III,  fils  de  Fré- 
déric.—  Élu  en  i534,  il  éprouve  des 
résistances  qui  le  forcent  à  conqué- 
rir le  royaume.  —  Il  prend  Copen- 
hague en  1.^36.  —  iSS;,  il  abolit  la 
religion  catholique  en  Danemarck- 

l'ISP.  Frédéric  II,  fils.  —  Guerres 
avec  la  Suède.  —  iSSa,  :i  la  mort  de 
•Iran,  duc  de  Sleswick  et  de  liolstein, 
son  oncle  ,  les  doux  duchés  sont  par- 
tagés chacun  par  moitié,  entre  le 
roi  Frédéric  II  et  Adolphe-Frédéric, 
duc  de  Ilolslein-Gottorp,  son  oncle  , 
frère  du  décédé.  De  là  des  difficul- 
tés perpétuelles  avec  les  ducs  de 
Ilolstein-Gottorp. 

1 588.  Ciini.sTiAN  IV,  fils.  —  Guen-ft 
avec  la  Suède.  —  iGaS,  il  devient 
chef  de  la  ligue  pour  le  rétablisse- 
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ment  de  l'électeur  palatin.  —  1626, 
battu  par  Tilly  à  Lutter,  il  fait  sa 
paix  avec  l'empereur  en  1629. 


(5,) 
Rois  de  Suède. 

1497.  Jean  II  (I  en  Danemarck)^ 
fils  de  Christieni  I,  est  élu  par  les 
états.  —  11  fait  Steen  Sture  maréchal 
de  la  cour.  —  Celui-ci  profite  de  son 
crédit  pour  expulser  le  roi,  ce  qui 
eut  lieu  en  i5oi. 

i5oi.  Steen -Stcbe,  adminislra- 
leur  pour  la  seconde  fois.  —  Tout 
plie  sous  lui.  —  Il  meurt  en  i5o3. 

i5o3.  Swaxte-Nilso:<-Sture  ,  élu 
par  les  États  pour  administrateur, 
empêche  le  roi  Jean  de  rentrer. 

i5i3.  Sténos,  fdsdeSwante-Sture, 
succède  à  son  père  dans  l'adminis- 
tration du  royaume.  —  i5ig,  il  est 
tué  d,ins  une  bataille  contre  les  trou- 
pes de  Christiern  II,  roi  de  Danc- 
marck,  ce  qui  rendit  la  Suède  à  ce 
prince. 

i520.  Christiciin'  II,  roi  de  Dane- 
marck,  fils  de  Jean.  —  Il  fait  juivre 
la  cérémonie  de  son  couronnement 
du  massacre  des  grands.  —  iSar, 
Gustave  Wasa,  petit-neveu  du  roi 
Charles  C:inntson,  se  sauve  «le  la 
prison  où  il  altendoit  la  mort,  et 
fait  rt-volfcr  la  Dulécarlio,  ])uis  le 
reste  du  royaume.  —  i.'j'/'.3,  (Jliris- 
tiern  est  tl«-pusc  en  l>.incm;irck  et  en 
Suéde. 

1623.  CrsTAVF. ,  dit  ff'dsa,  est  ('iu 
roi  par  les  lilais.  —  «529,  il  lient 
une  espèce  de  concile  à  Orehro, 
en  Néricie,  où  il  lait  recevoir  la  con- 
fession <r.\u{{sljour|{  et  alxilir  la  re- 
lij^ion  callioli<jiu'.  —  i. 533,  il  étouffe 
par  des  actes  de  sévcril<;  une  ré- 
■«olte  des  Dalécardiens.  —  iSf-J,  il 
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demande  et  obtient  l'hérédité  dans 
sa  maison,  et  promet  de  ne  souffrir 
qne  la  religion  luthérienne  dans  ses 
états.  —  i555,  guerre  contre  les 
Russes.  —  Prince  absolu,  quoique 
né  particulier,  Gustave  changea  tout 
en  Suède ,  et  néanmoins  emporta 
l'amour  du  peuple  et  des  grands.  U 
mourut  en  i56o. 

i56o.  Éric  XIV,  fils.  —  Prince 
cruel  et  sujet  à  des  accès  de  dé- 
mence. — 11  est  déposé  par  ses  frères 
en  i568,  et  confiné  dans  une  prison 
où  il  mourut  empoisonné  en  iSjS. 
Il  laisse  deux  enfants  d'une  bour- 
geoise qu'il  avoit  épousée. 

i568.  Je.\n  III ,  frère.  —  Il  épouse 
Catherine,  fille  de  Sigismond  I,  roi 
de  Pologne.  — A  la  prière  de  celle-<i, 
il  fait  des  efforts  pour  rétablir  la 
religion  catholique  en  Suède,  et  no 
peut  y  réussir. 


VI.  ESCLAVO^'IE.■ 

(52) 

Rois  de  ffor^i-,'^ 
et  Princes  de  Transylvanie. 

r^OO.  Ladislas  IV,  roi  de  Bohémf, 
fils  (le  Casimir,  roi  de  Pologne;  et 
successeur  de  Malliias,  fils  de  Cor- 
vin  Huniade.  —  Il  cède  la  Silésic  :t 
son  frère,  rend  l'.Auirirlip  ii  Maxi- 
milion,  et  substitue,  ;r  di'faut  <le  po.-- 
téi-ité,  le  royaume  de  Hongrie  à  la 
maison  d'Autriche;  jiade  dont  cette 
maison  se  prévalut  sans  cesse  et  au- 
quel les  Hongrois  persistèrent  aussi 
à  opposer  le  droit  d  élection. —  i493t 
les  troupes  de  Ladisbis  sont  battues 
par  les  Turcs,  «jui  coupent  le  nez 
aux  morts  pour  constater  l'état  de  la 
victoire.    —  I,3(lislas    fait    rtcueillir 
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les  lois  de  Hongrie  en  un  seul 
corps. 

i5i6.  Loris II,  fils,  âge' de  10  ans. 
■ —  L'âge  du  prince  favorise  les  di- 
visions ,  et  Soliman  II  en  profile 
pour  s'emparer  de  Belgrade,  de  Sa- 
lankemen  et  de  Pctervaradin.  — 
i526,  bataille  de  Mohacz,  près  des 
Cinq-Églises ,  ou  Louis ,  âgé  de  20 
ans,  perd  la  vie.  Son  corps  ne  fut 
retrouvé  que  deux  mois  après  dans 
un  marais. 

1 526.  Jean-Zapolski  et  Ferdinakd  I 
d'Autriclie,  frère  de  Charles-Quint, 
époux  d'Anne,  sœur  de  Louis.  — 
Ils  sont  élus  chacun  par  leurs  par- 
tisans. —  Zaposlki  réclame  le  se- 
cours des  Turcs.  —  '529,  Soli^sii 
traverse  la  Hongrie  et  met  le  siège 
devant  Vienne;  il  y  échoue.  —  En 
revenant  sur  ses  pas ,  il  établit  Za- 
polski  à  Bude.  —  i536,  traité  entre 
les  deux  concurrents  qui  confirme 
à  chacun  ce  qu'il  possède ,  sous  la 
condition  qu'à  la  ruort  de  Jean,  la 
couronne  reviendroit  en  totalité  à 
Ferdinand,  ce  qui  eut  lieu  en   i54o. 

Il  fui  convenu  de  plus,  que,  si 
Jean  avoit  un  fils,  la  Transylvanie 
seroit  démembrée  de  la  Hongrie 
pour  lui  en  faire  un  état;  ce  qui  eut 
encore  lieu.  — Depuis  ce  temps,  il 
y  eut  des  princes  de  Transylvanie 
élus  par  les  États,  et  choisis  en  dif- 
férentes maisons.  En  i6r)4î  I*^  der- 
nier prince  de  Transylvanie,  Michel 
Abaffi  II  ,  céda  ses  droits  à  la  mai- 
son d'Autriche,  moyennant  une  pen- 
sion. 

i54o.  FEniJiNAM)  I  d'Autriche,  seul. 

—  Empereur  en  j.'î.'îS.  —  i54o,  les 
partisans  de  Zapolski  font  couron- 
ner Jean  Sigismond,  son  fils,  né  peu 
de  jours  avant  la  mort  de  son  père. 

—  1 552,  Soliman,  sous  prétexte  de 
soutenir    les    droits    de    celui  -  ci  , 
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s'empare  du  Bannat  de  Temeswar." 
—  1 553,  Ferdinand  cède  le  royaume 
de  Hongrie  h  son  fils  Maximllien. 

i563.  Maximilien  ,  fils  ,  empereur 
en  i564.  —  En  iSya,  il  résigne  la 
couronne  de  Hongrie  à  son  fils. 

1572.  Rodolphe,  fils.  —  Empereur 
en  1576.  —  1^93,  Guerre  avec  les 
Turcs.  —  Un  corps  de  François,  sous 
la  conduite  du  duc  de  Mercœur,  va 
au  secours  de  la  Hongrie. —  1G06, 
trêve  de  20  ans.  —  1608,  Rodolphe 
est  contraint  par  son  frère  M:.thias 
de  lui  céder  la  Hongrie  et  l'Autriche, 
et  en  161 1  la  Bohême. 


(53) 

Rois  de  Pologne 
et  Ducs  de  Prusse  et  de  Courlande, 

1492-  Jean -Albert,  fils  de  Ca- 
simir IV  et  petit-fils  de  Jagellon.  — - 
Guerre  contre  les  Turcs  et  le  vai- 
vode  de  Valachie. 

i5oi.  Alexanure,  grand-duc  de 
Lithuanie  ,  frère.  —  Il  réunit  son 
duché  à  la  Pologne.  —  Dans  une 
guerre  contre  les  Turcs,  frappé  de 
paralysie,  il  se  fait  porter  sur  le 
chamj)  de  bataille,  voit  fuir  l'en- 
nemi, et  meurt  en  rendant  grâces 
au  ciel. 

i5oG.  SioiSMO>n  I,  frère.  —  i.'îaS, 
Albert,  grand-maitre  de  l'ordre  Teu- 
toiiique  ,  el  neveu  de  Sigismond,  se 
fait  luthérien,  et  avec  le  consente- 
ment de  son  oncle,  rend  la  Prusse, 
érigée  en  duché,  héréditaire  dans  sa 
maison.  —  Sigismond  s'applique  ù 
polir  les  mœurs  de  ses  sujets,  en 
leur  inspirant  le  goût  des  sciences. 
—  Catherine ,  une  de  ses  filles , 
épouse  Jean  III,  roi  de  Suéde,  et  fut 
mère  de  Sigismond  III. 

i548.  SlcJiS-MOM)  II   Auguste.,    fils, 
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désigné  dès  i53o.  —  i56i,  Girard 
Ketler,  f;rand-mailre  des  porte- 
fflaives,  s'étant  fait  luthérien,  reçoit 
la  Courlande  en  échan;;e  de  la  Livo- 
nie,  à  titre  héréditaire  et  à  charge 
d'homniagc.  - —  Il  est  le  premier  duc 
héréditaire  deCourlande. —  Les  nou- 
velles opinions  font,  sous  ce  régne, 
des  progrès  en  Pologne.  —  Sigis- 
mond  meurt  en  1572,  sans  laisser  de 
postérité.  En  lui  finit  la  race  des  Ja- 
«ellons. 


1572.  IlFNni  de  Valois,  duc  d'An- 
jon,  Hls  de  Henri  II,  roi  de  France, 
est  élu  roi.  —  ^5~^.,  à  la  mort  de 
Charles  IX,  son  frère,  il  quitte  fur- 
tivement la  Pologne. 


i5-.T.  ÉTiFSNE-BATTOni,  prince  i]p 
Transylvanie,  est  élu  sous  con(!itif)n 
d'épouser  la  princesse  Anne,  sœur 
de  Sigisniond -Auguste.  —  P).!tlori 
discipline  les  cosaques  et  en  forme 
un  corps  de  cavalerie  pour  l'opposer 
aux  Tartares. 

1587.  Su>iSMO>n  III,  fiis  de  Jean  lîî, 
roi  de  Suède,  et  petit-liis  par  sa 
mère  de  Sigisniond  I.  —  L'archiduc 
Maximilicu,  frère  de  l'empereur  Ro- 
dolphe II,  qui  lui  disputa  la  cou- 
ronne, est  fait  prisonnier  en  i588. 
—  II  ohtient  sa  liherté  l'année  sui- 
vante, en  renonçant  à  ses  préten- 
tions. —  1-^92,  Sigismond  est  ap- 
pelé à  la  couronne  de  Suède. 


(-'5i) 
drands-Diic!.  et  Czarx  de  BIo.^cdu. 

1462.  Iv.\NE  III  f^iisdii'vitch  (fils  de 
Basile  ).  —  Il  succède  à  son  père.  — 
Il  affranchit  la  llussie  du  joujj  des 
Tartares,  et  rend  le  royaume  de  Cu- 
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San  trihulaire.  —  Il  séquestre  les  pe- 
tites principautés,  abolit  les  apa- 
nages, et  donne  ainsi  une  grande 
force  au  pouvoir  du  souverain.  — 
Sous  Ivane  III  eurent  lieu  les  pre- 
mières incursions  des  Russes  en  Si- 
bérie. 

iSo.T.  Basile  IV  Ii>anovltcfi.  —  Au 
pr('judice  de  son  neveu,  fils  de  son 
frère  aîné.  —  Il  maintient  les  Tar- 
tares dans  la  dépendance.  —  Il  s'em- 
pare sur  la  Pologne  de  Pleskoff  et 
de  Smolensk. 

Czars  ou  Tsars  on  Rois  de  Russie. 

l534-  IvA>E  IV  Fasiliévitch.  — 
iSSa,  il  fait  rentrer  les  Tartares  sous 
le  joug,  et  soumet  Astracan. —  i55c), 
il  bat  les  TJvoniens  et  fait  périr  le 
grand-maître  de  l'ordre  Tculonique. 
—  '-''79i  il  réclame  la  médiation  ilu 
pape  Grégoire  XIîI,  entre  lui  et  les 
Polouois  et  les  Suédois.  —  Le  Jé- 
suite Possevin  lui  est  envoyé.  —  Il 
procure  la  pnix,  mais  ne  peut  pro- 
curer le  retour  de  l'église  russe  an 
saint-siège.  Le  czar  institue  la  milice 
des  Strélitz.  —  Célèbre  par  ses  ex- 
ploits militaires,  mais  plus  (^«'lèbrn 
encore  par  ses  cruauti'S,  l'éjjithèle 
de  tyran  s'est  attacliée  à  son  nom. 

IJ'S!?.  Fi'.DOn  ou  TiiÉODonE  Ivano- 
vitch. —  i58H,  érection  du  palriar- 
chat  de  Russie.  Jusqu'ahjrs  cette 
«'glise  avoit  ét<!  <lépcntlante  de  relie 
de  Constantinople.  Pierre  le  Grand 
abolit  h'  patriarchat  en  1703.  —  !,')().'>, 
les  Russes  s'emparent  de  la  partie 
«)ccidcntale  de  la  Sibérie  sur  le> 
Tartares  llsbecks.  —  Fédor  meurt 
en  iSqS.  Avec  lui  s'éteignit  la  pos- 
térité masculine  de  Rourik.  —  Sa 
postérité  fénnnine  remonta  sur  le 
trrtne  en  161 3,  en  la  personne  de 
Michel  Romanof,  fils  de  Kccnie  Iva- 
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noviia,  descendue  de  Mstislas,  quin- 
zième {;rand-duc,  et  épouse  de  Fèdor 
iNikiiiicli  llomanut,  couiiu-.jjeriuain 
de  Fédor  Ivanovitch. 


I 


VII.  ORIENT. 

(55) 
Empereurs  Ottomans. 

i48i.  Bajazet,  fils  de  Mahomet  ir, 
le  conquérant  do  Constantinople. 
—  Zizim,  son  frère,  prétend  au 
trône.  Défait  par  Enjazet,  il  passe 
à  llhodes,  d'où  il  est  conduit  en 
France.  —  14897  il  ^st  livré  aux 
députés  du  pape  Innocent  VFII.  — 
Cliarlps  VIII  l'ayant  réclamé,  Alexan- 
dre VI  le  lui  remet  en  r^gS;  mais  il 
meurt  peu  de  jours  après  son  départ 
de  Rome. —  i-IODi  l*-"»  Turcs,  appelés 
par  le  duc  de  Milan,  rava{;ent  le 
Frioul,  —  Guerre  de  cinq  ans  con- 
tre Venise.  —  Sélim,  second  fds  de 
R:ijazct,  aspire  au  trône.  Il  est  battu 
par  son  père,  puis  appelé  jiar  les 
janissaires.  —  Bajazet  abdique  alors, 
et  meurt  empoisonné  peu  de  temps 
après. 

i5i2.  SÉUM  I,  a*"  fils.  —  Alimed, 
son  frère  aîné,  veut  monter  sur  le 
trône.  Il  est  fait  prisonnier  et  étran- 
glé.—  i5i4i  Sélim  bat  Ismad,  pre- 
mier soplii  de  Perse,  et  lui  enlève 
Tauris.  —  i5i6,  invité  par  les  pa- 
chas d'Alep  et  de  Damas,  qui  dé{)en- 
doient  alors  de  l'Kjjypte,  il  s'empare 
de  la  Syrie,  et,  l'aiiuée  suivante,  «le 
^E{J^'ple ,  dont  il  fait  pendre  le  der- 
nier sultan  raamelouck. 

l520.  Soi.iM.VN  II ,  fils.  —  iSai,  il 
s'empare  de  Belgrade.  —  iSaa,  il 
enlève  Rhodes  aux  chevaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  après  un 
«iè{je    de    4   '"O'S.    ViUiers    de  Mie 
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Adam,    grand-maître,    défendoit  la 
place  et  s'y  acquit  une  grande  célé- 
î)rilé.   —  i526,  il  gagne  la   bataille 
de  Moliacz,  sur  Louis,  roi  de  Hon- 
grie, qui  y  périt.  —  iSaQ,  sous  pré- 
texte   de    défendre    les    intérêts    de 
Zapolski    contre  Ferdinand,   beau- 
frère  de  Louis  et  frère  de  Gharles- 
Quint,  il  traverse  la  Hongrie  et  vient 
.'ivec    25o   mille   hommes   mettre   le 
siège   devant  Vienne.  Il  y  périt  80 
mille   Turcs    par    la    résistance    de 
Frédéric,  frère  de  l'électeur  palatia 
Louis  IV,  et,  après  lui ,  par  celle  de 
l'électeur  lui-même,  qui  en  20  jours 
soutint  20  assauts.  —  Soliman  éprou- 
ve aussi  un  échec  de  la  part  de  Schah 
Thamasp,  fils  d'Ismaïl,  premier  sophi 
de  Perse.  —  i534,  Cliairouddin,  dit 
B.irberousse  ,   son   amiral,  s'empare 
de  Tunis.  —  i536,  Charles-Quint  y 
rétablit  le  roi   dépouillé,  et   délivre 
les  esclaves  chrétiens  de  toutes  les 
nations.  —  i538,  le  même  Barbe- 
rousse  soumet  à  Soliman  l'Yemen  et 
les  provinces  voisines.  —  ï54o,  nou- 
velle  irruption  en   Hongrie,  en  fa- 
veur du  fils  de  Zapolski.  —  154^7 
Soliman ,  allié  de  François  I,  envoie 
Barberousse  faire  le  sièye  de  Nice; 
l'amiral  est  obligé  de  le  lever.  — 1552, 
le  sultan  s'empare  du  bannat  de  Te- 
meswar.  —  i565,  le  bâcha  Mehemet 
assiège  en  vain,  durant  cinq  mois, 
la  cité  de  Malte  nouvellement   forti- 
fiée et  défendue  par  le  {^rand-maître 
de   La   Vallette.    —    i5Gb,   Soliman 
meurt  devant  Sigith.   —  Après   cet 
empereur,  le  plus  grand  des  Otto- 
mans ,  l'empire  commence  à  décli- 
ner. 

i.'îfiG.  SÉLIM  II,  fils.  —  i568,  il  fait 
la  paixavec  l'empereurMaximilien  H. 
—  i5yi  ,  il  attaque  l'île  «le  flliypre, 
au  mépris  de  la  paix  qu'il  venoit  de 
confirmer  avec  ks  Vrfuiticiii.  —  Sou 
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général  viole  toutes  les  capitulations; 
il  fait  périr  les  nobles  Vénitiens  qui 
défendoient  l'ile,  et  fait  écorclier  vif* 
leur  chef  Bragadino.  —  La  même 
année  sa  flotte  est  détruite  à  Lé- 
pantc  par  don  Juan  d'Autriche  ; 
mais  ce  foible  dédommagement  de 
la  perte  de  Chypre  n'eut  d'ailleurs 
aucun  résultai.  T'ous  nous  avez  coitpé 
la  barbe  qui  repoussera.,  disoit  le  grand- 
▼isir  au  baile  de  Venise,  et  nous., 
nous  l'ous  avons  coupé  un  bras  qui  ne 
repoussera  pas. 
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\S^.  Amurat  III,  fds.  —  Il  fait 
massacrer  cinq  de  ses  frères  en  mon- 
tant sur  le  trône.  —  1^78,  il  com- 
mence une  longue  guerre  contre  les 
Perses.  —  iSSg,  il  fait  la  paix  avec 
Schah-Abbas  le  Grand,  petit-fils  d'Is- 
maïl ,  et  le  septième  sophi  de  Perse. 
Les  Persans,  parle  traité,  rendent 
leurs  conquêtes.  —  1^92,  pour  oc- 
cuper les  janissaires,  il  viole  la  trêve 
avec  l'empereur.  —  Les  chrétiens  le 
battent  en  Hongrie. 


SEPTIÈME  PÉRIODE. 

De   1589  A   1643. 
Tr'oisieme  Race  {Bourbons). 


Henri  IV.  —  Louis  XlII. 


I.  FRANCE. 

1.  Rois;  sommaires  de  leurs  règnes. 

Princes  apanages. 
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9.  Ducs  de  Nevers. 
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11.  Princes  d'Orange. 
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35.  Rois  d'Espagne. 
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TROISIÈME    RACE. 


BRANCHE  DES  BOURBONS. 


I.  FRANCE. 

(0 

ROIS. 

Sommaires  de  leurs  règnes. 

HENRI  IV,  dit  le  Grand.,  65'^  roi  île  France. 

iSSg,  Henri  IV,  dit  le  Grand,  déjà  roi  de  Navarre,  né  le  i3  décembre  i553, 
tils  d'Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  et  de  Jeanne  d'Albret,  reine 
de  Navarre,  dixièn)e  descendant  de  S.  Louis,  ainsi  qn'il  suit  :  S.  Louis,  tipe. 
—  I .  Robert,  comte  de  Clernvont,  sire  de  Bourbon  par  sa  femme.  —  2.  Louis, 
premier  duc  de  Bourbon.  —  3.  Jacques  de  Bourl)on  ,  comte  de  la  Marche, 
connétable.  —  4-  Jean  d<i  Bourbon,  comte  de  Vendôme  jiar  sa  femme.  — 
5.  Louis  II  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme.  —  6.  Jean  II  de  Bourbon,  comte 
de  Vendôme.  —  7.  François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  époux  de 
Catherine  de  Saint-Pol.  —  8.  Charles  de  Bourbon,  premier  duc  de  Ven- 
dôme. —  g.  Antoine  de  Bourbon  ,  duc  de  Vendôme ,  et  roi  de  Navarre  par 
sa  femme,  —  lO.  Henri  IV,  roi  de  France. 

A  la  mort  de  Henri  III,  il  reçoit  le  serment  de  la  plupart  des  seigneurs 
catholiques;  d'autres  le  lui  refusent  et  le  quittent,  ce  qui  l'oblige  à  lever  le 
sièpe  de  Paris.  Il  se  relire  en  Normandie  pour  recevoir  les  secours  de  la 
reine  d'Anjjleterre.  — Leduc  de  Mayenne  le  suit  et  est  battu  à  Arques, — 
Le  roi  revient  devant  Paris  et  s'empare  des  faubour{;s;  mais  le  retour  du 
duc  le  force  à  se  retirer  à  Tours.  —  U'ajircs  les  insinuations  de  Mayenne,  qui 
se  fait  élire  lieutenant-général,  le  cardinal  de  Bourbon,  retenu  prisonnier 
à  Fontenay-le-Comie,  est  proclamé  roi  à  Paris,  sous  le  nom  «le  Charles  X. 

iSqo,  nouvelle  victoire  de  Henri  IV  sur  Mayenne,  à  Ivry,  et  blocus 
de  Paris.  —  Mort  du  cardinal  de  Bourbon.  —  Le  roi  d'Espagne  demande  la 
couronne  pour  sa  hile,  et  le  duc  de  Lorraine  pour  son  his;  ils  éloient  en. 
fants  des  deux  filles  aînées  de  Henri  II.  —  Fameuse  procession  de  la  ligue 
où  i3oo  ecclésiastiques  étoient  armés  d'arquebuses.  Le  27  juillet,  les  fau- 
bourgs sont  emportés  et  la  ville  est  réduite  à  la  plus  horrible  disette.  —  Le 
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3o  août  le  roi  lève  le  sièjjc  pour  aller  à  la  rencontre  du  duc  de  Parme..-—  Le 
tÎuc  évite  le  combat,  jette  des  vivres  dans  Paris  et  se  retire  dans  les  Pays- 
Bas.  —  Le  duc  de  Savoie  pénètre  jusqu'à  Aix,  et  s'y  fait  déclarer  lieutenant- 
ffénéral  de  Provence  sous  la  couronne  de  France.  Lesdiguières  fait  évanouir 
ce  vain  titre  en  pénétrant  lui-même  en  Savoie  et  en  Piémont. 

l5gi,  Grt'noire  XIV  envoie  des  lettres  moniloriales  contre  Henri  IV.  

Une  assemblée  de  prélats  les  déclare  nulles.  —  Le  chevalier  d'Aumale    frère 

<lu  duc  de  ce  nom,  est  tué  en  voulant  surprendre  Saint-Denys.  Le  roi  est 

(5ur  le  point  de  surprendre  Paris,  à  la  journée  dite  des  Farines. Tiers-parti 

qui  porte  au  irone  le  cardinal  de  Bourbon,  fils  du  prince  de  Condé.  ■ Les 

seize  veulent  •rHett^re  à  leur  tète  le  jeune   duc   de  Guise  au  lieu  du  duc  de 

Mayenne.  —  Ils  font  pendre  le  président  Crisson  et  deux  conseillers. Le 

duc  de  Mayenne  use  de  représailles  sur  trois  des  seize.  —  Le  roi  fait  épouser 
au  vicomte  de  Turenne  Ihérilière  de  Sedan.  —  Siège  de  Rouen  par  le  roi-  I2 
ville  est  défendue  par  Villars  Brancas. 

iSga,  le  duc  de  Parme  dégage  Rouen.  — Le  roi  l'enferme  à  Caudebec. 

Le  duc  lui  échappe  et  se  retire  en  Flandre,  où  il  meurt.  —  Succès  divers  en 
Dauphiné  et  en  Languedoc. 

iSgS,  États  convoqués  à  Paris  parle  duc  de  Mayenne.  —  L'ambassadeur 
d'Espagne  y  propose  l'aboUtion  de  la  loi  salique.  —  Sa  demande  est  rejetée 
-avec  indignation.  —  Le  duc  de  Mayenne,  mécontent  des  Espagnols,  engage 
les  Etats  à  des  conférences  à  Suréne  avec  le  roi  ;  elles  durent  vingt  jours  eC 
se  terminent  par  l'annonce -de  la  conversion  du  monarque.  —  Les  ligueurs 
ne  se  rendent  pas,  et  Jes  Espagnols  proposent  le  mariage  de  l'infante  till» 
d'Elisabeth  de  F/ance,  et  petite-HlIe  de  Henri  II,  avec  le  jeune  duc  de  Guise 
qui  seroit  élu  roi.  — Le  roi  prend  Dreux,  qui  étoit  l'entrepôt  de  Paris  :  les 
I*arisiens  désirent  la  paix.  —  Le  parlement  de  Paris  rend  un  arrêt  contre  les 
prétentions  des  Espagnols.  —  Conférences  de  Saint-Denys,  où  l'archevêque 
de  Bourges  achève  de  lever  les  doutes    du  roi  sur  la  religion,  reçoit  son 

abjuration,  et  lui  donne  l'absolution. — -Attentat  de  Barrière  sur  le  roi. 

Le  duc  tle  Nemours,  gonverncur  de  Lyon,  veut  s'y  faire  utie  souveraineté; 
il  est  prévenu  par  l'archevêque,  tout  dévoué  au  duc  de  Mayenne,  et  il  est 
enfermé  à  Pierre-Encise.  —  Le  roi  confère  la  dignité  de  connétaWe  au  ma- 
récluil  Henri,  duc  de  Montmorency,  connu  du  vivant  de  son  père  sous  le 
nom  de  Damville.  —  Déclaration  d'amiiistie  par  le  roi.  —  La  satire  Ménip- 
pée  contribue  à  ramener  les  esprits,  par  le  ridicule  qu'elle  jette  sur  le  paili 
de  la  ligue. 

i59(,  Lyon,  Orléans,  Bourges  et  d'autres  villes  reviennent  à  l'obéis- 
sance. —  Le  roi  se  fait  sacrer  à  Chartres  avec  la  Sainte-Ampoule  de  S.  Mar- 
tin, apportée  de  Noirmoutiers,  attendu  que  Reims  tenoit  encore  pour  la 
ligue.  — Le  22  mars,  Bnssac,  gouverneur  de  Paris,  y  introduit  le  roi,  qui 
lui  donne  le  bàlon  de  maréchal  de  France.  —  Villars  remet  Rouen  et  reçoit 
la  charge  d'amiral.  —  Le  duc  de  Guise,  gouverneur  de  Champagne,  fait 
son  accomodement;  la  Picardie  se  soumet;  et  le  duc  d'Aumont  est  envoyé 
contre  le  duc  de  Mercœur,  gouverneur  de  Bretagne,  qui  cherchoit  à  s'y  faire 
une  souveraineté.  —  Jean  Châtel  tente  d'assassiner  le  roi;  il  est  exécuté, 
«t  les  Jésuites,  chez  lesquels  il  avoit  éludié,  sont  tenus  de  quitter  le 
royaume. 
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—  iSgS,  le  roi  déclare  l;i  guerre  à  lEspagne.  —  La  Bourgogne  secoue  \e- 
joug  tle  l;i  ligue.  —  Le  roi  y  marche  à  la  rencontre  de  l'Aniirante  de  Castiilc, 
qui  y  péncfoit  par  la  Franche-Cpmté  ;  le  duc  de  Mayenne  l'accompagnoit. 

Combat  de  Fontaine-Françoise,  où  le  roi  les  bat  avec  plus  de  bonlieur 

que  de  prudence.  —  Les  Espagnols  s'emparent  de  Cambray.  —  Cle'nient  VIII 
accorde  au  roi  l'absolution,  que  négocioient  par  ses  ordres  d'Ossat  et  du 
Perron. 

I  5q6  ,  paix  des  duc  de  Mayenne  et  de  Joyeuse  avec  le  roi.  —  L»  duc  de 
Mercœur  se  soutient  encore  deux  ans  en  Bretagne.  —  Marseille  se  rend  au 

roi. Les  Espagnols  s'emparent  de  Calais  et  d'Ardres.  —  .Assemblée  des 

notables  tenue  à  Rouen  par  le  roi. 

1697,  le  roi  reprend  Amiens  sur  les  Espagnols.  —  Campagne  glorieuse  de 
Lesdiguières  contre  le  duc  de^Savoie. 

1098,  le  duc  de  Mercœur  est  re'duit  par  le  roi.  Pour  faire  sa  paix,  il 
donne  sa  fille  unique  en  mariage  à  César  de  Vendôme,  fils  naturel  du  roi  et 
de  la  marquise  de  Monceaux,  Gabrielle  d'Estrées.  Ce  fut  le  terme  de  la 
Yi^yxe.  Fameux  édit  de  Nantes  en  faveur  des  protestants.  —  Paix  de  Ver- 
vins  entre  la  France  et  1  Espagne. 

iSqg,  Maximilien  de  Béthune,  marquis  de  Rosny,  et  depuis  duc  de 
Sully   est  pourvu  de  la  surintendance  des  finances  sur  la  de'mission  de  Sancy. 

Mort  de  Gabrielle  d'Estrccs,   dans  le  temps    où,  pour  l'épouser,  le  roi 

travailloit  à  faire  annuUer  son  mariage  avec  Marguerite  de  Valois.  —  Ce 
mariage  est  déclaré  nul  à  la  fin  de  l'année. 

1600,  conférence  de  Fontainebleau  entre  Duplessis-Mornay,  gouverneur 
de  Saumur,  et  du  Perron,  évéque  d'Evreux.  —  Guerre  contre  le  duc  de 
Savoie,  qui  refusoit  d'exécuter  le  traité  d'échange  fait  avec  le  roi  au  sujet 
du  marquisat  de  Saluées   — On  lui  enlève  la  Bresse,  le  Bugey  et  la  Savoie. 

—  Mariage  du  roi,  à  Lyon,  avec  Marie  de  Médicis,  fiile  de  François,  due 
de  Florence. 

i6oi ,  paix  avec  le  duc  de  Savoie,  qui  abandonne  la  Bresse,  le  Bugey,  le 
pays  de  Gex  et  le  Valroniey- 

1602,  Charles  de  Gontaut,  maréchal  duc  de  Biron,  et  Charles,  comte 
d'Auvergne,  fils  naturel  de  Charles  IX,  sont  mis  à  la  Bastille.  Le  maréchal 
est  condamné  à  mort,  le  comte  obtient  sa  grâce.  —  Renouvellement  de 
l'.illiance  «les  Suisses  avec  la  France. 

i6o3,  rappel  des  Jésuites. 

1604,  le  Pont-Keuf  est   achevé. —  Le   canal  de  Briare  est   commencé. 

—  La  Paulette  est  introduite.  —  Une  colonie  est  envoyée  au  Canada.  — 
îs'ouvelle  conspiration  du  comte  d'Auvergne  et  de  la  marquise  de  Verneuil . 
inaitrcise  du  roi.  Jugés  l'année  suivante,  le  roi  leur  fait  grâce. 

1607,  médiation  du  roi  qui  termine  le  différend  entre  la  république  de 
Venise  et  le  pape. 

1G09,  par  lu  niédiution  du  roi,  trcve  de  I2  ans  entre  l'Espagne  et  les 
Provinces-Unies. 

1610,  immenses  prépaialifs  de  guerre  contre  la  maison  d'Autiiche.  — 
Couronnemcjil  de  li»  rcme  —  i.\  mai,  assassinat  du  roi,  âgé  de  58  ans 
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LOUIS  XIII ,  dit  le  Juste,  GG*  roi  de  France. 

ifiio,  Louis  XIII,  né  le  27  septembre  1601 ,  fils  de  Henri  IV  et  de  Marie 
deMédicis,  succède  à  son  père  sous  la  tutèle  de  sa  mère,  déclarée  ré{;ente 
par  le  parlement.  C'est  la  première  fois  que  cette  compa^înie  ait  déféré  la 
régence.  — Ravaillac,  assassin  du  roi,  est  exécuté;  l'original  de  son  procès 
disparoit,  et  son  testament  de  mort  est  écrit  d'une  manière  indéchiffrable. 
—  Le  maréchal  de  La  Châtre  et  le  prince  de  Nassau  prennent  Juliers,  et, 
suivant  le  traité  de  Henri  IV,  ils  remettent  la  place  à  l'électeur  de  Brande- 
bourg et  au  duc  de  Neubourg.  —  La  reine  change  de  politique,  et  recherche 
l'alliance  de  l'Espagne. 

161 1,  Sully  se  retire  de  l'administration.  Quand  il  y  entra  en  ïSgG,  à 
peine,  sur  i5o  millions  d'impôts,  en  entroit-il  3o  au  trésor.  —  Sous  lui,  et 
avec  36  millions  de  revenu  seulement,  200  millions  furent  acquittés  en  dix 
ans,  et  il  laissa  encore  i4  à  i5  millions  à  la  Bastille.  —  Mort  de  Mayenne. 

1612  ,  défense  aux  réformés  de  s'assembler  sans  la  permission  du  roi. 

i6i3  ,  ordonnance  du  roi  contre  les  duels. 

161 4,  Henri,  prince  de  Condé,  et  d'autres  mécontents  quittent  la  coun 
Un  traité  à  Sainte-Menehould  les  rappelle,  et  les  États-généraux  sont  con- 
▼oqués;  on  n'y  décide  rien.  Le  roi  avoit  été  préalablement  déclaré  majeur, 
La  statue  de  Henri  IV,  envoyée  par  Cosme  II,  duc  de  Toscane,  est  élevée  suf 
le  Pont-Neuf. 

161 5,  le  palais  du  Luxembourg  est  commencé.  —  Mort  de  Marguerite  de 
Valois.  —  Le  prince  de  Condé  se  retire  de  nouveau  de  la  cour,  parcequ'il 
n'est  pas  fait  chef  du  conseil.  Il  se  plaint  du  maréchal  d'Ancre,  et  se  ligue 
avec  les  protestants.  —  Mariage  du  roi  avec  Anne  d'Autriche ,  fille  de  Phi- 
lippe III,  roi  d'Espagne. 

1616,  pacification,  et,  peu  après,  arrestation  du  prince  de  Condé,  qui 
est  mis  à  la  Bastille.  Les  autres  seigneurs  se  retirent  de  la  cour. 

161 7,  le  maréchalj  d'Ancre  est  tué  par  V^itry,  qui  est  fait  maréchal  de 
France.  —  La  reine  se  retire  à  Blois,  où  elle  est  bientôt  retenue  sous  bonne 
garde.  Richelieu  l'y  suit.  —  De  Luynes,  auteur  de  cette  révolution,  demeure 
maître  de  l'esprit  du  roi.  —  Gaston,  frère  du  roi,  préside  à  Rouen  une 
assemblée  de  notables,  qui  ne  fit  rien.  —  L'exercice  de  la  religion  catho- 
lique est  rétabli  en  Béarn  par  arrêt. 

161 8,  Richelieu  est  relégué  à  Avignon. 

1619,  le  duc  d'Épernon  délivre  la  reine  mère.  —  De  Luynes  engage 
Richelieu  à  amener  la  reine  à  un  accommodement,  ce  qui  a  lieu.  —  Le 
prince  de  Condé  est  délivré  et  justifié,  ce  qui  pique  la  reine.  —  Luynes 
est  fait  duc  et  pair. 

1620,  nouvelles  discordes  à  l'occasion  de  la  faveur  de  Luynes;  la 
reine  mère  est  à  la  tète  des  mécontents.  Par  If  conseil  de  Coudé,  le  roi 
réduit  le  duc  de  Longueville  en  Normandie,  puis  il  passe  en  Anf<jn,  où  il 
force  sa  inère  à  denii.iider  la  paix.  —  iSéunion  du  Bearn  et  de  la  .Navarre 
à  la  couronne.  —  Edit  qui  ordonne  la  restitution  des  biens  ecriésiasiique» 
usurpés  depui-  soixante  ans  en  Béarn.  Ce  fut  la  cause  Je  la  guerre  de  re- 
ligion qui  éclata  l'année  «uivante. 
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1621,  de  Luynes  est  fait  conm'lable.  Cette  dignité  étoit  vacante  depni"» 
l6i4^  par  Ja  mort  de  Henri,  duc  de  Montmorency.  — Les  religionnaircs 
s'assemblent  à  Ja  Rochelle  sans  la  permission  du  roi.  —  Le  roi  niardie 
contre  eux,  et  ôte  le  gouvernement  de  Saunuir  à  Duplessis-Moriiay.  — 
L'assemblée  de  la  Rochelle  divise  les  provinces  du  royaume  en  huit  cercles, 
uomme  des  chefs  à  chaque  cercle,  ordonne  aux  rdigionnaires  de  prendre 
les  armes,  et  laisse  percer  le  dessein  de  former  une  république.  —  Le  du«T 
tle  Bouillon  retuse  le  commandement  général.  Le  duc  de  îlohan  accepte 
«elui  de  la  Ilaute-Guienne  et  du  Haut-Languedoc.  Le  roi  prend  plusieurs 
petites  places,  et  échoue  devant  Montauban,  défendue  par  le  marquis  de 
La  Force.  —  Mort  du  connétable  de  Luynes,  du  chagrin  qu'il  éprouve  do 
n'avoir  pu  s'emparer  de  la  place. 

1622,  le  roi  chasse  Soubise  de  l'ile  de  Riez  en  Poitou.  —  Le  marquis 
de  La  Force  change  de  parti,  remet  au  roi  Sainte-Foi,  et  reçoit  le  bâiou 
de  maréchal  de  France.  —  Ije  maréchal  de  Lesdiguières  abandonne  h; 
calvinisme  et  est  fait  connétable.  —  Paix  qui  confirme  ledit  de  Nantes. 
Montauban  et  la  Rochelle  sont  données  conmie  places  de  sûreté  aux  pro- 
testants.—  Richelieu  est  fait  cardinal  à  la  sollicitation  de  la  reine  mère- 
—  Paris,  autrefois  suffragant  de  Sens  ,  est  érigé  en  archevêché. 

1623,  ligue  de  la  France  avec  Venise  et  le  duc  de  Savoie,  pour  empê- 
cher les  Espagnols  de  s'emparer  de  la  Valteline. 

1G24,  Richelieu  entre  au  conseil.  —  Le  marquis  de  Cœuvres  s'empare 
de  la  Valteline  sans  effusion  de  sang. 

1625  ,  les  religionnaires  reprennent  les  armes  ,  sous  prétexte  que  les 
coixlilions  de  la  paix  ne  sont  pas  exécutées.  Toiras  leur  enlève  l'ile  de  Ré, 
et  le  duc  de  Montmorency  bat  leur  flotte  et  s'empare  d'Oh'ron.  Soubise 
passe  en  Angleterre.  Les  Espagnols  abandonniuit  la  V;d(eliuc.  Lesdiguières, 
envoyé  dans  l'état  de  Cènes,  y  fait  la  guerre  pour  le  duc  de  Savoie.  — 
Charles  I  monte  sur  le  trône  d'Angleterre,  et  épouse  Henriette  de  France, 
tille  de  Henri  IV. 

1626,  j)acification  en  France,  et  traité  de  paix  avec  l'Espagne,  ;i  Monron, 
par  lequel  la  Valteline  est  rendue  aux  Grisons.  —  Monsieur  épouse  made- 
moiselle de  Montpensier.  —  Conspiration  de  Chalais  contre  Richelieu  ; 
Chalais  est  décapité.  Le  comte  de  Soissons  prend  la  fuite.  —  Le  cardinal 
leroit  une  compagnie  de  gardes.  Mort  de  Lesdiguières,  âgé  de  82  ans. 

162-,  suppression  des  charges  de  connétable  et  de  grand-amiral;  celle  dtf 
surintendaut-{;értéral  du  commerce  et  de  la  navigation  est  donnée  au  car- 
dinal. —  Renouvellement  de  la  guerre  de  religion.  L'Angleterre  envoie  aux 
réformés  une  flotte  sous  le  commandement  du  duc  de  Ruckingham.  —  Il  est 
chassé  de  l'ile  de  Ré  par  le  maréchal  de  S(hond)erg.  —  Siège  de  la  Rochelle 
commencé  par  le  duc  d'Angoulème.  Le  roi  vient  au  camp,  accompagné  du 
cardinal.  —  Digue  de  900  luises  construite  en  cinq  mois  par  les  ordres  du 
cardinal j^pour  fermer  le  port  aux  secours  de  l'Anglelerre.  —  François  de 
BIontHioreucy,  comie  de  Bouleville,  et  Rosmadec,  comte  de  Chapelles, 
son  cousin,  sont  exécutés  en  j)lace  de  Grève  pour  crime  de  duel. 

1628,  vaine  tentative  des  Anglois  pour  forcer  la  jetée.  Prise  de  la  Ro- 
chelle par  le  roi;  ses  forlificalious  sont  démolies,  et  la  religion  cuthulique 
y  Cit  létalilic. 
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1629,  le  roi  force  le  Pas  de  Suze  pour  aller  secourir  le  duc  de  Mantoue 
pressé  par  les  Espagnols,  et  tait  lever  le  siège  de  Casai.  • —  Il  poursuit  le  duc 
de  Rohan  en  Languedoc  ;  celui-ci  demande  la  paix  et  se  retire  à  Venise 
avec  la  permission  du  roi.  Le  roi  fait  démolir  les  fortifications  des  villes 
occupées  par  les  protestants;  c'est  la  dernière  guerre  de  religion  qu'on 
ait  vue  en  France  jusqu'à  celle  de  la  Vendée.  —  Le  cardinal  est  déclaré 
premier  ministre. —  Accompagné  de  trois  maréchaux,  et  avec  le  titre  de 
lieutenant-général  représentant  le  roi  y  il  va  secourir  Casai,  et  le  duc  de  Man- 
toue, inquiété  de  nouveau  parles  Espagnols. 

i63o,  guerre  contre  le  duc  de  Savoie,  qui  n'exécutoit  pas  les  traités. 
Le  roi  soumet  la  Savoie.  Le  duc  de  Montmorency  bat  et  fait  prisonnier  le 
général  espagnol  Doria,  au  Pont  de  Veillane.  Toiras  demeure  assiégé  dans 
Casai  par  les  Espagnols.  —  L'al)l)é  Jules  Mazarin  procure  une  trêve  qui 
amène  la  paix  de  Ratisbonne  entre  la  France  et  l'Empire.  Casai  est  assurée 
.TU  duc  de  Mantoue.  —  Le  roi  tombe  malade  à  Lyon.  On  se  ligue  pour  lui 
faire  renvoyer  le  cardinal;  celui-ci,  à  son  retour,  se  présente  à  lui  avec 
assurance,  se  disculpe,  et  confond  ses  ennemis.  Ce  jour  fut  appelé  la  Journée 
fies  Dupes. 

i63i,  ligue  entre  la  France  et  la  Suède  au  camp  de  Bernwald,  pour  le 
rétablissement  des  princes  de  l'Empire  dépouillés  par  l'empereur.  La  reine 
mère,  arrêtée  à  Compiègne ,  s'échappe  et  se  retire  à  Bruxelles.  Monsieur 
passe  en  Lorraine,  et,  veuf  depuis  1627,  il  conclut  son  mariage  avec  Mar- 
guerite, sœur  du  duc  de  Lorraine.  — Chambre  de  justice  à  1  Arsenal  pour 
faire  le  procès  aux  partisans  de  la  reine  et  du  duc.  Déclaration  de  guerre 
au  duc  de  Lorraine. 

i632,  paix  avec  le  duc,  qui  remet  Marsal  au  roi  et  oblige  Gaston  à  se 
retirer.  Celui-ci  passe  en  Flandre.  —  Traité  avec  le  duc  de  Savoie,  qui  aban- 
donne Pignerol,  dont  la  France  avoit  le  dépôt  par  le  traité  de  Quiérasque 
do  l'année  précédente. —  Le  maréchal  de  Marillac  est  décapité  pour  cause 
de  concussion,  et  réellement  pour  avoir  tenu  le  parti  de  la  reine  et  de 
Gaston.  —  Le  duc  d'Orléans  pénètre  en  Bourgogne  à  la  tête  des  Espagnols  ,. 
et  va  rejoindre  Montmorency  en  Languedoc.  Le  duc  de  Lorraine  qui  veut 
remuer  perd  encore  les  villes  de  Clerniont  et  de  Slenai.  Bataille  de  Caslel- 
naudari,  où  le  maréclnl  de  Schomberg  bat  Montmorency,  et  le  fait  prison- 
nier. Le  roi  fait  grâce  à  Monsieur.  Montmorency  périt  à  38  ans,  par  arrêt 
du  parlement  de  Toulouse.  Monsieur  irrité  quitte  d&  nouveau  la  France, 
et  la  reine  mère  passe  en  Hollande,  puis  en  Anjjleterre. 

i633,le  roi  donne  une  amnistie  dont  il  excepte  cinq  évêques  de  Lan- 
guedoc, qui  avoient  tenu  le  parti  de  son  frère.  Déterminé  à  les  faire 
déposer,  il  autorise  par  des  lettres-patentes  du  16  mars  le  bref  du  pape 
qui  nommoit  des  commissaires  pour  faire  le  procès  à  ces  prélats.  Le 
(  Icrgé  protesta  en  ifi5o  contre  Cette  délégation.  —  Renouvellement  de 
l'alliance  avec  la  Suède.  —  Guerre  contre  le  duc  de  Lorraûie  qui  cède  Nancy 
pour  quatre  ans. 

1G34,  arrêt  du  parlement  qui  déclare  nul  le  mariage  du  duc  d'Orb-ans, 
comme  conclu  sans  l3  particij)ation  du  roi.  Le  clergé  se  déclare  l'année 
suivante  pour  ce  sentiment.  —  Li;  pa))c  et  l'université  do  Lonvain  ne  furent 
pas  de  cet  avis.    —  Traité  entre  la  Frauce  et  la  lloUaudc  contre  l'Espagne.. 
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Urbain  Grancîier  est  condamne  à  Loudiin,  pour  cause  de  magi«.  — 

Bataille  de  Noidlinj^ur  f;a{;iTPe  par  Ferdinand,  roi  de  Hongrie,  contre  ]ei 
Suédois.  —  Monsieur  s'acrommode  avec  le  roi.  —  Les  Suédois  abandonnent 
au  roi  leurs  conquêtes  sur  le  Rhin,  el  notamment  PhiIisbo»rg,  moyen- 
nant 400  mille  écus. 

i635,   académie  françoise. — Les  Autrichiens  surprennent  PbiKsbourg. 

Les  Espagnols  surprennent  Trêves,  et  enlèvent  l'électeur,  allié   de  la 

France;  acte  qui  constitua  celle-ci  en  guerre  avec  l'Espagne  pendant 
a5  ans.  Traité  avec  la  Hollande  pour  partager  les  Pays-Bas.  Les  François 
s'emparent  de  la  Valteline.  —  Bataille  d'Avein  où  les  maréchaux  de  Brézé 
et  de  Châtillon  défont  les  Espagnols,  commandés  par  le  prince  Thomas 
de  Savoie,  qui  vouloit  empêcher  leur  jonction  avec  les  Hollandois.  —  Ligue 
entre  la  France,  la  Savoie,  et  le  duc  de  Parme.  —  Le  cardinal  de  La 
Valette  ravitaille  les  Suédois  à  Mayenre,  et  fait  lever  le  siège  de  Deux- 
Ponts  à  Galas.  —  Le  duc  de  Rohan  chasse  les  Impériaux  de  la  Valteline. 

i636,  traité  avec  Cliristine,  reine  de  Suéde.  —  Le  prince  de  Conde' 
«ntre  en  Franche-Comté.  — Les  Espagnols  s'emparent  deCorbie,  et  jettent 
la  consternation  dans  Paris.  Le  comte  de  Soissons  reprend  la  ville  trois 
mois  après.  —  Le  duc  de  Lorraine  et  Galas  font  une  irruption  en  Rour- 
'^ogne.  Ils  sont  obligés  de  lever  le  siège  de  Saint-Jean  de  Losne,  et  sont 
poursuivis  par  La  Va-lette  et  le  duc  de  Sa.xe-Weimar.  ^L'amiral  d'Aragon 
surprend  Saint-Jean  de  Luz.  —  Le  due  de  Savoie  et  le  maréchal  de  Gréqui 
défont  le  marquis  de  Leganez  sur  le  Tesin. 

1637,  le  duc  de  Rohan  est  obligé  de  remettre  les  places  de  la  Valtehne 
aux  Grisons,  faute  de  pouvoir  leur  payer  un  million  qui  leur  étoit  dû. 
Le  duc  d'Harcotirtrepreiwl  les  îles  de  Sainte-Marguerite  et  de  Sainf-Houorat. 
liCS  Espagnols  investissent  Leucate  en  Roussillon,  défendue  pendant  un 
mois  par  Barri  et  80  hommes;  il  est  dégagé  par  le  duc  d'Haluin,  qui  fut 
fait  maréchal  de  France,  et  prit  le  nom  de  maréchal  de  Schomberg. 

i638,  le   roi  met  son  royaume  sons  la  protection  de  la   Sainte-Vierge. 

—  Jean  de  Wert  fait  lever  le  siège  de  Rliinfdd,  à  Weimar  ;  le  duc  de 
Rohan  y  est  blessé  à  mort.  Trois  jours  après,  Jean  de  Wert  est  fait  pri.<on- 
Tiier  par  Weimar,  et  envoyé  en  France;  il  est  échangé  contre  !e  maréchal 
llorn.  Suédois,  pris  à  Nordlinger».  Le  Brisgaw  est  enlevé  par  Weimar.  Le 
prince  île  Condé  porte  la  guerre  en  Espagne.  —  L'archevêque  de  Bor- 
deaux (Sourdis)  brille  wne  flotte  espagnole  à  la  ^iie  de  Gattari. — Nais- 
sance de  Louis  XIV,  la  23*  année  de  mariage  du  roi.  —  I,e  prince  de 
Comlé  r^t  ol)ligé  de  lever  le  siège  de  Fontarabie.  —  Mort  du  père  Joseph 
du  Trfnii)lay,  «apucin,  le  conseil  de  Richelieu. 

TG.3g,  FeuTjuières  est  battu  et  fait  prisonnier  devant  Thionvillo  par 
Picolomini.  — ^  Le  roi  donne  le  bâton  de  maréchal,  sur  la  brèche  de 
Hesdin,  à  Charles  de  La  Porte  de  La  Meilleraie,  parent  du  cardinal.  — 
Mort  de  Weimar.  Son  armée  s'engage  an  roi  sous  le  duc  de  I-ongueville. 

—  Les  beaux-frères  de  la  duchesse  de  Savoie  surprennent  Turin;  elle  se 
retire  avec  les  FVançois  d;ins  la  citadelle.  —  Mort  du  cardinal  de  La  Va- 
lette, général  de  l'armée  françoisc  en  Piémont.  Le  «omte  d'Harcourt  lus 
.%ucrède  dans  le  commandement.  Il  ravitaille  Casai.  —  Place  Louis  XIU 

i64p,  pnsc  d'Arras  par  les  maréchaux  de  Chàlillon  et 
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—  Siège  de  Turin  par  le  comte  d'Harcourt.  —  Leganez  l'assièçe  lui-même 
dans  ses  lignes.  Le  vicomte  de  Turenne  se  fait  remarquer  à  ce  siège.  La 
Catalogne  révoltée  se  met  sous  Fa  protection  de  la  France. 

1641 ,  re'volte  du  comte  de  Soissons.  Il  est  tué,  au  sein  de  la  victoire,  à 
la  Marsée  ,  près  Sedan.  —  Traité  avec  le  duc  de  Lorraine,  qui  recouvre  s«s 
états.  —  Il  rompt  ses  engagements,  et  le  roi  lui  enlève  de  nouveau  la 
Lorraine.  —  Le  comte  de  Guébriant  gagne  la  bataille  de  Wolfenbuttel 
contre  l'archiduc  Léopold  et  Piccolomini.  Continuation  de  la  guerre  dans 
les  Pays-Bas  . —  Levée  du  siège  de  Tarragnne  ravitaillée  par  une  flotte  que 
l'archevêque  Sourdis  laissa  passer. 

1642  ,  Lamboy  et  Merci  sont  faits  prisonniers  à  Kempen  par  le  maréchal 
de  Guébriant.  — Traité  de  Cinq-Mars  et  des  ducs  d'Orléans  et  de  Bouillon 
avec  l'Espagne.  Cinq-Mars  et  Bouillon  sont  arrêtés.  Monsieur  avoue,  et 
reçoit  son  pardon  ;  Bouillon  perd  Sedan  ;  Cinq-Mars  est  décapité;  de  Thou  , 
son  ami,  partage  le  même  sort  pour  non  révélation.^ —  Prise  de  CoUioure  , 
de  Monçon  et  de  Perpignan,  par  les  maréchaux  de  La  Meilleraie,  de  La  Mothe 
et  de  Schomberg.  —  Bataille  de  Lérida,  gagnée  par  le  maréchal  de  La  Mothe 
contre  Leganez,  qui  écrivit  à  Philippe  qu'il  avoit  gagné  la  bataille.  — Ré- 
conciliation du  prince  Thomas  de  Savoie  avec  la  France.  —  Mort  de  Marie  de 
Médicis  à  Cologne.  Le  cardinal  de  Richelien  meurt  cinq  mois  après  elle.  — 
L'abbé  Jules  Mazarin  prend  sa  place  au  conseil,  et  en  aussitôt  créé  cardinal'. 

16.^3,  mort  de  Louis  XIII,  le  14  mai. 


Princes  apanages: 

(>) 
Bourbon  Orléans  (  i  ""'  maison  ) . 

Gaston,  duc  d'Orléans  ,  3''  fils  de 
Henri  IV.  —  Prince  toujours  mé- 
content, toujours  irrésolu,  toujours 
fatal  à  ceux  qui  embrassèrent  ses 
intérêts.  —  Persécuté  par  Richelieu 
sous  le  règne  de  son  frère  ,  il  est 
lieutenant-général  du  royaume  pen- 
dant la  minorité  orageuse  de  son 
neveu.  —  Il  épouse,  en  premières 
noces,  Marie,  héritière  de  Mont- 
pensicr,  dont  il  ne  laissa  après  lui 
que  la  grande  Mademoiselle;  et  en 
secondes  noces,  et  contre  le  gré  de 
.son  frère,  Marguerite,  sœur  du  duc 
de  Lorraine  Charles  IV,  de  laquelle 
il  ne  laissa  pareillement  que  des  filleg. 
—  Il  meurt  en  1660. 


(3) 
Bourbon-  Condè. 

i588.  Hesri  II ,  prince  de  Conde^ 
fils  posthume  de  Henri  I,  le  bras 
droit  de  Henri  IV,  et  petit-fils  de 
Louis  I,  fige  de  la  maison  de  Condé. 
—  n  épouse  Charlotte  de  Montmo- 
rency, fille  du  connétable  Henri ,  et 
dite  la  belle  Fosseuse ,  célèbre  pour  la 
passion  que  conçut  pour  elle  Henri 
IV;  pa-ssion  funeste  qui  répandit  la 
honte  et  l'amertume  sur  les  derniers 
jours  de  ce  monarque.  —  Henri  li 
fut  père  :  de  Louis,  dit  I«  grand  Con- 
dé ;  d'Armand,  tige  du  lameau  de 
Couti  j  et  d'Anne,  la  fameuse  du- 
chesse de  Longueville 
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(4) 


Bourbon-Soissons . 


1569.  Chaules  de  Bourbon^  comte 
de  Suissoiis,  Hls  tic  Louis,  premier 
])rince  de  Conde,  et  de  Françoise  de 
Loiiyueville ,  sa  seconde  feiHme.  — 
Il  fut  aimé  de  Catherine  de  lîoiirlton, 
sœur  de  Henri  IV,  et  sa  cousiae-ger- 
Hiaine.  Il  fut  sur  le  point  de  l'épouser 
sans  le  consentement  du  roi.  —  Elle- 
fut  mariée  ù  Henri  II  le  Bon ,  duc  de 
Lorraine,  et  n'en  eut  pas  d'enfants. 

161  a.  Louis  I,  fils  ,  tué  en  1G41  à 
la  hutaille  de  la  Marsée.  —  Il  ne  laisse 
pas  d'enfants.  En  lui  s'éteifjnit  le  ra- 
meau de  Soissons.  — 3Iarie,  sa  sœur, 
héritière  de  Soissons,  épousa  Tho- 
mas de  Savoie,  prince  de  Garignan  , 
iVère  du  duc  Victor-Amédéel,  et  fut 
l'aïeule  du  fameux  prince  Eugène. 


Bourbon-Montpensicr  (  7.^  maison). 

i582.  François,  duc  de  Montpen- 
sier ,  fils  de  Louis ,  créé  duc  de 
TMontpensier  ;  et  {3«ettt-fds  de  l'héri- 
tière de  la  première  mitison  de  Mont- 
pensier,  sœur  <lu  fameux  connétable 
de  Bourbon.  —  Deux  de  ses  sœurs 
épousent  les  ducs  de  Bouillon  et  de 
Wevers.  —  Une  troisième,  abbesse 
de  Jouars  ,  se  fait  huguenote,  et 
épouse  Guillaume  de  Nassau-Dillem- 
bourg,  prince  d'Orange,  et  fonda- 
teur de  la  république  des  Provinces- 
Unies ,  dont  il  fut  le  premier  staC- 
koudcr. 

iSga.  IlF.Nni,  fils. 

1608.  M.vniE,  fdie  de  Henri  de 
Bourbon-Mont|>fnsier,  et  son  liéri- 
tière,  porte  son  liéritai;n  à  Gaston, 
duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIII. 

1627.  AwsE-MAiiir.-LonsE,  tille 
aînée,  dite  la  grande  Mademoiselle ^ 


Suite  de  liourbon-Montpensier. 

célèbre  par  sa  fortune,  par  ses  mé"— 
moires,  et  par  son  amour  pour  le  duc 
do  Lriuzun,  qu'elle  épousa  secrète»- 
meut.  Elle  meurt  en  1693. 

(fi) 
Bourbon-Vendôme   légitimé. 

....  Cks.vr  ,  duc  de  Vendôme  , 
légitinK'  en  iSgS  ,  fils  naturel  de 
Henri  IV  et  de  Gabriellc  d'Estrées  ^ 
ducbesse  de  Beaufort. 


(7) 
Valois-Orléans  bâtard  ou  Longneville. 

iSy"".  HE:\ni,duc  de  Longneville, 
fils  de  Léonorc,  duc  de  Longneville. 
—  Il  demeure  fidèle  au  parti  de 
Henri  IV'. 

i.')j),'ï.  Henhi  II,  fils.  —  Époux 
d.Aiinc  de  Bourbon,  sœur  du  giand 
(^indé,  la  fameuse  duchesse  de  Lon- 
gneville. —  '646,  plénipotentiaire 
au  traité  de  Westphalic.  —  iG5o,  il 
est  arrêté  et  conduit  à  Vincennes 
avec  les  princes  de  Condé  et  de  Coa- 
ti, ses  beaux-frères. 


(8) 
Valois- Angouléme  bâtard. 

iSSp.  Charles,  comte  d'Auvergne 
en  1589  ,  et  duc  d'Angouléme  en 
1619,  fils  naturel  de  Charles  IX  et  de 
Marie  Tourlict ,  laquelle  épousa  de- 
puis François  de  Balzac,  seigneur 
d'EnIragues,  ilont  elle  eut  la  fameuse 
Henriette  d'Entragues,  maîtresse  de 
Henri  IV.  —  1G04,  il  traite  avec  les 
Esjjagnols,  de  concert  avec  sa  sœur 
Hcnricile,  pour  ch-troner  Henri  IV 
et  lucltrc   ù  su   place  le  fils  qu'elle 
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avoit  eu  du  roi.  —  1606,  M;ir{]ucrite 
de  Valois,  soeur  de  Henri  111,  et 
femme  séparée  de  Henri  IV,  se  pour- 
voit au  parlement  contre  Charles  , 
pour  le  don  qui  lui  avoit  ctc  tait  par 
Henri  III  du  comté  d'Auvergne  ;  et 
elle  le  réclame  comme  hérita{i[e  de 
sa  mère.  —  Il  lui  fut  adju,",é,  et  fut 
réuni  à  la  couronne  en  i6i5,  à  la 
mort  de  celte  princesse.  —  Charles 
meurt  en  i65o.  —  Françoise  de  Ma- 
ruel ,  sa  seconde  femme,  meurt  en 
I7i3,63ans  après  lui,  et  140  après 
Charles  IX,  son  beau-père. 

(9) 
Ducs  de  Nevers. 

l564-  IlESRiEXTEefe  C/èfes^  l'ainée 
des  trois  sœurs  apjielces  à  la  cour  les 
trois  Gjraces,  sœur  des  deux  derniers 
ducs,  et  fille  de  François  I,  petit- 
fils  d'Enf[ilbert,  premier  comte  de  la 
maison  de  Cièves.  —  En  i565,  elle 
porte  le  duché  à  Louis  de  Gonzague, 
dont  le  fils  devint  duc  de  JVIantoue 
en  1627.  —  Louis  sert  Henri  IV  avec 
zèle  et  talent,  et  meurt  de  chagrin 
d'un  reproche  de  ce  prince  sur  la 
prise  do  Canibray. 

ifioi.  Cii.vuLES  I  de  GonzaguP.1  fils 
de  Louis  deGonzague  et  de  Henriette 
de  Clèves,  héritière  de  îvevers.  — 
Due  de  Mantoue  en  1627,  il  y  est 
établi  par  Louis  XIII ,  malgré  l'op- 
position de  l'empereur  et  du  due  de 
Savoie.  —  Il  épouse  Catherine,  fille 
du  fameux  duc  de  Mayenne,  et  son 
luMilière  par  la  mort  de  Henri,  du<; 
d'Aiguillon  ,  fils  du  même  Mayenne. 
—  Il  fut  père  :  de  Marie-Louise,  qui 
fut  recherchée  par  Gaston,  duc  d'Or- 
léans ,  frère  de  Louis  XIV,  et  qui 
ëpousa  les  deu.x  frères  Sigismond  et 
Casimir,  rois  de  Pologne  ;  cl  d'Anuc 
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de  Gonzague  ,  la  fameuse  princesse 
palatine,  épouse  d'Edouard  de  Ba- 
vière ,  fils  de  l'électeur  palatin  Fré- 
déric I. 

1637.  Charles  II  de  Gonzague.^  pe- 
tit-fils de  Charles  de  Gonzague,  fils 
de  Ciiarles  I.  —  En  i65g,  il  vend  le 
Nivernois  au  cardinal  Mazarin ,  qui 
le  laisse  à  Philippe-Julien  Mancini, 
son  neveu.  —  Depuis,  le  NiN^ernois 
a  été  mis  sur  le  pied  des  autres  du- 
chés-pairies. 

(.0) 
Ducs  de  Bouillon. 

i.5qi.  Henri  de  La  Tout  d' Auver- 
gne-Oliergues .,  vicomte  de  Turcnnc, 
maréchal  de  France  en  i5c)?,,  épouse, 
par  le  crédit  de  Henri  IV,  Charlotte 
de  La  Marck,  héritière  de  Bouillon 
et  de  Sedan.  Il  n'en  eut  pas  d'en- 
fants; mais  il  fut  son  héritier  par 
testament,  au  préjudice  de  Charles- 
Robert  de  La  Marck,  capitaine  des 
Cent-Suisses,  son  oncle,  avec  lequel 
il  transigea.  — II  épouse  en  secondes 
noces  Elisabeth  de  Nassau-Orange» 
fille  de  Guillaume  de  Nass.'iu-Orange, 
premier  stathouder  des  Provinces- 
Unies.  —  En  1621 ,  il  est  général  des 
])rotcstauts  à  la  llochelle.  —  Il  les 
quitte  eu  i623,  et  meurt  la  même 
apnée. 

1623.  FnÉnÉnic-MAunicE,  duc  de 
Bouillon,  fils  aîné.  — II  se  fait  catho- 
lique en  1637.  —  Engagé  dans  les 
intrigues  du  comte  de  Soissons,  il  est 
arrêté  en  1G42,  et  oljligé,  pour  sau- 
ver sa  personne,  de  céder  sa  princi- 
pauté. —  Il  reçoit,  en  échan^je  de  la 
cession  qu'il  en  fit  en  iG5i ,  les  du- 
chés d'Albret  et  de  Château-Thierry 
avec  les  comtés  d'Auvergne  et  d'L- 
vreux,  ainsi  que  le  rang  et  les  droits 
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de  prince  étranger.  —  Il  meurt  en 
l653. 

Il  eut  pour  frère  Henri  ,  vicomte 
Je  Turennn,  mart-rh;il  de  France  en 
1643  )  et  m;ircch;il-j^éner;il  de  l'ar- 
mée en  1660,  l'un  des  plus  grands 
capitaines  de  la  France,  recomman- 
(lable  sur -tout  pour  avoir  fait  de 
grandes  choses  avec  peu  de  soldats  , 
et  pour  les  avoir  toujours  ménagés 
avec  un  soin  auquel  il  faut  attribuer 
le  petit  nombre  de  revers  qu'il  éprou- 
va. —  Il  fut  tué  d'un  coup  de  canon 
en  1675,  et  ne  laissa  point  de  pos- 
térité. —  11  avoit  abjuré  le  protes- 
tantisme en  1668. 


(«0 

Princes  d'Orange. 

l584.       PiriLIPPC  -  GciLLATME  ,     fils 

aîné  de  Guillaume  I  de  Dillembourg- 
Or.infje,  premier  stathouder  des  Pro- 
Tinres-Unies,  et  d'Anne  d'Egmond. 
—  Il  hérite  de  la  principauté  d'O- 
ninge.  Il  resta  catholiq'.'«  et  au  ser- 
vice d'Espagne.  —  Il  meurt  sans 
postérité. 

161 8.  Maurioï  de  Nassau,  second 
stathouder  des  Provinces-Unies,  frè- 
re; fils  de  Guillaume  I  et  d'Anne  de 
Saxe.  —  Grand  capitaine  qui  affer- 
mit la  souveraineté  des  Pays-Bas.  — 
Il  mourut  sans  laisser  Je  postérité. 

iGs'».  llFNni -FiiKnKRin  ,  troisième 
Stathouder,  frère  ;  fil.s  de  Guillaume  I 
et  de  Louise  de  Coligny,  fille  de  l'a- 
miral. 


(i.) 
Dites  de  Lorraine. 

i.'î'i-^-    CiiAiiLES    III,    fds  du   duc 
François  I,  et  gendre  du  roi  liunri  II. 


Suite  des  Ducs  de  Lorraine. 

—  i588,  il  fait  la  guerre  à  Henri  HT, 
son  beau-frère  ,  pour  venger  la  mort 
de  ses  cousins  Henri  de  Guise  le  Ba- 
lafré et  le  cardinal  de  Guise ,  son 
frère,  assassinés  à  Bloi<  par  ordre 
du  roi. 

1608.  Henri  II  le  Bon,  dU.  —  Il 
épouse  Catherine,  sœur  de  Henri  IV, 
dont  il  n'a  pas  d'enfants.  —  De  Ma- 
rie de  Gonzague,  fdle  du  duc  Vin- 
cf^nt,  il  eut  deux  filles,  IVicoIe  et 
Claude. 

1624.  Fkasçois,  frère.  —  Il  récla- 
me la  loi  salique  pour  hériter  de  son 
frère,  et  cède  ensuite  la  souveraineté 
à  son  fils  Charles,  époux  de  Nicole. 

1624.  Charles  IV  le  Maf^nijique, 
fds.  —  Dépouillé  de  ses  états  par 
Louis  XIII  pour  connivence  au  ma- 
riage de  sa  sœur  avec  Gaston,  frère 
du  roi,  il  se  retire  en  Allemagne,  et 
fait  l'abandon  de  ses  états  au  cardi- 
nal Nicolas-François,  son  frère,  qui 
épouse  Claude,  sa  cousine,  et  qui 
est  obligé  de  fuir  avec  elle.  —  En 
1634 ,  de  concert  avec  l'archiduc 
Ferdinand,  fils  de  l'empereur,  et  le 
cardinal  infant,  frère  du  roi  d  Es- 
pagne, il  gagne  la  bataille  décisive 
de  Nordlingue  sur  les  Suédois  et  les 
protestants.  —  i636,  il  assiège  en 
vain  avec  Galas  la  petite  et  mauvaise 
place  de  Saint-Jean-de-Losne  ,  qui 
ii'étoit  guère  défendue  que  par  ses 
habitants.  —  i653,  il  se  joint  aux 
princes  conire  la  conr.  —  '659  '  '' 
est  rétabli  par  la  paix  de^  Pyrénées. 

—  i66'.^,  il  abandonne  son  duché  à 
Louis  XIV.  sous  1,1  condition  que  les 
princes  île  Lorraine  seroient  aptes  à 
hériter  de  la  couronne  après  le» 
Itoiirbons.  —  Il  se  repent  presque 
aussitôt  de  cet  acte;  et,  sur  le  refus 
de  livrer  ses  places,  il  est  dépouillé 
de  nouveau  par  Louis  XIV.  —  Il 
combat  Tureane  à  Sintzhciin,  défait 
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Créqui   à  Consarbrik,   et   meurt  en 
1675,  sans  laisser  de  postérité. 


(.3) 
Lorraine-Guise. 

i588.  Charles,  fils  de  Henri  le 
Balafré,  assassiné  à  Blois.  —  Il  meurt 
en  Italie  en  1640,  disgracié  par  le 
cardinal  de  Richelieu.  Il  eut  pour 
frères:  Claude  de  Lorraine,  prince 
de  Joinvilie,  puis  duc  de  Chevreuse 
en  161 2,  époux  de  la  célèbre  Marie 
de  Rohan  Montbazcn,  veuve  du  con- 
nétable de  Luynes,  et  qui,  veuve 
encore  de  son  second  mari  sans  en 
avoir  eu  d'enfants,  eut  pour  ses  re- 
prises le  duché  de  Chevreuse ,  qui 
passa  aux  enfants  de  son  premier 
mari  ;  Louis ,  second  cardinal  de 
Guise,  et  le  chevalier  de  Guise.  — 
Louise,  sa  sœur,  épousa  le  prince  de 
Conti,  sourd -muet  de  naissance, 
second  fils  de  Louis  ,  prince  de 
Condé. 

1640.  Henri  II  ,  fils.  —  Prince 
d'un  caractère  romanesque.  —  1647, 
appelé  par  les  Napolitains  révoltés, 
il  est  fait  prisonnier  par  les  Espa- 
gnols, et  n'est  relâché  qu'au  bout 
de  5  ans.  —  On  l'appeloit  le  héros 
de  la  fable,  comme  Condé  le  héros 
de  l'histoire.  Il  recherche  quel<(ue 
temps  Anne  de  Gonza{5ue,  depuis 
princesse  palatine,  puis  y  renonce. 
—  Il  meurt  sans  postérité  en  1664. 

(i3  bis) 
Lorraine- Aumale. 

iS;!?.  Charles,  duc  d'Aumale,  fils 
de  Claude,  duc  d'Aumale,  3'  fils  de 
Claude,  premier  duc  de  Guise.  —  Il 
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est  un  des  chefs  les  plus  ardents  do 
la  ligne.  —  i%5,  il  est  condamné 
par  le  parlement  à  être  écartelé  « 
comme  coupable  du  meurtre  de  Hen- 
ri III.  Il  se  retire  à  Bruxelles,  où  il 
meurt  en  i63i,  ne  laissant  qu'une 
fille,  qui  porta  son  héritage  à  Henri 
de  Savoie,  duc  de  Nemours.  —  Le 
chevalier  d'Aumale,  son  père,  est 
tué  en  iSgi,  à  l'attaque  de  Saint- 
Denys. 


(i4) 

Îjyrraine-Elbenf. 

i566.  Charles,  fils  de  René  de 
Lorraine,  marquis  d'Elbeuf,  et  tige 
du  rameau  de  ce  nom.  —  Duc  d'El- 
beuf en  i58i,  il  s'attache  au  parti 
de  Henri  IV.  —  Henri,  son  second 
fils,  connu  sous  le  nom  du  maré- 
chal d'Harcourt,  est  la  tige  du  ra- 
meau d'Armagnac  ou  de  Lambesc  et 
de  Brionne,  et  de  celui  de  Marsan. 

1 6o5.  Cil  ARLES  II ,  fils.  —  Il  épouse 
en  1619  Catherine  Henriette,  fille 
légitimée  de  Henri  IV  et  de  Ga- 
brielle  d'Estrées.  —  H  meurt  en 
1657. 


(.5) 

Lor raine- AnnagnaC. 

i6o5.  Henri,  comte  dArmagnac 
en  16'J.'),  par  don  de  Louis  XIV, 
connu  sous  le  nom  du  maréchal 
d'Harcourt,  second  fils  de  Charles  I, 
duc  dElbenf.  —  Il  se  distingue 
sous  les  règnes  de  Louis  XIH  et  de 
Louis  XIV,  et  particulièrement  par 
le  combat  de  Quiers  en  i63f),  et  la 
prise  de  Turin  en  iG'jo.  —  H  meurt 
subitement  en  1666,  âgé  de  66  ans. 


3oo  Tables  sjnchroniques  de  l'Histoire  de  France. 

(,G) 
DOMAINE  DE  LA  COURONNE. 


Réunions  au  Domaine. 


Distractions  du  Domaine. 


Sous  HENRI  IV. 


'R.  de   Na- 
varre. 
P.  de  Bë- 
arn. 

|C.  de   Li- 
mousin. 

|C.  de  Pc- 

igord. 

C.      d'Ar- 

ma(;nac. 

|C.    de  Bi. 
porre. 

le.  de  Fois 

le.     dAl- 
bref. 

C.  de Vea- 
dûinc. 

1600.       Marq. 

de  Saluées  , 

jusq.  en  1601. 


Par  r.nvénenient  do 
Henri  IV  à  la  couronne. 
Henri  avoit  d'abord  des- 
tiné à  s.T  sœur  riicri(a{;c 
de  .sa  mère  ;  mais  la  par- 
lie  du  parlement  scauie 
à  Tours  protesta  contre 
cette  destinaiion  ,  et  l.i 
mort  de  la  princesse  mit 
tin  à  la  difiiculté. 


Par   conquête   sur   1« 
duc  de  Savoie. 


1601.  La  Bres-         Par  cchati{;e  contre  le 
se,  le  Bu.f;ey     marquisat  de  Saluées, 
et  le  Valro- 
mey. 


i5;)8.     C.    de 

Vendôme , 
ret.  çn  171a. 


Donne  en  apana^-^e  5 
César  ,  fils  naturel  du  roi 
et  de  Gabrielle  d'Esirécs. 


ifSni.       ]\larq.  Par  e<han;;e  contre  i.t 

de  Saluées.      Bre.'îse,   le   Bujey  et   le 

Vah'onicy. 


Sons  LOUIS  XIII. 


161 5.  C.  d'Au- 
vergne , 
jusq.  en  i65i. 


1C19.  C.  dAn- 

{joulémr  , 
ju,-q.  en  iCiJ)- 


Parla  mort  et  la  cession 
aniéricure  de  Marfjiieriic 
«le  Valois,  soeur  de  lien- 
ri  III ,  qui ,  comme  liéri- 
lièrc  de  sa  mère  ,  avwit 
évince  en  1606,  par  arrêt 
du  parlement, Cliarles de 
Valois  ,  fils  naturel  de 
Charles  IX. 

A  la  mort  de  Diane  de 
France,  fille  lép,itinM-c  de 
Hciiii  II  ,  i^jioti.sc  d'Ho- 
race Farnîsc  ,  ])uis  de 
François  de  Monlinorcn- 
ry  ,  lils  aille  du  touné- 
tablc  Anne. 


.     .   D.   d'Or- 
léans . 
ret.  en  t66o. 


i6ig.  C.  d'An- 

p.ouléipc  , 
ret.  en  t6j3. 


Donné  en   apana.»» 
Gaston ,  frère  du  roi 


e   ^ 


.Miandonné  par  le  roi 
;«  Cliai  les  de  Valois  pour 
le  dédommapier  du  com- 
té d'Auvcr(;nc  ,  dont  il 
avoit  garde  le  titre  jus- 
qu'aloiS. 
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1642-    Princi-  Par    confiscation   S(ir 

paulé  dt  Se-    Frédéiic-Mauiice    de   la 


dan. 


1Ç42.     C.     de 
Koussillon. 


Tour  d'Auverf;ne-Olicr- 
f;iies,  duc  lîe  Uouillon  , 
fièrc  «lu  f;iiiieux  ma  ë- 
dial  de  Turenne.  Impli- 
qué dans  les  intrigues 
du  conitc  de  Soissons  ,  il 
abandonne  i>a  y)i'incipau- 
lé  pour  sauver  sa  vie. 

Par  confjuéte,  confir- 
mée-en  1559  par  le  iraité 
des  Pyrénées. 


III.  ALLEMAGNE. 

(•7) 
Empereurs. 

1 576.  Rodolphe  II ,  fiU  de  Maximi- 
lien  II,  et  petit-fils  de  Ferdinand  I, 
frère  de  Charles -Quint.  —  Prince 
indolent  qui  ne  s'occupe  que  de 
chimie  et  d'astronomie.  — Mathias, 
son  frère,  le  force  à  lui  céder  la 
Hongrie  et  l'AutiiL-he  en  j6o8,  et  la 
P)ohéme  en  1611.  —  Il  ne  se  marie 
point  et  meurt  en  1612. 

1612.  Mathias,  frère,  déjà  roi 
de  Bohême  et  de  Honfjrie. —  1617, 
troubles  en  Bohème  excités  par  les 
protestants ,  et  causes  premières  de 
la  guerre  de  trente  ans 

1619.  Ferdinanh  II,  un  des  grands 
princes  de  l'Allemagne,  cousin-ger- 
main de  Mathias,  fils  de  Charles  de 
Slyrie,  et  petit-fils  de  Ferdinand  I, 
frère  de  Ch.irles -Quint.  —  Frédé- 
ric V,  électeur  palatin,  et  chef  des 
protestants,  est  élu  roi  de  Bohême 
par  les  Etats  ,  au  préjudice  îles 
droits  de  Ferdinand.  Ce  fut  l'origine 
de  la  fameuse  guerre  de  trente  ans. 
—  Maxiinilien,  duc  de  Bavière,  et 
Tilly,  général  des  troupes  impé- 
riales, forcent  l'électeur  ù  (juiller  la 
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Bohême.  —  1621 ,  il  est  dé]îouillé  de 
son  électorat.  —  i623,  l'électoral 
est  donné  au  duc  de  Bavière.  — 
1G26,  Tilly  et  Walstein  font  trioni- 
])her  les  armes  de  l'empereur.  — ■ 
162g,  l'empereur  ordonne  la  resti- 
tution des  biens  de  l'église.  —  Les 
électeurs  de  Saxe  et  de  Brandebourg 
appellent  Gustave-Adolphe.  —  i63i , 
Gustave  gagne  la  bataille  deLeipsick, 
et  en  i632,  celle  de  Lutzen,  où  il 
est  tué.  —  Le  duc  de  Saxe-Weimar 
le  remplace.  —  i634 ,  Walstein, 
mécontent  de  l'empereur,  devient 
infidèle.  Il  est  assassiné  par  ordre 
de  l'empereur,  qui  donne  le  com- 
mandement de  ses  troupes  à  Fer- 
dinand, son  fils,  roi  de  Bohême  et 
de  Hongrie;  celui-ci  bat  les  Suédois 
à  Nordlingue.  —  i63.')  ,  la  France 
prend  part  à  la  guerre.  —  i636, 
Banier ,  général  des  Suédois,  bat 
les  Impériaux  à  Witstock. 

1G37.  FcnniNAKi)  III,  fils.  ■ —  Le 
duc  de  Saxe-;\Veimar,  Banier  et  Tor- 
stenson  poursuivent  leurs  succès  sur 
les  Impériaux. —  1O39,  Picioloniiiii 
bat  Feuquières.  —  iCf'fi  Mercy  est 
battu  à  Fribûurg  par  le  duc  d'En- 
gliiea ,    depuis  le   GrandCondc.  — 
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Suite  des  Rois  de  Bohême, 


Suite  des  Empereurs. 

L'année  suivante,  Mercy  prend  sa 
revanche  sur  Turenne,  à  Marien- 
thal;  mais  presque  immédiatement 
après,  il  est  défait  (fe  nouveau  par 
le  duc  d'Engbein,  à  Nordlinyue,  où 
il  perd  la  vie.  —  '(^4*^1  I"''^  ^^ 
Westphalie. 


Grands  Passaux  de  l'Empire. 

('8)1 
Kois  de  Bohême  [Electeurs). 

1576.  Rodolphe  II,  à  la  mort  de 
l'empereur  Maximilien  II,  sou  frère, 
il  devient  alors  empereur  lui-même. 
161 1.  Mathias,  frère,  déjà  roi  de 
Hongrie  et  duc  d'Autriche ,  oblige 
encore  son  frère  à  lui  céder  la  Bo- 
hême.—  1612,  empereur.  —  1617, 
se  voyant  sans  enfants,  il  fait  cou- 
ronner roi  de  Bohême  Ferdinand 
de  Styrie ,  son  cousin-germain,  et 
lui  abandonne  la  Hongrie  l'année 
suivante,  après  avoir  obtenu  de  ses 
propres  frères,  les  archiducs  Albert 
et  Maximilien  ,  qui  n'avoient  pas 
d'enfants  non  plus  que  lui ,  une  re- 
nonciation à  leurs  droits  sur  son 
héritage. 

161 7.  FERDiNisn  II,  cousin -ger- 
main, fils  de  Ciiiirles  de  Styrie  et 
petit-fils  de  Ferdinand  I  ;  empereur 
en  1619  ,  à  la  mort  de  Mniliias. 
—  La  même  année  les  éiats  de  Bo- 
hême prononcent  sa  uéposilioii  et 
élisent  Frédéric  V,  électeur  palatin, 
qui  est  soutenu  par  les  protestants. 
La  bataille  de  Prague,  l^née  sui- 
vante, ruine  le  paru  de  ce  dcr- 
nie; . 

1637.  FcRDiNANn  III,  fils.  —  Par 
concession  de  son  père,  il  est  roi  de 
Hongrie  en  i6:>5,  et  de  Cohêmo  en 


1637.  —  Empereur  en    1637,  à  la 
mort  de  son  père. 


(>9) 
Ducs  de  Saxe  (  Electeurs  ) . 

i586,  Christian  I,  fils  d'August» 
le  Pieux,  et  neveu  de  Maurice,  le 
premier,  duc  de  la  branche  cadette 
ou  Albertine.  —  Il  quitte  la  religion 
luthérienne  pour  la  réformée. 

iSgi.  Christian  II,  fds.  —  Il  re- 
tourne à  la  religion  luthérienne. 

161 1.  Jean-Georges,  frère.  —  Il 
suit  d'abord  le  parti  de  l'empereur. 
—  Il  le  quitte  en  1626,  lors  de  l'édit 
de  restitution  des  biens  de  l'église, 
et  il  se  joint  aux  Suédois.  —  i635, 
il  fait  sa  paix  avec  l'empereur,  et 
obtient  la  Lusace.  —  Il  meurt  en 
i656. 


(ao) 
Ducs  Je  Bavière  (Electeurs  y 


Branche  cadette  de  Bavière. 

iS'g.  Gt'iLLACME  II  le  Religieux^ 
fils  d'Albert  III  le  Magnanime.  — 
l5ytj,  il  abdique,  et  se  consacre  à  la 
retraite,  d;ius  laquelle  il  vécut  29  ans. 

1596.  Maximilien  I,  fils,  premier 
électeur  de  la  branche  cadette.  — 
Chef  descatholiques  pendant  la  guer- 
re de  trente  ans,  comme  l'électeur 
palatin,  Frédéric  V,  le  fut  des  prc- 
testaiits.  —  Ce  dernier  jierd  la  di- 
gnité électorale  et  le  haut-palatinat 
qui  sont  conférés  à  Ma.ximilien  ,  en 
1G2.3,  et  lui  sont  confirmés  à  la  paix 
de  ^Vestphalie.  —  Tilly  et  Mercy, 
SCS  géoéraux,  combattirent  Gustave- 
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Suite  des  Ducs  de  Bavière. 

Adolphe,  Turenne    et   Gondé.  —  Il 
meurt  en  i65i. 

(.1) 
Comtes  Palatins  du  Rhin  (Éleeleurs)  . 


Branche  ainée  de  Bavière. 

i583.  Frédéric  IV,  fils  de  Louis  V, 
et  petit-fils  de  Fréde'ric  III ,  le  pre- 
mier électeur  de  la  branche  de  Sim- 
meren.  —  Il  commence  à  régner 
sous  la  tutèle  de  Jean-Casimir,  son 
oncle ,  qui  le  fait  élever  dans  le  cal- 
vinisme. —  i6to  ,  il  est  reconnu 
cheF  de  l'union  protestante  contre 
les  catholiques. 

1610.  Frédéric  V,  fil».  —  1619, 
il  accepte  la  couronne  de  Bohême, 
quoique  les  États  la  lui  offrissent 
au  préjudice  des  droits  de  l'em- 
pereur  Ferdinand.  De  là  tous  ses 
malheurs.  —  1621,  il  est  mis  au 
ban  de  l'Empire  et  dt'pouillé  du 
haut-palatinat  et  de  la  dijjnité  élec- 
torale, qui  sont  concédés  en  xQi'iS 
à  la  branche  cadette  de  la  maison 
de  Bavière.  —  Il  avoit  épousé  Elisa- 
beth ,  fille  de  Jacques  VI ,  roi  d'An- 
gleterre. —  De  cette  alliance  des- 
cendent les  rois  actuels  d'Angleterre. 
—  Il  meurt  en  i632,  de  la  douleur 
que  lui  cause  la  nouvelle  de  la  mort 
de  Gustave-Adolphe,  des  succès  du- 
quel il  espéroit  son  rétablissement. 


(") 
Margraves  de  Brandebourg  {Electeurs). 

1571.  Jean-Georges,  fils  de  Joa- 
chim  l'Hector.  —  Il  réunit  la  nou- 
velle Marche  par  l'héritage  de  Jean 
Je  Prudent,  son  oncle. 

iSg-l   JOAGSIM  •  FflÉDÉBJG ,  6h,  -^ 


Suite  des  Margraves  de  Brandebourg. 

Christian,  son  frère,  est  la  ti{;e  dtt 
second  rameau  de  Bareith,  éteint  en 
1769.  — Joachim-Ernest,  autre  frère, 
le  fut  de  celui  d'.Anspach,  qui  re- 
cueillit l'héritage  de  Bareith,  et  dont 
le  dernier  due  vendit  ses  états  au  roi 
de  Prusse  en  1792. 

i6o8.  Je.\s  SioisMOND, fils.  —  iCog, 
il  prétend  à  la  succession  de  Juliers 
et  de  Clèves,  par  sa  femme,  fille  ai- 
née du  dernier  duc  Jean-Guillaume, 
contre  le  comte  palatin  Wolfgang- 
Guillaume  ,  duc  de  Neubourg  ,  qui 
avoit  épousé  la  cadette.  —  Un  souf- 
flet que  l'électeur  donna  au  duc  met 
obstacle  aux  arrangements  à  l'amia- 
ble. —  L'empereur  veut  provisoire- 
ment, comme  juge  ,  séquestrer  l'hé- 
ritage. —  i6io,  les  protestans  s'y  op- 
posent, et  forment  entre  eux  la  célè- 
bre union  de  Hall ,  d<ont  Henri  IV  fut 
l'instigateur.  — i6t4, l'électeur,  pour 
se  rendre  agréable  aux  peuples  du 
duché  de  Clèves  et  gagner  les  IIoI- 
landois  ,  passe  du  luthéranisme  au 
calvinisme  ;  et  son  compétiteur,  pour 
se  procurer  les  secours  de  l'Espagne^ 
se  fait  catholique.  —  161 8,  Jean-Si- 
gismond  hérite  d'Albert -Frédéric  , 
son  beau-père,  du  duché  de  Prusse, 
1619.  Georges-Guillaume,  fils. — 
Ses  états  sont  dévastés  par  la  guerre 
de  trente  ans.  —  Il  est  obligé  de  chan- 
ger ses  alliances  selon  les  partis  qui 
deviennent  les  plus  forts  ,  et  laisse 
son  électorat  dans  la  confusion. 

1640.  Frédéric  -  Guillaume  h 
Grand  ^  fils.  —  L'un  des  héros  de  sa 
race.  —  Il  répare  les  malheurs  de  la 
guerre  ,  accroît  ses  états,  et  termine 
l'affaire  (fc  la  succession  de  Juliers, 
qu'il  partage  avec  le  duc  de  ?Jeu- 
bourg.  —  io85,  il  recueille  les  pro- 
testans de  France  que  fait  émigrer  la 
révocation  de  l'cdit  de  Nantes, 
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(.3) 

Ducs  (Je  Brunswick, 

l546.  Grii.i-MMK  le  Jeune  ^  duc  de 
Zell,  second  HIs  d'Ernest,  premier 
duc  de  Zell  on  i522.  —  Henri,  fils 
aîné  d'Ernest,  est  la  tige  du  rameau 
de  D;inneoer{;,  depuis  Brunswick 
Wolfcnbuttel ,  en  la  personne  d'Au- 
guste, son  HIs,  qui  recueillit  l'hcri- 
ta{je  de  l'ancien  rameau  de  ce  nom. 
'  iSgs.  Ernest  II,  fils ,  duc  de  Zell. 
—  Il  établit  le  luthéranisme  dans  ses 
états. 

i6ri.  Christian,  évèque  de  Min- 
den,  frère,  duc  de  Zell.  —  Il  ne  tant 
pas  confondre  ce  prince  avec  le  fa- 
meux Christian  de  Brunswick  Wol- 
fenhuttel,  administrateur  de  re'véchc 
de  Ilalhorstiidt,  célèbre  dans  la  guer- 
re de  trente  ans  par  ses  talents  mili- 
taires et  par  ses  truautés  envers  les 
catholiques.  Ce  dernier  mourut  en 
1626,  .igé  de  27  ans.  En  sou  frère 
aîné  finit  le  premier  rameau  de  Wol- 
fenbuttel,  dont  les  lùens  et  les  litres 
furent  recueillis  par  les  aînés  du  ra- 
meau de  Lunebourff, 

i633.  ArGU.STE,  frère, 

i636.  Frédéric  II,  frère.  Il  meurt 
en  1648. 

Georges,  frère  de  Frédéric,  et  duc 
de  Calemberg  en  iGS/},  est  le  seul 
d'entre  ses  frères  qui  ait  laissé  une 
postérité.  Ils  étoieni  convenus,  pour 
ne  point  morceler  leur  hérita.;';!!  , 
qu'un  seul  d'entre  eux  se  marieroit, 
et  le  sort  tomba  sur  Georges.  —  Il  se 
distingua  dans  la  guerre  de  trente 
ans,  et  mourut  en  i64i-  —  Jean- 
Frédéric,  duc  de  Hanovre,  l'un  des 
fds  de  Georges,  se  fit  c.itholique, 
épousa  une  princesse  palatine,  et 
maria  une  de  ses  filles  au  duc  de 
Modène,  et  l'autre  à  l'empereur  lo- 
seph  I. 


(M) 
République  des  Provinces-Unies. 

i5c)2.  Mort  du  duc  de  Par;ne^ 
Alexandre  Farncse,  gouverneur  des 
Pays-Bas,  l'un  des  grands  capitaines 
de  son  siècle,  et  de  la  sagesse  et  des 
talents  duquel  on  espéroit  la  réduc- 
tion des  insurgés. 

lôç^S.  Philippe  II  abandonne  les 
Pays-Cas  en  dot  à  Isabelle,  sa  fille, 
qui  épouse  l'archiduc  Alljert,  fils  de 
l'empereur  Maximilien  II,  et  petit-fils 
de  l'empereur  Ferdinand  I,  frère  de 
Charles-Quint.  Cette  mesure  affermit 
dix  des  provinces  belgiques  dan» 
l'obéissance. 

1609.  Trêve  de  douze  ans,  par  U 
médiation  do  la  France,  de  l'Angle- 
terre et  du  Danemarck,  entre  les 
Espagnols  et  les  HoUandois,  qui  fu- 
rent reconnus  peuple  libre  et  indé- 
pendant.—  Ilsavoient  eu  des  succès 
tant  sur  terre  que  sur  mer,  et  parti- 
culièrement dans  les  Indes  ,  où  ils 
firent  des  conquêtes  sur  les  Espa- 
gnols et  les  Portugais.  —  Tromp , 
amiral  hoUandois,  acquit  dans  cette 
guerre  la  réputation  du  plus  grand 
liouime  de  mer  qui  eut  paru  jusqu  a- 
lois.  —  Le  grand  pensionnaire  Bar- 
neveldt  contribua  de  tout  son  ])0U- 
voir  à  faire  cesser  les  hostilités  , 
ainsi  qu'à  détourner  son  pays  de 
prendre  part  à  la  guerre  de  Bobeme, 
qui  ne  pouvoit  profiter  (|U  à  l'.imbi- 
tion  de  Maurice.  De  l;t  la  haine  qua 
lui  voua  le  staihouder. 

1G18.  Synode  général  de  toutes 
les  églises  calvinistes,  tenu  à  Dor- 
drecht,  au  sujet  des  querelles  reli- 
gieuses des  j4rininiens  et  des  Goina- 
risU's.  Les  premiers,  calvinistes  mili- 
ces, desiroient  quelque  réforme  à  la 
i^nre  doctHne  de  Calvin  sur  la  pré- 
destination; les  adoucissements  qu  ils 
proposoicnt,  et  qui,  à  la  vérité,  u'ul- 
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Suite  des  Proyi/ices-Um'es, 

loient  pas  à  moins  qu'à  ruiner  le  cal- 
vinisme en  le  convaincant  d'erreur, 
furent  condamnés  par  le  synode.  Les 
catholiques  n'en  triomphèrent  pas 
moins  de  sa  décision,  tant  pour  l'in- 
faillibilité qu'il  fut  obli{>é  de  s'attri- 
buer, quand  ses  docteurs  la  refusoient 
au  concile  de  Trente,  que  pour  l'ex- 
clusion qui  fut  donnée  aux  Armi- 
niens ,  et  qui  justifia  le  même  con- 
cile de  celle  que  les  protestants  lui 
reproclîoient  à  leur  égard.  Maurice 
et  Barneveldt  prirent  part  à  ces  dé- 
bats. Le  dernier  succomba  avec  le 
parti  vaincu.  Il  fut  condamné  à  mort 
comme  Arminien,  et  encore  comme 
traître  à  son  pays,  qu'il  fut  accusé 
d'avoir  voulu  livrer  aux  Espagnols. 

1621.  Cess:  tion  de  la  trêve  de 
douze  ans.  Maurice  pour  les  Hollan- 
dois ,  et  Ambroise  Spinola  pour  les 
Espagnols,  déploient  de  nouveau  les 
talents  dont  ils  avoient  déjà  fait 
preuve  avant  la  trêve. 

1625.  He>ri-Frédéric  ,  troisième 
stathouder,  succède  à  Maurice.  Il 
poursuit  les  desseins  de  son  frère 
pour  l'affranchissement  de  sa  patrie, 
et  prépare  la  paix  qui  devoit  le  con- 
solider. 

i63o.  Les  Hollandois  enlèvent  le 
Brésil  aux  Espagnols. 

1634.  Alliance  avec  la  France  con- 
tre l'Espagne. 


(25) 

Suisses. 

iSg^.  Henri  IV  confirme  le  traité 
d'alliance  dr;  Henri  III  avec  Genève 
contre  le  duc  de  Savoie. 

ifios.  Renouvellement  de  l'alliance 
des  Suisses  avec  la  France. 

1602.  Charles-Emmanuel,  duc  de 
Savoie,  par  suite  de  ses- anciennes 


Suite  des  Suisses. 

prétentions  sur  Genève,  cherche  à 
surprendre  cette  ville  en  pleine  paix. 
Le  21  décembre,  pendant  la  nuit, 
un  corps  de  ses  troupes  esral.iiie  les 
murs.  Les  bourgeois  réveillés  subi- 
tement prennent  les  armes ,  et  re- 
poussent les  assaillants.  Ceux  qui 
furent  pris  furent  pendus  comme 
voleurs  .de  nuit. 

161 5.  Alliance  des  Suisses  avec 
Venise. 

1621.  Les  Espagnols,  sous  prétexte 
de  protéger  les  Valtelins  catholiques, 
sujets  des  Grisons  prolestans,  et,  dans 
la  réalité,  pour  procurer  aux  deux 
branches  Allemande  et  Espagnole  de 
la  maison  d'Autriche,  une  commu- 
nication entre  leurs  territoires,  s'é- 
toient  saisi.^des  p.'ssages  de  la  Valte- 
line ,  et  y  avoient  construit  des  forts. 
Un  traité  conclu  cette  année  à  Ma- 
drid entre  la  France  et  l'Espagne 
stipule  que  les  Espagnols  se  retire- 
ront, et  que  les  Valtelins  ne  seront 
jjoint  inquiétés  pour  leur  religion. 

1624-  Guerre  dans  la  Valtoline  en- 
tre les  François  et  lesEspagn(jls  pour 
l'exécution  du  traité  de  Madrid. 

1626.  Les  Espagnols  sont  dépos- 
sédés ,  et  le  traité  de  Madrid  est  con- 
firmé par  un  nouveau. 

t634-  Alliance  des  Suisses  avec 
l'Espagne.  —  Ils  restent  neutres  d'ail-, 
leurs  dans  la  lutte  des  maisons  de 
ÏVanceet  d'Autriche,  et  fournissent 
également  aux  deux  partis  des  soldats 
braves  et  fidèles. 

i635.  La  Valteliue  est  de  nouveau 
le  théâtre  de  la  guerre  entre  les  Fran- 
çois et  les  FIspagnols  pendant  la 
guerre  de  la  succession  de  Mantoue. 
—  Le  duc  de  Rohan  fait  une  savaule 
campagne  contre  Serbelloni. 
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III.  ITALIE. 

(26) 

Papes. 

i585.  Sixte  V(Feli.\Perelii),  (le 
la  Marche  d"Ancone;d'aIjordgurclien 
de  pourtc.-ius,  puis  cordelier,  226^ 
pape.  —  i585,  bulle  contre  Henri 
IV',  roi  de  France,  et  contre  les  Cal- 
vinistes. —  11  contirme  la  congre- 
gation  des  Feuillants.  —  Il  embellit 
Rome,  et  y  établit  une  police  sévère. 

1690.  Urbain  VII  (Jean-Baptiste 
Castagna),  Génois,  226*^  pape. 

i5go.  Gr.ÉooiRE  XIV  (  ISicolas 
-Sfondrate),  Créinonois  ,   22^7"  pape. 

—  Il  se  déclare  contre  Henri  IV,  et, 
en  iSgi ,  donne  une  bulle  contre  lui. 

—  Les  évêques  de  France  refusent 
de  l'accepter. 

i.Gc)!.  Insocest  IX  (Jean-Antoine 
Faccliinetti),  Bolonois,  228*^  pape. 

i5()2.  Clément  VIII  (  Hij)polyte 
Aldobrandin) ,  né  à  Fano,  229'''  pape. 

—  1 595,  il  absout  Henri  IV.  —  1 698, 
il  s'empare  de  Ferrare.  —  Même  an- 
née, congrégation  dite  de  Àii.ri/iis.,sur 
les  matières  de  la  grâce  ,  débattues 
entre  les  Jésuites  et  les  Dominicains. 

i6o5.  LÉON  XI  (Alexandre  Octa- 
vien  de  Médicis  ),  23o*  pape. 

i6o5.  PaulV  (  Camille  Borghèse), 
Romain,  23 1"  pape.  —  i6o5,  brouil- 
leries  avec  la  ré])nl)lifjue  de  Venise, 
terminées  à  l'amiable  en  ifioy,  par  la 
médiation  de  Henri  IV^.  —  iCioG,  il 
interdit  aux  catbuliques  d'Angleterre 
le  serment  iW4 llégeatice^  rclatiFà  l'in- 
dépendance teni[>orelle  du  roi,  mais 
que  l'on  crut  à  liome  un  piège  pour 
faire  admettre  la  suprématie  reli- 
gieuse du  prince.  —  1607  ,  fin  des 
congrégations  de  Atiailiis.  Le  pape  ne 
prononce  point,  et  défend  aux  dis- 
jtntants  <le  se  censurer.  —  Il  canonise 
S  Cliai les»  Borroméc,  approuve  l'in- 
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stitut  de  la  Visitation,  celui  de  sainte 
Ursule,  et  la  congrégation  de  lOra- 
toire. 

i-Oai.  GuÉGOiRE  XV  (  Alexandre 
Ludovisio  ) ,  Bolonois,  232''  pape.  — 
Le  maréchal  de  Lesdiguicres  lui  avoit 
])ron)is  d'abjurer  quand  il  scroit  pa- 
pe, et  tint  parole.  —  Grégoire  cano- 
nise S.  Ignace,  S.  François  Xavier, 
sainte  Thérèse  et  S.  Philippe  de  Néri  ; 
il  érige  le  siège  de  Paris  en  archevê- 
ché ,  établit  la  Propagande  et  la  con- 
grégation de  Saint-Maur  en  France. 

1623.  Urbain  VIII  (Maffée  Barbe- 
rin),  Florentin,  2  23'^  pape.  —  1626, 
il  réunit  le  duché  d  Urbin  par  dona- 
tion de  François-Marie  de  La  Rovère. 
—  1630,  bulle  qui  accorde  le  titre 
d'ErniiienCissime  aux  cardinaux,  aux 
trois  électeurs  ecclésiastiques,  et  an 
}>rand-maître  de  l'ordre  de  Malte,  à 
l'exclusion  de  tous  autres. —  1640, 
Urbain  déclare  la  {',uerre  au  duc  de 
Parme  jiour  avoir  fortifié  dos  places, 
contre  la  teneur  de  la  concession  de 
Paul  H. 


(^7) 

Ducs  de  Savoie. 

i58o.  Charles-  Emmanuel,  ie 
Grand,  fils  d  Knunanuel  Pliilibert, 
le  vain([ueur  de  Saint-Quentin.  — 
l588,  à  la  faveur  des  troubles  de  la 
France,  il  s'empare  du  marquisat  de 
Saluées.  —  iGoi,il  le  gardepartrain-, 
en  échange  du  Jjays  de  Gex,  du  Bu- 
gey  et  du  Valromey. —  1602,  il  tente 
en  pleine  paix  de  s'emparer  de  Ge- 
nève par  surprise.  Ses  troujtes  sont 
repouâsées,  et  les  prisonniers  sont 
pendus  comme  voleurs  de  nuit.  — 
1 628,  à  la  mort  du  duc  de  Mantoue,  il 
se  déclare  pour  la  maison  d'Autriche. 
—  Il  meurt  en  i63o,  presque  entiè- 
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Suite  des  Ducs  de  Savoie. 

rement  dépouillé  de  ses  états  par  la 
France.  — Thouias-François,  l'un  de 
ses  tils,  fait  la  branche  de  Carignan. 

i63o.  Victor  AmédéeI,  fils.  — 11 
fait  sa  paix  la  même  année  avec  la 
France.  —  L'année  suivante,  il  lui 
cède  Pijjnerol  et  autres  places  ,  pour 
lesquelles  il  reçoit  nn  équivalent  dans 
le  Montferrat.  —  Dans  la  guerre  de 
i635  ,  entre  la  France  et  l'Espagne, 
il  prend  le  parti  de  la  France.  —  11 
étoit  gendre  de  Henri  IV. 

Thomas  ,  prince  deCarignan  ,  son 
frère,  eut  de  Marie  de  Bourbon,  hé- 
ritière de  Soissons  ,  Eugène  ,  comte 
de  Soissons  et  gouverneur  de  Cham- 
pagne, qui  épousa  la  fameuse  Olym- 
pe Mancini,  nièce  du  cardinal  Ma- 
zarin  ,  et  qui  fut  père  du  célèijre 
prince  Eugène  ,  général  de  lEnipe- 
reur. 

1687.  François-Hyacinthe,  fils. 

i638.  Ciiarles-EmmasvelII,  frère, 
sons  la  tutèie  de  sa  mère,  qui  est  trou- 
blée par  les  oncles  du  roi.  — Il  entre 
dans  l'alliance  de  la  France  contre 
l'Espygne.  —  ifiSy,  la  paix  des  Py- 
rénées rend  le  calme  à  son  pays.  — 
Il  construit  la  ville  neuve  de  Turin 
et  le  Palais-royal ,  et  i.nt  le  chemin 
dit  de  f Echelle  ou  de  la  Grotte  ,  près 
tle  la  grande  Chartreuse,  pour  le 
transport  des  marchandises  de  Fran- 
ce et  d'Italie.  —  Il  meurt  en  1675. 


(28) 
Dites  de  Mantoue. 

1 587.  Vincent  I  de  Gonzague ,  fils 
de  Guillaume,  neveu  de  François,  et 
])etit-fiis  de  Frédéric  II,  premier  duc 
de  Mantoue.  —  11  fait  construire  la 
citadelle  de  Casai  dans  le  Montferrat. 

1612.  François  III ,  fils. 


Suite  des  Ducs  de  Mantoue. 

cardinal.  —  Il  usurpe  le  duché   sur 
Marie  sa  nièce. 

1G2G.  Vincent  II ,  frère.  —  Cardi- 
nal en  161 5.  — En  1617  ,  il  épouse 
en  secret  Isabelle  de  Gonzague- 
Bozzolo.  —  Il  veut  faire  casser  ce 
mariage  pour  cause  de  stérilité,  et 
épouser  Marie,  sa  nièce.  —  Depuisil 
change  de  dessein  ;  il  la  fait  épouser  à 
Charles  de  Gonzague,  son  cousin,  et 
meurt  le  lendemain  des  noces. 

1627.  Charles  I,  duc  de  Nevers  , 
cousin  de  Vincent  II,  fils  de  Louis 
de  Gonzague,  duc  de  Nevers,  et  petit- 
fils  de  Frédéric  II ,  premier  duc  ds 
Mantoue.  —  L'empereur  et  le  duc 
de  Savoie  veulent  s'emparer  de  l'hé- 
ritagedeVincentlI;  LouisXIIl  prend 
sa  défense.  —  l63o,  Mantoue  est 
pris  par  les  Impériaux.  — ,  iG3i  ,  le 
traité  de  Quérasque  rétablit  Charles 
dans  le  Mantouan  et  le  Montferrat. 
—  Ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  Charleville 
en  Champagne.  —  Il  avoit  épousé 
Calherine  de  Lorraine  ,  fille  du  fa- 
meux duc  de  Mayenne.  Outre  deux 
fils  qu'elle  lui  donna,  et  qui  mouru- 
rent avant  lui ,  il  en  eut  encore  Marie- 
Louise  qui  épousa  les  deu:^  frères 
Ladislas  VTI  et  Jean  Casimir  ,  rois  de 
Pologne  ;  et  Anne,  la  fameuse  prinr- 
cesse  palatine,  femme  d  Edouard  df 
Bavière,  fils  du  malheureux  électeur 
palatin,  Frédéric  V. 

1637.  Charles  H,  petit-fils;  fils  dp 
Charles  ,  duc  de  Bhéielois.  —  IJi 
épouse  en  1627  Marie,  fille  du  duc 
l^rançois  III.  —  Il  meurt  en  iÇ4^- 


(29) 
Ducs  de  Parme  et  de  Plaisance. 

iSSh.  Alexandre  Fabmese,  fils  uni- 
que d'Octave,  etarrière-pelit-fils  du 


'  I '- ' 

»6i  j.  Ferdinand,  frère.  —  D'abOfd       pape  Paul  lil.  —  L'un  des  grands  ca- 
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Suhe  des  Ducs  Je  Parme  eC  de  Plaisance.  Suite  des  Grands-Ducs  de  Toscane. 


pltaines  de  son  siècle.  —  iH-jS  ,  gou- 
verneur des  Pays-Bas  révoltes,  peut- 
être  p;ir  ses  grandes  qualités  en  eut- 
il  empêché  la  détection  ,  si  on  ne  l'en 
eût  tiré  pour  l'opposer  à  Henri  IV.  — 
Il  fait  construire  la  citadelle  de 
Parme. 

i5g2.  R.\NCCE,  fils.  —  1600,  il 
épouse  Marguerite  Aldobrandin  , 
nièce  du  pape,  et  est  fait  gonfalo- 
nier  perpétuel  de  l'église, 

1622.  Odoard  ou  Edocard,  2*  fds 
de  Ranuce  (  le  premier  étoit  sourd- 
muet).  —  i635,  il  se  déclare  pour 
la  France ,  et  est  presque  le  seul 
princed'Italie  qui  embrasse  sa  cause. 
■ —  Ses  états  sont  envahis  par  les  Es- 
pagnols. —  I..0  pape  Urbain  VIII  s'en- 
tremet pour  les  lui  faire  rendre.  — 
i63g  ,  guerre  avec  le  même  pape 
pour  le  duché  de  Castro.  —  1^44  j 
la  pai.x  le  lui  conserve. 


(3o) 
Grands  Ducs  de  Toscane. 

i.')87.  FerdinandI  de Médicis,  frère 
de  François-Marie,  et  fils  du  grand 
Cosme. — Cardinal  en  i553. —  i58§, 
il  épouse  Christine  ,  fille  de  Ciiar- 
les  III,  duc  de  Lorraine. 

iGog.  CosMK  II  de  Médicis,  fils  de 
Ferdinand  I,  et  petit-tils  du  Orand- 
Cosnie. —  '(^''O»  i'  envoie  des  se- 
cours à  l'empereur  Ferdinand  II. 
—  Ses  troupes  ayant  changé  leurs 
drapeaux,  passent  au  travers  des 
ennemis,  et  arrivent  h  Vienne,  dont 
ils  contribuent  à  faire  lever  le  siège. 

1621.  FtnuisAND  H  ,  fils.  —  U 
jjarde  la  neutralité  dans  les  guerres 
de  la  Franc»  et  de  lEspagne  en 
Italie;  et  avec  Cosme  III,  son  fils, 
Uéiitier  de  sa   politique,  il  procure 


un  siècle  de  paix  à  ses  peuples.  — 
Il  meurt  en  1670. 


(3.) 
Ducs  de  Ferrarc ,  Modène  et  Reggio. 

i55g.  Alphonse  II  d'Esté,  fil» d'Her- 
cule II  et  de  Renée  de  France  ,  fille 
de  Louis  XII.  — 11  fait  enfermer  Le 
Tasse  pour  ses  liaisons  avec  Éléono- 
re,  sa  sœur,  et  comme  attaqué  de  folie. 

iSg".  César  d'Esté  ,  fils  d'Al- 
phonse d'Esté,  duc  de  Montéchio, 
petit-fils  du  dernier  duc  Alphonse  1 , 
et  arrière-pctit-fils  d'Hercule  II ,  et 
de  Renée  de  France,  fille  de  Louis  XII. 
—  1 598  ,  le  pape  Clément  VIII,  sous 
prétexte  que  l'aïeule  du  duc,  troisiè- 
me femme  d'Alphonse  I,  n'étoit  pas 
légitime  épouse,  s'empare  du  duché 
de  Ferrare,  comme  fief  dévolu  au 
saint-siège,  ù  défaut  d'héritiers  légi- 
times. 

Ducs  de  Modène. 

1628.  At-PHOriSE  III,  fils.  — Il  ab- 
dique en  1629,  et  prend  l'habit  de 
capucin  dans  le  Tyrol.  —  H  meurt 
en  1644?  dans  une  mission  au  pied 
des  Apennins. 

162g.  François  I ,  fils.  —  Il  se 
conserve  neutre  pendant  la  guerre 
pour  la  succession  de  Mantoue.  — 
1C47,  généralissime  des  François  en 
Italie,  il  est  contrarié  par  les  gé- 
néraux particuliers,  et  ne  peut  rien 
faire  d'utile.  —  Il  meurt  en  i658. 


(3.) 

Ducs  d'Urbin. 

1574.  François-Marie  II  de  La  Ro- 
vère',  fils  de  Guy-Ubald  et  petii-fils 
de   François-Marie  I,  premier  duc 
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Suite  des  Ducs  d'Urbin. 


d'Urbin,  du  nom  de  la  Rovère.  — 
Il  s'etoit  sif;nalé  en  iSyi  à  la  bataille 
de  Levante.  —  1626 ,  le  chagrin 
qu'il  avoit  conçu  de  la  mort  de  son 
fils  unique  le  fait  renoncer  à  ses 
Etats,  qu'il  abandonne  à  l'eglisc.  — 
Jl  meurt  en  i636.  François  Ubald, 
son  fils,  mort  subitement  en  1623, 
laissa  une  fdlc  posthume  qui  ne  re- 
cueillit que  les  biens  allodiaux  de  sa 
maison.  Elle  épousa  Ferdinand  II, 
duc  de  Toscane. 


(33) 
P'enise. 

l6o5.  Dcméle's  du  pape  Paul  V 
avec  la  republique ,  au  sujet  de 
l'emprisonnement  d'un  chanoine  de 
Vicence ,  distrait  à  la  justice  régu- 
lière par  ordre  du  conseil  des  di.\; 
et  pour  la  défense  faite  aux  ecclé- 
siastiques d'acquérir  des  biens-fonds 
et  de  bâtir  des  églises,  sans  permis- 
sion expresse  de  l'autorité  tempo- 
relle. Paul  excommunie  la  seigneurie 
et  met  l'État  en  interdit.  —  Défense 
de  la  part  de  la  seigneurie  d'afficher 
aucune  bulle,  et  ordre  de  continuer 
l'office  divin.  —  Les  Jésuites,  les 
Théatins  et  les  Capucins  seuls , 
obéissent  au  pape.  —  Les  réfrac- 
taires  à  l'ordre  de  la  seigneurie  sont 
exilés.  —  Les  Jésuites  sortent  pro- 
cessionnellcment,  à  neuf  heures  du 
soir,  chacun  d'eux  portant  au  cou  la 
Sainte-Eucharistie  dans  une  boîte. 

Guerre  de  plume  d'abord  entre 
les  deux  puissances;  elle  est  sou- 
tenue d'une  part  par  les  cardinaux 
i'.ellarrnin  et  Baronius  ,  et  de  l'autre 
par  Paul  Sarpi,  moine  servite,  dit  Fra 
Paolo.  —  On  se  menace  ensuite  des 
armes  temporelles.  Henri  FV  cherche 
à  étouffer  les  dissensions,  — II  envoie 


Suite  de  Venise. 

à  Venise  et  à  Rome  le  cardinal  de 
Joyeuse,  qui  concilie  les  différends. 
—  La  seigneurie  rendit  le  prison- 
nier, mais  les  Jésuites  ne  furent  pas 
rétablis.  Us  n'obtinrent  leur  retour 
qu'en  jôSy. 

1610.  Hexri  IV,  roi  de  France, 
est  inscrit  sur  le  livre  d'or  de  la 
république,  à  la  demande  de  ses 
andjassadeurs. 

i6i8.  Conjuration  de  l'ambassa- 
deur d'Espagne  Bedmar,  à  l'effet 
de  massacrer  les  gouvernants,  brûler 
la  ville  et  renverser  la  république. 
—  Le  complot  n'a  pas  de  suite,  par- 
cequc  les  vaisseaux  qui  dévoient  en 
seconder  l'exécution  et  s'emparer 
du  port  n'arrivent  pas.  —  La  con- 
juration est  découverte.  Plusieurs 
François  et  Espagnols  qui  y  avoient 
pris  part  sont  noyés. 


Gênes. 

iSSg-iGio.  Paix  intérieure  et  ex- 
térieure. 

1624-  Guerre  contre  le  dtic  de 
Savoie,  les  Vénitiens  et  la  F'rance, 
ligués  ensemble  pour  dépouiller 
Gênes  du  marquisat  de  Zucarello, 
que  la  réj)ublique  avoit  acquis  de 
l'empereur,  et  sur  lequel  le  duc  de 
Savoie  avoit  des  prétentions.  —  Les 
conquêtes  des  alliés  sont  rapides; 
mais  Doria  et  Benoit  Spinola  ,  aidés 
des  Espagnols,  reprennent  l'avan- 
tage, et  la  paix  est  signée  en  i63i. 

1625.  Inquisition  d'état  étabUe,  à 
l'instar  de  celle  de  Venise. 
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IV.  ESPAGNE. 

(35) 
Rois  d'Espagne. 


i5gS.  Piniin-F.  III,  fil-;  de  Philip- 
pe II  et  pelit-fils  de  Charles-Quint. 
—  1609,  trêve  de  12  ans  avec  la 
Ilolhinde.  —  Il  ordonne  à  tous  les 
Miihoinétans  de  ses  états  de  quitter  le 
royaume,  sous  peine  de  mort.  —  L'Es- 
pagne perd  un  million  d'hommes.  — 
On  les  refuse  on  France,  où  ils  of- 
froicnt  de  se  retirer.  —  Philippe  est 
gouverne  par  le  duc  de  Leriiie.  — 
1620,  le  duc  de  Fcria  fait  révolter  la 
Valteline  contre  les  Grisons.  —  La 
France  et  Venise  prennent  parti  pour 
les  Grisons.  — Guerre  à  ce  sujet.  — 
Anne-Marie-Mauricie,  fdle  de  Philip- 
pe, avoit  épousé  Louis  XIII  en  161 5. 

162 1.  PiiJLicPE  IV,  fds.  —  Il  est 
gouverné  par  le  duc  d'Olivarès,  son 
ministre,  comme  Louis  XlIIl'étoit , 
au  même  temps,  par  le  cardinal  de 
Richelieu.  —  Fin  de  la  trêve  avec  les 
Il..llanduis.  —  i633,  Philippe  IV,  à  la 
mort  d'Isahelle-Claire-Eugénie,  sa 
tante,  à  laquelle  Philippe  II  avoit  don- 
né les  Pays-Bas  en  dot,  en  i.'îgS,  lors 
de  son  mariage  avec  l'archiduc  Al- 
bert, frère  des  empereurs  Rodolphe 
IletMathias,  et  mort  comme  eux  sans 
postérité ,  rentre  en  possession  des 
dix  provinces  demeurées  fidèles.  — 
i63.'),  les  Espagnols,  instruits  d'un 
traité  de  la  France  avec  les  Ilollan- 
dois  pour  les  attaquer,  surprennent 
l'électeur  de  Trêves,  allié  de  la  Fran- 
ce, et  l'enlèvent.  Ce  fut  la  première 
hostiliti-  d'une  guerre  qui  dura  treize 
ans  avec  l'Krnpire  et  vingt -quatre 
avec  l'Espagne.  —  iGjo,  le  duc 
d'Olivarès  ayant  voulu  faire  contri- 
buer également  toutes  les  provinces 
de  l'Elat,  la  CataIo{;ne  cl  le  Portugal 
se  révoltent.  —  Le  duc  de  Rragance 
est    proclamé   roi    de  Portugal.  — 


Suite  des  Rois  d'Espagne. 

iG4l,  les  Catalans  se  donnent  \ 
Louis  XIII.  —  1643  ,  Olivarès  est 
destitué  an  moment  où  il  n'avoit 
plus  à  craindre  la  rivalité  de  Riche- 
lieu. Don  Louis  de  Haro  ,  son  neveu, 
lui  succède.  —  ï6.J7  ,  révolte  de 
Naples  sous  Mazaniello ,  assassiné 
au  bout  de  7  jours  par  ordre  du 
vice-roi.  —  Nouveau  soulèvement 
quelques  mois  après.  —  Le  duc  de 
Guise,  Henri  II,  app<'lé  le  héros  de 
la  fable,  petit-tils  du  Balafré,  est 
appelé  parles  Napolitains,  ])eut-élrc 
pour  les  droits  qu'il  tenoit  d'Yolande, 
une  de  ses  aïeules,  fdle  du  bon  roi 
René.  —  Quoique  abandonné  par  la 
France,  il  résiste  5  mois  aux  Espa- 
gnols; trahi  par  Gennaro,  l'un  des 
chefs  de  la  révolte,  il  est  fait  prison- 
nier et  retenu  4  «ns  dans  les  cachots 
de  l'Espagne.  —  1648,  paix  de  Muns- 
ter avec  lesllollandois.  —  i6.52,  don 
Juan,  fils  naturel  du  roi,  soumet  la 
Catalogne.  —  i65g,  paix  des  Pyré- 
nées avec  la  France.  —  i663,  les 
Portugais,  commandés  par  Schom- 
bcrg,  aidés  des  Anglois,  et,  sous 
main,  aussi  des  François,  battent  à 
Evora  les  Espagnols,  qui  concevoient 
déjà  l'espoir  de  rentrer  à  Lisbonne. 
—  1664,  nouvelle  victoire  des  Por- 
tugais à  Castel-Rodrigo,  et  en  i665 
à  Villa-Viriosa. 


(36) 
Rois  de  Portugal. 

\^c)?>.  Philippe  II  (HI  en  Espagne), 
fils  de  Philippe  I,  qui  étoit  petit-tils, 
par  sa  mère,  du  roi  Emmanuel  le 
Grand,  et  qui,  à  ce  titre,  s'étoit  em- 
paré du  Portugal  à  la  mort  du  car- 
dinal de  Henri,  oncle  de  don  Sébas- 
tien. —  il  fait  étrangler  un  faux 
Sébastien,  qui  lui  est  livré  par  le  duc 
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Suite  des  Hois  de  Portugal. 


de  Toscane.  —  Les  Portugais  sont 
vexes  sous  son  {gouvernement.  — 
1604,  les  Hollandois  enlèvent  aux 
Portugais,  devenus  sujets  de  l'Es- 
pagne, une  partie  des  Moluques  et 
plusieurs  autres  établissements. 

1621.  Philippe  III  (IV  en  Espagne), 
fils.  — Les  Portugais,  vexés,  tendent 
à  la  révolte.  —  Elle  est  fomentée,  à 
ce  qu'on  croit ,  par  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu.— 1640,  révolution  qui  place 
sur  le  trône  Jean  IV,  duc  de  Rra- 
gance,  le  septième  descendant  d'Al- 
phonse, frère  naturel  du  roi  Edouard, 
aïeul  du  grand  Emmanuel  ;  et  le  troi- 
sième descendant  par  Catherine,  son 
aïeule,  d  Edouard,  duc  de  Guima- 
raeus  ,  fils  du  même  Emmanuel. 

Maison  de  Bragance. 

1640.  Jeax  IV,  duc  de  Bragance, 
petit-fils  de  Catherine,  fille  de  l'In- 
fant Edouard,  duc  de  Guimaraens  , 
fils  d'Emmanuel  le  Grand.  —  Du 
côté  jiaternel,  Jean  IV  étoit  fils  de 
Théodose  I,  connétable  de  Portugal, 
fils  de  Jean  ,  époux  de  Catherine ,  ci- 
dessus,  et  l'un  des  prétendants  à  la 
couronne  pour  celte  cause.  Celui-ci 
étoit  fils  de  Jacques,  fils  de  Ferdi- 
nand II,  décapité  en  i483,  par  ordre 
du  grand  Emmanuel,  dont  il  avoit 
épousé  la  sœur;  et  ce  dernier  étoit 
fils  de  Ferdinand  I,  connétable  de 
Portugal,  fils  d'Alphonse,  duc  de 
Bragance,  lequel  étoit  fils  naturel  du 
roi  Jean  I  d'Avis.  —  Il  meurt  en  i656. 

Les  Portugais  repoussent  les  Es- 
pagnols, et  retirent  plusieurs  de 
leurs  possessions  des  mains  des  Hol- 
landois, entre  autres  le  Brésil.  — 
11  perdent  Ceylan  san,  retour.  — 
Catherine,  une  des  filles  de  Jean, 
épouse  Charles  II,  roi  d'Angleterre. 


Rois  d' Angleterre . 

1 558.  Elisabeth,  fille  de  Henri  VIII 
et  d'Anne  de  Boulen.  — •  Elle  se  pro- 
nonce pour  la  religion  prétendue 
réformée.  —  iSSg,  le  parlement  la 
déclare  gouvernante  suprême  dans 
les  choses  ecclésiastiques  et  civiles. 
• —  i568,  Marie  Stuart,  sa  cousine, 
reine  d'Ecosse,  persécutée  par  ses 
sujets,  se  sauve  en  Angleterre  ,  oui 
elle  est  arrêtée  et  détenue.  —  i58o, 
François  Drake  rentre  en  Angleterre 
après  avoir  fait  le  tour  du  monde. 
La  Victoire,  vaisseau  de  Magellan, 
l'avoit  seul  fait  avant  lui,  58  ans 
auparavant.  —  Elisabeth  flatte  tour- 
à-tour  plusieurs  princes  catholique.? 
de  l'espoir  de  l'épouser.  —  i585, 
elle  accorde  des  secours  au  prince 
de  Condé,  chef  des  calvinistes,  pour 
faire  lever  le  siège  de  la  Rochelle. 
—  Statuts  sévères  contre  les  catho- 
liques. —  Jean  Davis,  en  cherchant 
vainement  un  passage  au  nord  pour 
se  rendre  aux  Indes,  trouve  le  dé" 
troit  auquel  il  donne  son  nom.  -»- 
i586,  conjuration  contre  Elisabeth. 
On  y  implique  la  reine  d'Ecosse  qui 
est  jugée  et  décapitée  l'année  sui- 
vante. —  iSgi ,  Elisabeth  envoie  des 
troupes  à  Henri  IV.  —  iSgG,  les  An- 
glois  s'emparent  de  Cadix  et  se  con- 
tentent de  piller  la  ville.  —  i6oi, 
Elisabeth  fait  décapiter  le  comte 
d'Essex.  —  1 6o3 ,  elle  meurt  à  70  ans. 

Maison  de  Stuart. 

i6o3.  Jacques  I  (VI  en  Ecosse), 
fils  de  Henri  Stuart  Darniey  et  de 
Marie  Stuart,  fille  de  Jacques  V, 
roi  d'Ecosse,  qui  étoit  fils  de  Mar- 
guerite, soîur  de  Henri  VIII.  —  i6o5, 
conspiration  des  poudres  pour  faire 
sauter  le  parlemcut  et  le  roi.  —  Les 
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Jésuites  sont  accuses  d'y  avoir  pris 
part.  Arnaud,  c\w\  p:issait  pour  leur 
ennemi,  a  em]il<)Y<' sa  plume  à  les 
en  justifier.  —  1606,  serment  d'Al- 
légeance^ relatif  â  l'indépendnnce  du 
roi  de  tuuie  autorité;  il  est  exigé  de 
tous  l<^s  catholiques,  et  condamné 
par  le  pape  Paul  V.  —  Elisabeth, 
fille  du  roi,  épouse  Frédéric  V,  élec- 
teur palatin,  depuis  roi  de  Bohême 
et  chef  du  parti  protestant  en  Alle- 
magne. —  De  cette  princesse  des- 
cendent les  rois  actuels  d  Angleterre. 
■ —  1621,  parlement  où  se  manifes- 
tent pour  la  première  fois  les  fac- 
tions des  Torys  et  des  Whigs  ^  ou 
des  partisans  du  roi  et  du  [)euple. 

1625.  Charles  I,  fils,  roi  d'Angle- 
terre et  d  Ecosse.  —  Il  épouse  Hen- 
riette de  France,  fille  de  Henri  IV. 
■ —  1628,  il  soutient  vainement  les 
Rochelois  révoltés.  —  1687,  il  tente 
imprudemment  d'introduire  la  litur- 
gie anglicane  parmi  les  Ék^ossois  de- 
venus calvinistes    ou   presbytériens. 

—  Ils  crient  au  papisme ,  et  la  guerre 
s'allume.  —  i64o,  le  roi,  i  l'effet  de 
s#  procurer  les  moyens  delà  soutenir, 
convorpie  pour  son  malheur  un  par- 
lement qui  commence  sa  sinistre 
carrière  par  faire  périr  Strafford, 
ministre  du  roi.  —  Massacre  des 
protestrtnts  en  Irlande.  —  i6.(2, 1  in- 
solence des  communes  fait  quitter 
Londres  au  roi.  —  On  en  vient  aux 
armes.  —  Bataille  de  Kin{;st(>\vn  in- 
décise. —  1O43,  bataille  de  Newbury 
à  l'avantage  du  roi,  gagnée  par  le 
prince  Robert  ou  Hupert  ,  neveu 
du  roi,  fils  de  l'électeur  palatin  Fré- 
déric V ,  et  d'Elisabeth,  sœur  de 
Charles  1.  —  En  i'i44i  ''  ^st  battu  à 
Marsinnmoor. —  i645,  lord  Fairfax 
et  Cromwell,  1  hef  des  indépendants, 
sont   à    1.1    tête    des   parlemtntaires. 

—  Bataille  de  Naseby,  décisive  con- 
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tre  le  roi.  —  1646,  Charles  se  retir» 
parmi  les  Ecossois ,  qui  l'année  sui- 
vante le  livrent  au  parlement.  — 
Un  officier  de  l'armée  le  lui  enlève. 
—  I-e  roi  s'échappe  et  passe  à  l'ile 
de  Wight.  —  Il  y  est  arrêté,  remis 
à  Cromwell ,  jugé  et  exécuté  le  9  fé- 
vrier 1649.  —  Charles,  son  Kls  aine, 
et  Jacques,  duc  d'Yorck,^le  second, 
montèrent  dans  la  suite  sur  le  trône  ; 
Henriette-lNIarie,  l'aînée  de  ses  filles, 
épousa  Guillaume  II  de  Nassau, 
prince  d  Orange,  stalhouder,  et  père 
du  fameux  Guillaume- Henri ,  qui 
détrôna  Jacques  ;  Henriette-Anne  , 
la  seconde,  les  délices  de  la  cour 
de  Louis  XIV,  épousa  Philippe,  duc 
d'Orléans,  frère  du  roi. 


(38) 
Rois  (T Ecosse. 

1567.  Jacques  VI,  fils  de  Marie 
Stuart  et  de  Henri  Stuart-Darnicy , 
monte  sur  le  trône,  âgé  de  treize 
mois,  lors  de  la  résignation  forcée 
de  sa  mère,  et  sous  la  régence  du 
comte  de  Murray,  son  oncle  naturel, 
puis  du  comte  Lénox.  —  H  est  élevé 
dans  la  religion  protestante. —  i586, 
il  se  ligue  avec  la  reine  Elisabeth  con- 
tre les  entreprises  des  puissances 
catholiques.  —  I^Sy,  il  intercède; 
en  vain  pour  sa  mère  auprès  d'Eli- 
sabeth, et  il  est  détourné  de  venger 
sa  mort  par  ses  minisires,  et  par  une 
lettré ariificieusc  d'Elisabeth,  qui  lui 
témoigne  que  cet  événemeuf  a  eu 
lieu  contre  son  intention  et  à  son 
in.'iu.  —  i6o3  ,  à  la  mort  d'Elisa- 
beth, il  ost  reconnu  roi  d'Anf^lelerre; 
les  deux  royaumes  eurent  alors  un 
même  souverain,  mais  furent  gou- 
vernés chacun  en  particulier.  Ce  ne 
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fut  qu'en  1707  que  lu  reine  Anne  les 
réunit  en  un  seul  état,  n'ayant  qu'un 
seul  parlement. 

Pour  lu  suite,  voyez /ej  Rois  d'An- 
gleterre. 

(39) 
Eois  de  Danemarck. 

1 588.  Christian,  fils  de Frede'ric II. 

—  Guerre  avec  la  Suùde. —  1626,  il 
devient  chef  de  la  lifjue  pour  le  ré- 
tablissement de  l'él;  rteur  palatin.  — 
1626,  battu  par  Tilly  à  Lutter,  il 
fait  sa  paix  avec  l'ompereur  en  1629. 

—  Il  meurt  en  1648. 

(40) 
Rois  de  Suède. 

i568.  Jeas  III,  frère  d'Éric  XIV, 
et  fils  de  Gustave  Wasa.  —  Il  épouse 
Catherine,  fille  de  Si{»ismond,  roi  de 
Polo{^ne.  —  A  sa  prière,  il  t'ait  des 
efforts  pour  rétablir  la  reli<^ion  ca- 
tholique en  Suède  ,  et  ne  peut  y 
réussir. 

1592.  SioiSMOsn,  roi  de  Pologne, 
fils.  —  On  l'oblige  à  son  sacre  de 
conserver  la   Confession  d' Augsboiirg. 

—  Alors  naquit  la  mésintelligence 
entre  lui  et- son  oncle  Charles,  zélé 
luthérien.  Elle  aboutit  à  la  déposi- 
tion de  Sigismond. 

i6o'|.  CnAi\i,ES  IX,  oncle  de  Si- 
gismond, roi  de  Suède  et  de  Pologne  , 
ft  fils  de  Gustave  Wasa  ,  est  élu  par 
les  États,  au  préjudice  de  son  neveu. 

—  L'année  suivante  il  est  battu  ù 
Kiga  par  les  Polonois.  —  Il  meurt  en 
161 1. 

Il  épousa,  i"  Anne-Marie,  fille  de 
Louis  V,  électeur  palatin ,  dont  il  eut 
Catherine,  femme  de  Jean  Casimir, 
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comte  palatin,  frère  de  l'électeur 
Louis  V,  et  père  du  roi  de  Suède 
Charles  X  ;  2**  Christine  de  IIols- 
tein,  de  la([uelle  il  eut  Gustave-Adol- 
phe, qui  lui  succéda. 

161  I.  GuSTAVE-AnOLPHE  ,  fils ,  et 
petit-fils  de  Gustave  Wasa.  —  Guerre 
contre  la  Russie  à  l'occasion  des 
prétentions  de  Gustave  à  être  élu 
Czar.  Paix  en  1617.  Il  acquiert  les 
places  des  Russes  sur  la  Baltique. — 
1629,  maître  de  la  Prusse,  il  fait  la 
paix  avec  la  Pologne,  et  tourne  alors 
ses  armes  contre  l'empereur,  en  fa- 
veur des  protestants.  —  i63o,  il  dé- 
barque à  Rugen,  et  parcourt  l'Alle- 
magne en  conquérant.  —  i63i  ,  il 
gagne  la  bataille  de  Leipsick  sur 
Tilly,  et  pénètre  jusqu'à  Mayence  , 
qu'il  emporte.  —  i632  ,  il  passe  le 
Leck  malgré  Tilly,  qui  est  blessé 
mortellement,  et  entre  à  Munich.  — ■ 
if)32,  il  bat  Walstein  à  Lutzen  en 
Saxe,  et  y  perd  la  vie. 

ifi33.  Christine,  fille,  succède  par 
le  choix  des  Etats.  —  Les  Suédois 
appuient  les  projets  de  la  France, 
et,  dirigés  par  le  chancelier  Oxens- 
tiern ,  ils  continuent  la  guerre.  — 
1G34,  Gustave  Horn  ,  un  de  leurs  gé- 
ncraHX,  est  battu  par  les  Impériaux  à 
Nordiingue.  —  i63G,  Banier]  prend 
la  revanclie  à  Witstock,  et  désole  la 
Saxe,  le  Brandebourj;  et  la  Poméra- 
nie.  —  Il  meurt  en  1640,  et  se  dé- 
signe pour  successeur  Torstenson. 
Celui-ci  bat  l'archiduc  Léopold  et 
Piccolomini ,  prend  Leipsick,  et  ra- 
vage la  Moravie  et  la  Silésie.  —  For- 
cé de  quitter  le  commandement  k 
cause  de  la  goutte,  il  est  remplacé 
par  Wrangel  en  i645.  —  Wrangel 
bat  les  Impériaux  à  Sommershauscn 
en  1648.  —  Même  année,  jiaix  «le 
Munster,  qui,  après  trente  ans  de 
guerre,  rend  le  calme  à  l'A llf magne. 
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• — Les  Suédois  obtiennent  Brème, 
Wcrden,  Rufjen  et  la  haute  Poméra- 
nie.  —  i65o,  Christine  fait  recon- 
noitre  par  les  États,  pour  son  sue- 
cesseur,  Charles-Gustave,  fils  de 
Jean-Casimir,  comte  palatin  du  Rhin, 
et  de  Catherine  de  Suède,  fille  de 
Charles  IX.  —  i654,  elle  abdique, 
fait  abjuration  à  Insprurk,  et  se  re- 
tire à  Rome.  —  Depuis  elle  fait  deux 
voy.'iges  en  France,  et  un  autre  en 
Suéde,  à  la  mort  de  Charles-Gustave. 
—  Elle  meurt  à  Rome  en  i68q. 


Suite  des  Roh  de  Hongrie. 

i6t4-  —  1625,  Ferdinand  cède  fa 
Ilonffrie  à  son  fils. 

1655.  FEnnixAsn  ITI,  fils.  —  lô.'îe, 
il  est  élu  roi  des  Romains.  —  iSSy, 
roi  de  Bohême.  —  La  même  année, 
les  IIon{^rois  protestants  se  soulè- 
vent, et  mettent  h  leur  tête  Georges 
Kafiotski,  prince  de  Transylvanie.  — 
1645,  Ferdinand  fait  avec  eux  une 
paix  désavanta{][euse.  —  '^47  -,  >1 
cède  le  royaume  à  son  fils  aine  Fer- 
dinand. 
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Rois  de  Hongrie. 

iSjs.  Ronoi.PHi:,  fils  de  l'empereur 
Maximilicn  II,  et  petit-fils  do  Ferdi- 
nand I,  frère  de  Charles-Quint.  — 
Roi  de  Hongrie  par  l'aliandon  de  son 
père.  —  iSyG,  il  lui  succède  à  l'Em- 
pire. —  I  SgS,  guerre  contre  lesTurcs. 
—  Un  corps  de  François  ,  sous  la 
conduite  du  duc  de  Mercœur,  va  au 
.secours  de  la  Hongrie. —  1606,  trêve 
de  20  ans.  —  1608,  Rodolphe  est 
contraint  par  son  frère  Mathias  de 
lui  céder  la  Hongrie  et  l'Autriche,  et 
en  161  I  ,  la  Bohême. 

1608.  Mathias  II,  frère.  —  161 8, 
H  se  démet  du  royaume  de  Hongrie 
en  faveur  de  Ferdinand  d'Autriche, 
son  cousin-germain. 

1618.  FEnniNAM)  II,  archiduc  de 
Gratz,  cousin-germain  ;  fils  de  Char- 
les, duc  de  Stirie.  —  I^es  occupa- 
tions de  ce  prince  en  Bohême  don- 
nent occasion  à  Bethlem  Gabor,  prin- 
ce de  Transylv.inie,  tle  coniuietlre, 
par  zèle  pour  le  calvinisme,  mille 
♦  ruaulés    en    Hongrie.   —   Paix    eu 
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Rois  de  Pologne. 

1587.  SioiSMOND  III,  fils  de  Jean  III, 
roi  de  Suède,  et  petit-fils  par  sa  mère 
de  Sigismond  I.  —  L'archiduc  Maxi- 
milieu  ,  frère  de  l'empereur  Bodol- 
phe  II,  qui  lui  dispute  la  couronne  , 
est  fait  prisonnier  en  i588.  — Il  ob- 
tient sa  liberté  l'année  suivante  ,  en 
renonçant  à  la  couronne.  —  iSg^, 
Sigismond  est  appelé  à  la  couronna 
de  Suède  ;  elle  lui  est  enlevée  en  1 6o4 
par  son  oncle  Charles  IX. 

i632.  Wladislas  VII,  fils.  —  Il 
conquiert  sur  les  Russes  Smolensk 
et  Czernikove.  —  i636,  trêve  de  26 
ans  avec  la  Suéde.  —  '637,  guerre 
funeste  des  Polonois  contre  les  Co- 
saques, sur  le  motif  que  ceux-ci 
avoient  donné  asile  à  des  paysans 
maltraités.  —  Kmielniski  se  met  à  la 
tête  des  Cosaques,  et  soutient  les 
efforts  des  Polonois. 


(43) 
Cz-nrs  on  Rois  de  Russie. 

l584-  TnÉODonE  ou  Fédor  Ivano- 
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vitch  (fils  d'Ivane).  —  i588,  p'rection 
du  patriarcat  de  Russie.  Jusqu'a- 
lors cette  é{îlise  avoit  été  dépen- 
dante de  celle  de  Constantinople. 
Pierre  le  Grand  l'abolit  en  lyoS.  — 
iSgS,  les  Russes  s'emparent  de  la 
partie  occidenfalo  de  la  Sibérie  sur 
les  Tartares  Usbeks.  — Fédor  meurt 
en  iSgS.  —  Avec  lui  s'éteignit  la 
postérité  masculine  de  Rourik.  —  I-a 
postérité  féminine  remonta  sur  le 
trône  en  i6i3. 


i5()8.  Boris  Fédorovitch  Godoimof^ 
ministre  et  beau-frère  de  Fédor,  qui 
avoit  épousé  sa  sœur.  —  Il  est  soup- 
çonné d'avoir  fait  périr  le  czar,  et 
Démétrius,  son  frère. —  i6o4,  Gris- 
cbka  Rastriga,  que  d'autres  nomment 
Georges  Atrépief,  se  donne  pour 
être  Démétrius,  se  fait  un  parti,  et 
bat  les  troupes  de  Boris,  qui  meurt 
sur  ces  entrefaites. 

1604.  FinoR  Borissot'itch  Godonnof. 

—  Le  faux  Démétrius  se  le  fuit  re- 
mettre entre  les  mains  ,  et  le  fait 
périr. 

1604.  Le  'faux  Démétrius  règne 
quelque  temps  sans  contradiction  ; 
mais  bientôt  il  indispose  les  esprits 
par  ses  réformes.  —  Il  éclate  une 
conjuration,  à  la  tête  de  laquelle  est 
Basile  Schouiski.  Basile  est  arrêté, 
condamné,   puis    obtient   sa   grâce. 

—  11  en  use  pour  former  une  nou- 
velle conjuration,  qui  réussit.  — Le 
fauxDirnétrius,  assiégé  dans  son  p.i- 
lais,  est  arrêté  et  tué  d'un  coup  de 
pistolet.  —  On  fait  main-basse  sur 
les  Polonois  qu'il  avoit  autour  de  lui, 
et  qui  n'avoient  pas  j)eu  contribué  ît 
indisposer  les  Russes. 

1606.  Basile  Ivanovitch  Schouiski., 
descendant  de  Rourik  par  les  fem- 
mes. —  Elu  par  le  sénat,  il  indispose 
bientôt  les  Russes  par  sa  conduite. 
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—  Il  paroît  un  nouveau  Démétrius, 
qui,  au  bout  de  quelque  temps,  est 
assassiné  par  ses  propres  troupes.  — 
Les  Polonois  attaquent  les  Russes. 

—  Les  grands  déposent  Schouiski, 
et  offrent  le  trône,  les  uns  au  fils  de 
Sigismond,  roi  de  Pologne,  sous  la 
condition  de  changer  de  religion  ;  les 
autres  à  Charles  IX,  roi  de  Suède.  — 
Moscou  ouvre  ses  portes  à  Sigis- 
mond ;  mais  Ladislas,  son  fils,  répu- 
gnant à  abandonner  sa  religion,  as- 
pire à  posséder  le  pays  à  titre  de 
conquête ,  et  met  le  siège  devant 
Smolensk.  —  Ce  procédé  change  les 
dispositions  des  Russes,  qui  élisent 
Michel,  fils  de  Fédor,  de  la  maison  de 
Romanof.  —  Ivane  IV  avoit  épousé 
Anastasie  Romanof,  tante  de  Fédor, 
lequel,  ainsi  que  son  épouse,  des- 
cendoit  de  Rourik  par  les  femmes. 

161 3.  Michel  Fédorovitch.,  ou  fils 
de  Fédor  Nikititch  Romanof,  des- 
cendant par  sa  mère  du  prince  An- 
dré ,  frère  de  S.  Alexandre  Nevski, 
et  de  Xénie  Ivanovna,  qui  dcscen- 
doit  du  grand-duc  Mstislaf,  quatriè- 
me depuis  Rourik.  —  Il  est  élu  lors 
de  la  déposition  de  Basile  Schouiski, 
et  quinze  ans  après  la  mort  de  Fé- 
dor Ivanovitch.  —  Lui-même  n'é- 
toit  alors  âgé  que  de  quinze  ans. 
—  Fédor  ,  son  père,  archevêque  de 
Rostof,  et  de  la  maison  de  Roma- 
nof, alliée  par  les  femmes  à  celle 
de  Rourik,  étoit  prisonnier  en  Polo- 
gne à  l'époque  de  l'élection  de  son 
fils.  —  161 7,  Michel  est  obligé  de 
céder  à  la  Suède  les  places  que  la 
Russie  possédoit  sur  la  Baltique.  — 
1G18,  il  conclut  une  trêve  avec  la 
Polo{îne.  Son  père,  délivré  alors  de 
sa  captivité,  vient  l'aider  de  ses  con- 
seils. —  1634,  il  attaque  la  Pologne 
avec  une  armée  de  cent  mille  hom- 
mes ;  et  les  Turcs,  de  concert  avec 
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lui,  entrent  en  Moldavie.  — Son  ar- 
mée cernée  est  forcée  de  se  rendre. 
■ —  Il  fiiit  la  pai.K  en  cédant  Smolensk 
et  TzernikoT  à  Ladislas,  roi  de  Po- 
logne ,  qui  se  désiste  du  titre  de 
ezar. 


VII.  ORIENT. 

(44) 

Empereurs  Ottomans. 

1584-  Amcr AT  m ,  fds  de  Sélim  II , 
et  pctit-fds  du  f;rand  Soliman  II,  ar- 
rière-petil-fils  de  Mahomet  II,  le  con- 
quérant de  Constantinople.  —  Il  fait 
massacrer  cinq  de  ses  frères  en  mon- 
tant sur  le  trône.  —  i578,  guerre 
de  douze  ans  contre  les  Perses.  — 
i589,  il  fait  la  paix  avec  Schah- 
Abbas  le  Grand  ,  petit-fds  d'Ismaïl , 
et  le  septième  sopbi  de  Perse.  —  Les 
Persans,  parle  traité,  rendent  leurs 
conquêtes.  —  iSgz,  pour  occuper 
les  janissaires,  Amurat  viole  la  trêve 
avec  l'empereur.  —  Les  «lirétiens  le 
baltent  en  Hongrie. 

1%.";.  Mahomet  III,  fds.  —  En 
montant  sur  le  trône  il  fait  étrangler 
dix-neuf  de  ses  frères,  et  jeter  à  la 
mer  dix  femmes  de  son  père  ,  qui 
ctoicnt  enceintes.  — La  guerre  con- 
tinue avec  des  succès  divers. 

i6o3.  Ahmed  ou  Aciimet,  fils  aîné. 
—  i6of),  il  conclut  avec  l'empereur 
Hodolpbf  II  une  trêve  de  20  ans.  — 
1611,  les  Persans,  à  la  suite  d'une 
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guerre  avec  Ahmed,  recouvrent  Ix 
ville  de  Tauris.  —  Ahmed  meurt  cn 
1G17. 

1617.  MtJSTAPiiA,  frère.  —  Son 
indolence  et  ses  débauches  le  font 
déposer  par  les  janissaires  ,  après 
quatre  mois  de  règne. 

1G18.  Osman  ou  Othman  II,  fils 
d'Achmet,  âgé  de  huit  ans.  —  Guerre 
contre  la  Perse,  favorable  aux  Turcs. 
—  1621,  irruption  inutile  en  Polo- 
gne, où  les  Turcs  perdent  80  mille 
hommes.  —  1622,  révolte  des  janis- 
saires, qui  replacent  Mustapha  sur 
le  trône. 

1622.  Mustapha  rétabli.  -^  Il  fait 
étrangler  son  neveu  Othman.  —  Ne 
s'étant  pas  amendé,  il  est  déposé  de 
nouveau,  promené  sur  un  âne,  puis 
étranglé. 

1623.  Amurat  IV,  2''  fils  d'Ach- 
met. —  i638,  il  emporte  Bagdad,  au 
troisième  siège  qu'il  fait  do  cette 
ville ,  et  y  fait  massacrer  3o  mille 
Persans.  —  En  1624,  il  avoit  donné 
un  édit  pour  permettre  l'usage  du 
vin.  Il  est  obligé  de  le  révoquer  l'an- 
née suivante.  —  Il  tieurt  d'un  excès 
(le  vin. 

I  r>/|0.  InnAniM,  frère,  y  fils  d'Ach- 
mcr.  —  1642  1  i'  enlève  Azof  aux 
Tartares.  —  i645,  il  déclare  la  guerre 
aux  Vénitiens,  et  s'empare  de  Can- 
die, à  l'exception  de  la  capitale.  — 
Ses  débauches  et  ses  cruautés  le  font 
di'poscr  par  les  grands  de  llilat  ,  le 
muphli  H  la  télé.  — Il  est  étranglé 
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TROISIÈME    RACE. 


BRANCHE  DES  BOURBOISS. 


I.  FRANCE. 

(0 

ROIS. 

Sommaires  de  leurs  règnes. 

LOUIS  XIV,  67=  roi  de  France. 

1643,  Louis  XIV,  67^  roi  de  Friince,  né  le  5  septembre  i638,  fils  dff 
Louis  XIII  et  d'Anne  d'Autriche,  fille  de  Philippe  III,  roi  d'Espagne.  —  Le  18 
mai,  la  régence  est  déférée,  par  le  parlement  à  la  reine  mère.  —  Le  lende- 
main 19,  le  duc  d'Enghien,  depuis  le  grand  Condé,  âgé  de  20  ans,  gagne  la 
bataille  de  Rocroi  sur  les  Espagnols.  —  Le  maréchal  de  Guébriant  prend 
Rothweil,  et  y  meurt  de  ses  blessures.  Son  armée,  dont  Rantzau  a  voit  pris 
le  commandement,  est  battue  à  Dutlingen  par  le  duc  de  Lorraine,  Jean 
de  Wort  et  Mercy.  Turenne  est  envoyé  à  cette  armée,  et  reçoit  le  bâton  de 
maréchal  de  France. —  i.Iazarin  est  déclaré  premier  ministre.  — On  négo- 
cie la  paix  à  Munster. 

1644^  le  maréchal  de  La  Mothe  est  battu  en  Catalogne,  et  Lérida  est 
repris.  Il  est  traduit  à  un  conseil  «le  guerre  :  4  •"is  après  il  est  absous.  — 
Le  duc  d'Enghien,  ayant  sous  lui  les  maréchaux  deGiamont  et  de  Turenne, 
bat  le  général  Mercy  à  Fribourg ,  et  s'empare  de  Philisbourg  et  de  Mayence. 

—  Le  duc  d'Orléans  preiul  Gravelines. 

1645,  Turenne  est  surpris  à  Mariendal  par  Mercy.  Le  duc  d'Enghion, 
venu  à  son  secours,  bat  Mercy  à  Nordlingue,  le  générai  bavarois  y  est  tué- 
Turenne  rétablit  l'électeur  de  Trêves.  — Monsieur  commande  une  armée 
dans  les  Pays-Has,  ayant  sous  lui  les  maréchaux  de  Gassion  et  de  Rantzau. 

—  Le  comte  d'Harcourt  bat  les  Espagnols  en  Catalogne. 

1646,  Couriray  et  Mardik  sont  pris  par  le  duc  d'Orléans,  et  Dunkerque 
par  le  duc  d'Eughien.  —  Le  duc  de  I5ré/é ,  près  d'envelopper  une  flotte 
espagnole  devant  Orbitclio,  est  tué  «l'un  coup  de  canon,  à  27  ans.  Les 
maréchaux  de  La  Mtilleraie  et  Dujilessis-Praslin  prennent  Piombino  et 
Portolongone. —  Le  duc  dllarcourt  lève  le  siège  de  Lérida.  Mort  de  Ileuri  H, 
prince  de  Coude;  le  duc  d  Lnghien  en  prend  le  uoui. 
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j647,  L'archiduc  Léopold,  frère  de  l'empereur,  fait  des  progrès  en 
Flandre.  Le  maréchal  de  Gassion  est  tue'  devant  Lens,  qui  se  rendit.  Tu- 
renae  le  remplace.  Il  arrête  l'archiduc  et  retourne  dans  le  Bas-Palatinat 
pour  secourir  Worms.  —  Le  nouveau  prince  de  Conde'  est  obligé  de  lever 
le  siège  de  Lérida  ;  il  avoit  fait  ouvrir  la  tranchée  au  son  du  violon.  —  Les 
Napolitains  révoltés  se  mettent  sous  la  protection  de  la  France,  et  ap- 
pellent le  duc  de  Guise.  —  Combat  sans  résultat  entre  la  flotte  espagnole  et 
la  flotte  françoise  envoyée  au  secours  de  Naples.  Ce  fut  le  seul  effort  de  la 
France  de  ce  coté. 

1648,  don  Juan  d'Autriche,  fils  naturel  de  Phihppe  IV,  entre  à  Naples 
par  intelligences,  et  fait  prisonnier  le  duc  de  Guise,  qui  ne  fat  délivré 
que  quatre  ans  après.' — Turenne,  joint  aux  Suédois,  gagne  la  bataille 
de  Sommershausen ,  et  force  l'électeur  de  Bavière  à  évacuer  Munich.  —  Le 
maréchal  de  Schomberg  prend  Tortose  en  Catalogne,  et  le  maréchal 
Duplessis-Praslin  bat  les  Espagnols  à  Crémone.  —  L'archiduc  Léopold 
jirend  Lens,  mais  le  lendemain  il  est  battu  près  de  cette  ville  par  le  prince 
de  Condé.  —  Deux  mois  après,  la  paix  est  conclue  à  Munster  entre  lEmpire, 
la  France  et  ses  alliés.  C'est  le  fameux  Traité,  dit  âe  }VestphaUe .  — Troubles  de 
la  Fronde  à  l'occasion  de  l'enlèvement  de  deux  magistrats  du  parlement. 

1649,  ''"*  cour  se  retire  à  Saint-Germain-en-Laye,  et  fait  former  le  blo- 
cus de  la  capitale  par  le  prince  de  Condé.  Les  bourgeois  avoient  pris  les 
armes,  excités  par  le  duc  de  Beaufort,  le  prince  de  Conti,  la  duchesse  de 
Longueville,  le  duc  de  Bouillon,  et  le  coadjuteur  de  Paris,  François  Paul 
de  Pietz.  —  Paix  à  Ruel.  —  Les  Espagnols  profitent  des  troubles ,  et  ils  ont 
des  succès  en  Flandre  et  en  Catalogne.  Le  comte  d'Harcourt  est  envoyé  ea 
Flandre.  —  Le  j)rince  de  Condé,  se  croyant  mal  récompensé  de  la  cour,  se 
tourne  contre  elle. 

i65o,  il  est  arrêté  avec  le  prince  de  Conti  et  le  duc  de  Longueville. 
Turenne  se  joint  aux  Espagnols.  Le  roi  parcourt  les  provinces  et  les 
pacifie.  Le  maréchal  Duplessis-Praslin  arrête  les  progrès  Ties  Espagnols  et 
de  Turenne,  et  les  bat  à  Rélhel. 

i65i,  les  princes  sont  remis  en  liberté,  et  Mazarin  se  retire  à  Cologne. 
Turenne  revient  à  la  cour.  —  Nouveaux  mécontentements  du  prince  de 
Condé.  —  Le  roi  est  déclaré  majeur.  —  Le  prince  de  Condé  fait  révolter 
la  Guienne;  le  comte  d'Harcourt  est  envoyé  contre  lui.  —  Arrêt  du  parle- 
ment pour  courir  sus  au  cardinal  Mazarin. 

1662,  le  cardinal,  escorté  d'une  armée,  arrive  à  Poitiers  où  étoit  la  cour. 
—  Le  prince  de  Condé  quitte  la  Guienne  pour  rejoindre  l'armée  que  ses 
partisans  avoient  réunie  sur  la  Loire.  —  11  bat  le  maréchal  d'IIocquincourt 
à  Bléncau.  Turenne  l'arrête  par  d'habiles  dispositions,  et  sauve  le  roi  qui 
étoit  à  Gien.  —  Combat  du  faubourg  Saint -Antoine ,  où  Turenne  alloit 
écraser  Condé,  lorsque  Paris  ouvrit  ses  portes  au  prince.  —  Le  cardinal 
Mazarin  se  retire  à  Sedan,  et  le  roi  rentre  à  Paris.  —  Le  prince  de  Condé 
se  jette  dans  les  bras  des  Espagnols  et  le  coadjuteur  de  Retz  est  arrêté.  — 
Les  Espagnols  profilent  des  troubles  de  la  France,  reprennent  Barcelone, 
Gravelines  et  Dunkerque. 

t653,  le  cardiuiil  rcvieut  triomphant  à  Paris;  l'anaée  se  passe  ù  réduire 
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les  villes  révoltées.  —  Le  pape  Innocent  X  condamne  cinq  propositions  ex- 
traites pour  le  sens,  de  C AugusWms  de  Janséiiias,  évéque  d'Y|jres;  le  refus 
des  partisans  de  l'évéqueà  se  soumettre  à  ce  jugement  occasione  en  France 
de  longues  dissensions  religieuses. 

1654,  le  prince  de  Conti  épouse  une  nièce  du  cardinal  Mazarin.  Le 
prince  de  Condé,  son  frère,  est  déclaré,  au  parlement,  criminel  de  lèse- 
majesté.  —  Siège  d'Arras  par  le  prince  de  Condé,  l'archiduc  et  le  comte 
de  Fuensiildagiie. — Turenne  le  fait  lever.  —  Prise  de  Stcnay  par  le  roi, 
ayant  sous  lui  Fabert.  —  Le  prince  de  Conti  s'empare  en  Roussillon  de 
Villefranche  et  de  Puycerda  —  Efforts  du  coadjuteur  pour  se  mettre  en 
possession  de  l'archevêché  de  Paris  à  la  mort  de  son  oncle.  Il  s'évade  de 
sa  prison   et  se  retire  sur  les  terres  d'Espagne. 

i655,  Turenne  prend  plusieurs  villes  dans  les  Pays-Bas.  Le  prince 
Thomas  commande  les  François  en  Italie.  Le  duc  de  Vendôme  bat  les 
Espagnols  sur  mer  à  la  hauteur  de  Barcelone. 

i656,  le  prince  de  Condé  enlève  le  maréchal  de  La  Fcrté  et  ses  quartiers, 
et  fait  lever  le  siège  de  Valenciciuies  à  Turenne.  Ses  succès  nont  pas  d'autre 
suite. 

1667,  Turenne  et  Condé,  opposés  l'un  à  l'autre  dans  les  Pays-Iîas,  con- 
tinuent à  s'observer,  et  leurs  pertes  sont  balancées.  —  Pullc  d'Alexan- 
dre VII,  qui  conKrme  celle  d'Innocent  X,  au  sujet  cie  Jar.senius. 

i658,  Siège  de  Dunkerque  par  Turenne.  Bataille  des  Dunes,  où  il  défait 
le  prince  de  Condé  et  don  Juan  d'Autriche  ,  venus  au  secours  de  la  place. 

—  Elle  est  remise  à  Crom\vel^,  qui  avoit  envoyé  un  secours"  aux  assiégeants. 
La  victoire  des  Dunes  procure  la  conquête  de  la  majcuie  partie  de  la 
Flandre.  — Le  roi  tombe  malade  à  Mardik.  — Succès  en  Italie. 

iGSg,  Paix^  dite  des  Piré/iées,  entre  la  France  et  l'Espagne.  —  Le  ma- 
riage du  roi  est  stipulé  avec  l'infante,  qui  renonce  à  la  couronne  d'Espagne. 

—  Le  prince  de  Condé  est  compris  au  traité,  et  est  bien  reçu  à  la  cour. 
1660,   mariage    du  roi   à   Saint-Jean    de   Luz.    —  Mort    de   Gaston,   duc 

d'Orléans,  oncle  du  roi.  Turenne  est  fait  maréchal-géuéral  des  camps  et 
armées  du  roi.  Entrée  du  roi  et  de  la  reine  à  Paris. 


iGfii,  mort  du  cardinal  Mazarin.  —  Le  roi  déclare  qu'il  n'aura  point  de 
premier  minisire  et  qu'il  régnera  par  lui-même.  —  Il  fait  arrêter  Fuiujuet, 
surintendant  des  hnances,  et  le  remplace  par  Colbert.  —  Naissance  du 
Dauphin.  —  On  commence  à  bâtir  le  château  de  Versailles.  Il  ne  fut 
terminé  qu'en  1687. 

1662,  un  des  pages  du  marquis  de  Créqui,  ambassadeur  à  Rome,  est  tué 
par  la  garde  corse.  Le  roi,  en  représailles,  réunit  à  la  couronne,  l'année 
suivante,  Avignon  et  le  Comtat-Venaissin.  — Il  rachète  Dunkerque  moyen- 
nant cinq  millions.  —  Le  duc  de  Lorraine  cède  ses  états  au  roi. 

i663,  caiTipagwe  du  roi  en  Lorraine  pour  forcer  le  duc  à  tenir  ses 
derniers  engagements.  —  Les  pirates  de  la  Méditerranée  sont  réprimés 
par  le  duc  de  Beauforl.  —  Établissement  de  l'Académie  des  belles-lettres. 

iG64  ,  accommodemint  entre  le  pape  et  le  roi. — Colonies  envoyées  à 
Cayenne  et  au  Canada.  Expédition  de  Gigéri  siu-  les  cotes  d'.'\^rlquc.  — • 
Secours  de  six  mille  hommes  envoyé  ù  l'empereur  contre    les  Turcs.  H 
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contribue  à  la  victoire  de  Saint-Gothard  et  à  la  paix  qui  en  fut  la  suite. 

—  Académie  de  peinture  et  de  sculpture.  — Canal  de  Languedoc. 

1605,  le  duc  de  Beaufort  bat  les  pirates  près  de  Tuais.  —  Mort  de  Phi- 
lippe IV,  roi  d'Espagne,  qui  laisse  un  fils  âgé  de  quatre  ans.  — Sollicité 
par  les  Hollandois,  le  roi  s'unit  à  eux  contre  l'Angletene  et  lui  déclare  la 
guerre.  —  Formulaire  envoyé  en  France  au  sujet  des  cinq  propositions  con- 
daffmées  de  Jansénius. 

1666,  Académie  des  sciences.  — Mort  d'Anne  d'Autriche.  — Batailles 
navales  auxquelles  les  François  ne  purent  prendre  part. 

1667,  Paix  avec  l'Angleterre.  —  Guerre  contre  l'Espagne  pour  la  succes- 
sion de  Philippe.  Le  roi  envahit  les  Pays-Bas.  Marsin  et  le  prince  de  Ligne 
sont  battus.  —  Observatoire.  —  Ordonnance  civile. 

1668,  conquête  de  la  Franche-Comté. — Pair  d' Aix-la-Chapelle  ^  paria- 
quelle  le  roi  garde  ses   conquêtes    en   Flandre  et  rend   la    Franche-Comté. 

—  Turenne  embrasse  la  religion  catholique.  —  Paix  de  Clément  IX,  qui 
met  fin  pour  trente  ans  aux  troubles  occasionés  par  le  jansénisme  et  le 
formulaire. 

1669,  le  duc  de  Beaufort  envoyé  au  secours  des  Vénitiens  contre  les 
Turcs,  est  tué  dans  une  sortie.  —  Casimir,  roi  de  Pologne,  abdique,  et  se 
retire  à  Paris. 

1670,  traité  do  paix  avec  Alger.  — Le  roi  s'empare  de  la  Lorraine.  —  Mort 
de  la  duchesse  d'Orléans,  sœur  du  roi  d'Angleterre.  —  Ordonnance  crimi- 
nelle. —  Voyage  de  la  cour  dans  les  Pays-Bas.  —  Traité  de  la  France  avec 
l'Angleterre  pour  attaquer  la  Hollande. 

1671,  Académie  d'architecture.  —  Hôtel  des  Invalides.  — Mariage  du  duc 
d'Orléans,  frère  du  roi,  avec  Elisabeth-Charlotte,  tille  de  l'électeur  palatin. 

1672.,  déclaration  de  guerre  à  la  Hollande.  Invasion  du  pays  par  le 
roi,  ayant  sous  lui  Condé,  Turenne,  Créqui  et  Luxembourg.  Passage  du 
Rhin.  Les  États  de  Hollande  demandent  la  paix  ;  on  rejette  leurs  propo- 
sitions et  on  leur  en  fait  d'autres  que  les  de  Witt  proposent  d'accepter. 
Le  prince  d'Orange  leur  en  fait  un  crime,  et  ils  sont  massacrés.  Amster- 
dam et  plusieurs  autres  villes  lâchent  leurs  écluses  et  échappent  aux  Fran- 
çois par  l'inondation.  Le  prince  d'Orange  est  élevé  à  la  dignité  de  stathou- 
der.  —  Ligue  de  l'empereur,  de  l'Espagne  et  de  l'électeur  de  Brandebourg  , 
contré  la   France.  —  Levée  du  siège  de   Charleroi  par  le  prince  d'Orange. 

—  Combat  indécis  entre  les  flottes  f'rançoise  et  angloise  contre  la  flotte  hol- 
landoise,  commandée  par  Huyter. 

1673,  Turenne,  avec  douze  mille  hommes,  force  l'électeur  de  Brande- 
bourg, qui  en  avoit  2.5  mille,  à  demander  une  trêve.  —  Le  roi  s'empare  de 
Maéstricht,  et  force  Strasbourg  à  la  neutralité.  —  Il  rappelle  ses  troupes 
de  Hollande.  — Le  prince  d'Orange,  réuni  aux  troupes  impériales  et  à  celles 
d'Espagne,  prend  Bonn.  —  Le  roi  confisque  la  principauté  d'Orange.  — 
Combats  entre  les  flottes  alliées  et  celle  de  Hollande  — Édit  portant  exten- 
sion de  la  régale  à  tous  les  diocèses  de  France.  Résistance  de  quatre  évê- 
ques,  qui  sont  soutenus  par  le  pape. 

1674  ,  paix  de  l'Angleterre  avec  la  Hollande.  —  La  France  se  voit  attaquée 
par  presque   toute  l'Europe. — Le  roi  s'empare  de  la  Franche-Cointé. — 
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Bataille  sanglante  <le  Senef,  où  le  prince  de  Conde  bat  le  prince  d'Orange.  — 
En  Roussillon,  les  Espagnols  s'emparent  de  Rellegarde.  — Secours  envoyé 
aux  Messinois  révoltés.  — Turenne  bat  les  Impériaux  à  Sintzhcin.  Dévasta- 
tion du  Palatinat.  Strasbourg  donne  passage  à  l'armée  impériale.  Turenne 
la  bat  à  Enshcim.  Il  se  retire  en  Lorraine  avec  quinze  mille  hommes,  et 
l'armée  impériale,  accrue  jusqu'au  nombre  de  soixante  mille  hommes, 
prend  ses  quartiers  en  Alsace.  Turenne  les  attaque  à  limproviste,  et 
après  avoir  battu  une  troisième  fois  les  Impériaux  à  Turkheim ,  il  les 
force  à  repasser  le  Rhin,  réduits  à  vingt  mille  hommes. 

1675,  la  citadelle  de  Liège,  Dinant,  Ilui  et  Linibourg  se  rendent  aux 
François  dans  les  Pays-Bas.  — En  Roussillon^  le  comte  de  Schomberg  reprend 
Bellegarde  et  s'empare  de  quelques  autres  villes.  —  En  Allemagne,  Turenne, 
opposé  à  Montécuculli,  se  dispose  à  recueillir  le  fruit  d'une  savante  cam- 
pugiie,  lorsqu'il  est  tué  d'un  coup  de  canon.  — L'armée  françoise  repasse  le 
Khin.  Montécuculli  forme  le  siège  de  Ilaguenau.  Conde  le  lui  fait  lever. 
~-  Le  maréchal  de  Créqui  est  battu  devant  Trêves  par  le  duc  de  Lorraine. 

1676,  conférences  à  Nimègue  pour  la  paix.  — Prise  de  Philisbourg  et  de 
diverses  villes  dans  les  Pays-Bas.  —  Duquesne  entre  malgré  Ruyter  dans  le 
port  de  Messine.  —  Seconde  bataille  navale  près  d'Agouste,  entre  Duquesne 
et  Ruyter.  Le  dernier  y  est  tué.  — Troisième  victoire  navale  remportée  par 
Duquesne  et  le  maréchal  de  Vivonne  près  de  Palermc. 

1677,  prise  de  Valenciennes  et  d«  Cambray.  —  Le  prince  d'Orange  est 
battu  à  Cassel.  —  Le  maréchal  de  Créqui  fait  repasser  le  Rhin  au  duc  de 
Lorraine.  Il  gagne  la  bataille  de  Kokesberg  près  de  Strasbourg,  et  s'em- 
pare de  Fribourg.  — Le  maréchal  de  Navailies  bat  les  Espagnols  sur  leurs 
frontières.  — Le  comte  d'Estrces  prend  Tabago,  et  brûle  quatorze  vaisseaux 
aux  alliés. 

1678,1e  roi  prend  Gand  et  Ypres.  —  10  août,  paix  signée  à  Nimègue  avec 
les  HoUandois,  qui  recouvrent  Maostricht.  —  Le  prince  d'Orange,  mécontent 
des  conditions,  attaque  et  surprend  le  maréchal  de  Luxembourg,  qu'il  croit 
battre;  mais  il  est  battu  lui-même.  — Les  Espagnols  accèdent  à  la  paix,  et 
abandonnent  à  la  France  la  Franche-Comté,  Valenciennes,  Cambray,  et 
(quelques  autres  villes.  —  Créqui  poursuit  ses  succès  en  Allemagne. 

1679,  l'empereur  et  les  princes  de  l'Empire  accèdent  à  la  paix  de 
Nimègue.  — Le  duc  de  Lorraine,  Charles  V,  neveu  de  Charles  IV,  refusa  d'y 
adhérer,  et  resta  sans  états.  Louis  avoit  dicté  la  paix  ,  et  reçut  alors  le 
nom  de  Grand. 


1680,  mariage  du  dauphin  avec  la  fille  aînée  de  l'électeur  de  Bavière.  — • 
Conseils  établis  à  Brissac  et  à  Metz  pour  réunir  les  terres  démembrées  de 
l'Alsace  et  fies  Trois-Évêchés,  ce  qui  occasione  diverses  plaintes  contrôle 
roi.  Édits  divers  contre  le  calvinisme.  —  Poursuites  judiciaires  contre 
le  maréchal  de  Luxembourg.  La  comtesse  de  Soissons  et  la  duchesse  de 
Bouillon,  sa  sœur,  sont  impliquées  dans  des  accusations  d'emj>oisonncment. 

1681,  Duquesne  force  à  la  paix  les  corsaires  de  Tripoli.  —  Louvnis 
contraint  Strasbourg  à  se  soumettre  au  roi.  —  Ouverture  de  l'assemblée 
générale  du  clergé,  convoquée  par  le  roi  à  l'occasion  de  ses  différends  avec 
innocent  X  au  sujet  de  la  régale. 
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1682,  l'assemblée  du  cierge  adhère  à  l'extension  de  la  régale.  Le  pape 
casse  sa  résolution:  alors,  sur  la  proposition  de  Bossuet,  elle  adopte 
quatre  articles  sur  les  bornes  de  la  puissance  ecclésiastique.  —  Naissance 
du  duc  de  Bourgogne,  fils  aîné  du  dauphin. — bombardement  d'Alger. 

i683,  second  bombardement  d'Alger  par  Duquesne.  —  Prise  de  la  cita- 
delle de  Courtray  en  représailles  de  quelques  hostilités  du  gouverneur  des 
Pays-Bas  espagnols.  —  Mort  de  la  reine  et  de  Colbert.  —  Naissance  de 
Philippe,  duc  d'Anjou,  second  fils  du  dauphin,  et  depuis  roi  d'Espagne. 

i684i  bombardement  de  Gènes.  —  Le  roi  s'empare  de  Luxembourg.  ■ — 
Paix  avec  Alger.  —  Trêve  de  20  ans  avec  l'empereur  et  l'Empire,  au  sujet 
des  réunions  qui  sont  concédées  à  la  France  pour  ce  temps. 

i685,  paix  avec  Gènes,  avec  Tripoli  et  Tunis.  —  Révocation  de  ledit 
de  Nantes  donné  par  Henri  IV,  en  1598,  en  faveur  des  calvinistes. 

1686,  ligue  d'Augsbourg  ménagée  contre  la  France  par  le  prince  d'O- 
range, qui  se  propose  d'occuper  Louis  XIV  sur  le  continent,  afin  dé 
l'empêcher  de  traverser  ses  projets  sur  l'Angleterre.  —  Maladie  du  roi.  — 
Mort  du  prince  de  Condé.  —  Établissement  de  Saint-Cyr  pour  l'éducatioa 
de  3oo  jeunes  demoiselles.  i 

1687,  brouilleries  avec  Rome  au  sujet  des  franchises  que  le  pape  veut 
abolir. 

1688,  appel  du  procureur-général  de  la  bulle  du  pape  au  sujet  des  fran- 
chises, et  saisie  d'Avignon.  —  Le  roi,  piqué  contre  la  ligue,  commence  les 
hostilités.  Keiserslautern,  Heidclberg,  Philisbourg,  Mayence,  Manheim , 
sont  pris  par  les  François.  — Pendant  ce  temps  le  prince  d'Orange,  époux 
de  Marie,  fille  aînée  de  Jacques  II,  descend  en  Angleterre,  et  en  chasse  son 
beau-père.  —  Nouveau  bombardement  d'Alger  par  le  maréchal  d'Estrées. 

i68g,  Jacques  II,  descendu  en  France,  est  reconduit  en  Irlande.  Le 
comte  de  Château-Renaud  lui  porte  des  renforts  et  bat  la  flotte  angloise 
à  son  retour. — Hostilités  dans  le  Palatinal  par  suite  des  prétentions  oppo- 
sées de  l'électeur  palatin,  premier  de  la  branche  de  Neubourg ,  et  de  la 
duchesse  d'Orléans,  dernière  du  rameau  de  Simmeren.  Incendie  du  pays  par 
ordre  de  Louvois,  qui  vouloit  mettre  un  désert  entre  la  France  et  l'Allemagne. 
—  Les  alliés  se  mettent  en  mouvement,  et  reprennent  Bonn  et  Mayence. 

i6go,  le  comte  de  Tourville  défait  les  flottes  d'Angleterre  et  de  Hol- 
lande, et  fait  une  descente  en  Angleterre. —  Les  Anglois  sont  repousses 
à  Québec.  —  Le  maréchal  de  Luxembourg  bat  le  prince  de  Waldeck  à 
Fleurus,  près  de  Cliarleroi;  et  Catinat,  en  Italie,  défait  le  duc  de  Savoie  à 
Staffarde,  près  de  Saluées.  M.  de  Saint-Ruth  réduit  la  Savoie.  —  Mort  de  la 
dauphine.  —  Jacques  II  perd  la  bataille  de  la  Boyne,  et  est  obligé  de  rega- 
gner la  France. 

iGgi,  Catinat  prend  Villefranche,  Nice  et  Montmeillan.  — Le  roi  prend 
Mons.  —  Combat  de  Leuze ,  où  le  maréchal  de  Luxembourg  bat  de  nouveau 
le  prince  de  Waldeck.  —  M.  de  Saint-Ruth  perd  la  bataille  de  Kirconnel  en 
Irlande,  ce  qui  entraîne  la  perte  de  ce  pays  pour  Jacques  II.  Seize  mille 
hommes  de  troupes  irlandoises  s'expatrient  pour  ne  pas  reconnoitiB 
Guillaume.  —  Mort  de  Louvois.  — Barbezieux,  son  fils,  lui  succède  au  mi- 
nistère de  la  guerre. 

1692,  prise  de  Namur  par  le  roi,  à  la  vne  d'une  armée  de  cent  mille 

ai. 
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hommes,  commandée  p;ir  le  prince  d'Orange  et  le  duc  de  Bavière.  — Le 
marôchal  de  Lnxembourff,  surpris  à  Steinkerque,  n'en  déFait  pas  moins  le 
prince  d'Oninp,e.  Quatre  princes  du  sang  s'y  trouvent  et  s'y  distinguent. 
Catinat  en  Italie  Fait  cihnucr  les  projets  du  duc  de  Savoie,  qui  avoit  pénè- 
tre en  Dauphinr'.  —  Le  M  u  echal  de  Lurges  bal  à  Spircbacli  et  à  Pfortzhcim 
raduiinistralinir  du  duché  de  Wurtemberg.  — Tourville,  atlaqué  par  une 
flotte  doul>lc  do  la  sienne,  soutient  le  combat  et  fait  une  belle  retraite. 

1693,  bataille  de  Nenvinde  près  de  Bru.xelles,  où  le  maréchal  de 
Luxembourg  bat  le  prince  d'Orange.  —  Prise  d'Heidelberg  par  le  maréchal 
de  Lorres.  il  y  eut  des  cruautés  commises,  et  la  sépulture  des  électeurs 
fut  viulée.  —  Catinat  bat  le  duc  de  Savoie  à  la  Marsaille,  près  de  Pignerol. 

Tourville  enlève  un  convoi  aux  Anglois.  —  Machine  infernale  dirigée  par 

les  An."Iois  contre  Saint -Malo,  dont  les  armateurs  désoloient  leur  com- 
merce. Elle  ne  brise  que  quelques  vitres. —Institution  de  l'ordre  militaire 
de  Saint-Louis. 

i6q4,  le  dauphin  ayant  sous  lui  le  maréchal  de  Luxembourg,  fait 
é  nouer  les  projets  ilu  prince  d'Orange  pour  pénétrer  en  France.  —  Le 
maréchal  de  Noailles  bat  les  Espagnols  sur  le  Ter,  et  s'empare  de  Palamos, 
Ostalric,  fiironne,  etc.  — Vaine  tentative  des  Anglois  sur  Brest. — Jcan-Bart 
bat  les  llollandois,  supérieurs  en  force,  leur  enlève  trois  vaisseaux  et  un 
convoi  lie  cent  voiles  dont  ils  s'étoient  empares.  —  Dieppe  est  bombarde'e 
par  les  Anglois. 

1695,  mort  du  maréchal  de  Luxembourg,  et  terme  des  grands  succès 
de  Louis  XIV.  —  Le  prince  d'Orange  reprend  Naniur.  —  Bombardement 
des  Anglois  sur  les  côtes  de  la  France.  —  Le  duc  de  Vendôme  fait  lever  le 
siège  de  Palamos.  — Nouvelles  tentatives  de  bombardement  et  de  machines 
infernales  des  Anglois  sur  Saint-Malo,  Dunkerque  et  Calais.  —  Édit  sur  la 
juridiction  contentieuse  ecclésiastique. 

i6q6,  le  duc  de  Savoie-  est  détaché  de  la  ligue.  —  Le  duc  de  Bourgogne 
épouse  sa  fille  ainéo.  — L'année  suivante,  les  efforts  de  cent  vaisseaux  anglois 
se  réduisent  à  tenter  quelques  bombardements. — Mort  de  Colbert  deCroissi, 
frère  du  surintendant,  et  l'un  des  habiles  négociateurs  de  son  temps.  M.  de 
Torri,  son  fils,  lui  surcède  au  ministère  des  affaires  étrangères. 

i6q-,  Catinat  prend  Ath  dans  les  Pays-Bas;  Vendôme  Barcelone; 
et  Duguay-Trouin   Carihagène  en  Amérique.   Paix  de  Riswic/s ^   près    de    la 

Haye.  Le  duc  de  Lorraine,  Léopold,  fils  de  Charles  V,  rentre  par  le  traité 

dans  ses  états. 

1608,  partage  de  la  succession  d'Espagne  projeté  par  le  prince  d'O- 
ranfè,  et  signé  à  la  Haye  parla  plupart  des  puissances  de  l'Europe. 

léoQ,  mort  du  prince  électoral  de  Bavière,  auquel  étoit  destinc-e  la  cou- 
ronne d'Espagne  par  le  projet  de  la  Haye;  ce  qui  en  rompt  toutes  les  mesures. 

i-oo,  mort  de  Charles  II,  roi  d'Espagne;  il  appelle  à  sa  succession 
Pliilippe,  dur  d  .Vnjou ,  le  second  fils  du  dauphin.  Louis  XIV  accepte  la 
succession  pour  son  petit-fils,  qui  est  proclamé  le  24  novembre  à  Madrid, 
et  qui  part  de  France  le  mois  suivant  pour  se  rendre  en  Espagne. 

I-Ol,  mort  de  Barbe/.ienx.  Chamillart  ,  déjà  contrôleur-général,  lui 
succède  daus  le  ministère  de  lu  guerre.  —Grande  alliance  signée  à  la  Haye, 
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entre  l'enipereur,  l'Anj^leterre  et  les  Provinces-Unies,  contre  la  France, 
qui  s'ailie  au  Portugal,  au  duc  de  Bavière  et  au  duc  de  Savoie;  ruai»  le 
dernier  trahit  la  France.  — Catiuat,  opposé  au  prince  Eugène  en  Italie,  s'en 
aperçoit,  mais  n'est  point  écouté  à  lu  cour.  —  Le  maréchal  de  Viileroi, 
envoyé  pour  le  remplacer,  est  battu  par  le  prince  Eugène  de  S.  voie  au 
combat  de  Cliiari. —  Mort  de  Jacques  II,  roi  d'Angleterre.  Louis  XIV 
salue  Jacques  II!,  son  fils,  comme  roi  d'Angleterre  ;  ce  c[ui  indispose  de  nou- 
veau le  prince  d'Orange  contre  lui.  —  Mort  de  Pliilippe,  duc  d'Orieans, 
frère  de  Louis  XIV. 

J702,  le  prince  Eugène  surprend  le  maréchal  de  Viileroi  dans  Cré- 
mone et  le  fait  prisonnier.  Mais  le  même  jour  il  est  chassé  de  la  ville  avec 
perte. —  Mort  du  prince  d'Orange.  —  AnneStuart,  2*^  fille  de  Jacques  II, 
est  proclamée  reine  d'Angleterre.  —  Philippe  V  passe  à  JNapk;s.  —  Le  dj^c 
de  Vendôme  lîat  Annibal  Visconti  à  Santa-Vittoria  ,  s'empare  de^Virrtlfîré  ,  et 
fait  lever  le  blocus  de  Mantoue  au  prince  Eugène.  —  B.itaille  indécise  ci. Ire 
eux  à  Luzara;  cependant  le  champ  de  bataille  resta  aux  François.  — Les 
alliés  s'emparent,  dans  les  Pays-Bas,  de  Venloo,  de  Ruremonde  et  de  Liège; 
et  en  Allemagne,  le  prince  de  Bade  prend  Landau.  —  Le  duc  de  B.iviére, 
d'un  autre  coté,  surprend  Ulm  ;  et  Villars,  détadié  par  Catinat,  ay;;nt  passé 
le  Rhin  et  pris  Neubourg,  bat  le  prince  de  Bade  à  Friediingen.  Ses  soldats 
le  proclament  maréchal  de  France  sur  le  champ  de  bataille,  et,  quinze 
jours  après,  le  roi  lui  envoie  le  bâton.  —  Le  comte  d«Tall.ird  prend  Trêves 
et  Trarbach. —  Tentative  infructueuse  des  Anglois  et  des  Hollandois  sur 
Cadix;  mais  ils  s'emparent,  dans  le  port  de  Vigo ,  de  cinq  vaisseaux  et  d'au- 
tant de  galions.  On  brûla  les  autres  par  ordre  du  comte  de  Château-Renaud, 
ou  on  les  fit  échouer  pour  les  soustraire  à  la  capture. 

1703,  le  maréchal  de  Villars  passe  le  Rhin  et  prend  le  fort  de  Kchl.  — • 
L'électeur  de  Bavière  bat  les  Impériaux  à  Passau  ,  s'empare  de  J'iali.  bonne, 
et,  dans  le  Tyrol,  de  Kuftein  et  d'Inspruck.  —  La  défection  du  duc  de 
Savoie,  qui  se  déclare  pour  l'empereur,  arrête  ses  progrès.  Le  mj^réchal 
de  Villars  et  le  duc  de  Bavière  battent  le  comte  de  Styrum  à  Hochsledt,  près 
de  Donawert.  Les  François  perdirent  deux  cents  hommes  seulement,  -t  les 
ennemis  quatre  mille  et  autant  de  prisonniers.  — Tallard  gagne  la  bataille 
de  Spire  sur  le  prince  de  Ilesse-Cassel,  qui  fut  roi  de  Suède  après  Charles  XII, 
dont  il  avoit  épousé  la  sœur.  —  Le  duc  de  Marlborough  prend  Bonn  et  Hui. 
—  B.itaille  indécise  d'Eckcren  entre  le  baron  d'Opdam,  général  de»  .lilii'S, 
et  le  maréchal  de  BoufHers  et  le  marquis  de  Bedmar.  —  En  Italie ,  le  duc  de 
Vendôme  désarme  le  duc  de  Savoie.  — Rigueurs  inutiles  du  maréchal  de 
Monirevel  contre  les   Catnisards  où  calvinistes  des  Ceveniics. 

1704,  le  duc  de  La  Feuillade  s'empare  de  la  Savoie,  et  le  duc  de  Ven- 
dôme de  Verceil  et  d'Ivrée.  —  Seconde  bataille  d'ilochsledt ,  où  le  duc  de 
Bavière  et  les  maréchaux  de  Marsin  et  de  Tallard  sont  com|;lèie:ncnt 
battus  et  défaits  parle  duc  de  Marlborough  et  le  prince  Eugène.  La  perte 
de  cent  lieues  de  pays  fut  la  suite  de  cette  défaite.  —  L'archiiuc  (^h.-rles, 
second  fils  de  l'empereur  et  prétendant  à  la  couronne  d'Espagne,  arrive 
en  Portugal,  dont  le  roi  avoit  abandonné  les  intérêts  de  la  France,  et 
entre  en  Espagne.  — Les  Anglois  se  rendent  mailies  de  Cibr.dt.ir,  (jù  il  n'y 
avoit  que  cent  hommes  de  garnison.  —  Bataille  navale  eulie  l'umiiul  anglois. 
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Rook  et  le  comte  de  Toulouse.  —  Le  maréchal  de  Villars,  partie  par  force 
et  partie  par  adresse,  soumet  les  camisards. 

lyoS,  le  {]rand-prieur  de  France,  frère  du  duc  de  Vendôme,  et  le  duc 
de  La  Feuillado,  ont  des  succès  en  Piémont.  Le  duc  de  Vendôme  hat  à 
Cassano  le  prince  Eu{yéne.  — Mort  de  l'empereur  Léopold.  —  Joseph  ,  son 
fils  aînë,  lui  succède.  — ^Villars,  avec  une  armée  inférieure  en  nombre  •> 
empêche  Marlborough  de  pénétrer  en  France.  —  Tentative  infructueuse 
des  François  par  mer  et  par  terre  pour  reprendre  Gibraltar. 

1706,  victoire  du  duc  de  Vendôme  à  Galcinato.  —  Il  est  envoyé  dans  les 
Pays-Bas,  où  le  maréchal  de  Villeroi  et  l'électeur  de  Bavière  avoient  été 
battus  à  Ramillies  sur  la  Mchaigne,  par  le  duc  de  Marlborou{;li  et  par  le 
duc  de  Wurtember{j  ;  ce  qui  les  obligea  de  reculer  jusqu'à  Lille.  —  Les 
François,  commandés  par  le  duc  d'Orléans,  le  maréchal  de  Marsin  et  le  duc 
de  La  Feuillade,  sont  aussi  battus  par  le  prince  Eugène  dans  leurs  lignes 
devant  Turin.  Ils  se  retirent  sous  Pignerol ,  ce  qui  leur  fit  perdre  toute 
l'Italie.  —  Le  maréchal  de  Villars  étoit  plus  heureux  dans  le  Palatinat;  mais 
ses  succès  y  furent  bornés ,  à  cause  des  renforts  qui  furent  tirés  de  son 
armée  pour  la  Flandre.  —  En  Espagne,  les  Anglois  entrent  dans  Madrid,  et 
y  font  proclamer  l'archiduc. — Philippe  y  rentre  la  même  année. 

1707,  bataille  d'Almanza  gagnée  par  le  duc  de  Berwiek,  fils  naturel  de 
Jacques  II,  et  général  de  Philippe,  sur  le  marquis  de  Galloway,  général  des 
Anglois.  Les  royaumes  de  Valence  et  d'Aragon  furent  les  fruits  de  cette 
victoire.  —  Le  duc  d'Orléans  prit  Lérida. —  En  Italie,  les  François  et  les 
Espa.gnols  évacuent  la  Lombardie  par  capitulation,  et  Naples  se  déclare 
pour  l'empereur.  — Villars  s'empare,  en  Allemagne,  des  lignes  de  Stolhofcn- 
—  Le  duc  de  Savoie  et  le  prince  Eugène  entrent  en  Provence  et  font  le 
siège  de  Toulon,  que  les  flottes  angloise  et  hollarfdoise  favorisent  par  mer. 
Le  maréchal  de  Tessé  le  fait  lever.  —  Le  comte  de  Villars ,  frère  du  maré- 
chal, reprend  Minorque. 

1708,  le  maréchal  de  Villars  fait  échouer  en  Provence  les  projets  du 
duc  de  Savoie.  — Le  duc  de  Bourgogne,  ayant  sous  lui  le  duc  de  Vendôme  , 
est  battu  à  Oudenarde  par  le  prince  Eugène  et  par  Marlborough,  qui  pren- 
nent Lille,  malgré  la  belle  et  vigoureuse  défense  du  maréchal  de  Boufflers. 
Les  vents  dispersent  une  flotte  commandée  par  le  comte  de  Forbin ,  pour 
conduire  le  prétendant  en  Angleterre.  —  Les  Anglois  s'emparent  des  îles  de 
Sardaigne  et  de  Minorque. 

170g,  hiver  rigoureux  qui  commença  le  .*>  janvier,  et  fit  périr  presque 
tous  les  fruits  de  la  terre.  —  Bataille  de  Malplaquet,  oii  les  maréchaux  de 
Villars  et  de  Boufflers  sont  battus  par  le  prince  Eugène  et  par  Marlborough. 
—  En  Alsace,  le  comte  du  Bourg  défait  le  comte  de  Mercy,  et  le  marcjuis  du 
Bay,  en  Portugal,  bat  milord  Galloway. —  En  mer,  le  capitaine  Cassart,  avec 
un  seul  vaisseau,  se  défend  contre  i5  vaisseaux  de  guerre,  et  leur  échappe. 

J710,  conférences  de  Gerfruydemberg  pour  la  paix.  — Louis  XIV  offre 
de  contribuer  par  des  fonds  à  la  guerre  contre  son  petit -fils.  On  veut 
qu'il  y  coopère  par  les  armes,  et  la  guerre  continue.  —  Batailles  tl'Almenara 
cl  de  Saragosse,  gagnées  par  lord  Stanliope  et  par  le  comte  de  Stahrem- 
berg  ;  ce  qui  oblige  Philippe  \\  quitter  Madrid,  où  l'archiduc  est  reçu.  — 
Le  duc  de  Vendôme  y  ramène  Pliilippc ,  fait  prisonnier  Stanhope,  et  défait 
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Stahremberg  à  Villaviciosa.  Cette  bataille  affermit  Philippe  sur  son  trône. 
171 1  ,  mort  de  l'empereur  Joseph. —  L'archiduc  Charles,  son  frère,  hii 
succède;  cet  événement  auroit  dû  faire  cesser  la  guerre.  Une  vieille  pré- 
vention contre  Louis  XIV  la  fit  durer  encore  quelque  temps.  I^  Cata- 
logne retombe  au  pouvoir  de  Philippe.  —  Le  duc  d«  Mariborough  est  rap- 
pelé par  sa  cour,  ce  qui  contribue  à  quelques  succès  qu'obtint  Villars 
en  Flandre.  — Descente  de  Duguay-Trouin  à  Rio-Janeiro,  au  Brésil.  —  Le 
dauphin  meurt  de   la  petite-vérole. 

171 2,  mort  du  duc  de  Bourgogne  devenu  dauphin,  delà  duchesse  son 
épouse,  et  de  leur  fds  aîné.  Le  second,  depuis  Louis  XV,  fut  très  malade 
dans  le  même  temps.  —  Le  maréchal  de  Catinat  meurt  la  même  année.  — 
Conférences  d'Utrecht  entre  la  France  et  l'Angleterre.  — Suspension  d'armes 
entre  elles.  —  Villars  s'empare  des  lignes  et  du  camp  de  Denain;  deux  jours 
après  il  enlève  Marchiennes,  où  étoient  les  magasins  de  l'ennemi,  et  fait  lever 
le  siège  de  Landrecies  au  prince  Eugène.  —  Mort  du  duc  de  Vendôme. 

1713,  paix  d'Utrecht  avec  la  Grande-Bretagne,  le  duc  de  Savoie,  le  roi 
de  Portugal ,  le  roi  de  Prusse  et  les  États-Généraux  ;  l'empereur  refuse  d'y 
accéder. — Villars  prend  Fribourg,  et  les  troupes  impériales  quittent  Bar- 
celone. —  Constitution  Unigenitiis  du.  pape  Clément  XI,  qui  condamne  loi 
propositions  dans  les  réflexions  du  père  Quesnel  sur  le  nouveau  Testament. 

1714,  acceptation  de  la  bulle  par  les  évêques  assemblés  à  Paris.  Let- 
tres-patentes pour  la  faire  recevoir  comme  loi  de  l'état.  — Édit  du  roi,  par^ 
lequel  le  duc  du  Maine  et  le  comte  de  Toulouse,  ses  fds  naturels,  et  leurs 
descendants  sont  appelés  à  la  couronne,  en  cas  d'extinction  des  princes 
légitimes.  — Paix  de  Rastadt  entre  le  roi  et  l'empereur,  négociée  par  Villars 
et  le  prince  Eugène. 

17 15,  audience  donnée  par  le  roi  à  l'ambassadeui;  de  Perse.  —  i**^  sep- 
tembre, mort  du  roi,  âgé  de  77  ans. 


Princes  apanages. 

Bourbon-Espagne. 

1700.  PuaiPPE  V,  duc  d'Anjou, 
roi  d'Espagne  ,  2*  fils  de  Louis,  dau- 
phin de  France  ,  et  petit  -  fils  de 
Louis  XIV.  Voyez  Espagne. 

(3) 
Bourbon-Orléans  (  seconde  Maison  ). 

1660.  Pnii.ippE  ,  duc  d'Orléans  , 
frère  de  Louis  XfV,  apanage  du  du- 
ché d'Orléans ,  de  Nemours ,  de  Char- 
tres cl  de  Muutpensicr ,  après  la  mort 


Suite  de  Bourbon-Orléans. 

de  Gaston ,  frère  de  Louis  XIII  qui  ne 
laissa  point  de  postérité  mâle.  — 
Epoux  en  premières  noces  de  la  fa- 
meuse Henriette  d'Angleterre,  fille 
de  Charles  I,  il  épouse  en  secondes 
noces  Elisabeth-Charlotte  de  Baviè- 
re ,  fille  de  Charles-Louis,  électeur 
palatin  du  Bhin. 

1701.  Philippe  II  ,  fils  ,  régent 
de  France  pendant  la  minorilci  de 
Louis  XV.  —  Il  épouse  Françoise- 
Marie  d<;  Bourbon  ,  la  seconde  Ma- 
demoiselle de  Blois  ,  fille  légitiinée 
de  Louis  XIV  et  d'AthcnaVs  de  Uo- 
chcchouart,  duchesse  de  Montçspaiii^ 
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(4) 


Bourbon-Oricans  (^première  Maison  )  . 

Gaston  ,  duc  crOrlf'nns ,  3*^  fils  de 
Henri  IV,  duo  d'Orléans,  prince  tou- 
jours mécontent,  toujours  irrésolu  , 
toujours  futal  aux  amis  qui  embras-. 
sèrent  ses  intérêts.  —  Persécuté  par 
Riclielieu  sous  le  règne  de  son  frère, 
il  est  lieutenant-f[énéral  du  royaume, 
pendant  la  minorité  orageuse  de  son 
neveu.  —  Il  épouse  en  premières  no- 
ces Marie  ,  héritière  de  Jlonipensier, 
dont  il  ne  laissa  après  lui  que  la 
grande  Mademoiselle.  —  En  secondes 
noces  ,  et  contre  le  gré  de  son  frère  , 
Marguerite  ,  sœur  du  duc  de  Lorrai- 
ne ,  Charles  IV.  —  Il  meurt  en  i66o 
sans  laisser  de  postérité  mâle.  — Son 
apanage  est  donné  à  Philippe,  frère 
du  roi. 


(M 
liourbon-Condé. 

1,588-  HtNni  II,  prince  deCondé, 
posthume  de  Henri  I,  le  bras  droit 
de  Henri  IV,  et  petit-fils  de  Louis  I, 
tige  de  la  maison  deCondé. —  Il  épou- 
sa Charlotte  de  Montmorency,  dite  la 
belle  Fosseuse ,  fille  du  connétable 
Henri ,  célèbre  pour  la  passion  que 
conçut  pour  elle  Henri  IV,  passion 
funeste  qui  versa  la  honte  et  l'amer- 
tume sur  les  derniers  jours  do  ce  mo- 
narque. —  Outre  le  grand  Condé  ,  il 
fut  père  d'Armand  ,  tige  du  rameau 
de  Conti,  et  d'.Vnno  de  Bourbon,  la 
fameuse  duchesse  de  Longuevillo. 

1646.  LoLis  II,  fils,  dit  le  Grand 
Condé.  —  Il  épouse  Clémence  de 
Maillé  ,  nièce  du  cardinal  de  Riche- 
lieu. 

1686.  IlKMii-.Iir  r.s,  fils.  —  Il  i^poH- 
seAnne,  comtesse  palatine  de  Ba- 
vière, fille  d'Anne  de  Gnnzague,  la 
fdmeuse  Palafifie .,  laquelle  éloil  fille 


Suite  de  Doiirhon-Condé. 

de  Calherine,  fille  et  héritière  de 
Mayenne.  —  Du  chef  de  cette  prin- 
cesse, la  maison  de  Condé  recueillit 
l'héritage  de  la  branche  aînée  de  la 
maison  de  Lorraine-Guise. 

1709.  Louis  III,  fils.  —  Il  épouse 
Louise-Françoise  de  Bourbon,  dite 
Mademoiselle  de  Nantes  ,  fille  légitimée 
de  Louis  XIV  et  de  madame  de  Mun- 
tespan. 

1710.  Loris-IlENRi,  fils.  —  Pre- 
mier ministre  de  Louis  XV  après  la 
mort  du  duc  d'Orléans  ,  régent.  — 
Il  a  eu  pour  fils  Louis-Joseph,  géné- 
ral de  l'armée  des  émigrés  dans  la 
guerre  de  la  révolution  ,  père  de 
Louis -Henri,  duc  de  Bourbon,  et 
aïeul  de  Louis-Antoine  Henri ,  duc 
d'Enghien,  le  10'^  et  le  dernier  de  sa 
branche,  fusillé  en  i8o4  à  Vincennes. 

(6) 
Bourbon-Conti. 

1646.  Abm.vîid,  prince  de  Conti, 
frère  du  grand  Condé,  et  tige  du  ra- 
meau de  Conti.  —  Il  se  jette  dans  le 
parti  de  la  Fronde.  —  Il  épouse  Anne 
Martinozzi,  nièce  du  cardinal  Maza- 
rin. 

1666.  LoDiS-ÀRMAsn ,  fils,  époux 
de  Marie-Anne  de  Bourbon  ,  dite 
Mademoiselle  de  Blois,  fille  légitimée 
<l<;  Louis  XIV  et  de  la  duchesse  de  La 
Vallière.  —  Ce  jeune  prince  donnoit 
les  plus  grandes  espérances,  lorscpiil 
mourut  de  la  petite-vérole  en  iGSi).  ; 

i685.  FnANr.oiS-Lnns,  dit /e  Grand^ 
frère.  —  Prince  qui  ra|ipeloi  t  le  grand 
Condé,  son  oncle.  —  En  i(")97  ,  à  la 
mort  du  roi  de  Pologne  Sobieski  ,  il 
est  élu  roi  par  un  parti  qui  fut  obligé 
décédera  celui  de  l'électeur  de  Saxe, 
Frédéric  Auguste.  — H  épouse  Mario 
de  Condé,  sœur  de  Louis  III. 
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(7) 
Bourbon-Montpensier  (  2^  ). 

1627.  Anxe  -  Marie  -  LociSE  ,  clu- 
chesse  de  Montpensier,  dite  lagrande 
Mademoiselle ^  tille  yinee  de  Glaston  , 
duc  d'Orlëans,  frère  de  Louis  XIII, 
elde  Marie,  fille  et  héritière  de  Henri 
de  Bourbon-Montpensier;  elle  est 
célèbre  par  sa  fortune,  ses  mémoires, 
la  part  qu'elle  prit  à  la  Fronde ,  et 
enfin  par  son  amour  pour  le  duc  de 
Lauzun,  qu'elle  épousa  secrètement. 
Elle  mourut  en  lOgS. 


(8) 

Bourbon  -  Maine  légitimé. 

Loris-AuGrsTE,  duc  du  Maine,  fils 
naturel  de  Louis  XIV  et  de  madame 
de  Montespan.  — Lc{;itimé  en  1681. 
Surintendant  de  l'éducation  de 
Louis  XV.  —  II  épouse  Louise  de 
Coudé,  tante  du  duc  Louis-Henri  , 
premier  ministre  de  Louis  XV.  —  Il 
meurt  en  1736. 


(9) 
Bourbon  -  Toulouse  légitimé. 

Louis-Alexandre  ,  comte  de  Tou- 
louse ,  amiral  de  France,  fils  de 
Louis  XIV  et  de  madame  de  Montes- 
pan  ,  légitimé  en  1681.  —  Mort  en 
1737. 

(,o) 
Bourbon  -  Vendôme  légitimé. 

Cc.SAR ,  duc  de  Vendôme,  fils  de 
Henri  IV  et  de  Gabrielle  d'Estrées  , 
duchesse  de  Bcaufort,  légitimé  en 
i5g5.  —  Il  épouse  Christine  deLor- 
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Suite  de  Bourbon-Vendôme . 

raine  Mercœur, arrière-petite-fille  du 
duc  Antoine ,  frère  de  (llaude  de 
Guise. 

iG.')5.  Loris,  fils,  cardinal  après 
la  mort  de  sa  femme,  Laure  Man^ 
cini.  —  Il  eut  pour  frère  François  de 
Vendôme  ,  duc  de  Beaufort ,  le  héros 
de  la  Fronde  ,  dit  le  roi  des  Halles  ;  tvé 
au  siège  de  Candie.  —  Elisabeth, 
sa  sœur,  épousa  Charles-Amédée  de 
Savoie  ,  duc  de  Nemours  y  qui  fut 
tué  en  duel,  en  i652,  par  le  duc  de 
Beaufort  son  beau-frère. 

1669.  L0UIS7J0SEPH ,  fils,  le  grand 
duc  de  Vendôme,  qui  parla  victoire 
d'Almanza  plaça  Philippe  V  sur  le 
trône  d'Espagne.  Il  épousa  Marie  de 
Condé,  sœur  de  Louis  III,  etne  laissa 
pas  d'enfants.  Il  meurt  en  17  12.  — 
Philippe,  son  frère,  grand  prieur  de 
France ,  et  le  dernier  de  sa  race  , 
meurt  en  1727. 


Valois  -  Orléans ,  bâtard  de  LongucviUe. 

iSgS.  Henri  II,  duc  de  Longue- 
ville,  fils  de  Henri  I.  — Epoux  d'Anne, 
sœur  du  grand  Condé,  la  célèbre  du- 
chesse de  LongucviUe.  —  Il  est  battu 
en  ifi38  ,  à  Poligny,  par  le  duc  de 
Lorraine. —  1646,  plénipotentiaire 
au  traité  de  Westphalie.  —  Il  est  ar- 
rêté en  i65o  et  conduit  à  Vincenncs 
avec  les  princes  de  Condé  et  de  Con- 
ti  ses  beaux-frères 

i663.  Charles  Paris,  fils,  ainsi 
nommé  parceque  le  corps  municipal 
l'avoit  tenu  sur  les  fonts  en  1G48, 
la  duchesse  de  Longuevillc  ayant  été 
faire  ses  couches  à  l'hôtel  de  ville. 
—  1672  ,  il  est  tué  par  son  impru- 
dence au  passage  du  Rhin,  et  à  la 
veille  d'être  élu  roi  de  P(jlognc. 

1672.  Jean  ,  frère,  abbé. 
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Suite  de  Valois-Orléans. 

1694-  Marie,  sœur,  épouse  de 
Henri,  duc  de  Nemours,  frère  du 
duc  Charles  ,  tue  en  duel  par  le  duc 
de  Reaufort.  —  A  sa  mort ,  en  1 707 , 
Neufchâlel  et  Valengin  se  donnent 
au  roi  de  l'russe,  comme  héritier  de 
la  maison  d'Orange  ,  laquelle  s'étoit 
substituée  aux  droits  des  aînés  de  la 
maison  de  Châlons  ,  d'où  deseendoit 
aussi  la  maison  de  Longueville  ,  par 
Alix,  fille  de  Jean  de  Chàlons  et  de 
Marie  de  Baux,  héritière  d'Orange. 
• —  Le  comté  de  Dunois  est  réuni  à  la 
couronne. 


(12) 

Valois  -  Angouléme  bâtard. 

1589.  Charles,  comte  d'Auvergne 
en  1589  etduc  d'Angoulêmeen  1619, 
fils  naturel  de  Charles  IX  et  de  Marie 
Touchet,  qui  épousa  depuis  Fran- 
çois Balzac,  seigneur  d'Entragues  , 
dont  elle  eut  la  fameuse  Henriette 
d'Entragues  ,  maîtresse  de  Henri  IV. 

—  i6o4,  il  traite  avec  les  Espagnols, 
de  concert  avec  Henriette,  pour  dé- 
trôner Henri  IV,  et  mettre  en  sa  place 
le  fils  qu'elle  avoit  eu  du  roi. —  1606, 
Marguerite  de  Valois,  sœur  de  Hen- 
ri III ,  réclame  et  obtient  le  comté 
d'Auvergne  ,  comme  héritière  de  sa 
mère  ,  et  il  est  réuni  à  la  couronne  à 
la  mort  de  cette  princesse,  en  iGi5. 

—  En  1619,  Louis  XIII  donne  à  Char- 
les le  duché  d'Angoulcme.  —  Il  épou- 
se en  premières  noces  Charlotte  de 
Montmorency,  morte  en  i636,  et  en 
secondes  noces  Françoise  de  Maruel, 
qui  mourut  en  1 7 1 3  ,  soixante-treize 
ans  après  son  mari,  et  cent  quarante 
ans  après  Charles  IX,  son  beau-père. 

i()5o.  IjOuis  -  Emmanuel  ,    comte 
d'Alais  ,  fils. 

i653.  Marie,  fille,  porte  le  duché 
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d'Angouléme  dans  la  maison  de  Guise 
par  son  mariage  avec  Louis  ,  duc  de 
Joyeuse  ,  frère  de  Henri  II ,  dernier 
duc  de  Guise. 


(i3) 
Ducs  de  Ne  ver  s. 

1637.  Charles  II  de  Gonzague  , 
duc  de  Mantoue ,  fils  de  Charles  de 
Gonzague,  et  petit-fils  de  Charles  I, 
qui  fut  établi  à  Mantoue  en  1627  , 
par  les  secours  de  la  France,  et  mal- 
gré l'opposition  de  l'empereur  et  du 
duc  de  Savoie.  —  En  1659,  il  vend 
le  Nivernois  au  cardinal  Mazarin,  qui 
le  laissa  à  Philippe-Julien  Mancini, 
son  neveu.  Depuis,  le  Nivernois  a  été 
mis  sur  le  même  pied  que  les  autres 
duchés-pairies. 


(>4) 

Ducs  de  Bouillon. 

1623.  FRÉnÉRic -Maurice,  fils  de 
Henri  de  La  Tour  d'Auvergne  Olier- 
gues,  qui  fut  maréchal  de  France  sous 
Henri  IV,  et  héritier  des  principautés 
de  Sedan  et  de  Bouillon  par  testament 
de  safemmeCiiarlotledeLaMarck;  et 
d'Elisabeth  de  Nassau-Orange,  fille  de 
Guillaume,  premier  stalhoudcr  des 
Provinces-Unies.  —  Il  se  fait  catho- 
lique en  1637.  —  Engagé  dans  les  in- 
trigues du  comte  de  Soissons,  il  est 
arrêté  en  1642,  et  obligé,  pour  sauver 
sa  personne,  de  renoncer  à  sa  prin- 
cipauté.—i  G.')  i,  en  échange  de  la  ces- 
sion qu'il  en  fit  ,  il  reçoit  les  duchés 
d'Albret  et  de  Cliatcau-Thierry  et  les 
comtés  d'Auvergne  et  d'Evreux ,  avec 
les  droits  et  le  rang  de  prince  étran- 
ger. Il  meurt  en  i652. 

Il  eut  pour  frère  Henri,  vicomte 
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de  Turenne  ,  maréchal  de  France  en 
1643,  maréchal  ffénéral  de  l'aruiée 
en  1660,  l'un  des  plus  grands  capi- 
taines de  la  France ,  recommanda- 
ble  sur-tout  pour  avoir  fait  de  gran- 
des choses  avec  peu  de  soldats ,  el 
pour  les  avoir  ménagés  avec  un  soin 
auquel  il  faut  attribuer  les  revers  , 
d'ailleurs  peu  nombreux ,  qu'il  éprou- 
va. - —  Il  fut  tué  duo  coup  de  canon 
en  1675,  etne  laissa  pas  de  postérité. 

—  Il  avoit  abjuré  le  protestantisme  en 
1668. 

i652.  Godefroi-Macrice,  fils  aîné. 

—  Il  eut  pour  frères  François-Mau- 
rice, dit  comte  d'Auvergne  et  mar- 
quis de  Bcrg-op-Zoom  par  sa  fenxnie, 
et  Emmanuel-Théodose  qui  fut  le 
cardinal  de  Bouillon ,  doyen  du  sacré 
collège.  —  Godefroi-Maurice,  mort 
en  1722,  fut  père  d'Emmanuel-Tbéo- 
dose,  mort  en  ijSo,  et  celui-ci  de 
Gharles-Godefroi ,  qui  en  1738  ven- 
dit k  Louis  XV  la  principauté  de  Tu- 
renne  ,  en  s'en  réservant  le  nom  et  à 
sa  postérité. 


(i5) 
Princes  d'Orange. 

1625.  Henbi-Frloéric  ,  troisième 
stalhouder  des  Provinces-Unies,  frè- 
re deMaurice ,  second  statbouder ,  et 
fds  de  Guillaume  de  Nassau-Dilicm- 
bourg,  héritier  d'Orange,  premier 
stathouder,  et  de  Louise  de  Coligny, 
fille  de  l'amiral.  —  11  prépare  la  paix 
de  la  Hollande  avec  l'Espagne. 

1647.  Giii.LAUME  II,  fils,  quatriè- 
me stathouder  des  Provinces-Unies. 
Sous  lui  fut  conclu  le  traité  de  Muns- 
ter par  lef[ucl  la  Hollande  fut  recon- 
nue pays  libre  et  indépendant.  —  Il 
aspire  à  la  souveraineté  et  assiège 
Amsterdam;  mais  les  écluses  lâchées 
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l'obligent  à  renoncer  à  son  projet.  — 
Il  meurt  la  même  année. 

iG5o.  Guillaume  III  Henri,  fils. 
. —  Il  est  exclu  du  stathouderat  tant 
que  vécut  le  pensionnaire  de  Wilt. 
—  A  la  mort  (le  celui-ci ,  assassiné  en 
1672,  lors  de  l'invasion  de  Louis  XIV, 
il  est  reconnu  stathouder.  —  Il  fut 
l'un  des  plus  actifs  ennemis  de  la 
France.  Toujours  battu ,  il  ne  cessa 
jamais  d'être  redoutable.  —  1688  , 
il  chasse  du  trône  d'Angleterre  Jac- 
ques II,  son  beau-père.  —  Il  meurt 
sans  enfants,  en  1702. 

A  la  mort  de  Guillaume  ,  la  prin- 
cipauté d'Orange  fut  réclamée  par 
Jean-Guillaume ,  le  Frison  ,  de  Nas- 
sau-Dietz  ,  son  neveu  et  héritier  de 
ses  autres  biens.  Frédéric  I ,  roi  de 
Prusse,  la  lui  disputa.  Le  prince  de 
Conti,  héritier  en  vertu  d'un  testa- 
ment de  l'abbé  de  Longueville  ,  der- 
nier mâle  de  cette  maison,  lequel  des- 
cendoit  de  JeandeChâlonset  de  Ma- 
rie de  Baux  ,  par  Alix  leur  fille  ,  y 
prétendit  aussi  ;  enfin  ,  Louis  XIV  ré- 
clama comme  souverain  et  à  défaut 
d'hoirs  mâles.  ; 

Le  parlement  adjugea  la  SQUverai- 
neté  d'Orange  au  roi ,  et  le  domaine 
utile  au  prince  de  Conti.  —  Dans  la 
suite  le  traité  d'Utrecht  confirma  ces 
dispositions. 


(16) 
Ducs  de  Lorraine. 

1624-  Charles  IV,  le  Magnifique., 
fils  de  François,  neveu  et  gendre  de 
Henri  II,  le  Bon.,  dont  il  avoit  épousé 
Nicole,  la  fiUe  aînée.  —  Il  est  dé- 
pouillé de  ses  états  par  Louis  XIII 
pour  connivence  au  mariage  de  sa 
sœur  avec  Gaston,  frère  du  roi.  — 
Il  se  rtlirc  en  Allcmagtie ,  et  fait  l'a- 
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bandon  de  ses  états  au  cardinal  Ni- 
colas-François, son  frère,  qui  remet 
son  (  liapeau,  épouse  Claude,  sœur  de 
Nicole  ,  et  est  obligé  de  fuir  avec 
elle.  —  En  i634  -,  Charles  ,  de  con- 
cert avec  l'archiduc  Ferdinand,  fils 
de  l'empereur,  et  le  cardinal  infant, 
frère  du  roi  d  Espagne,  gagne  pour 
l'empereur  la  bataille  de  Nordlingue 
sur  les  Suédois  et  le  parti  protestant. 
—  En  i636,  de  concert  avec  Galas  , 
et  à  la  tête  de  soixante  mille  hom- 
mes ,  il  assiège  en  vain  la  petite  et 
mauvaise  place  de  St.  Jean  de  Losne, 
qui  n'étoit  guère  défendue  que  par 
ses  seuls  habitants. —  i652,  il  se 
joint  aux  princes  contre  la  cour.  — 
1669,  il  est  rétabli  par  la  paix  des 
Pyrénées.  —  1662  ,  il  abandonne 
son  duché  à  Louis  XIV,  à  condition 
que  les  princes  de  Lorraine  seront 
aptes  à  héritPr  de  la  couronne  après 
les  Bourbons.  —  H  se  repent  de  cet 
accord,  et  sur  le  refus  de  livrer  ses 
places,  il  est  de  nouveau  dépouillé 
par  Louis  XIV.  —  Il  combat  Turenne 
à  Sinti!.heim,  bat  Créqui  ù  Consar- 
brick,  et  meurt  en  1675,  sans  laisser 
de  postérité. 

1675.  Chables  V,  neveu,  fds  de 
Nicolas-François,  et  gendre  de  l'em- 
pereur Léopold.  —  Après  s'être  dis- 
tingué à  Saiut-Gothard,  à  Senef ,  à 
Philisbourg,  il  est  nommé  généralis- 
sime des  troupes  impériales.  —  De 
concert  avec  Sobieski  ,  il  délivre 
Vienne  des  Turcs  en  i683,  et  les  bat 
encore  à  Ivssek  en  1687.  Ce  prince, 
qui  réunissoit  foutes  les  qualités  d'un 
héros,  ne  voulut  point  rentrer  dans 
ses  états  aux  condiiioiis  que  lui  fit 
offrir  Louis  XIV'  à  la  paix  de  Ni- 
mègue. 

1G90.  LÉOPOLD,  fils.  —  i'j97,  il 
recouvre  ses  états  à  la  paix  de  Hys- 
wick,  et  les  gouverne  avec  une  sa- 
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gesse  qui  le  fait  adorer  de  ses  peu- 
pies.  Il  meurt  en  172g. 

(17) 
Lorraine-Guise. 

1640.  Henri  II,  duc  de  Guise,  fi!« 
de  Charles,  et  petit-fils  de  Henri  I  le 
Balafré.  — Prince  d'un  caractère  ro- 
manesque. —  1647,  appelé  par  les 
Napolitains  révoltés  pour  les  droits 
qu'il  pouvoit  avoir  par  Yolande,  fille 
du  roi  René,  et  l'une  de  ses  aïeules,  il 
est  fait  prisonnier  par  les  Espagnols, 
et  relàch('  au  bout  de  cinq  ans.  — On 
l'appeloit  le  Héros  de  la  fable.,  comme 
Condé  le  Héros  de  l'histoire.  —  Il  re- 
cherche quelque  temps  Anne  de  Gon- 
zague,  depuis  princesse  palatine.  — 
Il  meurt  sans  postérité  en  1664. 

1664.  Locis-JoSEPH,  neveu,  fils  de 
Louis,  duc  de  Joyeuse,  et  de  Marie, 
héritière  de  Valois-Angoulcmc  bâ- 
tard. —  Il  épouse  Elisabeth  d'Or- 
léans, duchesse  d'Alencon,  fille  de 
Gaston,  frère  de  Louis  XIII,  et  de 
Marguerite  de  Lorraine. 

167 1.  François-Joseph,  fils.  —  Il 
meurt  en  bas  âge. 

1676.  M.ARiE,  duchesse  de  Guise, 
tante. —  Elle  meurt  en  1688,  sans 
être  mariée.  La  maison  de  Condé 
recueille  son  héritage  ,  comme  is- 
sue de  Catherine ,  fille  du  duc  de 
Mayenne.  Fojez  n°  5. 


(.8) 
Lorraine-Elbeuf. 

i6o5.  Ch.vrles  II ,  «lue  d  iLlIteuf  , 
fils  de  Charles  I,  et  petit-fils  de  Ilené, 
lige  du  rameau  d'Elbeuf.  —  Il  épouse 
en  1G19  Catherine  -  Henriette  ,   fille 
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légitimée  de  Henri  IV  et  deGabrielle 
d'Estrées.  —  Il  eut  part  aux  intrigues 
de  la  Fronde. 

165-.  Charles  III,  fils.  —  Fran- 
çois ,  son  frère,  est  la  tige  des  comtes 
d'Harcourt ,  et  Charles,  un  autre 
frère,  du  rameau  de  Lillebonne. 

1697.  Emmanuel-Maurice,  fils.  — 
Il  prend  du  service  à  Naples.  — C'est 
à  lui  qu'on  doit  la  découverte  d'Her- 
culanum,  en  taisant  faire  des  fouilles 
dans  un  puits  qa'il  avoit  acheté  d'un 
paysan,  pour  en  tirer  quelques  mar- 
bres qui  s'y  étoient  rencontrés.  —  Il 
meurt  en  1763,  sans  laisser  de  pos- 
térité. Sa  succession  passe  au  rameau 
d'Armagnac,  qui  reprit  le  nom  d'El- 
beuf. 


(•9) 
Lorraine-Harcourt. 

1657.  François,  duc  d'Harcourt, 
frère  de  Charles  III,  duc  d'Elbeuf. 

1694.  Alphonse -Henri -Charles, 
fils.  —  Il  pasïe  au  service  de  Venise. 
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Il  meurt  en  17 19.  —  Anne -Marie, 
son  fils,  mort  en  1729,  ne  laisse 
qu'une  fille.' 


(20) 
Lorraine-y4miagnac ,,  puis  Elheuf. 

ï6o5.  Henri,  comte  d'Armagnac 
parle  don  de  Louis  XIV  en  i645, 
et  connu  sous  le  nom  de  maréchal 
d'Harcourt,  2^  fils  de  Charles  I,  duc 
d'Elbeuf.  —  Il  se  distingue  sous  les 
règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV, 
et  particulièrement  au  combat  de 
Quiers  en  1639,  et  au  siège  de  Turin 
en  1640.  Il  meurt  subitement  en 
1666,  âgé  de  66  ans. 

1666.  Louis,  fils.  —  Il  meurt  en 
1718.  — Charles,  son  frère  ,  comte 
de  Marsan  ,  épouse  l'héritière  de 
Pons.  Il  meurt  en  1708.  Il  a  pour  fils 
Louis ,  prince  de  Pons ,  mort  en 
1755,  après  Gaston  ,  son  fils ,  qui  ne 
laisse  pas  de  postérité  de  Marie  de 
Rohan  -  Soubise  ,  gouvernante  des 
enfants  de  Louis  XVI. 


(2.) 

DOMAINE  DE  LA  COURONNE. 


Réunions  au  Domaine. 


Distractions  du  Domaine. 


1G48.  T-antl- 
{;ravi.it  d'Al- 
sace. 


Par  le  traité  de  VVcst- 
[ibalie. 


1645.  C.  d'Ar- 
magnac. 

i65i.C.  d'Au- 
vergne. 


Par  don  du  roi  à  Hrn- 
ri  de  Lorraine ,  comte 
d'Harcouri. 

Accoidé  au  duc  de 
Bouillcin  en  dédonima- 
geinenl  de  sa  pi  inci|)auté 
de  Sedan,  contis4uéc  en 
Jl64'- 


\ 
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Réunions  an  Domaine. 


i653.  C.  d'An-        A  la  mort  dr  Louis- 
gouléine.  Emmanuel ,  tils  de  Char- 

les de  Valois,  Hls  naturel 
de  Charles  IX. 


1659.  C.  d'Ar- 
tois. 

i6!î().  Flandre 
IVancoise. 

1659.  Hainaut 
françois. 

i65g.     D.   de 
Nemours. 


1660,     C.    de 
Marseille. 


1660.  Princip. 

d'Oranfje , 
jusq.  en  1678. 


1660.  D.  d'Or- 
léans ,  de 
Chartres  et 
de  Valois, 

jusq.  en  i6()o. 

1668. Franche- 
Comté  , 
jusq.  en  1678. 


Par  le  traité  des  Pyré- 
nées. 

Idem. 


Idem. 


A  l'extinction  des  hé- 
riiiers  mâles  de  Jacques 
de  Savoie  ,  gendre  de 
Renée,  duchesse  de  Fer- 
rare  ,  tille  de  Louis  XII, 
à  la({uelle  il  avoit  été 
donné  par  Charles  IX. 

Cette  ville,  qui  jus- 
qu'alors s'éioit  mainte- 
nue dans  une  espèce 
d'indépendance  ,  est  ré- 
duite à  l'onéissance  par 
la  construction  d'une  ci- 
tadelle. 

Saisie  sur  le  prince 
d'Oran{;e,  et  donnée  au 
comte  d'Auverjjne,  cadet 
du  duc  de  Bouillon  ,  en 
représailles  de  la  saisie 
du  marquisat  de  Berg- 
op-Zoom  ,  qui  lui  appar- 
tenoit  quant  aji  domaine 
utile. 

A  la  mort  de  Gaston  , 
oncle  du  roi,  qui  en  étoit 
apanage. 


Par  conquête  sur  l'Es- 
p:q;nc. 


Distractions  du  Domaine. 
Idem. 

Idem. 

Idem. 


i65i.   C.  d'E- 
vreux. 


i65i.  C.  d'Al- 
bret. 


16.^1.     D.    de 
Château- 
Thierry. 


1659.     C.    de         Cédé  à  l'Espagne  par 

Charolois.        la  paix'des  Pyrénées.  — 

Le  prince  de  Condé  s'en 

saisit,    pour   répétitions 

sur  l'Espagne. 


1C78.  Franche-         Par  le  traité  de  Nimè- 
(Jonité.  gue  ,    dont    l^ouis    XIV 

dicta  les  condition!*. 


1660.  D.  d'Or-         Donné  par  le  roi  ,  en 

léans  ,      de  apanage,  à  Philippe,  sou 

Chartres    et  frère, 
do  Valois. 


t668. Franche-        Rcstiiuéc  A  l'Espaj^ne 
Comte,  parla  paix  d'Aix-la-Clia- 

ret.  en   1678.    pelle. 

1678.  Princip.  Restituée  au   prince 

il  Orange.        «l'Orange  par  la  pais  de 
Niinèiiue. 
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Réunions  au  Domaine. 


Distractions  du  Domaine. 


702,  Princip. 
d'Orange. 


1707.     C. 
Duaois. 


de 


1712.     C.    de 
Vendôme. 


1714.     D. 
Berry. 


de 


1714.  D.  d'A- 
lençoD. 

I7i4'  C.  d'An- 
gouléaie. 


A  la  mort  de  Guillau- 
me-Henri de  Nassau,  cin- 
quième staihouder  des 
Provinces-Unies,  et  roi 
d'Anfjleterre,  comme  fief 
dévolu  au  souverain,  fau- 
te d'hoirs  mâles.  —  Le 
prince  de  Conti  en  eut 
le  domaine  utile  comme 
héritier  par  testament  de 
la  maison  de  Longue- 
ville  ,  qui  descendoit  de 
Jean  de  Chàlons  et  de 
l'héritière  d'Oran{;e  Ma- 
rie de  Baux  par  Alix,  leur 
fille.  Le  traité  d'Utrecht, 
en  i-i3,  confirma  celle 
disposition  en  confirmant 
au  roi  de  Prusse  Neuf- 
châtel  et  Valengin. 

A  la  mort  de  Marie  de 
Longucville,  dernière  de 
la  maison  de  Valois-Or- 
léans bâtard. 


A  la  mort  de  Louis- 
Joseph  ,  le  fjrand-duc  de 
Vendôme  ,  qui  ne  laissa 
pas  de  postérité. 

Par  la  mort  du  duc  de 
Berry,  petit-fils  de  Louit 

XIV. 

Idem. 


Idem. 


710.     D,    de        Donné  en   apanage  à 

Berry,  Charles,    peiit-fils    de 

ret.  en  1714-    Louis  XIV,  frère  du  duc 

de  Bourgof;ne  .    devenu 

dauphin  ,  et  de  Philippe, 

roi  d'Espagne. 

Idem. 


1710.  D.  d'A- 

lençcn  , 
ret.  en  1714- 

1710.  C.  d'An- 

goulème  , 
ret.  en  i7i4> 


Idem 


II.  ALLEMAGNE. 

(22) 
Empereurs. 

1637.  Ferdinand  III,  fils  de  Fer- 
diuuuil   II ,    et    arrière-peiit-fils   de 


Suite  des  Empereurs. 

Ferdinand  I,  frère  de  Charles-Quint. 
—  Le  duc  de  Saxe-Weimar,  Banier 
etTorstenson,  après  la  mort  de  Gus- 
tave-Adolphe, poursuivent  les  suc- 
cès des  Suédois  sur  les  Impériaux. 


336  Tables  synchronic/iies  de  l'Histoire  de  France 

Suite  des  Empereurs. 


—  Piccolomini  surpreml  Feuquières. 

—  i644')  Mercy  est  !  ;iilu  par  le  d'ic 
d'Engliien  à  Friboiirf;.  —  L'année 
suivante  il  surprend  Turenne  à  Ma- 
rienthal^  mais,  presque  immédiate- 
ment après,  il  est  défait  de  nouveau 
par  le  duc  d  lùi{;liien  à  Nordlinj^ue  , 
et  périt  dans  cette  bataille.  —  iG^S, 
paix  de  West  phalie.  —  Ferdinand  IV, 
son  fils  aine,  roi  de  Bohême  en  1646, 
de  Ilon.f^rie  en  1647,  et  roi  îles  Ro- 
mains en  i653,  meurt  en  i654- 

1657.  Interrcf;ne  de  i5  mois. 
Louis  XIV,  l'électeur  de  Bavière, 
l'archiduc  Léopold-Guillaume ,  évê- 
que  de  Passau,  et  frère  de  Ferdi- 
nand III ,  et  le  comte  palatin  de  Neu- 
bourjj ,  sont  successivement  propo- 
sés, sans  pouvoir  réunir  la  majorité 
des  suffrages.  La  crainted'un  schisme 
fait  arrêter  enfin  les  voix  sur  Léo- 
pold,  second  fils  de  Ferdinand  III. 

i6j8.  Lf.opold,  1"  fils  de  Ferdi- 
nand III,  du  même  âye  que  Louis 
XIV,  à  peu  près ,  commence  à  ré- 
gner, à  peu  près  aussi,  au  temps  que 
ce  prince  prenoit  lui-mêrne  les  rênes 
du  gouvernement.  —  1660,  il  con- 
clut la  paix   d'Oliva  avec   la   Suède. 

—  1664,  bataille  de  Saint-Gotliard, 
■gagnée  par  Montccuculli,  sur  les 
Turcs,  à  l'aide  des  secours  de  l'Em- 
])ire  et  de  6  mille  François  sous 
les  ordres  du  comte  de  Coligny 
et  du  marquis  de  La  Feuillade. 
Cette  victoire  amena  la  paix.  — 
1673,  il  secourt  la  Hollande  atta- 
quée par  Louis  XIV,  de  là  une  guer- 
re glorieuse  pour  la  France ,  jusqu'à 
la  mort  de  Turenne  en  1675.  Cette 
même  année  Créqui  est  battu  à  Con- 
sarbrick  et  fait  prisonnier  à  Trêves. 

—  1678,  paix  de  Nimégue.  —  i683, 
les  Turcs  déclarent  la  guerre  à  Fer- 
dinand, et  arrivent  jusqu'à  Vienne, 
dont    ils   font    le    siège,    et   qui   est 


Suite  des  Empereurs. 

délivrée  par  Jean  Sobieski ,  roi  de 
Pologne.  —  1686,  ligue  d'Augsbourg 
contre  la  France,  formée  par  Guil- 
laume III,  stathouder,  et  dans  la- 
quelle entre  l'empereur,  qui  coopère 
ainsi  à  renverser  Jacques  II  de  des- 
sus le  trône  d'Angleterre,  et  à  rui- 
ner la  religion  catholique  dans  ce 
pays.  —  1G971  paix  de  Riswick.  — 
1701  ,  il  prend  part  à  la  guerre  de  la 
succession  d'Espagne  et  envoie  le 
prince  Eugène  en  Italie.  —  Celui-ci 
vainqueur  à  Carpi  et  à  Cliiari,  per- 
dit son  avantage  à  Luzara,  contre  le 
duc  de  Vendôme.  —  i7o4i  l'archi- 
duc IV,  second  fils  de  Léopold,  dé- 
barque en  Espagne,  où  commencent 
les  hostilités. 

1705.  JosKPH  I,  fils  aîné.  —  1706, 
il  s'empare  du  Milanois.  —  1  707,  du 
royaume  de  Naples.  —  1711,  il  meurt 
de  la  petite-vérole.  Cet  événement 
change  la  politique  des  cours  et 
amène  la  paix.  —  L'ainée  de  ses 
filles  épousa  Frédéric-Auguste  III, 
roi  de  Pologne  et  électeur  de  Saxe , 
et  la  seconde,  Charles-Albert,  élec- 
teur de  Bavière,   depuis   empereur. 

—  Malgré  leurs  renonciations  à  leurs 
droits  héréditaires  lors  de  ces  allian- 
ces, les  deux  époux  disputent  l'hé- 
ritage de  Charles  VI  à  Marie-Thérèse, 
sa  tille,  et  ce  fut  la  cause  de  la 
guerre  qui  suivitla  mortde  ce  prince. 

1711.  Ch.xrles  VI,  frère.  —  t7i3, 
les  Anglois  se  retirent  <le  la  ligue. 
Ils  abandonnent  le  prince  Eugène 
qui  est  battu  à  Denain  j)ar  Villars. 

—  1713,  paix  de  la  France  avec  les 
alliés  à  Unecht,  et  l'année  suivante 
à  Rastadt  avec  l'empereur.  Les  Pays- 
Bas  espagnols ,  Naples ,  la  Sardaigne, 
Milan,  la  Toscane  nKirilime  lui  sont 
cédés. —  1715,  traité,  tlit  de  Bar- 
rière.,  entre  l'empereur  et  les  llollan- 
dois,  et  par  lequel  ccux-ti  obtien- 
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nent  de  mettre  des  f;;;rnisons  dans 
quelques  unes  des  villes  des  Pays- 
Bas. —  1 7 16,  {guerre  contre  lesTurcs; 
exploits  (!u  prince  Eu{|ène.  —  '718, 
descente  des  Espagnols  en  Sicile, 
ce  qui  force  l'empereur  à  f.àre  la 
paix  avec  les  Turcs.  —  Quadruple 
alliance  contre  l'Espagne  pour  la 
forcer  à  l'exécution  des  traités  d'U- 
trecht  et  de  Rnstadt.  —  171g,  la  dis- 
grâce du  cardinal  Albéroni,  premier 
ministre  d'Espagne,  amène  la  paix. 
. —  L'Angleterre,  la  Hollande,  la 
France  et  l'Espagne  accèdent  à  la 
pragmatique -sanction  de  l'empe- 
reur, relative  à  l'ordre  de  succession 
établi  par  lui,  en  faveur  de  Marie- 
Thérèse,  sa  tille  aînée.  —  i'j'à'i  ^ 
ffuerre  contre  la  France  au  sujet  du 
royaume  de  Pologne,  que  l'empe- 
reur veut  faire  passer  à  la  maison 
de  Saxe;  Jl  y  perd  Naples  et  la  Sicile, 
adjugés  à  l'infant  don  Carlos  ,  fils  de 
Pliilippe 'V,  roi  d'Espagne,  et  d'Eli- 
sabelh-Farnèse;  et  le  Milanois,  qui 
est  donné  au  roi  de  Sardai{pie.  — 
1737,  nouvelle  guerre  avec  la  Tur- 
quie, défavorable  à  l'Autriche.  — 
Paix  désavantageuse  en  1739.  — 
1740,  Charles  VI  meurt  sans  laisser 
de  postérité  mâle. 


Grands  Vassaux  de  l'Empire, 

(.3) 

Bois  de  Dohêine  {Électeurs'^. 

1627.  FERDtNAMj  III,  fils  de  l'em- 
pereur Ferdinand  II,  et  arrière-pe- 
tit-fils  de  t'erdinand  I,  frère  de 
Cliarles-Qnint.  —  Roi  de  Hongrie 
par  concession  de  son  père  en  iGaS, 
de  Bohême  en  1627.  —  Empereur 
en  1637  à  la  mort  de  son  père. 

i()^6.   FERDlX.ixn  JV,  (ils  aîné.  — 


Suite  des  Rois  de  liohéme. 

Couronné  roi  de  Bohême  en  1646, 
de  Hongrie  en  1G47,  '''^•'*  l^<Jn;aiuâ 
en  I  ti53,  il  meurt  en  1 654 ,  avant  son 
père. 

1654.  FERnmAND  III,  ci -dessus, 
après  la  mort  de  son  fils. 

i656.  EÉOPOLn,  2®  fils.  —  D''ja 
couronné  roi  de  Hongrie  en  i655, 
il  est  élu  empereur  en  i658,  après  la 
mort  de  son  père. 

1705.  Joseph,  fils  aîné. — Roi  de 
Hongrie  en  1687.  —  Empereur  en 
1705. 

1 7 1 1 .  Charles  VI ,  frère.  —  Em- 
pereur la  même  année. 


(^4) 

Ducs  de  Saxe  {Electeurs). 

i6ii.  Jeak -Georges  I,  frère  de 
Christian  II,   et    fils    de  Christian  1. 

—  Il  suit  d'abord  le  parti  de  l'em- 
pereur. —  1626,  il  le  quitte  lors  de 
l'édit  de  restitution  des  biens  de  l'é- 
glise, et  se  joint  aux  Suédois.  — 
i635  ,  il  faii  sa  paix  avec  l'empereur 
et  obtient  la  Lusace. 

i656.  Jean -Georges  II,  fils.  — 
1664,  il  contribue  à  faire  déclarer 
l'Empire  contre  les  Turcs. 

1680.  Jean-Georoes  III,  fils.  — 
Il  contribue  à  faire  lever  le  siège  de 
Vienne  aux  Turcs.  —  1686,  il  entre 
dans  la  ligue  d'Augsbourg  et  com- 
mande l'armée  de  l'Empire  en  i6r)i. 

1691.  Jeak-Georges  IV,  fils.  — 
Il  meurt  sans  enfants. 

169^.    FRÉDÉRIC-AcGtJSTE   I,  fière. 

—  Il  se  fait  une  réputation  militaire 
contre  les  Turcs.  —  '697,  il  est  du 
roi  de  Po'ogne,  malgré  les  préten- 
tions du  prince  de  Conti.  —  '7o4) 
il  est  «létrôné  par  Charles  XII,  roi 
de  Suède,  qui  fait  élire  Stanislas 
Lcczin-ki.  —  '7'>9>  a|)rès  la  défaite 

22 
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de  Charles  XII,  a  Pultawa,  il  re- 
inonJe  sur  le  trône.  Il  meurt  en 
1733.  —  Il  eut  pour  fils  naturel 
Maurice  de  Saxe,  dit  le  maréchal 
de  Saxe. 


Suite  des  Ducs  de  Bavière. 

(jène  et  le  duc  de  Marlhorough,  le 
prive  de  ses  états,  où  il  ne  tut  rétabli 
que  dix  ans  après  par  la  paix  de 
Rastadt.  —  Il  meurt  en  1726. 


(25) 

Ducs  de  Bavière  (^É/ecCeurs), 


(26) 
Comtes  Palatins  du  Rhin  (Electeurs'^. 


Branche  cadette  de  Bavière. 

1 596.  Maximilie>-  I ,  premier  élec- 
teur de  la  branche  cadette  ,  fils  de 
Guillaume  le  Relij^ieux.  —  Il  est  chef 
des  catholiques  pendant  la  guerre  de 
3oans,  comme  Télecteur  palatin, 
Frédéric   V-,  l'étoit  des    protestants. 

—  Ce  dernier  perd  la  dignité  élec- 
torale et  le  Haut-Palatinat  qui  sont 
conférés  en  iGaS  à  Maximilien ,  et 
qui  lui  sont  confirmés  à  la  paix  de 
SVestphalie.  —  Til'y  et  Merry,  ses 
généraux,  combattesit  Gustave-Adol- 
phe, Turenne  et  Condé. 

i65i.  FEnDis.\>'D-M.\niE,  fils.  — 
Il  se  maintient  dans  la  neutralité 
pendant  les  {jucrres  de  son   temps. 

—  1680,  sa  fille  épouse  Louis,  dau- 
phin de  France,  fils  de  Louis  XIV. 

167g.  Mwimimen-Em.Mivsuel  ,  fils. 

—  Il  fait  la  guerre  en  personne  en 
Hongrie  contre  les  Turcs,  et  dans 
les  Pays-Bas  contre  la  Fiance.  — 
1689,  gendre  de  l'emjtoreur  Léo- 
pold  ,  il  est  fait  gouverneur  des 
Pays-Bas.  —  ïCgg,  mort  de  son  fils, 
âgé  de  7  ans  ,  destiné  au  trône  d'Fs- 
pagne,  comme  fils  de  Marie-Antoi- 
nette d'Autriche,  fille  do  Marguerite- 
Thérèse  d'Fsj)ague,  fille  du  roi  Phi- 
lippe IV.  —  Il  s'unit  alors  avec  les 
François,  et  bal  les  impériaux  à  la 
première  bataille  d'IIochstet  en  1 7o3; 
mais  la  secourle  de  ce  nom,  gagnée 
1  .innée  suivante  par  le  prince  Fu- 


Branche  aînée  de  Bavière. 

iCio.  Frédéric  V,  fils  de  Frédé- 
ric IV,  et  arricre-petit-fils  de  Fré- 
déric III,  le  premier  électeur  du 
rameau  de  Simmeren.  —  '6ig,  il 
accepte  imprudemment  la  couronne 
de  Bohême  que  lui  offrent  les  états, 
après  avoir  déposé  l'empereur  Fer- 
dinand. De  là  tous  ses  malheurs.  — 
1621 ,  Ferdinand  le  met  au  ban  de 
l'Empire,  et  le  dc'pouille  du  Haut- 
Palatinat  et  de  la  dignité  électorale, 
qui  sont  concédés  en  iG23  à  la 
branche  cadette  de  la  maison  de 
Bavière.  —  Il  avoit  ép(»usé  Elisa- 
beth, fille  de  Jacques  VI,  roi  d'An- 
gleterre; de  cette  alliance  sont  pro- 
venns  les  rois  actuels  d'Angleterre. 
' —  iG32,  il  meurt  de  la  douleur  que 
lui  cause  la  nouvelle  de  la  mort  de 
Gustave-Adolphe,  des  succès  duquel 
il  s'étoit  promis  son  rétablissement. 

1648.  CiiAJti.ES-Lons,  fils.  —  En 
cette  année  il  recouvre  le  Bas-Palali- 
nat  par  la  paix  de  Wesiphalie,  et  on 
crée  pour  lui  un  huitième  électoral , 
avec  la  charge  de  grand-trésorier  de 
l'Empire.  11  est  stipulé  ([uà  l'extinc- 
tion de  la  branche  cadette  ou  \\i\- 
helminc  de  Bavière,  le  llaut-Palatinat 
retuurneroit  à  la  maison  palatine 
avec  la  dignité  électorale,  et  que  le 
huitième  éliclorat  seroit  éteint.  —  Il 
contracte,  du  vivant  de  sa  femme,  nu 
uiariage  ill(-gitinie,  dont  il  eut  trciz-t: 
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enfants  qui  ont  porté  le  nom  de 
Rauhgraves  ou  comtes  sauvages.  — 
Edouard,  son  frère,  se  fait  catho- 
lique, et  ëpou-e  Anne  de  Gonzague, 
fille  du  duc  de  Nevers,  et  connue 
sous  le  nom  de  la  Princesse  palatine. 
1G80.  Charles,  fds.  —  Dernier 
électeur  de  la  1  ranche  de  Simme- 
ren. 

Rameau  de  Neubourg.,  catholique. 

l683.    PHILIPPE-Gt]ILLArME,ducde 

Neubour{T,  fds  de  WoIfgan{v  Guil- 
laume, qui,  compétiteur  de  l'électeur 
de  Brandebourg,  retourna  à  la  reli- 
gion catholique,  et  qui  étoit  fils  de 
Philippe-Louis,  fils  de  Wolfgang  I, 
duc  de  Neuhourg,  tige  de  la  maison 
palatine  d'aujourd'hui  ;  celui-ci,  fils 
de  Louis  II,  fils  d'Alexandre,  fils  de 
Louis  le  Noir,  fils  d'Etienne,  fils  de 
1  empereur  Robert ,  comte  palatin. 
—  De  la  succession  de  Juliers,  il 
avoit  obtenu,  en  1666,  Juliers,  Berg 
et  lîavcnstein;  et  l'électeur  de  Bran- 
debourg avoit  eu  la  Marck  et  Ra- 
vensijerg. 

1690.  Jean -Guillaume,  fils.  — 
1693  ,  dévastation  du  Palatinat  par 
les  François,  pour  les  prétentions  de 
la  duchesse  d'Oi'léans,  sœur  de  l'é- 
lecteur Charles.  —  Klle  est  satisfaite 
moyennant  une  somme  considérable. 
• — Jean-Guillaume  meurt  en  1716. 


(27) 
Margraves  de  Brandebourg  {Électeurs). 

1 64".  FnÉDÉnic-GLiLLALME/e  Cranta, 
fils  de  Georges-Guillaume,  et  l'un 
des  héros  de  sa  race.  —  Il  répare  les 
malheurs  de  la  guerre  de  3o  ans  , 
accroît  ses  états  et  termine  l'affaire 
de  la  succession  de  JuUers  qu'il  par- 
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tage  avec  le  duc  de  Neubourg.  — ■ 
i685,  il  recueille  les  protestants  de 
Fiance  que  fait  émigrer  la  révoca- 
tion de  ledit  de  Nantes. 

Rois  de  Prusse. 

1G88.  Frédéric  III  (I  comme  roL 
de  Prusse),  fils.  —  1701,  il  se  fait 
proclamer  roi  de  Prusse  à  Kœnigs- 
berg.  —  L'empereur  y  consent  à 
cause  des  secours  que  fournit  l'élec- 
teur aux  alliés  dans  la  guerre  de  la. 
succession  d'Espagne.  —  Frédéric 
fonde  alors  l'ordre  de  l'Aigle-Noir. 
—  1707,  à  l'extinction  de  la  maison 
de  Longueville,  les  habitants  de  la 
principauté  de  Neufchâtel  se  don- 
nent à  lui,  comme  à  l'héritier  de  la 
maison  d'Orange  ,  laquelle  s'étoit 
substituée  aux  droits  des  aînés  delà 
maison  de  Chàlons,  d'où  descendoit 
la  maison  de  Longueville  par  Alix, 
fille  de  Jean  de  Châlons  ,  et  de  Marie 
de  Baux,  héritière  d'Orange. 

Ï713.  Frédéric -Glillacme  II  (t 
comme  roi  de  Prusse) ,  fils.  —  1720, 
il  acquiert  par  le  traité  de  Stokholm 
une  partie  de  la  Poméranic.  —  172O, 
il  fonde  la  ville  de  Postdam.  —  i  780, 
il  fait  enfermer  son  fils  à  Custrin.  — 
Il  meurt  en  17^0,  laissant  ses  états 
florissants. 


(28) 
Ducs  de  Brunswick  {Electeurs), 

i63G.  Frédéric  II,  frère  d'Au- 
guste, de  Chi'istian  et  d'Ernest  II, 
tous  tils  de  Guillaume  le  Jeune,  et 
petit-fils  d'Ernest,  premier  duc  de 
Zell.  —  1G42  ,  il  recueille  la  succes- 
sion des  ducs  d'Harbourg,  aînés  de 
la  maison  de  Brunswick  et  descen- 
dants d'Otton ,  frère  d'Ernest,  pre- 
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mier  «lue    Je  ZlII.  —  II  meurt   en 
i048. 

Georgps,  frère  cîe  Frédéric  et  des 
autres,  duc  de  Callenherg  en  '634, 
est  le  setd  de  tous  ses  frères  qui  se 
marie.  A  leffet  de  ne  pas  démem- 
brer lhcriinf;e  de  Brunswick,  ils 
avoient  Arrêté  entre  eux  qu'un  seul 
se  Hiarieroit,  et  le  sort  toirib;i  sur 
Georjjes.  —  Il  se  distingua  dans  la 
guerre  de  3o  ans,  et  mourut  en  i64l. 
—  Il  laissa  quatre  fds  ;  Christian- 
Louis  et  Georf;es-Guillaume,  qui  sui- 
vent. Jean-Frédéric,  duc  de  Hano- 
vre, qui  se  fit  catholique,  épousa 
une  filli-:  de  la  princesse  palatine,  et 
maria  une  de  ses  tilles  au  duc  de 
Wodène ,  et  l'autre  à  l'empereur 
Joseph;  enfin  Ernest-Auguste,  évê- 
que  d'0.<nalir«rk,  héritier  d'Hanovre 
en  1680,  tige  de  la  nouvelle  maison 
de  ce  nom,  et  neuvième  électeur 
en  i6f)-3.  Il  épousa  Sophie,  fdle  de 
Frédéric  V,  électeur  palatin,  et  d  É- 
lisabi'ih  d'Angleterre,  sœur  de  Char- 
les I,  et  c'est  par  suite  de  cette 
alliance  que  Georges-Lnuis,  son  hls, 
a  été  appelé  au  trône  d'Angleterre. 

1648.  CnniSTiAS-Locis,  neveu  de 
Frédéric,  et  fils  de  Georges,  duc  de 
Callenherg. — Il  meurt  sans  laisser 
de  postérité. 

16G.5.  Geoboes-Guillaume,  frère. 
•—  1673,  de  concert  avec  le  duc  de 
Lorraine,  il  gagne  la  bataille  d(;  Con- 
sarbrick  sur  le  maréchal  de  Créqui. 
—  1682,  il  marie  Sophie-Dorothée, 
sa  filli',  à  Georges-Louis,  prince  hé- 
réditaire d'I  l.movre,  depuis  roi  d'An- 
gleterre, et  fils  d'Ernest -Auguste, 
duc  «l'Hanovre,  son  frère  puiné.  — 
i(i<)a,  il  consent  à  l'érection  du  neu- 
vième électoral  de  Il.mnvre  en  fa- 
veur du  même  Ernest-Auguste.  — 
Il  meurt  en  i~o5. 
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1705.  Georges-Locis,  duc  dUa- 
novre  ,  neveu  ;  fils  d'Ernest-Auguste, 
duc  d'Hanovre  et  premier  électeur 
de  ce  nom,  et  petit-fils  de  Georges, 
duc  de  Callenberg.  —  Il  succède  au 
duché  de  Hanovre  en  1698. —  1708, 
il  est  admis  au  collège  électoral  par 
les  priuces,  qui  jusqu'alors  s'éloient 
opposés  à  l'érection  du  neuvième 
électoral.  —  1714^  ''  succède  en  An- 
gleterre à  la  reine  Anne,  sa  cousine 
issue  de  germain,  comme  étant  le 
plus  proche  héritier  du  trône  dans 
la  ligne  protestante.  Voyez  Angle- 
terre. 


(29) 
République  des  Provinces-Unies . 

1647.  GriLLAUME  II,  quatrième 
stathouder,  et  fils  de  Henri-Frédéric, 
succède  à  son  père.  —  Il  conclut 
avec  l'Espagne,  eu  1648,  le  fameux 
traité  de  Munster,  par  lequel  la 
Hollande  est  reconnue  puissance 
libre  et  indépendante.  —  i65o,il 
essaie  d'usurper  le  souverain  pou- 
voir et  assiège  Amsterdam  —  Les 
écluses  qui  sont  lâchées  le  forcent 
de  renoncer  à  sa  tentative.  —  Il 
meurt  la  même  année,  laissant  un 
fils  posthume,  le  fameux  Guillau- 
me III. 

i65i.  Guerre  entre  les  Provinces- 
Unies  et  l'Angleterre  au  sujet  d'un 
acte  de  navigation  que  fait  passer 
Cromwell,  et  par  lequel  il  étoil  <lé- 
fendu  d'importer  en  Angleterre  des 
marchandises  provenant  d'autres 
pays  que  de  ceux  des  vais>>eaux 
chargeurs,  acte  visiblement  dirigé 
contre  la  Hollande.  M.rtin  Van- 
Tromp   fut  tué  dans  cette  guerre, 
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et  Ruyter  s'y  distingua.  La  paix  se 
fit  en  1654.  Les  Hollandois  se  sou- 
mirent à  rendre  honneur  au  pavil- 
lon anglois. 

i664-  Nouvelle  {i[uerre  détlaree 
aux  Hollandois  par  Charles  II,  roi 
d  Angleterre,  sur  des  motifs  frivoles. 
Il  fait  attaquer  leurs  établissements 
à  1  improviste.  La  France  seronde 
les  Hollandois.  —  Après  des  succès 
divers,  Kuyter  met  tin  à  la  guerre 
par  une  expc'dition  dans  la  Tamise, 
qui  fit  trembler  Londres.  La  paix  se 
fait  à  Bréda  en  1667. 

1654  et  1667.  Édits  d'abolition  du 
stathouderat. 

1672.  GuiLLArvtE  m,  fils  de  Guil- 
laume II,  est  élu  cinquième  stathou- 
der,  à  l'occasion  de  l'invasion  de 
Louis  XIV.  —  Les  de  Witt,  qui  s'op- 
posent à  sa  nomination,  sont  mas- 
sacrés.—  1687,  il  forme  la  ligue 
d'Augsbourg  contre  la  France.  — 
1688,  il  déirone  son  beau-père, 
Jacques  II ,  roi  d'Angleterre.  —  Il 
meurt  en  1702. 

1702.  La  Hollande  prend  part  à 
la  guerre  de  la  succession  d'Espa- 
gne, en  devient  le  mobile  ,  et,  par 
l'excès  d'humiliation  où  elle  s'ef- 
force de  réduire  Louis  XIV,  elle 
manque  l'occasion  d'un  traité  faro- 
rable  aux  alliés  ,  auquel  le  roi  con- 
sentoit  d'accéder. 


(3o) 

Suisses. 

1648.  Traité  de  Westphalie,  où  la 
Suisse  est  reconnue  par  llimpiro 
pour  une  répubUque  libre  et  indé- 
pendante. 

iGdi.  Alliance  avec  le  duc  do 
Savoie,  confirmée  depuis  en  iG83. 
—  Le    duc    y    prend    l'engagement 
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d'intervenir  comme  médiateur  dans 
les  dissensions  des  Suisses,  et  d'ap- 
puyer les  résolutions  de  la  majo- 
rité. 

1654.  Alliance  des  cantons  avec 
l'Angleterre  et  la  Hollande. 

i655.  Hostilités  entre  les  cantons 
catholiques  et  protestants  à  l'occa- 
sion des  jiropriéiés  saisies  de  quel- 
ques halùtants  de  Schwitz,  passés  à 
Zurich  et  au  protestantisme.  Non 
seulement  le  canton  de  Sclnvitz  re- 
fusoit  de  relâcher  les  biens,  mais  il 
rériamoit  encore  les  individus,  à 
l'effet  de  les  punir  comme  déser- 
teurs et  apostats.  Les  protestants 
sont  battus  à  Vilmergen.  —  i656, 
les  cantons  neutres  procurent  la 
paix 

i663.  Renouvellement  de  l'allian- 
ce des  Suisses  avec  la  France. 

1671.  Le  service  des  Suisses  de- 
vient permanent  en  France. 

1687  Les  Suisses  se  disposent  à 
défendre  l'indépenrlance  de  Genève, 
leur  alliée,  à  l'occasion  d'un  acte  de 
juridiction  du  parlement  de  Dijon 
à  l'égiird  de  cette  ville.  L<juis  XIV 
défend  à  son  parlement  de  passer 
outre,  et  rassure  la  confédération. 
i688.  Les  Suisses,  sollicités  par  la 
France  et  par  l'empereur  lors  de  la 
ligue  d'Augsbourg  ,  gardent  la  neu- 
tralité et  obtiennent  de  la  France 
que  leurs  soldats  ne  soient  pas  em- 
ployés contre  l'empereur. 

1690.  Traité  et  capitulations  des 
Suisses  avec  l'Angleterre. 

170!.  Le  duc  d'Anjou,  devenu  roi 
d'Espagne,  confie  la  garde  du  Ali- 
lanois  aux  Suisses  ;  mais  l'empereur 
ayant  dt-fendu  à  ses  sujets  de  com- 
mercer avec  eux,  et  notamment  dfi 
leur  poiter  du  sel  et  du  Idt-,  ils  sont 
obligés  de  renoncer  à  leur»  euga- 
gcments  avec  la  France. 
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Gall  avec  les  Toj;.j;eml)ourgeois,  ses 
sujets  ,  la  plupart  protestants.  Les 
cantons  catholiques  soutiennent 
r.il)bp,  et  les  cantons  protestants, 
les  Toggemhourf^eois.  Ou  passe  aux 
liosiiliti's.  Les  catholiques  sont  bat- 
tus à  Brem<;arten  et  S  Vibner{;en. 
Paix  d'Arau  faite  la  mêtue  année 
par  l'entremise  du  comte  du. Luc, 
ambassadeur  de  France. — L'obsti- 
nation de  l'abbé  de  Saint-Gall  dans 
ses  prétentions  fait  qu'il  n'est  réat- 
bli  qu'en  171 8. 

171 5  Renouvellement  de  l'allian- 
ce avec  la  France.  Le  roi  s'enyage 
à  donner  des  secours  aux  cantons 
catholiques  qui  seroient  attaqués 
par  des  puis-ances  étran;;ères ,  et, 
en  cas  de  division  en  Suisse  ,  à  se- 
courir le  parti  le  plus  foible. 


IH.  ITALIE. 

(3i) 

Papes. 

1623.  Ur.nAis  VIII  (Maffée  Barbe- 
rin  ),  Florentin,  233''  pape.  —  1626, 
il  réunit  le  duché  d'Urbin  par  do- 
nation (le  François-Marie  de  La  Ro- 
vère.  —  i63o,  bulle  qui  accorde  le 
titre  (ï E'nineiUi^sime  aux  cardinaux  , 
aux  trois  électeurs  ecclésiastir|ues  et 
au  {jrand-nialtre  de  l'ordre  de  Malte, 
à  l'exclusion  de  tous  autres.  — 1640, 
il  déclare  l.i  f;uerre  au  duc  de  Parme, 
pour  avoir  fortifié  des  places  contre 
la  teneur  de  la  concession  de  Paul  II. 

i6^4-  Innocent X  (Jean  Paniphili), 
Romain,  234*  pape.  —  Il  re(:her<;he 
les  Barberins  pour  leiu"  adiiiinistr.i- 
tion ,  et  défend  aux  cardinaux  de 
sortir  d'Italie.  —  En  reprcsuilies ,  le 
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cardinal  Mazarin  défend  de  fair« 
passer  des  fonds  à  Piome.  —  Le  pape 
se  réconcilie  avec  les  Barberins. 
—  i653,il  condamne  les  cinq  fa- 
meuses propositions  ,  soinmr.ire  de 
la  doctrine  de  Jansénius.  —  Dona 
Olympia  iNI  tidalchina  ,  sa  belle-sœur, 
eut  beaucoup  d'influence  sous  son 
pontificat. 

1 655.  Alex.vxdre VII  (Fabio  Chigi), 
Siennois,  235*  pape.  —  i656,  il  con- 
firme la  bulle  d'Innocent  X  contre  les 
cinq  propositions  de  Jansénius.  — 
1662  ,  Louis  XIV  demande  satisfac- 
tion pour  l'insulte  faite  à  son  ambas- 
sadeur par  la  garde  corse,  et  saisit 
Avif;non  qu'il  rend  en  1664. —  i665} 
le  pape  envoie  en  France  un  formu- 
laire à  signer  sur  les  matières  du  jan- 
sénisme. —  Il  condamne  une  censure 
de  la  faculté  de  Paris  contre  Jacques 
Vernant,  carme,  auteur  d'une  défen- 
se de  l'autorité  du  pape.  —  II  cano- 
nise St.  François  de  Sales. 

1667.  Clément  IX  (Jules  Rospi- 
gliosi),  Toscan,  23C*  pape.  —  16G8, 
paix  dite  de  Clément  IX,  qui  assou- 
pit pour  trente  ans  les  querelles  du 
jansénisme. 

1670.  Clémext  XI (Jean-Baptiste 
Emile  Altiéri  )  ,  Romain  ,  âgé  de  qua- 
tre-vingts ans,  237''  pape.  —  1673  et 
i675,édits  de  Louis  XIV  pour  éten- 
dre le  droit  de  régale  à  toutes  les 
églises  de  son  royaume.  —  Résistance 
des  évéqncs  d'Aleth  et  de  Pamicrs, 
Pavillon  et  Caulet. 

1676.  Innocent  XI  (  Benoit  Odes- 
calchi),Milanois,  238*^^  pape. —  1G73, 
bref  du  pape  adressé  au  roi  ,  qu'il 
menace  de  toute  son  autorité  s'il  ne 
revient  sur  l'extension  donnée  par  lui 
j»  la  régale.  —  1G81,  assemblée  du 
clergé  de  France,  qui  adhère  à  l'édit 
du  roi  ,  moyennant  la  reforme  de 
quelques  abus  en  cette  tnaticre.  — 


8<^PÉR.  1643-1 71 5. 

Suite  des  Papes. 


3e  Race,  Bourbons  {Louis  i4). 

Suite  des  Papes. 


343. 


t682,l)ref  du  pape  qui  blâme  l'acccp- 
tation  du  clerjjé ,  et  qui  exhorte  les 
membres  de  l'assemblée  à  se  rétrac- 
ter. —  18  mars  1682,  fameuse  dé- 
claration de  l'assemblée  du  clergé  de 
France  ,  en  quatre  articles  ,  portant 
reconnoissance,  i"  de  l'indépendan- 
ce de  l'autorité  temporelle;  2**  de  la 
supériorité  des  conciles  généraux  sur 
le  pape,  n'approuvant  pas  le  senti- 
ment de  ceux  qui  la  réduisent  aux 
temps  de  schisme  ;  3°  du  respect  qui 
doit  être  conservé  aux  usages  de  l'é- 
glise gallicane;  4*^  du  droit  de  déci- 
sion appartenant  au  pape  dans  la  ma- 
tière de  foi,  sauf  l'acceptation  de  l'é- 
glise.—  Innocent  XI  refuse  des  bulles 
aux  ecclésiastiques  du  second  ordre 
de  l'assemblée  du  clergé  qui  avoient 
été  nommés  évcques.  Cet  état  de  cho- 
ses dure  onze  ans.  —  1687,  Innocent 
veut  réformer  l'abus  des  franchises 
des    hôtels    des   ambassadeurs,    qui 
étoient  un  asile  pour  les  malfaiteurs. 
Louis  XIV,  mécontent  du  pape,  s'y 
oppose   avec  hauteur.  —  Innocent 
excommunie    son   ambassadeur.    — 
Le  roi  se  saisit  d'Avignon.  —  Le  pape 
persiste  à   refuser  les  bulles  ,    et   la 
condescendance ,  non  plus    que   la 
fermeté,  ne  peuvent  le  vaincre. 

1689.  Alexandre  VIII  (  Pierre  Ot- 
•  oboni),  Vénitien,  aSg''  pape.  — 
Louis  XIV  lui  remet  Avignon.  —  Il 
laisse  espérer  un  accommodement, 
et  suit  l'exemple  de  son  prédécesseur. 
1691.  Innocent  XII  (Antoine  Pi- 
gnatelli  )  ,  Napolitain  ,  a/jo"  pape. 
—  1691  ,  projet  de  réunion  des  lu- 
thériens à  l'église  ratholique,  traité 
entre  Bossuet  et  Leibnitz.  L'expec- 
tative de  la  maison  de  Brunswick  , 
appelée  au  trône  d'Angleterre  en 
haine  de  la  catholicité  ,  fait  rompre 
les  négociations  en  1701.  —  i^i , 
les  postulants   des   bulles   mandem 


séparément  au  pape  qu'ils  sont  af- 
fligés de  ce  qui  s'est  passé  dans  les 
assemblées  du  clergé,  et  qu'ils  dés- 
avouent tout  ce  qui  a  pu  y  être  dé- 
libéré au  préjudice  des  droits  de  l'é- 
glise. —  Moyennant  cette  espèce  de 
désaveu,  les  bulles  sont  expédiées, 
et  la  paix  est  rendue  à  l'église  de 
France. —  1G99,  condamnation  du 
livre  des  Maximes  des  Saints  par  Fé- 
nélon.  — ■  Contestations  devant  la 
congrégation  de  la  Propagande  au 
sujet  des  cérémonies  cliinoises. 

1700  Clément  XI  (Jean-François 
Albano  ),  né  à  Pesaro,  i^i'^  pape.  — 
1701,  renouvellement  des  disputes 
sur  le  jansénisme.  —  1706,  bulle  in 
finearn  contre  le  silence  respectueux. 
—  1 708,  mariage  à  Barcelone  de  l'ar- 
chiduc Charles  et  de  la  princesse 
Elisabeth -Christine  de  Brunswick- 
Blankeiiberg.  L'université  protestan- 
te d'I.Ielmstadt,'au  duché  de  Bruns- 
wick, consultée,  à  l'occasion  de  cette 
alliance,  sur  le  changement  de  reli- 
gion exigé  de  la  princesse,  rend,  le  28 
avril  1707,  une  décision  favorable  à 
l'église  catholique.  Le  savant  Fabri- 
cius  en  fut  le  principal  auteur.  — 
1713,  bulle  U nigenitiLS  conXre  les  Ré- 
flexions morales  du  père  Quesnel  sur 
le  nouveau  Testament.  —  «715,  bulle 
Ex  illu  die  contre  les  cérémonies  chi- 
noises. —  Différend  avec  le  duc  de 
Savoie,  devenu  roi  de  Sicile,  au  su- 
jet du  tribunal  dit  de  la  monarchie  de 
Sicile.,  lequel,  par  concession  d'Ur- 
bain II,  en  1098,  envers  Roger,  comte 
de  Sicile,jugcoit  sans  appel  de  toutes 
les  affaires  ecclésiastiques. 
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de  François  Ilyariiillie,  fils  de  Victor 
AnK-dc'c  I  et  ptuil-fils  du  turbulent 
Charles  Emmanuel  I  dit  le  Grand. — 
Il  commence  à  reyner  sous  la  tutèle 
de  sa  mère  qui  est  troublée  par  ses 
onrles.  —  Il  eu're  dans  l'alliance  de 
la  Fr-ince  contre  l'Espaffne.  —  16%, 
la  paix  des  Pyrénées  rend  le  calme 
à  son  pays.  —  Il  construit  la  ville 
neuve  de  Turin  et  le  palais  royal ,  et 
fait  construire  le  chemin  dit  des 
Echelles  ou  de  la  Grotte  près  la  fjr.inde 
Chartreuse  ,  pour  le  transport  des 
marchandises  de  France  et  d'Italie. 

lîois  de  Sardaigne. 

iG^/).  Victor  AMiinÉE   II ,  fils.  — 
1686,  à  la  sollicitation  de  Louis  XIV 
il  chasse  dos  vallées  de  la  Luzerne  , 
Anfjrone  ,    etc.  ,  les    Vaudois  ,    dits 
Barbets.  —  1690,  étant  entré  dans  la 
ligue  d'Auffsbourg,  il  rappelle  ces  hé- 
rétiques, conformément  au  traité  de 
la  Haye.  —  Le  {jénéral  françois,  St- 
l'tutii,  s'empare  de  la  Savoie.  — Ca- 
tinat    remporte  la    victoire  de  Staf- 
farde  sur  le  duc,  qui  n'en  prend  pas 
moins  Saluées.  —  1692  ,  il  pénètre 
en   Provence. —  169^,  >'   est  battu 
par  Câlinât  à  la  Marsaille.  —  iC'OG, 
il  (.lit  la  paix  avec  la  Fi-ance ,  qui  lui 
1  émet  Pijjnerol  qu'elle  possédoit  de- 
puis (18  ans.  —  '^'97»  •''''  ^"e  aînée 
épouse   Louis,  duc  de  Bourj'.ogne  , 
depuis  dauphin,  et  la  seconde  épouse 
en  1701  Philippe,  duc  d'Anjou,  frère 
de  Louis,  et  depuis  roi  d'Espagne.  — 
Nommé  {généralissime  de   France  et 
d'Espagne  en  Italie,  lors  de  la  guerre 
pour    la    succession    d'Espagne  ,    il 
trahit  cette  cause  tout  en  condjattant 
vaillamment  pour  elle.  —  1703,  il  se 
di'clare  ouvertement  contre  son  gen- 
dre. —  '7^*4  1  '"^  ^'"'^  *^''  ''■'  Feuilladc 
lui  enlève  la  Savoie  et  le  Pic'mont.  — 
i^oG,  1  urin  est  assiégé  par  le  duc 
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d'Orléans  et  le  maréchal  de  Marsin. 
Ils  sont  forcés  dans  leurs  retranche- 
ments par  le  prince  Eugène  et  parle 
duc  qui  recouvre  ainsi  le  Piémont.  — 
I J08 ,  à  la  mort  du  duc  de  Mantoue  , 
l'empereur  lui  abandonne  le  Mont- 
ferrat. —  i7i3,parletraitéd'Utrecht, 
il  recouvre  la  Savoie  et  le  comté  de 
Nice,  cède  la  vallée  deBarcelonnelfe, 
et  obtient  la  Sicile.  —  1718,  une  Hot- 
te espagnole  s'empare,  en  pleine 
paix,  de  la  Sicile,  et  y  fait  proclamer 
Philippe  V.  —  1720  ,  Amédée  reçoit 
la  Sardaigne  en  échange. —  i73o, 
il  abdique.  —  L'année  suivante  il 
vent  remonter  sur  le  trône.  Son  fils 
le  fait  arrêter  de  l'avis  de  son  con- 
seil ,  et  contre  son  propre  gré.  —  Il 
meurt  en  ijSa. 


(33) 

Hlilanois. 

1706.  Le  Milanois,  que  Charles - 
quint  avoit  annexé  à  la  monarchie 
d'Espagne,  en  i535,  à  la  mort  du 
dernier  duc  François-Marie  Sforcc, 
lui  est  enlevé  dans  la  guerre  de  la  suc- 
cession d'Espagne  par  l'empereur 
Joseph  I  ,  auquel  la  possession  en 
est  confirmée  par  le  traité  de  Ras- 
tadf. 


(34) 
Ducs  de  Mantoue. 

1637.  Charles  II ,  fds  de  Charles, 
duc  de  Rhételois,  petit-fils  de  Char- 
les I,  duc  de  Neveis,  puis  de  Man- 
toue,  arrière-pctit-fils  de  Louis  de 
Gonzague,  duc  «le  Nevcrs,  tige  de  la 
branche  cadette,  fils  de  Frédéric  I, 
ducdcManlouc.  —  Charles, en  1627, 
avoit  épousé  Marie  de  Gonzague,  fille 


8e  PÉR.  1 643- 1 7 1 5 .  —  3«  Race ,  Bourbons  (  Louis  1 4  ).      345 


Suite  des  Ducs  de  Mantoue. 

de  François  III ,  et  héritière  de  la 
branche  aînée. 

i665.  Chaules  111,  fils.  —Il  se  dé- 
clare pour  la  France  dans  la  guerre 
de  la  succession.  —  1707  ,  les  Impé- 
riaux s'emparent  de  ses  états.  — 
1708,  il  meurt  à  Venise  sans  laisser 
de  postérité.  —  Les  ducs  de  Guas- 
talle  et  d'Klheuf  prétendent  à  sa  suc- 
cession. Mais  l'empereur  se  l'attri- 
bue, sauf  le  Montferrat  qu'il  cède  au 
duc  de  Savoie. 


(35) 
Ducs  de  Parme  et  de  Plaisance. 

1622.  OooAnn  ou  Edouard,  2*^613 
de  Hainuce  (le  premier  étoit  sourd- 
muet).  —  i635,  il  se  déclare  pour 
la  France  et  est  presque  le  seul  prince 
d  Italie  qui  embrasse  sa  cause.  Ses 
états  sont  envahis  par  les  Espagnols. 
Le  pape  Urbain  VIII  s'emploie  pour 
les  lui  faire  rendre.  —  i63g,  guerre 
avec  le  même  pape  pour  le  duché  de 
C;istro.  —  1644  ■)  I3  paix  le  lui  con- 
serve. 

1646.  Ratxcce  II  ,  fds.  —  i6^9  , 
guerre  avec  le  pape  Innocent  X  au 
sujet  de  l'évêquede  Castro,  qui,  nom- 
mé par  le  pape,  est  assassiné  par  des 
émissaires  du  ministre  du  duc.  —  Ce 
dernier  y  perdit  Castro  et  Ronci- 
,  glione. 

169^.  Fra.sçois,  fils.  —  Il  a  le  bon- 
heur de  pouvoir  rester  neutre  dans 
les  guerres  qui  de  son  temps  désolent 
l'Italie. 


(3r.) 

Grands-Ducs  de  Toscane. 

162 1.  Ferdinand  II,  fils  de  Cos- 
me  II,  petit-lils  de  Ferdinand  I,  et 
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arrière-petit-fils  du  grand  Cosme  I. 
—  Il  garde  la  neutmlité  d;ins  les 
guerres  de  la  France  et  de  l'Espa- 
gne en  Italie,  et  avec  son  fils  Cos- 
me III,  héritier  de  sa  politique,  il 
procure  un  siècle  de  paix  à  ses  peu- 
ples. 

1670.  CosME  III,  fils.  —  Il  se 
maintient  dans  la  neutrahté.  — Meurt 
en  1723. 


(3?) 
Ducs  de  Modène. 

1629.  François  I,  fils  d'Alphon- 
se III,  et  petii-fils  de  César  d'Esté, 
qui  perdit  le  duché  de  Ferrare.  — 
Il  se  conserve  neutre  pendant  la 
guerre  de  la  succession  de  Mantoue. 
—  1647,  nommé  généralissime  des 
troupes  françoises  en  Italie,  il  est 
contrarié  par  les  généraux  particu- 
liers, et  ne  peut  rien  faire  d'utile. 

i658.  Alphonse  IV,  fils.  —Géné- 
ralissime des  François  comme  son 
père.  —  Il  épouse  Laure  Martinozzi, 
nièce  du  cardinal  Mazarin. 

1662.  François  II ,  fils.  —  Il  meurt 
snns  laisser  d'enfants. 

i6g'i.  Renal'd,  oncle,  fils  du  duc 
François  I.  —  D'abord  cardinal.  — 
Il  épouse  Charlotte-Félicité ,  fille 
ainée  di>  Jean  -  Frédéric  ,  duc  de 
Brunswick -Hanovre  (la  seconde 
épousa  l'fmpercur  Joseph  I).  Les 
deux  époux  avoient  une  origine 
commune  en  Azzon  II  d'Esté,  qui 
eut,  d'une  première  femme,  Welf , 
duc  de  Bavière  en  1077,  tige  de  la 
maison  de  Brunswick,  et  d'une  se- 
conde ,  Foulques  qui  continua  la 
maison  d'Esté  en  Italie.  —  •T'^^, 
son  amba-ssadeur  à  Vienne,  s  étant 
hasardé  de  complimenter  l'archi- 
duc   Charles     sur    son    avènement 
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au  trône  d'Espagae  ,  les  François 
confisquent  son  duché.  —  Par  re- 
présailles, l'empereur  lui  donne  le 
duché  de  la  Mirandole ,  qu'il  avoit 
enlevé  à  la  maison  Pic,  pour  avoir 
favorisé  les  François.  —  En  1734  ,  il 
est  encore  obligé  de  sortir  momen- 
tanément de  ses  États, 'envahis  par 
les  François  et  les  Espagnols.  —  11 
meurt  en  i/S". 


(38) 
Venise. 

i6'î5.  Le  sultan  Ibrahim  attaque 
J'IIc  de  Candie.  —  La  France,  l'Es- 
pagne et  la  Toscane  y  envoient  de 
foiblcs  secours.  —  La  Canée  est  for- 
cée de  capituler. 

1648.  Les  Turcs  lèvent  le  siège 
de  Candie  et  le  reprennent  l'année 
suivante.  Ils  bâtissent  un  fort  vis-à- 
vis  de  la  ville. 

i655.  A^ictoire  navale  des  Véni- 
tiens sur  les  Turcs,  au  détroit  des' 
Dardanelles,  et,  l'année  suivante,  au 
détroit  de  Constantinople. 

1667.  Reprise  dn  siège  de  Candie 
par  Achmet-Kiupruli.  —  1668,  la 
France  y  envoie  le  capitaine  Mont- 
Lrun  Saint-André. — Le  duc  de  La 
Feuillade  s'y  rend  aussi  ù  ses  frais 
avec  600  gentilshommes;  mais  après 
quelques  exploits,  réduit  à  la  moitié 
de  son  monde,  il  retourne  en  Fran- 
ce. —  i6Gr),  troisième  renfort  de 
5ooo  hommes  envoyé  par  la  France 
sous  la  coiiiluite  des  ducs  de  lieau- 
fort  et  de  Navailles.  —  Contre  l'avis 
des  Vénitiens  et  de  Montbrun ,  ils 
font  une  sortie  inutile,  d;ms  laquelle 
est  tué  le  duc  de  lioautort ,  aban- 
donné des  siens,  qui  s'étoicnt  crus 
sur  un  terrain  miné.  Le  duc  de  Na- 
\aillcb  revient  alur^  en  France,  mal- 
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gré  les  prières  de  François  Morosini 
qui  fut  obligé  de  capituler.  Le  siège 
avoit  duré  29  mois,  et  coi'ué  la  vie  à 
3o  mille  chrétiens,  et  à  plus  de  100 
mille  infidèles. 

1684.  Ligue  des  Vénitiens,  de 
l'empereur  et  de  la  Pologne  contre 
les  Turcs.  Les  Vénitiens  s'emparent 
de  toute  la  Morée  sous  la  conduite 
du  doj;e  Morosini,  qui  avoit  déjà  si 
bien  défendu  Candie,  et  auquel  la 
république  accorde  le  titre  hérédi- 
taire de  chevalier  unique  à  Venise. 
■ —  1688,  il  est  élu  doge.  Il  meurt 
en  i6g^. 

1699.  Paix  de  Carlowitz,  qui  as- 
sure la  Morée  aux  Vénitiens. 

1700.  Venise  garde  la  neutralité 
dans  la  guerre  de  la  succession. 

1714.  Les  Turcs  déclarent  la  guer- 
re aux  Vénitiens,  et  l'année  suivante 
s'emparent  de  la  Morée. 


(39) 
Gênes. 

167?..  Conjuration  de  La  Tofré 
pour  livrer  Gènes  au  duc  de  Savoie. 
—  Elle  est  découverte.  —  La  Torré 
est  mis  à  mort  par  ordre  de  l'inqui- 
sition d'état.  —  Le  duc  de  Savoie  fait 
alors  une  guerre  ouverte  à  la  répu- 
blique. —  1673,  le  pape,  la  Fran- 
ce et  l'Espagne  s'entremettent  pout* 
procurer  la  paix. 

i684-  La  prédilection  marquée 
des  Génois  pour  l'Espagne  irrite 
Louis  XIV.  —  lluquesne  et  le  mar- 
quis de  Seignelai ,  par  ses  ordres, 
bondjardent  Gènes  pendant  dix 
jours.  —  Le  pape  s'intéresse  pour 
les  Génois  auprès  de  Louis  XIV  et 
obtient,  en  lOS.'i,  malgré  les  efforts 
de  l'K'Npagne  pour  les  en  détourn<r, 
qu'ils  feront  satisfaction  au  roi.  — 
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Les  Génois  sont  ol3li{;es  de  cnurr/- 
tlier  les  troupes  espngnoles  qii  ils 
avoient  dans  leur  état,  de  suppri- 
mer les  augmentations  qu'ils  avoient 
faites  à  leur  marine  depuis  i683,  et 
d'envoyer  quatre  sénateurs  et  leur 
do(^e  à  Versailles,  malgré  la  loi  qui 
lui  interdisoit  de  sortir  de  Gènes, 
pour  témoigner  au  roi  le  regret  d'a- 
voir encouru  son  indignation. 

17 13.   Gênes  acquiert  de  l'empe- 
reur le  marquisat  de  Final. 


IV.  ESPAGNE. 

(4o) 

Bois  d'Espagne. 

1651.  Phif.ippe  IV,  fils  de  Philip- 
pe III,  petit-fds  de  Philippe  II,  et 
arrière-petit-fils  de  Charles-Quint. 
—  Prince  gouverné  par  le  duc  d'O- 
livarès,  son  ministre,  comme  Louis 
XIII,  au  même  temps,  l'étoit  par  Ri- 
chelieu. —  Fin  de  la  trêve  de  douze 
ans  avec  les  Hollandois.  —  i633,  à 
la  mort  d'IsabelIe-Claire-Eugénie,  sa 
tante,  qui  avoit  reçu  de  Philippe  II, 
Son  père,  les  Pays-Bas  en  dot,  en 
iSgS,  lors  de  son  mariage  avec  l'ar- 
chiduc Albert,  frère  des  empereurs 
Rodolphe  II  et  Mathias  ,  et  mort 
comme  eux  sans  postérité,  il  rentre 
en  possession  des  dix  provinces  de- 
meurées fidèles. —  i635,  les  Espa- 
gnols ,  instruits  d'un  traité  de  la 
France  avec  les  Hollandois  pour  1rs 
attaquer,  surprennent  eux-mêmes 
l'électeur  de  Trêves  ,  allié  de  la  Fran- 
ce, et  l'erdèvent.  Ce  fut  la  première 
l»oslilité  d'une  guerre  qui  dura  Irei/.e 
ans  avec  rEm[)ire,  et  24  ans  avec 
l'Espagne.  —  i6/)0,  le  duc  d'Oliva- 
rcs  ayant  voulu  faire  contribuer  éga- 
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Icment  toutes  les  provinces  de  l'État^ 
la  Catalogne  et  le  Portugal  se  révol- 
tent. ■ —  Le  duc  de  Bragance  est  pro- 
clamé roi  de  Portugal.  —  iG^i  ,  les 
Catalans  se  donnent  à  Louis  XIII. 
—  1643,  Qlivarès  est  destitué  au 
moment  où  il  n'avoit  plus  à  redouter 
la  rivalité  de  Richelieu.  Don  Louis 
de  Haro  ,  son  neveu,  lui  succède.  — 
1647,  révolte  de  Naples  sous  Masa- 
niello,  assassiné  au  bout  de  7  jours 
par  ordre  du  vice  -  roi.  —  Nouveau 
soulèvement  quelques  mois  après.  — ■ 
Le  duc  de  Guise,  Henri  H,  appelé 
le  héros  de  la  fable,  pctit-tils  du 
Balafré,  est  appelé  par  les  Napoli- 
tains, peut-être  à  raison  des  droits 
qu'il  tenoit  d'Yolande,  l'une  de  ses 
aïeules,  fille  du  roi  René.  —  Quoi- 
que abandonné  par  la  France,  il  ré- 
siste 5  mois  aux  Espagnols.  —  Trahi 
par  Gennaro,  l'un  des  chefs  de  la  ré- 
volte, il  est  fait  prisonnier  et  retenu 
4  ans  dans  les  cachots  de  1  Espagne. 
—  164^1  paix  de  Munster  avec  les 
Hollandois  —  1662,  don  Juan,  fils 
naturel  du  roi ,  soumet  la  Catalogne. 
1659,  paix  des  Pyrénées  avec  la 
France.  —  i66.3,  les  Portugais,  com- 
mandés par  Schomberg,  aidés  par  les 
Anglois,  et,  sous  main'encore,  parles 
François,  battent  à  Evora  les  Espa- 
gnols, qui  concevoient  déjà  l'espoir 
de  rentrer  à  Lisbonne.  —  1664,  nou- 
velle victoire  des  Portugais  à  Cas- 
tel-Rodrigo,  et  en  i665,  à  Villa- 
Viclosa. 

i6G5.  CnARi-EsII,  fils. — Le  der- 
nier de  la  maison  d'Autriche  en 
Espagne.  —  1668,  paix  avec  le  Por- 
tugal. —  1^70,  guerre  contre  les 
flibustiers  de  Saint-Domingue,  com- 
mandés par  Morgan.  —  1673,  guerre 
contre  la  France.  L'Espagne  nomme 
le  prince  d'Orange  son  généralis- 
sime. —   1G78,   paix   de   Kimègue. 
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Cession  d(î  \.\  Franche -Comte'  h  la 
France.  —  i*J79i  mort  de  don  Juan, 
fils  naturel  do  l'hilippe  IV,  et  le  der- 
nier des  fjrands  hommes  de  la  mai- 
son d'Aulriche.  — Négociations  des 
cours  au  sujet  de  la  succession  de 
Charles,  qui  n'a  point  d'enfants.  — 
1700,  testament  du  roi  en  faveur  de 
Philippe,  duc  d'Anjou,  son  petit- 
neveu,  second  fils  du  dauphin,  et 
petit-fils  de  Louis  XIV. 

Maison  de  Bourbon. 

1700.  Philippe  V,  second  fils  du 
dauphin  Louis,  dit  Monseigneur, 
petii-fils  de  Louis  XIV,  et  petit- 
neveu  du  deruier  roi  Charles  II, 
dont  la  sœur  du  premier  lit,  Marie- 
Thérèse,  avoit  épousé  Louis  XIV, 
son  cousin-germain.  —  1701,  ligue 
de  l'empereur,  de  l'Angleterre  et  de 
la  Hollande,  à  laquelle  accèdent  la 
Savoie,  le  Portugal  et  la  Prusse,  en 
faveur  de  l'archiduc  Cliarles,  second 
fils  de  l'empereur  Léopold  et  neveu 
du  dernier  r,  i  Charlc?  II,  dont  la 
sœur  du  même  lit,  Marguerite-Thé- 
rèse, avoit  épousé  l'empereur  Léo- 
pold. —  Guerre  de  douze  ans  qui  se 
termine  en  lyiS  par  la  paix  dX^- 
trecht.  —  L'Espagne  abandonne  Gi- 
braltar et  Minorque  aux  Anglois  ; 
Kaplcs ,  la  Sardaigne,  le  NUlanois 
et  la  Toscane  maritime  à  l'archiduc 
Charles,  devenu  empereur,  et  la 
Sicile  au  duc  de  Savoie.  —  17 '4? 
par  les  conseils  de  l'abbé  AIhéroni, 
Philippe  épouse  en  secondes  noces 
Elisabeth  F.irncsc,  héritière  de  Par- 
me et  de  Plaisance.  —  '717»  AIhé- 
roni est  fait  cardinal  et  premier 
ministre.  —  Une  flotte  espagnole, 
que  l'on  croyoit  destinée;  à  secourir 
les  Vénitiens  contre  les  Turcs,  seni- 
pare   de    la    Sardaigne.    et   lanuéc 
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suivante  une  autre  flotte  s'empare 
de  la  Sicile  —  L'amiral  anglois  Byng 
bat  la  flotte  après  son  débarque- 
ment, ruine  la  marine  espagnole,  mais 
ne  peut  empêcher  la  conquête  de 
l'ile.  —  La  France  déclare  la  guerre, 
à  l'Espagne.  — Paix  en  1720.  —  La 
Sicile  et  la  Sardaigne  sont  rendues, 
puis  échangées  entre  l'empereur  et 
le  duc  de  Savoie.  —  Les  troupes 
évacuées  vont  dégager  en  Afrique 
la  ville  de  Ceuta ,  assiégée  depuis 
20  ans  par  les  Maures.  —  1720,  le 
cardinal  Albéroni  est  disgracié.  — 
1724  ,  le  roi  abdique. 


(40 

Rois  de  Portugal. 


Maison  de  Bragance. 

iPi\o.  Jean  IV,  duc  de  Bragance, 
petit-fils  de  Catherine,  fille  de  l'in- 
fant Edouard,  duc  de  Guimsraens, 
fils  d'Emmanuel  le  Grand.  —  Il  étoit 
fils  de  Th('<>dore  II,  connétable  de 
Portugal,  7*  duc  de  Bragance,  fils  de 
Jean,  époux  de  Catherine  ci-dessus, 
cl  prétendant  au  trône  à  ce  titre. 
Celui-ci  étoit  fils  de  Théodore  I,  fils 
de  Jacques,  fils  de  Ferdinand  II,  dé- 
capité en  i483,  par  ordre  d  Emma- 
nuel le  Grand,  dont  il  avoit  éj)ousé  la 
sœur  ;  et  ce  dernier  étoit  fils  de 
Ferdinand  I,  connétable  de  Portu- 
gal, fils  d'Alphonse,  1''"  duc  de 
Bragance ,  fils  naturel  du  roi  Jean  I 
d'Avis.  —  Il  est  proclamé  roi  lors 
de  la  révolte  du  Portugal  contre  Phi- 
li[>pe  IV^,  roi  d'Espagne.  Louise  de 
Gusman,  son  épouse,  soutient  son 
caractère  irri-solu. 

Les  Portugais  repoussent  les  Es- 
pagnols,  et    retirent    plusieurs    de 
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leurs  possessions  des  mains  des  Hol- 
laudois,  et  entre  autres  le  Brésil.  — 
Ils  perdent  Ceyl;»n  sans  retour.  — 
Catherine,  une  des  filles  de  Jean, 
épouse  Charles  II,  roi  d'Anjfleterre. 
i656.  Alphosse  VI ,  fils.  —  11 
commence  à  ré{jner  sous  la  tutèle  de 
sa  mère  qui  gouverne  avec  sagesse. 
—  En  1662,  âgé  de  vingt  ans,  il 
prend  les  rênes  de  l'État,  mais  il  se 
conduit  si  mal,  tant  sous  le  rapport 
du  gouvernement  qu'à  l'égard  de  sa 
femme,  que  l'un  et  l'autre  lui  échap- 
pent et  passent  à  son  frère.  —  1667, 
il  est  relégué  aux  iles  Tercères.  — 
En  1G75,  il  revient  près  de  Lis- 
bonne, et  y  meurt  en  i683. 

Marie  de  Savoie  ,  duchesse  de  Ne- 
mours, son  épouse,  au  refus  de  la 
fiimeuse  Mademoiselle,  étoit  la  se- 
conde fille  de  Cliarles  de  Savoie  , 
duc  de  Nemours  ,  tué  en  duel  par  le 
duc  de  Beaufort,  son  beau-frère,  et 
arrière-petite-fille  de  Jacques  de  Sa- 
voie, duc  de  Nemours,  l'ornement 
de  sa  branche,  neveu  de  la  fameuse 
Louise  de  Savoie,  duchesse  d'An- 
gouléme,  mère  de  François  1,  époux 
d'Anne  d'Esté,  veuve  du  duc  Fran- 
çois de  Lorraine-Guise  ,  mère  de 
Henri  le  Balafré,  et  fille  de  Renée 
de  France,  duchesse  de  Ferrare, 
fille  de  Louis  XII.  — Le  mariage  de 
Marie  de  Savoie  ayant  été  déclaré 
nul  en  16G8,  elle  épousa  la  même 
année  Pierre  II,  frère  d'Alphonse. 

1682.  PiEHHE  II,  frère.  —  1G86, 
il  donne  aux  Jésuites  missionnaires 
de  l'Amérique  l'administration  po- 
litique et  tenqtorelle  dans  leur^i  mis- 
sions, et  interdit  l'entrée  des  blancs 
et  des  créoles  dans  les  villages  des 
Indiens.  —  1701  ,  dans  la  guerre  de 
la  succession ,  il  prend  d'abord  le 
parti  de  la  France,  et  passe  ensuite 
à  celui  de  l'empereur.  —   1703,  il 
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signe  avec  l'Angleterre  le  fameux 
traité  de  Methuen ,  si  favorable  au 
commerce  anglois,  et  qui  a  donné 
à  l'Angleterre  une  si  grande  in- 
fluence en  Portugal. 

1706.  Jean  V,  fils  de  Pierre  II  et 
de  Marie-Élisabeth,  fille  de  Guillau- 
me, électeur  palatin.  —  1708,  con- 
vention avec  Philippe  V  pour  que 
les  laboureurs  et  les  vignerons  ne 
soient  pas  inquiétés  par  les  hostili- 
tés.—  17'!  5  du  Gua  y-Trou  in  s'em- 
pare de  Rio -Janeiro,  capitale  du 
Brésil,  et  y  cause  un  dommage  de 
26  raillions  aux  Portugais.  —  I7i3, 
paix  d'Utrecht.  —  1725,  Jean  V 
obîient  du  pape  qu'il  seroit  donné 
un  avocat  aux  prisonniers  du  saint- 
office,  et  il  assujettit  les  inquisiteurs 
à  communiquer  leurs  arrêts  au  con- 
seil avant  de  pouvoir  procéder  à  leur 
exécution.  —  Il  meurt  en  1 760. 


V.  NORD  DE  L'EUROPE. 

(42) 

Rois  d" .Angleterre. 

1625.  Charles  I,  fils  de  Jacques  I, 
et  petit-fils  de  Marie  Stuart,  roi  d'An- 
gleterre et  d'Ecosse.  —  Il  épouse 
Henriette  de  France,  fille  de  Hen- 
ri IV.  —  1628,  il  soutient  vainement 
les  Rochelois  révoltés.  —  1G37,  il 
tente  imprudemment  d'introduire  la 
liturgie  anglicane  parmi  les  Ècos- 
sois  ,  devenus  calvinistes  ou  j)resby- 
tériens.  —  Ils  crient  au  papisme,  et 
la  guerre  s'allume.  —  1640,  le  roi, 
à  l'effet  de  se  procurer  les  moyens 
de  la  faire,  convoque  pour  son  mal- 
heur un  parlement  qui  commence 
sa  sinistre  carrière  par  faire  périr 
Strafford,  ministre  du  roi.  —  Mas- 
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sacre  des  protestants  en  Irlande.  — 
1642,  l'insolence  des  communes  fait 
quitter  Londres  au  roi.  —  On  en 
vient  aux  armes.  — Bataille  deKinps- 
town  indécise.  —  i643,  bataille  de 
Kewsbury  à  l'avantage  du  roi,  et 
ga{jnée  par  le  prince  Rupert  ou  llo- 
Lert,  neveu  du  roi,  fils  de  l'électeur 
palatin  Frédéric  V,  et  d'Élisahelli , 
fille  de  C'.iaries  I.  —  lfJ4ii  i^  ^^^ 
LaauàMarstonmoor.  — i645,Croni- 
well,  chef  des  indépendants,  et  lord 
Fairfax,  sont  à  la  tête  des  parle- 
mentaires. —  Bataille  de  Naseby , 
décisive  contre  le  roi.  —  1646 ,  il  se 
réfugie  chez  les  Ecossois,  qui,  l'an- 
née suivante  ,  le  livrent  au  parle- 
ment. —  Un  officier  de  l'armée  le 
lui  enlève.  — Charles  s'échappe,  et 
passe  à  l'île  de  Wijjht.  —  11  y  est 
arrêté,  remis  à  Cromwell ,  jugé,  et 
exécuté  le  g  février  i64<).  —  Char- 
les, son  fils  aîné,  et  Jacques,  duc 
d'Yorck,  le  second,  montèrent  dans 
la  suite  sur  le  trône;  Henriette-Ma- 
rie, l'aînée  de  ses  filles,  épousa 
Guillaume  II  de  Nassau,  prince  d'O- 
range, stathouder,  et  père  du  fa- 
meux Guillaume  Henri,  qui  détrôna 
Jacques,  son  beau-père;  llenriette- 
Anue,  la  seconde,  les  délices  de  la 
cour  de  Louis  XIV,  épousa  Philippe, 
duc  d'Orléans,  frère  du  roi. 

1649.  Interrègne.  — La  chambre 
des  communes  aliolit  la  royauté  et 
la  clianihredes  lords.  —  ifiSo,  Char- 
les II  descend  en  Ecosse,  où  il  est 
reconnu  roi.  —  i65i ,  défait  à  Dum- 
bar,  il  court  risque  d'être  pris,  et  a 
le  bonheur  de  regagner  la  France. 
—  La  même  année,  fameux  acte, 
dit  de  Nnvi;^ation .,  portant  défense  à 
tout  bâtiment  étranger  d'importer 
en  Anj;leterre  aucune  marchandise 
provenant  d'autre  j)arl  que  de  son 
pays.  Cet  acte  que  fuit  passer  Crom- 
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uell ,  dirigé  visiblement  contre  le 
commerce  hollanduis,  occasionc 
la  guerre  entre  les  deux  nations.  — 
i653,  Cromwell,  appuyé  des  officiers 
de  l'armée,  dissout  le  parlement, 
comme  faisant  un  mauvais  usage  de 
son  autorité,  et  lui  substitue  i44  •»■ 
dividus  sans  connoissances  et  sans 
mérite,  qu'il  amène  avant  la  fin  de 
l'année,  à  remettre  leur  autorité  à 
l'armée.  —  Les  officiers  la  transmet- 
tent à  Cromwell,  sous  le  litre  de  Pro- 
tecteur. 

i653.  Cromwell  (Olivier),  pro- 
tecteur. — ■  1G54,  il  convoque  uu 
parlement  qu'il  casse  l'année  sui- 
vante. —  Il  fait  la  paix  avec  la  Hol- 
lande.—  i655,  il  enlève  la  Jamaî- 
i|ue  aux  Espagnols,  et  s'allie  à  la 
France  contre  l'Espagne,  sous  la 
condition  que  les  fils  de  Charles  se- 
ront expulsés  du  territoire  françois, 
et  que    Dunkerque  lui  sera    remis. 

—  i658,  il  meurt  à  58  ans.  —  En- 
terré avec  pompe  à  Westminster, 
il  est  exhumé  en  1660  et  pendu  à 
un  gibet.  —  Il  déclare  Richard,  son 
fils,  son  successeur. 

i658.  Chomwell  (Richard). —  Il 
est  reconnu  protecteur  par  le  parle- 
ment, qui  est  cassé  par  lui  au  bout  de 
(lucbpie  temps.  —  11  tombe  alors  en 
défaveur.  L'armée  fait  renommer  le 
même  parlement  qui  oblige  Richard 
à  se  démettre  et  à  se  contenter  d'une 
pension.  —  Ce  parlement  appelé  par 
dérision  rump  ou  croupion.,  devient 
lui-même  la  fable  de  la  nation.  — 
1660  ,  le  général  Monck  lui  en  fait 
substituer  un  autre  qui  rappelle 
Charles  II,  fils  de  Charles  I,  et  lui 
envoie  des  députés  à  la  Haye.    ^ 

1G60.  Chaiii.f.sII,  fils  de  Charles  I. 

—  Il  étoit  à  la  Haye  ;i  la  mort  de  son 
père.  En  iG5i  ,  il  étoit  passé  en 
Ecosse  ,  où   il  avoit  été  proclamé  ; 
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mais,  battu  par  Cromwell,  il  erra  pen- 
dant 12  ans  en  France,  en  Allema- 
gne et  en  HolKinile.  —  Rétabli  sur  le 
trône,  il  livre  ù  la  justice  dix  des  plus 
coupables  meurtriers  de  son  père.  — 
Etablissement   de  la   Société   royale 
de  Londres.  —  1662,  acte  d'unifor- 
mité pour  obliger  tous  les  ministres 
anylicans  à  un  même  rite.  —  Charles 
rend  Dunkerque  au   roi   de  France 
pour  4  millions.  — -  1664  ^  il  déclare 
la  guerre  aux  Hollandois  ,  coninie  un 
moyen  de  se  procurer  de   l'argent. 
—  Leduc  d'Yorck,  son  frère,  gagne 
une  grande  bataille  navale  sur  Op- 
dam,  qui  y  périt.  —  1666,  nourelle 
bataille  navale  où  le  prince  Rupert 
et  le  duc  d'Albemarle  ont  du  dessous 
contre      P.uyter     et    Cornélius    van 
Tromp ,  fils  du  fameux   Martin.  La 
bataille  dura  quatre  jours.  La  même 
année,  les  Anglois  prennent  leur  re- 
vanche ;    cependant   la    supériorité 
reste  à  Iluyter,  qui  vint  brûler  des 
vaisseaux  anglois  dans  la  Tamise,  et 
fit  trembler  I.i  capitale. —  Incendie  de 
Londres  qui  dure  trois  jours.  —  1667, 
paix  de  Bréda  avec  la  Hollande.  — 
1668,  tripleallianceavec  la  IJuUande 
et  la  Suède  pour  contraindre  la  Fran- 
ce à  faire  la  paix  avec  l'Espagne.  — 
1672,  déclaration  portant  liberté  de 
conscience.    —    Guerre    contre    les 
Hollandois,  en  vertu  d'une  conven- 
tion   avec  Louis  XIV.   —  1673,  les 
presbytériens  du  parlement  forcent 
le  roi  de  révoquer  l'édit  de  liberté  de 
conscience.  —  Acte  dit  du  Test .,  par 
lequel  le   parlement  oblige  tous   les 
employés  publics  au  serinent  d'Allé- 
gence  et  de  suprématie;  à  recevoir  les 
sacrements  chacun  dans  sa  paroisse  , 
et  à  renoncer,  par  écrit,  à  la  croyance 
en  la  présence  réelle  dans  l'eucharis- 
tie.—  1674,  paix  avec  la  Hollande.  — 
1679;  le  roi  casse  l«  parleuitnl,  qui 
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duroit  depuis  18  ans.  —  Le  nouveau 
parlement ,  encore  plus  opposé  à  la 
cour  que  le  précédent,  et  sur-tout  au 
duc  d'Yorck,  à  cause  de  sa  religion, 
force  ce  prince  à  s'exiler.  —  Acte 
àHiabeas  corpus  ,  qui  oblige  à  juger 
tout  détenu  à  un  terme  prescrit. 
—  Charles  donne  malheureusement 
l'exemple  de  l'irréligion,  qui  succéda 
en  Angleterre  au  fanatisme.  — Il  ne 
laissa  pas  d'enfants  légitimes. 

i685.  Jacques  II,  frère.  —  Il  avoit 
abjuré  en  1671.  —  Il  fait  profession 
publique  de  catholicisme.  —  Révolte 
du  duc  deMonmouth,  fils  naturel  de 
Charles  II.  Il  est  décapité.  —  Le  par- 
lement refuse  l'abolition  de  l'acte  du 
Test.  —  Jacques  fait  sacrer  dans  sa 
chapelle  quatre  évoques  pour  exer- 
cer leurs  fonctions  en  Angleterre 
comme  vicaires  ,  et  demande  un 
nonce  au  pape.  —  1687  ,  entrée  pu- 
blique du  nonce,  accompagné  d'une 
multitude  de  religieux;  appareil  inu- 
tile, qui  blessa  des  yeux  peu  préparés 
à  ce  spectacle.  — Déclaration  d'abo- 
lition de  l'acte  du  Test ,  et  injonction 
aux  évêques  de  la  publier.  — Sept  s'y 
refusent,  sont  jugés  et  absous.  — 
Toutes  les  sectes  se  révoltent.  — Le 
stathouder  Guillaume-Henri,  gen- 
dre du  roi ,  fomente  les  alarmes,  et, 
avec  une  flotte  destinée,  suivant  les 
apparences  ,  contre  la  France ,  il 
aborde  en  Angleterre.  —  Le  roi  qui 
l'eut  peut-être  repoussé,  s'il  l'eut  at- 
taqué sur-le-champ  conmie  envahis- 
seur du  territoire,  se  défie  de  la  fidé- 
lité des  troupes,  l'endant  son  hési- 
tation ,  foute  la  noblcs.se  gagnée  par 
Guillaume  passe  de  son  coté.  —  Le 
roi  prend  la  fuite.  —  Il  est  arrête  et 
conduit  à  Londres,  d'où  Guillaume 
le  fait  conduire  ;\  Rochester.  —  Le 
roi  s'évade  et  passe  en  France.  — 
l08Q,il  s'embarque   pour  l'Irlande 
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Avec  les  secours  de  Louis  XIV.  Mais 
la  bataille  de  \,\  Boyne  ,  en  1690, 
ruine  de  nouveau  ses  affaires.  —  Il 
revient  en  France  et  meurt  à  Si.  Ger- 
main en  1701. 

De  Jeanne  Hvde,  sa  première  fem- 
me, fille  (lu  grand-chancelier,  comte 
de  Chiiendon,  dont  nous  avons  une 
histoire  de  la  révolution  ,  il  eut  Marie, 
épouse  de  Guillaume-Henri  de  Nas- 
sau, prince d'Oranf;e, qui  le  détrôna , 
et  Anne-Marie  qui  cpou^^a  Georges, 
second  fils  de  Frcdcric  II!,  roi  de 
Danemarck,  et  qui  succéda  à  Gnil- 
laume.  —  De  sa  seconde  femme  Ma- 
rie d'Esté,  fille  d'Alj'honse  V,  duc 
de  Modène,  il  eut  un  fils  dit  Jac- 
ques III,  né  en  16S8.  —  Enfin,  d'A- 
rabella  Churchill  ,  sœur  du  duc  de 
Marlborough  ,  il  eut  Jacques  Fitz- 
James  ,  duc  de  Berwick  ,  maréchal 
de  France. 

1688.  Interrègne.  —  Convention 
anf'loisc  qui  déclare  que  le  roi  a  ab- 
diqué, et  que  le  trône  est  vacant  ;  et 
qui,  au  mépris  des  droits  du  prince 
de  G.illcs,  proclame  le  prince  et  la 
princesse  d'Orange  ,  avec  limitation 
de  leur  pouvoir. 

1689.  GuiLLArME  III  HENni  de 
IVassau  ,  prince  d'Orange,  stathou- 
der  des  Provinces-Unies  ,  gendre  de 
Jacques  II  et  fils  de  Guillaume  II  de 
Nassau  et  de  Henriette-Marie  ,  fille 
•le  Charles  I.  —  '690  et  1691  ,  ba- 
tailles de  la  Boyne  et  de  Kirconnel  , 
parTesquelles  il  soumet  l'Irlande  qui 
ëtoit  restée  fidèle  à  Jacques  II.  — 
1691  ,  il  fait  déclarer  l'Angleterre 
contre  la  France.  —  1697,  paix  de 
lliswick  à  laquelle  il  est  reconnu  roi 
d'Angleterre  par  la  France.  —  1(599, 
les  Aujjlois  l'obligent  à  renvoyer  sa 
garde  hollandoise.  —  1701  ,  il  re- 
conuoit  Philippe  V  pour  roi  d'Espa- 
gne ,  mais  Jacques  II  étant    mort  à 
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St.  Germain  ,  et  Louis  XIV  ayant  sa- 
lué sou  fils  roi  d'Angleterre ,  Guil- 
laume se  déclare  contre  Philippe.  — 
Bill  du  parlement  pour  appeler  à  la 
succession  an  trône  1^  ligne  protes- 
tante la  plus  proche  ;  disposition  qui, 
après  la  princesse  Anne  ,  y  porte  la 
maison  de  Brunswick  -  Hanovre. — 
Guillaume  meurt  en  1702,  âgé  de 
<-inquante-deux  ans. 

1702.  A>>E  ,  fille  de  Jacques  II  et 
de  Jeanne  Hyde  ,  mariée  à  Georges  , 
2*  fils  du  roi  deDanemarck,  Frédi-- 
ric  III.  —  Elle  se  déclare  contre  la 
France  dans  la  guerre  de  la  succes- 
sion d'Espagne  ,  et  donne  le  com- 
mandement de  ses  troupes  à  Chur- 
chill,  duc  de  Marlborough,  qui  fit 
dix  campagnes  consécutives  trèsl)ril- 
lantes.  —  '70^1  l'amiral  Rook  s'ema 
pare  de  Gibraltar,  qui  se  trouva  n'a- 
voir en  ce  moment  qu'une  centaine 
d'hommes  de  garnison.  —  i  -06 ,  l'An- 
gleterre et  l'Ecosse  sont  réunies  en 
un  seul  royaume,  ayant  un  seul  par- 
lement. —  1708  ,  tentative  de  Jac- 
ques III  en  Ecosse  contrariée  par  les 
vents.  Le  comte  de  Forbin  qui  lo 
portoit  est  obligé  de  rentrer  en  Fran- 
ce. —  Mort  du  jirince  Georges ,  époux 
de  la  reine.  —  '709?  '^  docteur  Sa- 
cheverel  est  condamné  à  trois  ans  de 
silence  pour  avoir  prêché  l'obéissan- 
ce passive  au  souverain,  et  ses  ser- 
mons sont  condamnés  au  feu.  — 
17 10,  le  crédit  des  Whigs  baisse,  et 
la  reine  entre  en  négociation  avec 
la  France  pour  la  paix.  —  17' '  1 
l'empereur  Joseph  étant  mort,  et 
Charles,  son  frère,  prétendant  à  l'Es- 
pagne lui  succédant, et  se  trouvant 
dans  le  caç  de  réunir  deux  héritages 
que  les  alliés  tend<jieiit  à  maintenir 
séparés  ,  la  reine  Anne  signe  les  pré- 
liminaires delà  paix  avec  la  France. 
^ —  Le  prétendant  fut  alors  contraint 
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de  sortir  de  ce  royaume.  —  171 2, 
Marlboroughest  rappelé  et  accusé  de 
péculat.  On  se  conteiite  de  l'humilier. 
—  Le  duc  d'Ormond  ,  nouveau  gé- 
néral ,  reçoit  l'ordre  de  se  séparer  des 


(43) 

Rois  de  Danemarek. 

i588.  Christian  IV,  fds  de  Fréde'- 
ric  II.  —  Guerre  avec  la  Suède.  — 
1625  ,   il   devient  chef   de   la    ligue 


alhés  ;  ce  qui  contribue  à  la  défaite       poui'  le  rétablissement  de  l'électeur 


du  prince  Eugène  à  Denain ,  et  au 
salut  de  la  France.  —  I7i3,  paix 
d'Utrecht  :  Gibraltar  et  l'ile  de  Mi- 
norque  sont  cédés  à  l'Angleterre.  — 
1714,  mort  de  la  reine  qui  ne  laisse 
pas  d'enfants. 

Maison  de  Brunswick-Hanovre . 

1714.  Georges  I  Loris,  électeur 
d'Hanovre,  fils  d'Ernest- Auguste, 
premier  électeur,  et  petit-fils  par  sa 
inère  de  Frédéric  V,  électeur  pala- 
tin, et  d'Elisabeth  Stuart ,  sœur  de 


palatin.  —  1626,  battu  par  Tiliy  à 
Lutter,  il  fait  sa  paix  avec  l'empereur 
en  1629. 

i648.  Frédéric  III ,  fils.  —  Il  est 
élu  par  les  États  pour  succéder  à  son 
père.  —  Guerre  contre  la  Suède.  — 
i658,  Charles-Gustave,  roi  de  Suède, 
vient  camper  devant  Copenhague, 
après  avoir  passé  le  Sund  sur  la 
glace.  —  1660,  traité  de  Copenha- 
gue ,  par  lequel  Frédéric  cède  la 
Scanie ,  la  Hallandie,  le  Bleking  et 
l'île  de  Rugen.  —  La  même  année, 
les  États,  en  reconnoissance  du  cou- 


Charles  I,  est  appeléau  trône  en  vertu       rage  et  du  dévouement  du  roi,  lui 


dubillde  1701. —  1716,  Jacques  III, 
dit  le  chevalier  de  S.  Georges,  est 
proclamé  dans  le  nord  de  l'Angle- 
terre. Il  y  descend  lui-même  en  1716; 
mais  son  parti  trop  foible  est  dissipé, 
et  il  repasse  en  France.  Beaucoup  de 
seigneurs  écossois  qui  l'avoient  se- 
condé sont  arrêtés  et  exécutés  — 
1717,  Georges,  à  la  sollicitation  de 
l'université  de  Cambridge ,  abolit 
l'usage  de  brûler  chaque  année  le  dia- 
ble, le  pape  et  le  prétendant.  —  1718, 
traité  de  la  quadruple  alliance  contre 
1  Espagne,  dont  la  Hotte  est  attaquée 


défèrent  le  pouvoir  absolu ,  et  ren- 
dent la  couronne  héréditaire  dans  sa 
famille.  — Georges,  son  second  fils, 
épouse  Aiuie  Stuart,  depuis  reine 
d'Angleterre 

1670.  Christiern  V,  fils. —  1675, 
Guerre  de  4  ans  avec  la  Suède. 

1699.  Frédéric  IV,  fils.  —  11  se 
ligue  avec  Frédéric-Au{;uste,  roi  de 
Pologne,  et  le  czar  Pierre  le  Grand  , 
contre  le  jeune  Charles  XII,  roi  de 
Suède,  nouvellement  monté  sur  le 
trône.  — Au  même  temps,  et  à  l'oc- 
casion de  l'évéché  de  Lubeck,  il  dé- 


en  pleine  paix   par   l'amiral  Byiig  ,  tiare  la  guerre  au  duc  de  Holstein , 

d'après    l'agression    que    l'Espagne  beau-frère  de  Charles  XIl. — Celui- 

s'étoit  permise  aussi,  en  pleine  paix,  ci   passe  en  Danemarek,  et,   en  six 

contre   les   iles  de    Sardaigne  et  de  semaines,  il  force  Frédéric  au  traité 

Sicile.  —  171g,  l'Espagnefournit  au  de   Travendal  ,    par    lequel    il   rend 

prétendant  une  flotte  qui  est  disper-  toutes    les    places    du    Holstein.    — 

sée  par  la  tempête.  Il  se  retire  alors  1709,  après   la   paix  de  Pultawa  ,  le 

à  Rome.  —  1723,  les  quakers  obtien-  Danemarek  renouvelle  les  hostilités 

nentdu    parlement  d'être  dispensés  contre   la  Suède.  —    1720,    paix  de 

du  serment.  Stockholm. 
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(44) 

Rois  de  SiièJe. 

i633.  CiiRiSTixE  ,  fille  de  Gustave- 
Adolphe,  pefilc-fille  de  Cl]a»les  IX, 
€t  arrièrr-pelite-fi!le  de  Gustave  Wa- 
sa.  —  Lllc  succède  à  sou  père  par  le 
choix  des  États.  —  Les  Suédois  ap- 
puient les  projets  de  la  France,  et, 
diri{»es  parle  chancelier  Oxenslieni, 
ils  continuent  la  {juerre.  —  i634, 
Gustave  Ilorn  est  battu  par  les  Ira- 
périaus  à  Nordlinyue.  —  i636,  Ban- 
iiier  prend  la  revanche  à  Witstock , 
et  désole  la  Saxe,  le  Brandebourfr  et 
la  Poinéranie.  —  Il  meurt  en  i64o, 
et  se  dcsi{;ne  porfr  successeur  Tor- 
stenson.  Celui-ci  hat  l'archiduc  Léo- 
pold  et  Piccoloinirii,  prend  Leipsick, 
ravage  la  Moravie  et  la  Silèsie.  — 
Forcé  de  quitter  à  cause  de  la  goutte, 
il  est  remplace  jiar  Wrangel  en 
l64').  —  1*54^1  '1  ^^^^  '•^^  Impériaux 
à  Sommershausen.  —  La  njcme  an- 
née, paix  de  Westphalic,  qui,  après 
00  ans  de  guerre,  rend  le  repos  à 
lAllemagne.  —  Les  Suédois  obtien- 
nent Brème,  Werdcii  ,  Rugen  et  la 
haute  Poméranie.  —  i65o,  Christine 
fait  reconnoître  pour  son  successeur, 
par  les  États,  Charles-Gustave,  HIs 
de  Jean  Casimir,  comte  palatin  du 
lihin,  et  de  Catherine  de  Suède;  fille 
de  Cfiarles  IX.  —  iG54  ,  elle  abdique, 
fait  abjuration  à  Inspruck,  et  se  re- 
lire à  Komc.  —  Lllc  fait  depuis  deux 
voyaj; 'S  en  Franre,  et  un  autre  en 
Suède,  à  la  mort  de  Charles-Gustave. 

—  Elle  meurt  en  1C89. 

1654.  (-iiAni.Ks-(;Lsr.\VE  X,  fils  de 
Jean  (Jasiniir,  comte  palatin,  et  de 
(jathcrine  de  Suède  ,  tille  de  Charles 
IX,  et  petite-fiile  de  Gustave  Wasa. 

—  i655,  il  déclare  la  guerre  à  la 
Pologne,  qu'il  soumet  prcsque'en- 
tièremcnt.  —  Aidée,  l'année  suivante, 
dessccouio  de  lAutricho,  du  D.inc- 


Suitc  des  Rois  de  Suède. 

marck  et  de  la  Russie,  la  Pologne  se 
relève. 

i65o.  Charles  XI,  fils.  —  Traité 
de  paix  d'OliAa,  près  de  Dantzick.  — 
1675,  excité  par  la  France,  le  roi  de 
Suède  envoie  Wrangcl  contre  le  Bran- 
debourg. —  Le  Danemarck  prend 
jiarti  pour  l'électeur.  —  1676,  victoi- 
re de  Lunden  en  Scanie,  remportée 
par  le  roi  de  Suède  sur  le  roi  de  Dane- 
marck. —  1679,  P'*'"  entre  ces  puis- 
sances à  Saint-Germain-en-Laye.  — • 
iGSo,  les  États  accordent  à  Charles 
la  souveraineté  absolue. 

1697.  Charles  XII,  fils.  —  Il  est 
âgé  de  i5  ans  quand  il  succè«le  à  son 
père.  —  16991  ligue  du  Danemarck, 
de  la  Pologne  et  de  la  Russie  contre 
lui.  —  1700,  Charles  pénètre  en  Da- 
nemarck pour  soutenir  Frédéric,  duc 
de  Holstein-Gottorp,  qui  avoit  épousé 
sa  sœur  Iledwige,  et  qui  fut  l'aïeul 
de  Pierre  III ,  empereur  de  toutes 
les  Russies.  —  Il  force  le  roi  de  Da- 
nemarck à  faire  la  paix.  — La  même 
année,  avec  9  mille  Suédois,  il  bal 
6n  mille  Russes  à  Narva.  —  1701  ,  il 
bat  le  roi  tie  Pologne  à  Riga  ,  vl 
chasse  les  Russes  de  la  Courlande. 
■ —  1704,  il  force  les  Polonois  à  dé- 
poser Fréd('ric  -  Auguste  ,  et  à  lui 
substituer  Stanislas  Leczinski.  — 
1706,  il  entre  en  Saxe,  et  force 
Frédéric-Auguste  à  donner  lui-mê- 
me sa  renonciation.  —  1708,  il  porte 
la  guerre  dans  les  états  du  czar  ; 
mais,  au  lieu  de  passer  par  la  Livo- 
nie,  ce  qui  l'eut  laissé  en  communi- 
cation avec  ses  états,  il  veut  pénétrer 
à  Moscou,  en  traversant  les  déserts 
de  l'L'kraine.  —  1709,  il  arrive,  avec 
une  armée  épuis<"e  par  la  disette,  de- 
vant Pullawa  ,  sur  les  confins  de 
l'Ukraine  et  de  la  Russie.  —  Il  y  est 
battu  par  le  czar,  perd  son  armée, 
et  10.1  léJuit  à  fuir  en  Turquie. —  U 
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passe  le  Boryslhène,  {ïaf[ne  Oczakow, 
et  trouve  un  asile  à  Bender  ,  en 
Bessarabie.  —  Il  y  est  défrayé  par 
le  sultan.  —  Charles  demande  une 
armée ,  qu'il  n'obtient  pas.  —  La 
Porte  traite  au  contraire  avec  le  czar. 
-^  1713,  après  trois  ans  et  demi  de 
séjour  en  Turquie  ,  Charles  reçoit 
1  ordre  de  partir;  il  s'y  refuse.  — On 
l'assiège  dans  son  palais,  où  il  se  dé- 
fend ;  on  y  met  le  feu,  il  se  jette  ,  à 
travers  les  flammes,  au  milieu  des 
ennemis.  Une  chute  permet  de  le 
saisir.  —  On  le  conduit  à  Andrino- 
ple,  où  le  sultan  lui  fait  accueil.  — 
En  1714  il  quitte  la  Turquie,  et  ar- 
rive à  l'improvistc  à  Straisund,  après 
avoir  traversé  incognito  tonte  l'Aile-' 
magne.  —  Les  rois  de  Danemarck  et 
de  Prusse,  qui  lui  avoient  déclaré  la 
guerre  lors  de  sa  disgrâce  ,  font  le 
siège  de  Straisund.  —  Il  quitte  la 
vi!le,  la  voyant  dans  la  nécessité  de 
capituler. —  1718,  il  assiège  Frédé- 
rickshall  en  Norvvège,  et  y  est  tué. 
—  Il  ne  fut  point  marié.  —  Il  gou- 
verna la  Suède  en  maître  absolu.  — 
Le  sénat  .s'en  vengea,  d'abord  sur  son 
nùnistre  le  comte  de  Gœrtz,  qui  eut 
la  tête  tranchée  ,  et  ensuite  sur  les 
successeurs  du  monarque,  qu'il  ré- 
duisit à  nôtre  plus  que  les  présidents 
de  leur  conseil. 


VI.  ESCLAVONIE. 

(45) 

Hois  de  Hongrie. 

1625.  FEnntNAsn  III,  fils  de  l'em- 
pereur Ferdinand  II.  — .  [loi  de  Ilon- 
{;rie  par  concession  de  son  père.  — 
ifi'^7,  roi  de  Bohême.  —  iG36,  roi 
'l'.'.s  l«omui:ij.  —  1(^.^7,  empereur. — 


Suite  des  Rois  de  Hongrie. 

La  même  année,  les  Hongrois  pro- 
testants se  soulèvent,  et  mettent  à 
leur  tête  Georges  Ragotzki,  prince 
de  Transylvanie.  —  i645,  il  fait  avec 
eux  une  paix  désavantageuse. 

1647.  Ferdinasd  IV,  fils.  —  Roi 
par  concession  de  son  père.  —  La 
Bohême  lui  avoit  été  pareillement 
concédée  en  i645.  —  Il  meurt  de  la 
petite-vérole  en  i654. 

iG55.  LïOPOLD,  frère.  — Il  est  élu 
à  la  mort  de  son  frère  ,  et  devient 
empereur  en  i658,  après  la  mort  de 
son  père.  —  i663,  le  visir  Mahomet 
Kupruli  ou  Coprogli  entre  en  Hon- 
grie. —  1664,  bataille  de  Saint-Go- 
thard,  gagnée  par  Montécuculli ,  à 
Faide  des  François  commandés  par 
les  Comtes  de  La  Feuillade  et  de 
Coligny.  Elle  est  suivie  d'une  trêve. 

—  1670,  révolte  des  protestants  sous 
le  prince  François  Ragotzki,  petit- 
fils  de  Georges.  —  '677,  sous  le 
comte  Émeric  Tékéli,  ils  se  joignent 
aux  Turcs.  —  i683,  le  duc  de  Lor- 
raine Charles  V  reprend  Presbourg 
pendant  le  siège  de  Vienne  par  les 
Turcs.  Il  a  de  nouveaux  succès,  en 
1684,  à  Waitzen  ;  en  i685,  à  Neu- 
hausel  ;  en  1686,  à  Bude;  en  1(^87,  à 
Mohatz.  —  1687,  Léopold,  fier  de 
ses  succès,  fait  déclarer  dans  une 
diète  la  couronne  héréditaire.  —  Il 
cède  en  même  temps  cette  couronne 
SI  son  Hls  Joseph.  —  Il  fallut  obéir. 
Un  échafaud,  dressé  depuis  cinrf 
mois  dans  la  ville  d'Eperies  ,  avoit 
préparé  les  esprits  à  la  soumission. 

1687.  JfJSEi'Ki  fils.  —  '691,  bu- 
taille  de  Salankemcn,  gagnée  sur  les 
Turcs  par  le  prince  de  Bade.  —  «697» 
victoire   du  prince  Eugène  à  Zenta. 

—  iCgf),  paix  de  Carlowitz.  —  '7<>'i 
François  Ba;;()izki  s'éi.happe  de  sa 
prison,  et  forme  un  parti  en  Hongrie. 

—  1705,  lu  France  lui  fait  passer  ds» 
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secours.  —  1707,  Kii^jotzki  fait  dé- 
clarer, dans  une  diète,  le  trône  va- 
cant. —  171 1,  il  est  obligé  de  fuir. 

—  L'empereur  Joseph  meurt  :  sa 
veuve  rend  divers  privilèges  aux 
Hongrois. 

1712.  Cii.\RLES,  frère,  empereur. 

1716,   ligue   avec   les   Vénitiens 

contre  les  Turcs.  — Le  prince  Eugène 
les  bat  à  Peterwaradin  et  à  Salan- 
kemen,  et  leur  enlève  Temeswar. — 
1717,  nouvelle  victoire,  et  prise  de 
Belgrade.  —  1718,  paix  de  Passa- 
rowitz,  qui  enlève  aux  Turcs  le  ban- 
nat  de  Temeswar  et  de  Belgrade,  et 
une  partie  de  la  Servie.  —  17^7, 
nouvelle  guerre  contre  les  Turcs.  — 
Les  Impériaux  sont  battus  à  Krotzka. 

—  1739,  paix  de  Vienne,  désavanta- 
geuse à  l'empereur.  —  Les  rives  de 
la  Save  et  du  Danube  marquent  les 
limites  des  deux  états. 


(46) 
Rois  de  Pologne. 

i632.  Wlauislas  VII,  fils  de  Si- 
gismond  III ,  et  petit-fils  de  Jean  III, 
roi  de  Suède.  —  Il  conquiert  sur  les 
Busses  Smolensk  et  Czernikof.  — 
i636,  trêve  de  26  ans  avec  la  Suède. 
—  1637,  guerre  de  longue  durée  con- 
tre les  Cosatjues  ;  elle  a  pour  cause 
l'asile  donné  par  ceux-ci  à  des  pay- 
sans maltraités.  —  Kmielniski  se  met 
à  la  tête  des  Cosaques,  et  soutient 
les  efforts  des  Polonois. 

1648.  Jean  Casimir,  frère.  —  1649, 
il  fait  la  paix  avec  les  Cosaques.  — 
La  guerre  recommence  l'année  sui- 
vante par  l'obstinaiion  des  seigneurs 
polonois  à  vouloir  subjuguer  les  Co- 
Saquus  —  l65l,  à  la  tète  de  100 
mille  Polonoiï,  il  but  à  Béréteïko  en 
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Wolhynie  3oo  mille  Cosaques  et 
Tartares.  —  i655,  diversion  faite 
par  Charles-Gustave,  roi  de  Suède, 
qui  force  le  roi  de  se  retirer  en  Si- 
lésie.  —  i656,  combats  sanglants 
entre  les  Suédois  et  les  Polonois.  — 
1660,  paix  d'Oliva.  —  1668,  Jean 
abdique,  par  suite  de  la  mauvaise 
volonté  qu'il  reconnolt  pour  lui 
dans  la  noblesse.  —  Louis  XIV  lui 
donne  l'abbaye  de  Saint-Germain- 
des-Prés. 

1669.  Michel  Koribct  Wiesno- 
AVIESKI,  issu  des  Jagellons.  —  1672, 
les  Turcs  prennent  Kaminieck.  — 
Michel  fait  une  paix  honteuse  que 
ne  ratifie  point  le  sénat.  —  1673, 
Jean  Sobieski,  grand-maréchal  de  la 
couronne,  bâties  Turcs  à  Choczin. 
Le  roi  meurt  le  même  jour. 

1674-  Iean  Sobieski,  est  élu.  —  Il 
réduit  les  Cosaques,  bat  les  Turcs, 
et  les  force  en  1676  à  une  paix  avan- 
tageuse à  la  Pologne  et  à  la  religion. 

—  i683,  à  la  tête  de  20  mille  Po- 
lonois, il  va  au  secours  de  Vienne 
assiégée  par  200  mille  Turcs.  Le 
duc  de  Lorraine  et  l'électeur  de  Ba- 
vière le  joignent  chacun  avec  3o  mille 
hommes.  —  C'est  en  cette  occasion 
qu'il  dit,  après  avoir  considéré  du 
haut  d'une  montagne  la  position 
du  grand-visir  :  Cet  homme  est  mal 
campé  :  je  le  cannois;  cest  un  ignorant 
présomptueux.  Nous  n'aurons  point 
d'honneur  à  cette  affaire ,  par  la  faci- 
lité qu'il  y  aura  de  réussir.  —  Le  len- 
demain les  Turcs  sont  entièrement 
défaits.  —  Depuis  il  est  battu  à  Stri- 
gonie,  par  trop  de  précipitation; 
mais  deux  jours  après  il  prend  sa 
revanche,  à  l'aide  du  duc  de  Lor- 
raine. —  1696,  il  meurt  d'apoplexie. 

—  Son  fils,  le  prince  de  Conti  et 
l'électeur  de  Saxe,  prétendent  à  la 
couronne. 
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1697.  FRÉnÉRic-AucrsTE  I,  élec- 
teur de  Saxe.  —  l'J99i  P^i^  ^^  Car- 
lowitz.  La  Polojïne  recouvre  Kami- 
nieck  et  la  Podolie,  et  elle  abandonne 
la  Moldavie.  —  1700,  il  se  ligue  avec 
la  Russie  contre  Charles  XII ,  roi  de 
Suède.  —  1 701,  il  est  battu  par  celui- 
ci  à  Hifja ,  et  en  1702  à  Clissow.  — 
1704,  Charles  XII  le  fait  déposer. 

1704.  Stanislas  Lecziinski,  palatin 
de  Posnanie.  —  Il  est  élu  par  la  diète 
des  conff'dérés,  sur  la  désignation 
du  roi  de  Suède.  —  1 706 ,  paix  d'Alt- 
Ranstadt  par  laquelle  Frédéric-Au- 
guste renonce  au  trône  et  à  l'al- 
liance de  la  Russie.  —  1709  5  après 
la  bataille  de  Pultawa,  funeste  à 
Charles  XII,  Stanislas  est  obligé  de 
fuir  dans  la  Poméranie  Suédoise, 
puis  dans  le  duché  de  Deux-Ponts , 
qui  lui  est  assigné  en  dédommage- 
ment par  le  roi  de  Suède.  La  France, 
en  1719,  lui  donne  un  asile  à  Weis- 
sembourg  en  Alsace,  puis  à  Cham- 
bord. 

1709.  FnÉDÉRic-AuGCSTE ,  rétabli. 
—  1715,  troubles  au  sujet  des  im- 
pôts. —  •717^  les  confédérés  qui 
tenoient  encore  pour  Stanislas,  met- 
tent bas  les  armes.  —  I7'9?  paix 
avec  la  Suède  à  la  mort  de  Char- 
les XII.  —  Il  meurt  en  1733. 


(47) 
Czars  ou  rois  de  Russie. 


Maison  de  Romanof. 

ifii3.  MicnEL  Fédorovitch .,  ou  fils 
de  Fédor  Nikititch  Romanof,  lequel 
Fédor,  descendant  par  sa  mère,  Eu- 
doxie  Alexandrovna,  du  prince  An- 
dré, frère  de  S  Alexandre  Ncvvski, 
avoit  épousé    Xénie   ivanowna ,  qui 
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descendoit  elle-même  de  Rourik,  par 
le  i5*  grand-duc  Mtislaf —  Il  est  élu 
lors     de    la    déposition    de    Rasile 
Schouiski,  qui  avoit  succédé  au  faux 
Démétrius  et  aux  deux  Godounofs; 
et  quinze   ans    seulement    depuis  la 
mort  de  Fédor  Ivanowitch,  le  dernier 
descendant  mâle  de  Rourik.  —  Il  n'a- 
voit  que  quinze   ans.  —  Fédor,  son 
père,  archevêque  de  Rostof,  allié  par 
Anastasie  Romanof,  sa  tante,  femme 
d'Ivan  IV,  à  la  maison  de  Rourili,  étoit 
prisonnier  en  Pologne  à  l'époque  de 
l'élection  de  son  fds. —  161 7,  Michel 
cède  à  la  Suéde  les  places  que  la  Rus 
sie  possédoit  sur  la  Raltique. —  1618, 
il  conclut  une  trêve  avec  la  Pologne. 
Son  père  revient  alors,  et  l'aide  de 
ses  conseils.  —   i634,  il  attaque  la 
Pologne  avec  100  mille  Russes,  tan- 
dis que  les  Turcs  concertés  avec  lui 
entrent  en  Moldavie.  —  Son  armée 
est  cernée  par  Wladislas.  —  Il  fait 
la  paix  en  cédant  Smolensk  et  Czer- 
nikof ,  et  le  roi  de  Pologne  renonce 
au  titre  de  Czar. 

i645:  Alexis  Michaelovitch.  — « 
1654  ,  il  rentre  en  possession  de 
Smolensk  et  de  Czernikof.  —  1672, 
menacé  par  les  Turcs,  il  propose 
au  pape  une  ligue  et  des  conditions 
de  réunion  qu'on  ne  crut  pas  pou- 
voir accepter.  —  II  commence  la 
civilisation  de  la  Russie. 

1676.  FÉDOn  Alexeiovitcii.  —  II 
meurt  en  1682,  sans  laisser  de  pos- 
térité. 

1682.  Pierre  Alexeiovitcii /e^wW, 
frère.  —  Agé  de  dix  ans,  il  est  dé- 
signé par  son  frère,  au  préjudice 
d'Ivan,  son  aîné,  âgé  de  quatorte 
ans  ,  mais  foible  d'es[)rit  et  de 
corps.  — Sophie,  sa  sœur,  aidée  de 
la  milice  des  Strélitz,  se  fait  asso- 
cier au  trône.  —  «689,  Pierre  fait 
enfermer  Sophie ,  coupable  de  cons- 
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piration.  —  1696,  mort  d'Ivane,  qui 
ne  laisse  que  deux  fiiles  ;  Catherine ^ 
mariée  à  Charles-Leopold,  duc  de 
Meckelljourf;;  et  Anne,  épouse  de 
Frédcric-Guilhiume,  duc  de  Cour- 
Linde  ,  et  depuis  impératrice.  — 
1696,  Pierre  enlève  Azotf  aux  Turcs, 
et  jette  à  cette  occasion  les  fonde- 
ments de  la  marine  russe.  —  16971 
vov  i{;es  de  Fierre  en  Allemagne,  en 
Hollande,  en  Angleterre  et  en  Fran- 
ce. —  1698,  une  sédition  excitée 
par  sa  sœur  l'oblige  de  retourner  à 
Moscou.  —  Deux  mille  coupables 
sont  exécutés,  et  quelques  uns  de 
la  propre  main  du  czar.  Les  Strélitz 
sont  décimés,  et  le  reste  est  licencié. 

—  1699  1  i'  i'»stitue  l'ordre  de  Saint- 
André.  —  Il  abandonne  l'ère  grec- 
que, qui  date  de  la  création,  pour 
adopter  le  calendrier  Julien,  non 
réformé.  —  1700,  de  concert  avec 
la  Pologne  ,  il  attaque   Charles  XII. 

—  Il  est  battu  à  Narva.  —  i7o3,  il 
abolit  le  patriarcat  de  Russie,  et 
institue  uu  synode  perpétuel  com- 
posé d'évéques  et  d'abbé?  —  H  bâtit 
Saint-Pétersbourg  dans  l'Iugrie,  à 
l'embouchure  do  la  Neva.  —  1708, 
il  bat  en  Volhinie  le  général  Levven- 
liaupt ,  qui  alloit  rejoindre  Ciiar- 
les  XII  en  Ukraiue.  —  1709,  il  dé- 
fait Charles  XII  à  Pultawa,  sur  les 
conlins  de  l'UUiaine  et  de  la  Piussie, 
et  le  force  à  chercher  un  asile  en 
Turquie.  —  17^0,  il  s'empare  de  la 
Livoiiir.  —  171 1 ,  il  déclare  la  guerre 
îii^x  Turcs.  —  Il  est  enfermé  à  Fal- 
czim  sur  le  Pruth,  en  Moldavie.  — 
La  czarinc  demande  la  paix  au  grand- 
visir,  et  accompagne  ses  j)roposi- 
tions  de  riches  présens  qui  la  lui 
obtiennent.  Le  czar  rend  Azof  et  les 
places  sur  la  mer  de  Zabache.  — 
1713,  conquête  de  la  Finlande.  — 
1716,  il  recommence  ses  voyages. 
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Il  parcourt  l'Allemagne,  le  Dane- 
Hiarck,  la  Hollande,  la  France.  — 
De  retour  dans  ses  états,  il  fait  ar- 
rêter son  fils  Alexis.  —  Le  czaré- 
witch  est  condamné  à  mort  pour 
avoir  quitté  la  Russie  sans  la  per- 
mission de  son  père,  et  pour  avoir 
blâmé  ses  institutions.  —  H  meurt 
de  convulsions  causées,  dit-on,  par 
la  lecture  de  son  arrêt.  —  1721  > 
Pierre  prend  le  titre  d'empereur.  — 
Paix  de  Nystad  avec  les  Suédois. 
Ceux-ci  abandonnent  la  Livonie , 
l'Esthonie  ,  l'Ingermanie,  une  partie 
de  ringrie  et  de  la  Finlande.  — 
1722,  à  la  faveur  des  troubles  de  la 
Perse,  Pierre  enlève  à  ce  pays,  Der- 
bent,  sur  la  mer  Caspienne. 

De  Catherine,  sa  seconde  femme, 
il  eut  Anne,  mariée  à  Charles-Fré- 
déric ,  duc  de  Holstein-Gottorp, 
mère  de  l'empereur  Pierre  III,  mort 
en  1762,  et  Elisabeth,  qui,  quoi- 
que la  cadette,  fut  impératrice  en 
1741. 


VII.  ORIENT. 

(48) 
Empereurs  Ottomans. 

iG\n.  IntiAtiiM,  frère  d'Amurat  IV, 
son  prédécesseur,  et  troisième  fils 
d'Achmet.  —  1642,  il  enlève  Azof 
auxTartares.—  i645,  il  déclare  la 
guerre  aux  Vénitiens,  et  s'empare  de 
l'île  de  Candie  ,  à  l'exception  de  la 
capitale.  —  Ses  débauches  le  font 
déposer  par  les  grands  de  l'État,  le 
muphti  à  la  tête. 

1649.  M.M10MF.T  IV,  âgé  de  7  ans, 
fils  aine  dlbrahim.  —  iti5o,  levisir 
]\L»hoincl  Cupruli  enlève  aux  Véiu- 
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tiens  Lemnos  et  Mctelin  ,  et  aux 
Impériaux,  Varadin.  —  Ahmed  Gu- 
prali,  son  fils,  suit  ses  traces.  — 

1663,  il  conduit  le  sultan  en  Hon- 
{;rie,  où  il  a  d'abord  des  succès.  — 

1664,  il  est  battu  par  MontccucuUi 
à  Saint-Gothard.  —  Paix  avec  l'Em- 
pire. —  1 669 ,  prise  de  Candie  après 
un  blocus  de  20  ans  et  un  siège  de 
29  mois.  —  1672,  guerre  avec  la 
Pologne  pour  protéger  les  Cosaques 
qui  s'e'toient  donnés  à  la  Porte.  — 
Les  Turcs  prennent  Kauiinieck  ; 
mais  l'année  suivante  ils  sont  battus 
à  Choczim  par  Jean  Soljieski,  qui 
tut  élu  depuis  roi  de  Pologne.  — 
1678,  mort  d'Ahmed  Cupridi,  l'un 
des  grands  ministres  de  l'empire 
Ottoman.  Kara  Mustapha,  qui  lui 
succède,  rompt  la  trêve  avec  l'Em- 
pire. —  i683,  il  marche  à  Vienne 
et  l'assiège.  —  Le  roi  de  Pologne  le 
bat  et  lui  fait  lever  le  siège.  La  vic- 
toire coûte  peu  de  sang.  Il  ne  périt 
pas  plus  de  y  à  8  cents  hommes  de 
chaque  coté.  —  Mustapha  paye  sa 
défaite  de  sa  tête.  —  Les  Turcs  sont 
encore  battus  les  années  suivantes 
en  Hongrie ,  et  notamment  Ji  Mo- 
hatz,  en  1686,  par  le  duc  de  Lorraine. 
—  Ces  malheurs  attribués  au  sultan 
le  font  di'poser. 

1687.  Soliman  III,  frère,  second 
fils  d'Ibrahim.  —  Révoltes  qui  per- 
mettent des  succès  aux  Impériaux 
en  Hongrie.  Belgrade  est  prise  par 
eux.  —  Mustapha  Cuj)ruli  rétablit 
les  affaires  des  Turcs,  et  reprend 
plusieurs  des  villes  de  Hongrie.  — • 
Soliman  doit  la  gloire  de  son  règne 
à  l'habileté  de  ce  ministre. 

1G91.  AciiMET  II,  frère,  troisième 
tils  d'Ibrahim.  —  Mustapha  Cupruli 
est  tué  à  la  bataille  do  Salankcmen 
gagnée  par  le  prince  de  Bade. 

1695.  MvbTAPU.\  II,  nev«u,  fils  de 
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Mahomet  IV.  —  Il  fait  toute  la  cam- 
pagne de  Hongrie  jusqu'à  la  paix. 
— ^^1697,  il  est  battu  par  le  prince 
Eugène  à  Zenta  ,  snr  la  Toi-se. — 
1699 ,  paix  de  Carlovvitz.  —  Lri  Tran- 
sylvanie est  cédée  aux  Impériaux  , 
Kaminieck  aux  Polonois,  la  Morée 
aux  Vénitiens,  et  Azof  aux  Russes. 
—  Troubles  domestiques.  Mustapha 
est  déposé,  et  meurt  l'année  sui- 
vante. 

1703.  AcHMET  III,  frère.  —  Il 
punit  ceux  qui  ont  concouru  à  la 
déposition  dont  il  profite.  —  1709, 
il  recueille  Charles  XII  sur  son  ter- 
ritoire —  1710,  il  élève  à  la  dignité 
de  prince  de  Moldavie  Démétrius 
Cantiniir,  qui  s'attache  aux  Mosco- 
vites. Ce  prince  a  écrit  une  histoire 
des  Ottomans.  —  171 1  ,  le  grand- 
visir  Baltagi  Mehemet,  à  la  tête  de 
i5o  mille  hommes,  cerne  le  czar 
Pierre  sur  le  Pruth  en  Moldavie. 
Gagné  par  les  présents  de  Catherine, 
il  lui  accorde  la  paix.  —  17 !■'>•)  le 
sultan  déclare  la  guerrre  aux  Véni- 
tiens. —  1716,  l'empereur  la  déclare 
aux  Turcs.  Le  prince  Eugène  les  bat 
à  Petervaradin  et  à  Salankemen  ,  et 
s'empare  de  Temeswar.  —  1718, 
paix  de  Passarowitz  entre  les  Turcs, 
Venise,  et  Kempereur.  —  1721,  Ach- 
met  attaque  Mahmoud,  fils  de  Mir- 
veis,  tous  deux  usurpateurs  du  trône 
persan  du  malheureux  Schah  Hus- 
sein, cinquième  descendant  de  Schah 
Abbas  le  Grand,  et  le  onzième  sophi 
de  la  race  d  Ismaïl.  —  1727,  paix 
avec  Aschraf,  sophi  de  Perse,  cou- 
sin-germain de  Mahmoud.  —  Elle 
est  à  l'avantage  des  Turcs  qui  éten- 
dirent leurs  frontières  du  coté  de  la 
Perse.  —  De  plus  le  sultan  est  re- 
connu par  les  Persans  pour  succes- 
seur des  califes  ,  et  le  kotbah  ou  la 
prière    publique    est    faite   en    sua 
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nom  par  toute  la  Perse.  —  lySo,  la 
{»uerre  se  renouvelle.  —  Le  mécon- 
tentement donne  de  l'importance  à 
deux  simples  janissaires,  Patrona- 
Kalil  et  Mousîlouh,  qui  se  mettent 
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en  avant,  et  opèrent  la  déposition 
du  sultan. — Lui-même  installe  son 
neveu  appelé  à  lui  succéder,  et  meurt 
six  ans  après. 


NEUVIÈME  PÉRIODE. 

De   1715  A   1817. 
Troisième  Race  {Bourbons). 


Louis  XV,  Louis  XVI,  Louis  XVII,  Louis  XVIIL 


I.  FRANCE. 

Rois  ;  sommaires  de  leurs  règnes. 

Princes  apanages. 

Maison  de  Rourbon-Espagne. 

de  Bourbon -Naples. 

de  Bourbon-Parme. 

de  Bourbon-Orléans. 

de  Bourbon-Condé. 

de  Bourbon-Conti. 

de  Bourbon-Maine  le'fïi- 


9.  de  Bourbon  -  Toulouse 

légitimé. 

10.  Ducs  de  Lorraine. 

1 1 .  Ducs  de  Lorraine-Elbeuf. 

I  2.  Ducs  de  Lorraine-Iiarcourt. 
l3.   Ducs   de    Lorraine- Armagnac  , 
puis  Elbeuf. 


14.  Domaine  de  la  Couronne. 
IL  ALLEMAGNE. 

i5.  Empereurs. 

Grands  Vassaux  de  l'Empire. 

16.  Rois  de  Bohême  (Électeurs). 

17.  Ducs  de  Saxe  (Électeurs). 

18.  Ducs  de  Bavière  (Électeurs), 
ig.  Comtes  Palatins  du  Rhin(Élect.). 
20.  Margraves  de  Brandebourg,  Rois 

de  Prusse  (Électeurs). 


21.  Ducs  de  Brunswick,  Rois  d'An- 
gleterre (Électeurs  d'Hanovre). 

22.  Ducs  de  Wurtemberg. 


23.  République  des  Provinces-Unies. 

24.  Suisses. 

IIL  ITALIE. 

25.  Papes. 

26.  Ducs  de  Savoie  elRois  de  Sardaig- 

27.  Milanois. 

28.  Ducs  de  Parme  et  de  Plaisance. 

29.  Grands-Ducs  de  Toscane. 

30.  Ducs  de  Modène. 
3i.  Venise. 

32.  Gênes. 

33.  Rois  de  Naples  et  de  Sicile. 

IV.  ESPAGNE, 

34.  Rois  d'Espagne. 

35.  Rois  de  Portugal. 

V.    NORD  DE  L'EUROPE 

36.  Rois  d'Angleterre. 
87.  Rois  de  Danemarck. 

38.  Rois  de  Suède. 

VI.  ESCLAVONIE. 

39.  Rois  de  Hongrie. 

40.  Rois  de  Pologne. 

4i .  Empereurs  de  Russie. 

VIL  ORIENT. 
42.  Empereurs  Ottomans. 
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TROISIÈME    RACE, 


BRANCHE  DES  BOIIRBOÎNS. 


I.  FRANCE. 

(0 

ROIS. 
Sommaires  de  leurs  règnes. 

LOUIS  XV,  68^^  roi  de  France. 

l^iS,  Louis  XV,  ne  le  1 5  février  1710,  troisième  fils  de  liOuis,  dur  de 
r.oiirj^ofjne,  daiipliin  en  171  i  ,  cl  de  Marie-Adeîaïde  de  Savoie,  fille  flu  duc 
d(î  Sivoie,  Vi<tor-Aniedc'e  II,  jiremier  roi  de  Sardaifjne;  pelil-fils  de  Louis, 
dauphin,  dit  Monsei{;neur,  et  de  Marie-Anne,  fille  du  second  électeur  de 
lliivière,  Ferdinand-Marie;  arrière-petit-fils  de  Louis  XIV  et  de  Marie- 
'I  liérèse  d'Autriche,  fille  de  Philippe  IV,  roi  d  Espafiiie,  et  sœur  de  Charles  II. 

—  La  régence  est  de'fèree  par  le  parlement  au  duc  d'Orlean.s,  premier 
prince  du  sanff,  qui  re'tahlit  r:e  corj)s  dans  le  droit  de  remontrance». 

171O,  chamhre  povrt  la  recherche  des  malversations  commises  dans  les 
finances.  — Établissement  de  la  banque,  dite  de  Lavv. 

1717,  le  maréchal  de  Villeroi  est  nommé  f[ouverneur  du  roi,  et  l'ancien 
évéqûe  de  Fre'jus,  Fleury,  son  précepteur.  —  Appel  de  la  constitution  Uni- 
gciihiis  au  futur  concile  par  les  évéques  de  Mirepois,  de  Sc'uez,  de  Mont- 
pelliir  et  de  Rtjulr>{;ne.  Adhésion  du  cardinal  de  Noailles  et  de  quelques 
faculti'S  de  lhéolof;ie. 

1718,  quadruple  alliance  entre  l'empereur,  la  France,  l'Angleterre  et  l.a 
Hollande,  pour  arrêter  les  suites  de  la  guerre  entre  l'iùnpire  et  l'Espagne. 

—  Les  princes  légitimés  de  France  sont  privés  îles  droits  que  leur  avoit 
accordés  Louis  XIV.  — Conspiration  du  «ardiiial  Albéroni,  ministre  d'Es- 
j)agne,  j>our  enlever  la  régence  au  duc  dOrli'ans.  Le  duc  du  Maine,  soup- 
çonné d'y  avoir  trempé,  est  arrêté,  ainsi  que  raml>assa<leur  d'lîspa;;ne,  dont 
les  papiers  sont  saisis.  —  Édit  |)our  la  refonte  et  l'auguienlation  des  nion- 
nf)ies.  La  banque  de  Lavv  est  déclarée  bancjui;  royale.  Défense  «le  faire  des 
])aiements  en  argent  au-dessus  de  600  livres. 

17KJ,  guerre   avec  l'Espagne.  —  Mort  de  madumc  de  Maintenon.  — 


QfPÉK.  1715-1817.  —  3e/îace,  Bourbons (Zowwi 5, 16,17, 18).  3G3 

Pémêlés  entre  l'empereur  et  la  Hollande  au  sujet  de  la  compagnie  d'Os- 
tende.  La  France,  l'Espagne  et  l'Angleterre  y  prennent  part.  — Le  uiaré- 
f  h.'d  de  Berwick  pénètre  en  Espagne.  Suspension  d'armes  qui  tut  suivie  de 
la  paix.  —  Diminution  de  la  valeur  des  espèces  monnoyées.  De'fense  de 
faire  des  paiements  en  argent  au-dessus  de  dix  livres,  et  en  or  au-dessus 
de  trois  cent. 

1720,  peste  de  Marseille. —  Corps  de  doctrine  présenté  par  le  cardinal 
de  Noaiiles,  et  accepté  par  quarante  évoques.  Au  moyen  de  cet  accom- 
modement, déclaration  qui  ordonne  l'acceptation  simjile  de  la  bulle  avec 
défense  d'en  appeler;  mais  les  quatre  évêques  renouvellent  leur  appel.  — 
Lavv  est  fait  contrôleur-général.  —  Edit  pour  la  réduction  des  billets  de 
banque  et  des  actions  de  la  compagnie  des  Indes;  les  uns  et  les  autres 
commencent  à  perdre  dans  la  confiance  du  public.  Law  sort  de  Paris  et  de 
France. 

1722,  l'infante  d'Espagne,  Marie-Anne,  destinée  au  roi,  arrive  en  Franco. 
—  Le  cardinal  Dubois,  premier  ministre.  —  Sacre  du  roi. 

1723,  majorité  du  roi.  —  ilort  du  cardinal  Dubois  et  du  régent. 

1724,  congrès  de  Cambray  pour  concilier  les  différends  entre  l'Empe- 
reur et  l'Espagne. 

1725,  renvoi  de  l'infante  d'Espagne.  —  Rupture  du  congrès.  • —  Ma- 
riage du  roi  avec  Marie  Leczinska,  fille  du  roi  de  Pologne,  Stanislas. 

1726,  arrêt  du  conseil  qui  porte  le  louis  d'or  de  20  à  24  livres,  et  l'écu 
de  5  livres  à  6  livres.  Le  marc  d'or  est  fixé  à  740  livres  9  sous  6  deniers,  et 
le  marc  d'argent  à  5i  livres  3  sous  3  deniers.  —  L'ancien  évêque  de  Fréjus 
est  fait  ministre  d'état  et  cardinal. 

1727,  le  cardinal  de  Fleury  amène  les  puissances  be!ligéranfcs  à  des 
préliminaires  de  paix.  — Concile  d'Embrun  qui  suspend  de  ses  fonctions 
j'évêque  de  Sénez,  pour  sa  résistance  à  la  bulle.  —  Congrès  de  Sois- 
sons. 

1728,  plaintes  du  cardinal  de  Noaillos  au  sujet  du  jugement  du  concile. 

1729,  naissance  du  daupbin. — Cent  docteurs  appelants  sont  exclus  de 
la  Sorbonne,  et  un  décret  est  rendu  pour  faire  signer  la  bulle  à  tous  les 
candidats. 

1730,  nouvelle  déclaration  pour  la  signature  pure  et  simple.  —  Commen- 
cement de  la  révolte  de  la  Corse  contre  Gênes. 

1733,  guerre  entre  la  France  et  l'empereur  pour  la  succession  au  trône 
de  Pologne,  où  Louis  XV  veut  faire  remonter  son  beau-pêre.  L'électeur  do 
Saxe  est  élu.  —  Une  armée  françoise  entre  en  Allemagne,  sous  le  maréchal 
de  IJerwick,  et  une  autre  en  Italie,  sous  Villars  et  le  duc  de  Savoie,  pé- 
nètre dans  la  Lombardie,  et  s'empare  de  Milan. 

17.34,  le  marquis  de  Maillebois  s'empare  de  Seravalle  ,  Novare  et  Tor- 
tone.  —  Mort  du  maréchal  de  Villars.  —  Le  marquis  de  Coigny  gagne  la 
bataille  de  Parme  sur  le  général  Mercy;  et  le  duc  de  Savoie,  celle  de 
triiastalla.  Le  maréchal  de  IJerwick  est  tué  au  siège  de  Philisbourg.  La  ville 
n'en  fut  pas  moins  prise  ,  malgré  le  prince  Eugène,  dont  ce  fut  la  dcriiière 
<;ampagne. 

•  1735,  préliminaires  de  paix  h  l  ieiiiir.  —  Le  duché  de  Toscane  est  (d.-an- 
4onné  à  l'erspcreur  en  équivalent  de  la  Lorraine  cédée  à  la  Fraucc  co  pro- 
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priélé  et  en  usufruit  au  roi  Stanislas;  et  don  Carlos,  fils  A\x  roi  d'Espagne ^ 
est  maintenu  en  possession  de  Naples  et  de  la  Sicile.  La  France  garantit  U 
pragmatique-sanction  pour  la  succession  de  l'empereur. 

TjSG,  le  baron  de  ISeuhoff  se  fait  déclarer  roi  en  Corse,  sous  le  nom  du 
roi  Théodore. 

1738,  incendie  des  archives  de  la  chambre  des  comptes;  ordre  en  con- 
séquence à  tous  les  conce'ssionnaires  de  dons  ou  de  dignités,  de  représenter 
Isurs  litres  pour  être  inscrits  de  nouveau.  —  La  France  donne  des  troupes 
aux  Génois  contre  les  Corses,  et  se  porte  pour  médiatrice.  Les  uns  ac- 
cèdent aux  accommodements  qu'elle  propose ,  et  les  autres  les  rejettent. 

1789,  révocation  d«  l'appel  contre  la  bulle  par  la  faculté  des  arts.  Le 
.syndic  Gibert  et  son  ami  RoUin,  qui  s'opposèrent  à  cet  acte,  furent  exilés. 

—  Le  marquis  de  Maillebois  soumet  les  relielles  de  Corse. 

1740,  mort  de  l'empereur  Charles  VL  Guerre  pour  sa  succession  que  plu- 
sieurs princes  disputent  à  Marie-Thérèse,  sa  fille. 

1741  ,  la  France  envoie  des  troupes  à  l'électeur  de  Bavière,  l'un  des 
préfendants,  qui  s'empare  de  Prague  et  se  fait  couronner  roi   de  Boîicme. 

—  Au  mémo  temps,  le  roi  de  Prusse  Frédt-rir  II  s'emparoit  de  la  Silésie. 
i~\'>. ,  l'électeur  de  Bavière  est  élu  empereur  sous  le  nom  de  Charles  VII. 

Pendant  ce  temps  le  comte  de  Kevenhuller  lui  enlève  ses  états.  Le  comte  de 
Saxe  prend  Egra.  —  Le  roi  de  Prusse  fait  la  paix  avec  la  reine  de  Hongrie. 

—  Le  maréchal  de  lîroglio,  commandant  l'armée  françoise,  abandonné  des 
alliés,  se  retire  sous  Prague  ;  le  maréchal  de  lîclie-lsle  s'y  enferme.  Le  prince 
Ciiarles  de  Lorraine,  beau-frère  de  la  reine  de  Hongrie,  l'assiège  en  vain 
pendant  deux  mois.  Une  diversion  du  maréchal  de  Maillebois  le  force  à 
quitter  la  place.  — •  Retraite  de  Prague  par  le  maréchal  de  Belle-Islc. 

1743,  mort  du  cardinal  de  Fleury.  —  Le  reste  de  la  garnison  de  Prague, 
liissce  sous  le  commandement  de  Chevcrt,  en  sort  par  une  capitulation 
honorable.  —  Troisième  incursion  des  Autrichiens  à  Munich.  Suspension 
d'armes  entre  l'empereur  et  la  reine  de  Hongrie. — Le  roi  rappelle  son  armée 
sur  les  frontières,  et  reconnoît  les  états  d'Allemagne  pour  médiateurs;  la 
reine  de  Hongrie  rejette  cette  médiation.  — Le  prince  Charles  s'avance  sur 
le  Rhin,  mais  ne  peut  le  franchir.  — La  témérité  du  comte  de  Gramont  sauve 
1  armée  angloisc,  commandée  par  le  roi  d'Angleterre,  et  cernée  sur  le  Mein, 
près  de  Detlingue,  par  le  maréchal  do  Noailles. 

'744  1  campagne  du  roi  en  Flandre,  où  il  s'empare  de  plusieurs  villes. 
Comme  il  se  portoit  en  Alsace  pour  s'opposer  au  prince  Charles  ,  il 
tondie  mala<Ie  h  Metz,  et  reçoit  alors  le  surnom  de  Bien-Aimé.  — Le  comte  de 
Saxe,  laissé  en  Flandre  avec  une  armée  médiocre,  s'y  maintient  contre  les 
alliés. — Le  maréchal  rie  ('oigny  force  à  la  retraite  le  prince  Charles  qui  avoit 
passé  le  Rhin,  et  s'étoit  emparé  des  lignes  de  Weissembourg  et  de  Saverne. 

—  Le  roi  de  Prusse  rentré  dans  la  lire,  s'empare  de  Prague  et  do  diverses 
autres  villes.  I,o  |)rinic,  en  lo  fatiguant,  le  force  à  retirer  sa  garnison  de 
Prague,  —  L'eiiipereur   rentre    «lans    Munich.  —  Le    roi  prend  Fribourg. 

—  L'infant  don  Philippe,  duc  de;  Parme,  s'empare  de  la  .Savoie,  et  se  joint  en 
Provence  au  prince  de  Conti.  Ils  forcent  les  gorges  du  Piémont,  et  battent 
le    roi  de  Sardaigne  sous  Coni.   Ils  prennent  leurs  quartiers  d'hiver  en 
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Provence.  —  L'amiral  an;i;lois  Matthews  est  battu  dans  la  Méditeiranee  par 
les  flottes  de  France  et  d'Espagne. 

1745,  le  dauphin  épouse  linfante  Marie-Thérèse  d'Espagne.  Elle  meurt 
en  couches  l'année  suivante.  —  Fameuse  bataille  de  Fontenoy  gagnée  pur  le 
comte  de  Saxe,  en  présence  du  roi  et  du  dauphin ,  sur  les  alliés,  commandés 
par  le  duc  de  Cumberland.  Tournay,  qui  étoil  investi  par  le  comte,  se 
rendit  quelques  jours  après.  — Le  comte  de  Lowendal  s'empare  de  la  ma- 
jeure partie  des  villes  de  la  Flandre  maritime.  —  Gênes  s'allie  à  la  France- 

—  Succès  de  l'infant  don  Philippe,  du  maréchal  de  Muillebois  et  du  duc 
de  Modène,  contre  le  roi  de  Sardaigne  et  l'empereur.  Milan  ouvre  ses 
portes. 

1746,  prise  de-Bruxelles,  d'Anvers  et  de  Mons  par  les  François.  Rttaille 
de  Raucoux,  gagnée  par  le  maréchal  de  Saxe.  —  Les  Impériaux  reprennent 
en  Italie  tout  ce  qu'ils  avoient  perdu  dans  la  campagne  précédente,  forcent 
le  passage  de  la  Bochetta,  obligent  les  François  et  les  Espagnols  à  regagner 
la  France,  et  s'emparent  de  Gènes.  Le  duc  de  Savoie  pénètre  en  Provence 
et  est  arrêté  par  le  maréchal  de  Belle-Isle.  — Dans  le  même  temps  une  révo- 
lution soudaine  chassoit  les  Impériaux  de  Gênes.  —  M.  de  La  Bourdonnave 
enlève  Madras  aux  Anglois.  Les  Anglois  s'emparent  des  îles  Sainte-Mar- 
guerite. 

1747,  mariage  du  dauphin  avec  Marie- Jdsephe ,  fille  de  l'électeur  de 
Saxe,  roi  de  Pologne.  —  Les  Autrichiens  et  les  Piémontais  sont  chassés  de 
la  Provence.  —  Le  comte  de  Relle-Isle,  frère  du  maréchal,  reprend  les  îles 
de  Saint-Honorat  et  de  Sainte-Marguerite.  Le  même,  attaquant  les  retran- 
chements formidables  du  plateau  de  l'Assiette  ,  construits  pour  couvrir 
Exiles  et  Fenestrelles,  y  est  tué.  —  Les  Génois  repoussent  les  attaques 
des  Impériaux.  Le  duc  de  Boufflers,  envoyé  pour  les  secourir,  meurt  de  la 
petite-vérole.  Les  Autrichiens  lèvent  le  siège.  — La  Flandre  hollandoise  est 
conquise  par  MM.  de  Lowendal  et  de  Contades.  — Le  prince  d'Orange  est 
^lu  stathouder  héréditaire.  —  Gain  de  la  bataille  de  Lawfeit  par  le  maré- 
chal de  Saxe,  sur  les  alliés.  Le  comte  de  Lowendal  prend  d'assaut  Berf- 
op-Zoom,  et  est  fait  maréchal  de  France. — Le  marquis  de  La  Jonquière 
attaqué  par  l'amiral  Anson,  et  M.  de  l'Étenduère  par  le  vice-amiral  Hawke 
résistent  avec  des  forces  inférieures  de  moitié,  et  sont  totalement  défaits. 
Deux  seuls  vaisseaux  échappèrent. 

1748,  l'investissement  de  Maëstricht  par  le    maréchal    de    Saxe  amène 
des  négociations,   et  sa   prise,  une  suspension  d'armes.  —  Paix  d' Aix-lu- 
Chapelle^  par  laquelle  le  roi  rend  toutes  ses  conquêtes.  — Dans  les  Indes 
M.  Dupleix  fait  lever  aux  Anglois  le  siège  de  Pondichéry. 

1749,  entreprises  des  Anglois  sur  les  frontières  du  Canada.  —  Commis- 
sures nommés  par  les  deux  nations  pour  en  régler  les  limites.  Pendant 
quatre  ans  que  se  prolonge  leur  mission,  ils  ne  peuvent  convenir  de  rien. 

—  Edit  portant  défense  aux  gens  de  main -morte  d'acquérir  des  biens 
fonds. 

1760,  édit  pour  l'étabUssement  d'une  noblesse  militaire.  Elle  est  acquise 
aux  capitaines  dont  les  pères  et  aïeux  auront  servi  en  Ih  même  qualité.  — 
Mort  du  maréchal  de  Saxe. 
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1751,  établissement  d'une  école  militaire  pour  l'éducation  de  cinq  rcnl* 
{gentilshommes.  —  Mort  du  chancelier  d'Aguesseau.  —  Naissance  du  duc 
de  Bonr(;o.f;ne. 

1752,  arrêt  du  parlement  contre  les  refus  de  sacrements,  sous  prétexte 
de  non  acceptation  de  la  bulle  Unigenitus.  Les  évéques  qui  les  avoient  or- 
donnes contestent  au  parlement  sa  compéience. 

1753,  le  roi  interdit  au  parlement  toutes  poursuites  au  sujet  des  sacre- 
ments. Remontrances  au  roi,  qui  refuse  de  les  écouter.  Les  magistrats  des 
enquêtes  et  des  requêtes  ,  sur  le  refus  d'ol>tempérer  à  de  nouvelles  lettres  de 
jussion,  sont  exilés  ;  la  grand'chand^re  est  transférée  à  Pontoise,  puis  exilée 
à  Sûissons.  Lettres  -  patentes  pour  l'érection  d'uue  chambre  destinée  à 
rendre  la  justice  à  la  place  du  parlement. 

1754,  naissance  du  duc  de  lîerry,  depuis  Louis  XVL  — Déclaration  qui 
impose  un  silence  absolu  sur  les  disputes  qui  troublent  l'église  de  France. 

—  Le  parlement  est  rétabli  dans  ses  fonctions.  —  Les  Anglois  construisent 
iiu  fort  sur  les  terres  de  France,  voisines  de  l'Acadie.  M.  de  Jumonville  qui 
leur  est  envoyé  par  le  gouverneur  du  Canada  ,  est  assassiné.  M.  de  Villiers, 
frère  de  Jumonville,  enlève  le  fort. 

1755,  l'assemblée  du  clergé,  divisée  au  nombre  de  16  contre  17,  sur 
le  respect  dû  à  la  bulle ,  sur  la  notoriété  du  fait  et  du  droit,  et  sur  la  com- 
pétence en  matière  de  sacrements,  s'adresse  au  pape  pour  avoir  son  senti- 
ment. —  Naissance  du  comte  de  Provence;.  —  Hostilités  commencées  sur 
mer  par  les  Anglois,  qui  s'(;mparent  de  deux  vaisseaux  françois.  — Combat 
sur  rOliio,  près  du  fort  du  Quesne  en  Canada,  où  les  Anglois  sont  battus 
par  les  Fi-ançois. 

1756,  le  mar('(  liai  de  Piichclieu  s'em|)are  du  fiut  Saint-Pliilip|ie  ,  cita- 
delle du  port  Malien;  et  i\L  de  La  Galissonnière,  qui  couvroit  le  siège  avec 
sa  flotte,  bat  l'amiral  Hyng,  quoi(|ue  inférieur  en  nombre.  —  Alliance  de 
la  France  avec  l'impératrice,  reine  de  Hongrie.  Le  prince  de  Soubise  lui 
conduit  24  mille  hommes,  à  l'occasion  d'une  irruption  du  roi  de  Prusse 
en  Saxe  et  en  J'ohéme.  —  Le  parlement  supprime  le  bref  du  pape  eu  ré- 
ponse aux  évéques.  —  Le  roi  donne  une  déclaraliou  portant  qu'on  doit 
respect  à  la  constitution  ,  sans  lui  attribuer  la  dénomination  de  règle  de  foi; 
il  renvoie  la  connoissance  des  refus  de  sacrements  aux  juges  ecclésiastiques, 
et  permet  aux  magistrats  de  punir  les  auteurs  de  ces  refus  —  Suppression 
de  deux  chand)rcs  du  parlement.  Quelques  magistrats  de  la  grand' cbandne 
donnent  leur  démission.  —  Le  marquis  de  Montcalm,  envoyé  en  Canada, 
enlève  aux  An;;Iois  trois  forts  qu'ils  avoient  balis  sur  le  territoire  françois, 
et  les  fait  di'niolir. 

i-T.^7,  assassinat  tenté  sur  le  roi  par  l\obert  Damiens.  Les  maj;istrats 
restants  de  la  grand'chambrc  ,  assistés  des  pairs,  font  le  procès  à  Damiens  , 
et  le  conilainncnt  ;»  mort.  —  Déclaration  interprétative  de  l'édit  de  sup- 
pression des  cl)and)res  du  parlement.  —  Naissance  du  comte  d'Artois.  — 

—  llappel  des  i-vè(|ues  exilés  pour  refus  de  sacrements.  —  1/a  France  envoie 
une  armée  de  cent  mille  hommes  en  Allemagne.  Clèves  et  Wesel  sont  en- 
levées au  roi  de  Prusse  parle  prince  de  Souliise,  et  Kmhden  et  l'Oost-Inse 
par  le  marquis  d'Auvet.  Le  maréchal  d'Kstrées  gagne  la  bataille  d  Has- 
tembuck,  près  Ilamclcn,  sur  le  duc  de  Cumbciland  qui  .-.bandoune  l'clcc- 
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torat  d'Hanovre.  —  Le  duc  de  Richelieu  qui  prend  le  commandement  de 
l'armée,  pousse  le  duo  de  Cumberland  du  côlé  de  Verden,  et  l'oblifte  à 
capituler  à  Closterseven.  Les  Augiois  furent  peu  fidèles  à  exe'cutcr  la 
capitulation.  — Dans  lesLides,  ils  enlèvent  au.x  François  Ciiandernairor  à 
l'embouchure  du  Gange. 

iy58,  descentes  successives  des  Anf;lois  à  la  baie  de  Cancale,  près  de 
Saint-Malo,  à  Cherbourg  et  à  Saint -Brieuc.  Ils  se  rembarquent  prestiue 
aussitôt;  mais  à  la  dernière,  atteints  près  de  Saint-Giist  par  le  duc  d'Ai- 
guillon, ils  perdent  le  quart  de  leur  monde.  ^ — Bataille  de  Crevelt  où  le 
prince  Ferdinand  de  Brunswick  bat  le  comte  dé  Clermont.  —  Le  duc  de 
Broglie  bat  le  prince  d'Isembourg  à  Minden.  —  Le  mare'chal  de  Contades 
succède  au  prince  de  Clermont.  —  Le  prince  de  Soubise  gagne  la  bataille 
de  Lutzelberg  sur  les  Hanovriens.  —  En  Canada,  le  marquis  de  Montcalm 
avec  4  mille  hommes,  défait  22  mille  Anglois  sous  le  général  Abercrombv 
mais  ne  peut  empêcher  qu'ils  ne  s'emparent  de  Louisbourf . 

1759,  ordre  du   mérite  militaire   en  faveur  des  protestants.  Le  duo 

de  Broglie  repousse  à  Berghen  le  prince  Ferdinand  de  Brunswick.  Celui-c" 
prend  sa  revanche  à  Minden,  sur  le  maréchal  de  Contades.  — Les  Anfdois 
s'emparent  de  Québec.  —  Batailles  navales  près  de  Lagos  et  de  Belle-Isle 
où  les  flottes  françoises  de  MM.  de  La  Clue  et  de  Conflans  sont  détruites  ou 
dispersées.  —  Dans  l'Inde,  M.  d'Aché  résiste  au.\  Anglois. 

1760,  bataille  de  Corbach,  gagnée  par  le  maréchal  de  Broglie  sur  le  prince 
héréditaire  de  Brunswick.  —  Les  Anglois  s'emparent  de  tout  le  Canada. 

1761,  mort  du  duc  de  Bourgogne.  — Prise  de  Belle-Isie  p;ir  les  Anglois. 
—  Pacte  de   famille   entre   toutes  les  branches  de  la   maison   de   lîourbon 

pour  la  défense  de   leurs   états.   — ■  Baptême  des   enfants   du   dauphin. 

Siège  de  Cassel  par  le  prince  Ferilinand.  Déroute  du  prince  par  le  comte 
de  Stainville,  et  levée  du  siège.  —  Défaite  du  maréchal  de  Broglie  par  le 
prince  Ferdinand  à  Filingshausen.  —  Les  Anglois  prennent  Pondichérv  sur 
la  côte  de  Coromandel,  et  Mahé  sur  celle  de  Malabar.  —  Dénonciation  des 
constitutions  des  Jésuites;  arrêt  du  parlement  qui  défend  l'eiMeionement 
il  ces  religieux.  Le  roi  consulte  les  évoques  sur  leur  régime,  et  la  réponse 
leur  est  favorable. 

1762,  les  rois  de  France  et  d'Espagne  déclarent  la  guerre  au  roi  de 
Portugal,  allié  de  l'Angleterre.  —  Arrêt  du  parlement  qui  dissout  la  société 
des  Jésuites.  Les  autres  parlements  du  royaume,  à  l'exception  de  deux 
adhèrent  à  cet  arrêt.  — Réunion  de  Dombes  à  la  couronne.  —  Bataille  de 
Joaniiesberg  gagnée  par  le  prince  de  Condé  sur  le  prince  héiédilaire  de 
Brunswick.  —  Prise  de  Cassel  par  les  alliés.  —  Signature  des  préliminaires 
de  la  paix.  —  La  France  cède  la  Louisiane  à  l'Espagne, 

17G3,  traité  de  paix  signii  à  Paris  ^  entre  la  Franco,  l'Espagne,  l'Angle- 
terre et  le  Portugal,  et  à  Hubtrtsbourg  en  Saxe,  entre  le  roi  de  Prusse  et 
l'impératrice  reine  de  Hongrie,  et  l'électeur  de  Saxe. 


1764,  la  compagnie  des  Indes  rétrocède  au  roi  le  port  de  Lorieiil,  I09 
côtes  d'Atrique,  et  les  îles  de  France  et  de  Bourbon.  —  Édit  de  sii|)pres- 
sion  (les  Jésuites  en  France.  —  Le  roi  pnic  la  première  pierre  de  l'tgliàe  de 
Saijite-Geiievicve. 
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I-G5,  le  parlciiiciil  sii|)iJriiiie  une  coiistituiion  de  CIrment  XIII  qui 
contiime  l'institut  des  J.'suiies.  — Mort  du  dauphin,  âgé  de  36  ans. 

1-66,  médiaiifjn  inutde  du  roi  et  des  cantons  de  Berne  et  de  Zurich  pour 
rétahlir  !a  paix  à  Genèvi'. 

i-G"-  mort  de  la  tiauphine.  —  Cession  de  l'Ile  de  Corse  au  roi  par  la 
re'pul)lique  de  Gènes. 

1768,  réintéyration  du  grand  conseil,  de'missionnaire  depuis  1765.  — 
Suppression  par  le  parlement  de  Paris  du  bref  de  Clément  XIII  contre  le 
duc  de  Panne,  comme  contr.iire  aux  immunités  ecclésiastiques.  —  Prohilji- 
tion  d'entrer  dans  les  ordres  monastiques  avant  21  ans  pour  les  hommes,  et 
18  pour  les  femmes.  —  Pacification  à  Genève.  —  P»éunion  d'Avignon  et  du 
comtat  Venaissin  à  la  couronne.  —  Mort  de  la  reine.  —  M.  de  Maupeou 
est  nommé  chancelier.  —  Lit  de  justice  pour  la  prorogation  du  second 
vin"tième.  —  Passage  de  Vénus  sur  le  soleil. 
'1769,  Pascal  Paoli,  chef  des  Corses,  abandonne  l'Ile. 

j,.„Q  extinction  delà  compagnie  des  Indes;  le  roi  se  charge  d'acquitter 
ses  dettes.  —  Madame  Louise,  fille  du  roi,  se  fait  carmélite.  — Affaire  du 
duc  d'Ai"uillon.  —  Le  dauphin  épouse  l'archiduchesse  Marie-Antoinette, 
fille  de  l'empereur  François  I  de  Lorraine,  et  de  Marie-Thérèse  d'Autriche, 
reine  de  Hongrie  cr  de  Bohême.  —  Exil  du  duc  de  Choiseul. 

1771,  le  comte  de  Provence  épouse  Marie-Joséphiue-Louise  de  Savoie, 
fille  de  Victor-Amédée  III.  —  Édit  sur  les  hypothèques.  —  Confirmation 
moyennant  finance,  des  droits  de  noblesse  acquis  par  offices  depuis  le 
rèf  ne  du  roi.  — Suppression  des  parlements,  et  création  de  nouvelles  cours 
de  justice.  — Prorogation  des  vingtièmes. 

1772  :  partage  de  la  Pologne,  sans  opposition  de  la  part  de  la  France. 

1773,  suppression  des  Jésuites  par  un  bref  du  pape  Clément  XIV. 
iT-4i    10  mai,  Louis  XV  meurt  de  la  petite-vérole  à  1  âge  de  64  ans. 

LOUIS  XVI,  69"  roi  de  France. 

1774,  Louis  XVI,  né  le  23  août  1754.  Son  père  étoit  Louis,  dauphin, 
fils  de  Louis  XV  et  de  Marie  Leczinska,  fille  du  roi  de  Pologne  Stanislas 
Leczinski,  cl  sa  mère,  Marie-Josephe,  fille  de  Frédéric-Auguste  II,  électeur 
de  Saxe  et  roi  de  Pologne,  fils  de  celui  qui  avoit  détrôné  Stanislas.  En  1770 
il  épouse  Marie-Antoinette  de  Lorraine-.Autriche ,  fille  de  l'empereur  Fraii- 
cois-Étienne ,  et  de  Marie-Thérèse,  reine  de  Hongrie,  fille  et  héritière  de 
l'empereur  Charles  VI. 

17-41  nouveau  ministère  à  la  tète  duquel  est  M.  de  Maurepas.  — Réta- 
blissement des  parlements. 

1775,  sacre  du  roi.  —  Émeutes  à  l'occasion  de  la  libre  circulation  des 
grains. 

1776,  suppression  des  corvées.  —  Établissement  d'une  caisse  d'escompte. 
—  M.  Necker,  directeur  du  Trésor-Royal. 

1777,  premières  opérations  financières  de  M.  Necker,  nommé  direc- 
teur-g('néral  des  liuances.  —  Franklin,  au  nom  des  insurgés  américains, 
négocie  avec  la  France. 

1778,  traité  d'alliance  éventuel  entre  la  France  et  les  États-Unis  d'Amt- 
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rique.  L'Angleterre  rappelle  son  ambassadeur.  Combat  sans  résultat  près 
de  l'ile  d'Ouessant,  entre  les  flottes  de  France  et  d'Angleterre,  comman- 
dées par  les  amiraux  d'Orvilliers  et  Keppel.  —  Naissance  de  Madame  fille 
de  Louis  XVL 

lyjg,  prise  des  îles  de  Saint -Vincent  et  de  la  Grenade  par  le  comte 
d'Estaing.  Il  échoue  devant  Savannah.  —  Création  de  5  millions  de  rentes 
viagères.  —  Suppression  des  droits  féodau.x  de  servitude,  encore  existants. 

1780,  neutralité  armée  des  puissances  du  nord.  —  Combats  aux  An- 
tilles entre  les  amiraux  de  Guichen  et  Rodney.  —  L'Angleterre  déclare  la 
guerre  à  la  Hollande.  —  Prorogation  du  second  vingtième.  —  Adminis- 
tration provinciale  essayée  dans  la  généralité  de  Moulins.  —  Réforme 
d'une  partie  de  la  maison  militaire  du  roi.  —  Abolition  de  la  question. 

1781 ,  compte  rendu  au  roi  par  M.  Necker,  et  démission  de  ce  ministre. 
—  Lord  Cornvvallis  est  cerné  et  fait  prisonnier  dans  la  presqu'île  d'Yorck- 

Town ,  par  le  concours  des  généraux  françois   et   américains.  Prise  de 

Minorque  par  le  duc  de  Grillon.  —  Prise  de  Pondichéry  par  les  An^'lois.  — 
Le  bailli  de  Suffren  sauve  le  cap  de  Bonne-Espérance. 

1782,  combat  des  Saintes,  où  l'amiral  françois  de  Grasse  est  fait  prison- 
nier par  l'amiral  anglois  Rodn&y.  —  Tentatives  inutiles  contre  Gibraltar  à 
force  ouverte  et  par  famine.  —  Combats  indécis  dans  l'Inde  entre  le  bailli 
de  Suffren  et  l'amiral  Hughes. 

1783  ,  changements  dans  le  ministère  anglois  qui  amènent  la  paix. 
1784,  médiation  de  la  France  entre  l'empereur  et  la  Hollande,  en  diffé- 
rend pour  la  navigation  de  l'Escaut. 

1786,  procès  du  collier,  où  se  trouve  compromis  le  nom  delà  reine  et 
où  sont  impliqués  le  cardinal  de  Rohan  et  l'adepte  Cagliostro.  -^  Louis  XVI 
visite  les  travaux  du  port  de  Cherbourg.  - —  Traité  de  commerce  avec  l'An- 
gleterre. 

1787.  Révolution  :  Assemblée  des  Notables. 

1787,  première  assemblée  des-  notables  où  M.  de  Galonné,  contrôleur- 
général,  découvre  la  plaie  financière  de  la  France,  et  propose  de  la  guérir 
par  l'abandon  des  privilèges.  ' —  Il  est  remplacé  par  l'archevêque  de  Tou- 
louse (Loménie  do  Brienne).  — Proposition  d'emprunts  graduels,  et  lit  de 
justice  pour  les  faire  enregistrer.  Le  parlement  prot  ste,  est  transféré  à 
Troyes,  et  rappelé  un  mois  après.  —  Nouveau  lit  de  justice  pour  un  emprunt 
de  420  millions.  Opposition  du  duc  d'Orléans  et  de  deux  conseillers.  Ils  sont 
exilés. 

1788,  projets  de  l'archevêque  de  Toulouse  contre  les  parlements.  Il» 
sont  éventés  par  MM.  d'Espréménil  et  de  Montsabert,  conseillers,  qui  sont 
arrêtés.  —  Lit  de  justice  pour  l'enregistrement  d'édits  qui  circonscrivent 
l'autorité  du  parlement,  et  portent  création  d'une  cour  plénière.  —  La  cour 
plénière  est  révoquée,  et  une  convocation  des  Éiiits-Généraux  annoncée. 
L'archevêque  de  Toulouse  réclame  imj)rudemment  les  lumières  des  publi- 
cistes  sur  leur  forme.  —  Il  donne  sa  démission,  et  est  remplacé  par 
M.  Necker. — Seconde  assemblée  des  notables,  uniquement  .(pi.cb'e  pour 
donner  son  avis  sur  la  forme  des  Élals-Généraux.        Le  roi,  sur  le  rapport 
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de  M.  Necker,  arrête  que  le  liers-étal  aura  une  representalion  double,  mais 
que  l'on  voteroit  par  ordre. 

iy8r),  il  s'établit  des  riubs  politiques.  —  Soulèvement  dans  le  faubourg 
Saiut-Antuine,  et  j)illajje  de  la  iiiauufaclure  rievcillon. 

IJ89.  Etats-Cciièraux ,  dits  depuis  Assemblée  nationale  ou  constituante. 

6  mai,  ouverture  des  Etats-Généraux  à  Versailles. —  17  juin,  le  tiers-état  se 
constitue  en  Assemblée  nationale.  Le  roi  ayant  fait  fermer  la  salle  d'asseii»- 
blée,  les  députés  se  réunissent  au  jeu  de  paume,  et  là  ils  jurent  de  ne  se 
pas  séparer  qu'ils  n'aient  donné  une  constitution  à  la  France.  —  23  juin, 
séance  royale  où  Louis  XVI  offre  lui-même  une  constitution  extraite  tics 
cahiers  des  députés.  Ceux-ci  résistent;  le  roi  en{;a{];e  ceux  du  clerj^é  et  dç 
la  noblesse  à  se  réunir  au  tiers-état.  —  AL  ÎNecker  est  renvoyé.  ' —  Défec- 
tion des  troupes  qu'on  avoit  cantonnées  aux  environs  de  la  capitale.  — 
14  juillet,  soulèvement  à  Paris;  prise  de  la  Bastille,  massacre  du  fjouver- 
iieur,  du  prévôt  des  marcliands,  de  l'intendant  de  Paris;  armement  de  tout 
le  royaume,  incendie  des  châteaux.  —  Le  comte  d'Artois  et  le  prince  de 
Condé  quittent  le  royaume.  Conunenceiiient  de  l'émigration,  —  Le  4  août, 
décrets  de  suppression  de  tous  les  privilèfjes  en  France.  —  5  et  6  octobre, 
Il  populace  de  Paris  force  les  chefs  de  la  {^arde  nationale  de  la  conduire  à 
Versailles.  Massacres  au  château.  Le  roi  et  la  reine  sont  amenés  à  Paris. 
L'assemblée  s'y  rend  de  son  coté.  —  1  novembre,  les  biens  du  clerjjc'  sont 
misa  la  dispositicfn  de  la  nation.  — Création  d'assignats  hypothéqués  sur 
la  vente  des  biens  du  clerf^é. 

1790,  division  de  la  France  eu  départements.  —  4  février,  serment 
civique,  le  premier  de  ceux  qui  ont,  ou  désolé  les  consciences,  ou  détruit 
la  religion  du  serment.  —  Suppression  des  vœux  monastiques.  —  Droit  de 
paix  et  de  guerre  réserve  à  l'assendilée.  —  Suppression  de  la  noblesse  et 
de  toutes  les  distinctions  nobiliaires.  —  Constitution  civile  du  clergé.  — 
Fédération  générale  de  l'armée  et  des  gardes  nationales  au  Champ-de-ISLirs. 
Insurrection  de  ipielques  réj;iu)ents  à  Nancy  ,  et  mort  héroïque  du  jeune 
Desilles.  — Démission  (fe  JNL  Neclicr.  —  Premier  massacre  des  blancs  à  Saint- 
Domingue,  —  Seinient  à  la  constitution  civile  du  clergé  exigé  des  évêques 
*>t  des  prêtres;  refus  d'une  grande  partie;  naissance  du  schisme  et  des 
persécutions. 

1791 ,  tribunal  provisoire  établi  à  Orléans  pour  juger  les  crimes  de  lèse- 
nalion.  —  Le  quart  du  méridien  terrestre  est  adopté  par  l'assemblée  pour 
la  base  d'un  nouveau  système  de  mesures.  —  INIort  de  INliralieau.  Il  est 
porté  en  grande  pcnnpe  à  la  basilique  de  Sainte-Geneviève,  convertie  en 
l*anlhéon,  j)our  recevoir  les  cendres  des  grands  hommes.  Voliaire  cl  Rous- 
seau y  sont  déposés  peu  après.  —  Le  peuj)le  et  la  garde  nationale  s'op- 
posent au  vovajje  du  roi  à  Saint-Cloud.  —  Le  20  juin,  il  fuit  tie  Paris,  ainsi 
que  Monsieur.  —  Il  est  reconnu  et  arrêté  à  Varennes.  L'assemblée  nationale 
le  suspend  de  son  autorité.  Attroupements  au  Cliamp-de-Mars  ])our  laire 
prononcer  sa  déchéance.  —  Nouveaux  massacres  des  blancs  à  Saint-Do- 
mingue.—  Réunion  d'Avignon  à  la  France.  —  Le  roi  accepte  la  nouvelle 
constitution,  ot  est  rendu  ;i  la  liberté.  —  Organisation  de  ta  garde  cunstitu- 
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tîonnelle.  —  Tin  de  l'Assemblée  constituante,  dont  les  membres  s'interdisent 
]n  faculté  de  luire  partie  de  la  nouvelle. 

l^f)l.  Assemblée  législalii>e. 

i"  octobre,  ouverture  de  l'assemblée  législative,  qui  dès  sa  première 
séance  annonce  un  système  d'hostilité  contre  le  roi.  —  La  somme  des 
assignats  en  circulation  est  portée  à  1400  millions.  — Séquestre  décrété,  efr 
peine  de  mort  prononcée  contre  les  émigrés  non  rentrés  au  i'''"  janvier  sui- 
vant. Obligation  aux  prêtres  de  prêter  sous  huitaine  le  serment  exigé  d'eux. 
Le  roi  oppose  son  veto  à  ces  deux  décrets.  —  Déclaration  de  l'assemblée 
■portant  qu'elle  renonce  à  toute  conquête. 

1792,  les  princes  sont  décrétés  d'accusation,  et  Monsieur  est  déchu  de 
son  droit  à  la  régence.  Le  ministre  des  affaires  étrangères  de  Lessart,  est 
décrété  d'accusation  et  envoyé  à  Orléans.  —  20  avril,  le  général  Dumouriex 
qui  lui  succède,  d'accord  avec  l'assemblée,  fait  déclarer  la  guerre  à  l'Au- 
triche, et  jaillir  ainsi  l'étincelle  qui  produisit  un  embrasement  de  vingt- 
trois  ans.  — Décret  d'accusation  contre  M.  de  Brissac,  commandant  de  la 
garde  constitutionnelle  du  roi.  — Abolition  de  tous  les  droits  féodaux  sans 
imlemnité.  —  Changements  dans  le  ministère.  Pendant  deux  mois  le  roi  est 
réduit  à  changer  de  ministres  presque  chaque  jour.  —  20  juin,  la  populace 
de  l'aris  est  soulevée  et  dirigée  contre  le  château  des  Tuileries,  où  ell» 
place  le  bonnet  rouge  sur  la  tête  de  Louis  XVL  —  10  août,  nouvelle  in- 
surrection préparée  par  les  factieux  et  avec  plus  de  succès.  Les  Suisses 
qui  défelidoient  le  château  sont  massacrés.  —  Le  roi,  qui  se  réfugie  au  sein 
de  l'assemblée,  dans  l'espoir  de  faire  cesser  le  carnage,  est  envoyé  prison- 
nier aii  Luxembourg,  puis  au  Temple.  —  L'assemblée  convoque  une  Con- 
vention nationale  et  nomme  un  ministère.  —  Le  roi  de  Prusse,  allié  de 
l^Autriche,  entre  en  France  et  s'empare  de  Longwy,  de  Verdun,  et  s'avance 
jusqu'à  Châlons.  — Le  2  septembre  et  jours  suivants,  massacres  dans  les 
prisons  de  Paris.  Le  8,  massacre,  à  Versailles,  des  prisonniers  de  la  haute- 
cour  d  Orléans.  —  20  septembre,  l'aruîée  prussienne  ,  battue  à  Vahny  par 
h?  {;«'néral  Kellermann,  est  forcée  d'évacuer  le  territoire  de  la  France.  — ■ 
Émission  d'une  loi  qui  permet  le  divorce. 

1792.  Convention  nationale. 

Il  septeml)re ,  première  séance  de  la  Convention.  La  royauté  est  abolie 
e.i  la  république  décrétée.  —  Les  François  envahissent  la  Savoie,  le  comté 
de  Nice,  le  Piiiailnat,  et  font  lever  le  siège  de  Lille  aux  Autrichiens.  — 
Peine  de  mort  décrétée  contre  les  émigrés  pris  les  armes  à  la  main.  —  G  no- 
vembre, bataille  de  Jemniapes  {;aguée  sur  l'archiduc  Albert  par  le  général 
Dumouriez ,  qui  s'empare  du  Brabant.  —  La  convention  déclare  qu'elle 
prêtera  secours  aux  peuples  qui  voudront  recouvrer  leur  liberté.  —  La 
romrnune  de  Paris  demande  le  jugement  du  roi.  Robespierre  propose  qu'il 
soit  mis  à  mort  sur-le-champ,  en  -vertu  d'une  insurrection.  — La  Conventioa 
s'arrête  à  le  faire  comparoitre  à  la  barre  pour  l'interroger. 

1793,   17  janvier.  Louii  XVI  an  C3»idaniné  à  mgrt  k  Ja  majorité  de  3(jG 

24. 
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Toix  sur  721 .  —  La  Convention  rejette  l'appel  au  peuple,  ainsi  que  tout  délai 
dans  l'exc'cution.  —  Elle  a  lien  le  21.  —  Au  moment  fatal,  l'abbé  Edyewoith, 
confesseur  du  roi  ,  lui  adresse  ces  paroles  sublimes  et  inspirées  :  Fils  de 
S.  Louis.,  montez  au  ciel. 

LOUIS  XVII ,  70*  roi  de  Frauce. 

1703,  Louis  XVII,  fils  de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette  de  Lorraine- 
Antriche,né  le  27  mars  1/85,  d'abord  duc  de  Normandie,  puis  dauphin 
le  4  jui"  •  7^9  P^*"  '^  roort  de  son  frère ,  devient  roi  le  ai  janvier  1 793,  par 
la  fin  tragique  de  son  père. 

Jeté  à  huit  ans  dans  une  obscure  prison,  il  s'y  voit  réduit,  dans  une  cham- 
bre infecte,  à  une  solitude  absolue.  De  l'eau  et  la  nourriture  la  plus  com- 
mune y  prolonj^cnt  avec  calcul  des  jours  minés  d'avance  par  les  traitements 
tes  plus  infâmes.  Jamais  une  main  compatissante  n'aida  sa  foiblesse  à  ré- 
parer  la  couche  grossière  où  il  repose  ses  membres  abattus  par  la  souf- 
france; à  purger  son  réduit  des  immondices  qu'y  entasse  la  nécessité;  à 
introduire  un  air  réparateur,  par  des  issues  que  la  défiance  arme  d'un  ca- 
denas; et  son  linge  et  ses  vêtements  pourrirent  sur  lui,  sans  être  renouvelés. 
Tel  est  le  régime  par  lequel  une  politique  vraiment  infernale,  acharnée  sur 
cette  tendre  et  iiuiocente  victime,  amène  rapidement  sa  destruction. 

Suite  de  la  Convention. 

1793,  la  France tlétlare  la  guerre  à  l'Angleterre,  au  Stathouder  et  à  l'Es- 
papne.  Dès-lors  se  noue  contre  la  France  la  première  coalition  préparée  à 
Pilnitz  dès  l'année  précédente.  —  Peine  de  mort  portée  contre  les  émigrés. 

Confiscations  des  bien?  des  condamnés  pour  cause  politique. —  18  mars, 

bataille  de  Nerwrinde  gagnée  par  le  prince  de  Cobourg  sur  le  général  Du- 
mouriez,  et  évacuation  de  la  Belgique  par  les  François.  —  Soulèvement  de 
la  Vendée  à  l'occasion  d'une  levée  de  3oo  mille  hommes.  —  Le  général  Du- 
mouriez  fait  arrêter  4  députés  et  les  livre  à  l'Autriche.  Ne  pouvant  entraîner 
son  armée  dans  ses  vues  cont.'-e  la  Convention ,  il  prend  la  fuite  avec  les 
enfants  du  duc  d  Orléans.  —  Arrestation  du  duc  d'Orléans.  —  Création 
d'un  comité  de  salut  public.  —  Déportation  des  prêtres  insermentés  à  la 
Guvane.  —  Recruteineni  de  16  à  4^  ^»s  contre  la  Vendée.  —  Combat  naval 
entre  l'amiral  Villaiet-Joyeuse  et  l'amiral  Howe  ;  les  François  perdent  six 
vaisseaux.  —  La  Convention,  cernée  par  les  sections  de  Paris  et  poussée  par 
ceux  de  ses  membres  appelés  Cordeliers,  décrète  l'arrestation  de  34  députés, 
dits  Gimndins.,  et  consolide  le  terrorisme  — Constitution  républicaine  sou- 
mise à  l'acceptation  du  peuple.  —  Soulèvement  à  Lyon  et  dans  le  Calvados. 

Le  député  Mnrat  est  assassiné  par  Charlotte  Corday.   —  Prise  de  Valen- 

ciennes  par  les  Autrichiens.  —  Arrestation  de  tous  les  étrangers  en  France. 
.^-Acceptation  delà  constitution  au  Charap-dc-Mars  par  les  députés  dm 
assemblées  primaires.  — Leduc  de  Brunswick,  le  comte  de  Wurmser  et  le 
prince  deCondé  forcent  les  lignes  de  Weisserahourg,  tournées  par  le  princ« 
dj  Waldccl;.  — Dunkerqne  est  investi  par  les  Anglois.  —  Réquisition  mili- 
taire de  18  à  a5  an».  —  Étjbli«semcuf  du  grand-livre.  —  Toulon  est  livré 
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fcnx  Anglois.  —  8  septembre,  bataille  d'Hondscoote,  ffagnée  par  le  général 
Houchard  sur  le  duc  d'Yorck,  et  levée  du  siège  de  Dunkerque.  —  53  députés 
sont  décrétés  d'accusation.  —  Etablissement  du  maximum  sur  les  denrées 
■de  première  nécessité.  —  Incarcération  des  suspects.  —  5  octobre,  établis- 
sement d'un  nouveau  calendrier,  destiné  à  faire  disparoitre  toute  trace  de 
croyance  religieuse  (a).  —  Prise  de  Lyon  et  mitraillades  judiciaires.  — 
—  Ajournement  de  la  constitution  républicaine.  —  Le  16  octobre,  la  reine 
est  conduite  à  léchafaud;  le  3i,  exécution  de  21  députés  girondins;  et 
le  6  novembre,  du  duc  d'Orléans.  —  L'évéque  constitutionnel  de  Paris  ab- 
dique à  la  barre  les  fonctions  sacerdotales,  et  la  Convention  arrête  de 
substituer  un  culte  raisonnable  au  cube  catholique.  Des  profanations  sont 
encoHragées  au  sein  même  de  l'assemblée;  une  fête  de  la  raison  est  célébrée 
par  la  Convention  dans  l'église  de  Notre-Dame,  et  toutes  les  églises  soat 
fermées.  —  Les  honneurs  du  Panthéon  sont  décernés  à  Marat.  —  Les  assas- 
sinats  des  tribunaux  révolutionnaires  se  multiplient.  Plusieurs  députés  et 
^  autres  se  donnent  la  mort  pour  se  soustraire  au  supplice.  —  Établissement 
d'un  gouvernement  qualifié  de  révolutionnaire  par  ses  propres  auteurs.  — 
Séquestre  des  parents  d'émigrés.  —  Combats  de  Beiiheim,  près  Strasbourg, 
«ù  le  duc  de  Bourbon  est  blessé  d'un  coup  de  sabre.  Le  prince  de  Condé, 
son  père,  et  le  duc  d'Engbien,  son  fils,  y  payoient  aussi  de  leurs  personnes, 
«t  offroient  le  spectacle  rare  dans  les  fastes  militaires  de  trois  génération» 
combattant  l'une  près  de  l'autre.  —  Reprise  de  Toulon,  où  Bonaparte  com- 
mence à  se  faire  connoître,  et  évacuation  des  lignes  de  Weissembourg  par 
le  duc  de  Brunswick. 

1794')  ^^t"  f'^  l'anniversaire  de  la  mort  de  Louis  XVL  —  On  commence 
à  chômer  la  décade,  au  lieu  du  dimanche.  — Abolition  de  l'esclavage  des 
nègres.  —  Création  de  commissions  pour  juger  plus  promptemeut  les  déte- 
nus. —  Exéciition  des  révolutionnaires  Hébert,  Chaumette,  etc.,  de  plusieurs 
députés  du  bord  des  Cordeliers;  de  l'évéque  constitutionnel  de  Paris;  de 
M.  de  Malesherbes,  défenseur  du  roi,  etc.  —  Déclaration  solennelle  de  la 
Convention,  par  laquelle  celte  assemblée  reconnoit  l'Être  suprême.  — Le 
10  mai,  madame  Elisabeth,  sœur  du  roi,  est  envoyée  au  supplice.  —  Com- 
bat naval  entre  l'amiral  Villa ret  et  l'amiral  Howe  ;  les  François  perdent  plu- 
sieurs vaisseaux.  Le  Vengeur  se  fait  couler  bas  plutôt  que  de  se  rendre.  — 
8  juin,  fête  en  l'honneur  de  l'Etre  suprême,  prési<lée  par  Rcjbespierre,  à  1» 
tête  de  la  Convention.  —  26  juin,  bataille  de  Fleurus  gagnée  par  le  général 
Jourdan.  Conformément  à  un  décret  récent  de  la  Convention,  on  n'y  fait 
point   de  prisonniers  anglois.  —  27  juillet   (g   thermidor   an   III),    fin  du 

(a)  Cliaque  année  du  nouveau  calendrier  conuiicnce  à  minuit  du  jour  où  icnilie 
l'cquinoxe  vrai  d'automne  en  tenip»  civil,  et  aa  méridien  de  Paris.  —  La  première 
aoBéc  est  censée  avoir  coroniencé  le  11  septembre  tjfn,  i  l'époque  où  la  répnhliqiue 
fiU  décrétée.  Chaque  année  est  composée  de  la  moi.s  de  3  déeadus  ou  de  3"  jours,  ot 
de  5  jours  (.'oraplémeniairos.  Les  années  surahoudantes,  dites  scxtiles,  ont  6  jours 
romplémcniaires.  (Les  années  3,  7,  11  ,  ont  été  sextiles.)  L'u.sagc  de  ce  calendrier  » 
duré  I  3  ans.  11  a  cessé  le  i*^' janvier  1806. 

Les  années  2,  3,  5,  6,  7,  ont  commencé  le  7.5  septembre  ;  /j)8,  9,  10,  11,  i3,\'ei3i 
et  l'an  i2,  le  y/^.  f^oyez  le  Tableau  de  correspondance  de  l'ère  républicaine  avec  Itf 
olcadrier  prt-goricn. 
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rèpne  de  la  terreur.  Révolution  au  sein  de  la  Convention.  —  Chute  de  Robes- 
pierre. Il  est  exe'cuté  le  lendemain  avec  quelques  autres,  et  -o  membres  d<;  tu 
commune  de  Paris.  —  Reprise  de  Landrccics,  de  Valenricnnes  et  de  Conde'. 
Dans  la  première  de  ces  places,  sur  le  refus  de  comprendre  les  émi,";rrs 
dans  la  capitulation,  ceux-ci  s'ouvrent  un  ])assar;e  de  vive  force,  mais 
beaucoup  v  périssent.  —  Ç)i  Nantois  sont  renvoyés  absous.  —  Les  cendres 
de  Marat  et  de  Rousseau  sont  portées  au  Panthéon,  et  celles  de  Mirabeau  en 
sont  exclues.  —  12  novembre,  fermeture  de  la  salle  des  .bicobins. 

i-qS  orp^anisalion  d'un  nouveau  tribunal  révolutionnaire  en  remplace- 
ment de  l'ancien. —  Invasion  de  la  Hollande  par  le  général  Pichej^rii.  Aboli- 
tion du  stalbouderat.  —  21  janvier,  commémoration  du  supplice  de  Louis 
XVI.  Des  jeunes  f;ens  brident  en  représailles  le  buste  de  Marat.  —  Loi  sur 
la  liberté  des  cultes.  —  Les  députés  modérés  qui  avoient  été  mis  hors  la  loi 
rentrent  au  sein  de  la  Convention.  —  CoUot,  Barrère  et  autres  sont  condam- 
nés à  la  déportation  par  la  Convention.  —  5  avril ,  traité  de  paix  à  Rule  entre 
]a  France  et  la  Prusse.  —  20  mai  (i'*"  praiiial  an  III),  essai  des  terroristes  pour  ^ 
ressaisir  le  pouvoir.  Les  faubourgs  Saint-Antoine  et  Saini-Marceau  se  portenl 
au  sein  de  la  Convention,  assassinent  le  député  Férand,  dont  ils  déposent  l;i 
tète  sur  le  bureau  du  président  (  Boissy-d'Anglas)  ,  demandent  du  pain  et  1;» 
«onstiiution  de  1793.  La  Convention  est  délivrée  par  le  bataillon  de  la  Butte 
des  Moulins.  File  ordonne  l'arrestation  de  i.\  députés,  le  désarmement  des 
terroristes,  et  la  remise  des  canons  des  sections  ;  les  assassins  de  Féraud  sont 
exécutés;  plusieurs  députés  se  donnent  la  mort.  — La  Convention  accorde 
une  é{;lise  à  chaque  arrondissement  de  Paris.  —  8  juin,  après  34  mois  de 
<siptivité,  I-ouis  XVII  meurt  au  Temple,  victime  d'une  scélératesse  raffinée 
qui  s'étoit  étudiée  à  miner  à-la-fois  ses  facultés  physiques  et  intellectuelles. 

LOUIS  XVIII,  71*^  roi  de  France. 

1705,  Louis  XVIII,  frère  de  Louis  XVI,  né  le  17  novembre  17JJ,  .«uc- 
rède  à  son  neveu,  par  le  droit  de  sa  naissance.  Son  avènement  est  céié-bré 
le  4  juillet,  à  l'armée  des  émigrés,  que  comraandoit  le  prince  de  Coudé- 
C'est  ainsi  qu'au  milieu  d'un  petit  nombre  de  fidèles,  seuls  en  position  de 
pouvoir  encore  élever  la  voix,  furent  proclamés  Charles  VII  cl  Henri  IV.  Le 
reste  de  la  France,  sous  le  joug  de  l'oppression,  fut  contraint  de  demeurer 
muet,  et  ce  n'est  qu'après  dix-neuf  ans  d'attente  et  de  nouvelles  épreuves» 
qu'il  lui  est  enfin  donné  de  faire  retentir  aussi  son  cri  d'acclamation. 

Suite  de  la  Convention. 

Restitution  des  biens  des  condamnés.  —  Débarquement  d'e'migrcs,  1» 
plupart  officiers  de  la  marine,  sur  la  presqu'île  de  Quiberon.  Ils  y  tiennent 
près  d'un  mois  sans  pouvoir  faire  de  progrès  ;  défaits  par  le  général  Iloche, 
ils  se  rendent,  et  'inni  fusillés  par  ordre  supérieur,  mabjré  la  capitulation 
du  jeune  Sombrcuil ,  leur  <:lief,  qui  avoit  consenti  à  en  cire  exccjité.  — 
'J.1  juillet,  paix  de  Bàlc  avec  l'Kspagne.  — Célébration  de  l'anniversaire  du 
10  août. — Loi  sur  la  présentation  d'un  nouvel  acte  constitutionnel  au.\ 
«sscmhlées  primaires,  et  la  rcelectiou  des  deux  tiers  de  la  Gonvention.  La. 
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constitution  nouvelle  ët;il)lit  un  Directoire  cxécutil'  fie  cinq  membres  et 
<leux  chambres,  l'une  dite  des  Anciens,  de  aSo  membres,  et  l'autre  des 
Cinq-cents.  — Réunion  delà  Relj^ique.  — La  Convention  s'établit  en  per- 
manence à  l'occasion  des  niouvcraents  de  quelques  sections  opposées  à  U 
rétilection  des  deux  tiers.  Elle  nomme  Barras  {général  en  clief  de  l'armée  d(î 
rintérieur.  Il  s'adjoint  Bonaparte.  —  5  octobre  (i3  vendémiaire  an  IV), 
combat  entre  les  troupes  commandées  par  Bonaparte,  et  les  sections  de 
Paris.  Après  une  perte  de  3ooo  hommes,  les  sections  *onl  contraintes  de  cé- 
der. —  Grand  nombre  d'individus  sont  condamnes  à  mort  par  contumace. 
• —  Les  parents  d  émij^rés  sont  exclus  des  places  jusqu'à  la  paix.  —  Chois 
des  deux  tiers  opéré  par  le  sort.  —  Fin  de  la  Convention. 

1795.  Directoire  exécutif. 

i^*^  novembre,  les  Anciens  élisent  les  membres  du  Directoire,  et  leur  choix 
^  tombe  sur  cinq  conventionnels  qui  tous  avoient  voté  la  mort  du  roi.  —  Le- 
{général  Schérer  bat  les  Autrichiens  :i  Loano ,  et  leur  fait  évacuer  l'état  de- 
Gènes.  —  Madame,  fille  de  Louis  XVI,  est  échangée  contre  les  députés 
livrés  par  le  général  Dumouriez. 

1796,  célébration  de  l'anniversaire  de  la  mort  de  Louis  XVI.  Serment  de 
haine  à  la  royauté.  —  Conspiration  anarchique  de  Babeuf.  —  Bonaparte 
est  nommé  au  commandement  en  chef  de  l'armée  d'Italie.  —  Création  de 
2  milliards  4^0  millions  de  mandats  territoriaux ,  en  remplacement  des 
assignats  qui  avoient  été  portés  à  45  milliards.  Ils  sont  eux-mêmes  démoné- 
tisés en  moins  d'un  an.  —  Les  généraux  vendéens  ,  Charette  et  Stofflet,  sont 
pris  et  fusillés.  —  Le  sénat  de  Venise,  intimidé  par  Bonaparte,  fait  signi- 
fier à  Louis  XVIII  de  se  retirer  de  Vérone.  — ■  Il  se  rend  à  l'armée,  sur  le 
Rhin,  et  se  fait  voir  aux  avant-postes  républicains.  — Bonaparte,  par  les 
victoires  de  Montenotte,  Millesimo,  Dégo  et  Mondovi,  force  à  la  paix  le  roi. 
de  Sardaijjne,  qui  cède  à  la  France  Nice  et  la  Savoie,  et  abandonne  jusqu'à, 
la  pacification  générale  les  principales  de  ses  forteresses.  —  Les  journées  de 
Lodi,  Castiglione,  Rovéredo,  Arcole,  Montenott*  et  Saint-Georges,  achèvent 
de  faire  évacuer  l'Italie  aux  Autrichiens.  —Armistices  et  pacifications  avec 
Naples,  Rome,  Parme,  Modène,  Wurtemberg,  Bade  et  la  Bavière.  —  Les 
.\iiglois  s'emparent  dans  le  même  temps  des  colonies  françoises  et  hollan- 
doises.  —  19  juillet,  assassinat  tenté  sur  Louis  XVIII  à  Dillingen. — Moreau 
passe  le  Rhin,  s'empare  de  Kebl ,  bat  les  Autrichiens  à  Renchcn  et  à  Ras- 
tadt,  et  contraint  le  prince  Charles  à  repasser  le  Danube.  Les  émigrés,  tout 
en  éprouvant  des  échecs  à  Ettlingen  et  à  Kamiach,  y  font  preuve  de  valeur. 
—  Les  succès  de  Moreau  sont  interrompus  par  la  défaite  du  général  Jour- 
dan,  qui  est  battu  à  Wurtzbourg  par  le  prince  Charles.  Moreau  fait  de  sa 
retraite  le  plus  beau  monument  de  sa  gloire  militaire.  Victorieux  à  Biberach, 
il  y  eût  détruit  l'armée  autrichienne,  sans  la  résistance  vigoureuse  des  émi- 
{{rés  frunçois.  —  Traité  d'alliance  entre  la  France  et  I  l'Espagne  qui  (h'dare 
la  guerre  à  l'Angleterre.  —  Les  marchandises  angloises  sont  prohib('':s  en 
France  et  saisies  en  Italie.  —  7  décembre,  nciUralité  du  nord  de  r.Alle- 
niagne  stipulée  entre  la  France  et  la  Prusse.  —  Une  Hotte  françoise  destinée 
à  favoriser  les  mécontents  d'irlaudc,  est  buttwe  par  la  tempête  cl  no  peut 
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exécuter  sou  dessein.  —  Rupture  des  conférences  de  p:iix  entre  la  France 
et  l'Angleterre,  celle-ci  refusant  de  consentir  à  l'alliance  de  la  Bclisiquc  à 
la  France.  —  Alliance  entre  le  pape  et  l'empereur.  —  L'iutroduction  dans 
les  deux  conseils  d'un  second  tiers  étranger  à  la  Convention  contribue  à 
améliorer  l'opinion  et  les  lois. 

1-^97,  consniration  royaliste  de  lîrottier ,  La  Villeurnoy  ,  etc. — Victoire 
de  Bonaparte  à  Rivoli.  Les  Autrichiens  font  leur  retraite  j)ar  les  élats  de  Ve- 
nise.—  19  février,  traité  de  Toientino  avec  le  pape.  Il  abandonne  les  légations 
du  Pô,  qui  sont  converties  en  république  Cispadane,  et  il  cède  à  la  France 
Avignon  et  le  Comtat  Venaissin.  —  Le  prince  Charles  rappelé  des  bords  du 
Rhin  est  battu  par  Bonaparte  à  la  bataille  du  Tagliauiento.  Les  François  oc- 
cupent successivement  le  Tyi  ol ,  la  Styrie  et  la  Corinihie.  Le  .  8  avril  les  pré- 
liminaires de  la  paix  sont  signés  à  Léoben.  —  Le  général  Moreau  avoit  des 
succès  pareils  sur  le  Rhin  quand  l'armistice  arrêta  ses  progrès.  —  Bonaparte, 
à  l'occasion  des  mauvais  traitements  des  Vénitiens  à  l'égard  de  quelques  sol- 
dats françois,  marche  sur  Venise  ,  s'empare  de  la  ville  le  16  mai ,  et  change 
sou  aristocratie  en  un  gouvernement  démocratique.  — A  la  même  époque  et 
sous  la  même  influence ,  Gênes  imite  cet  exemple,  et  se  constitue  eu  répu- 
blique Ligurienne.  —  La  Lombardie  est  érigée  en  république  Cisalpine,  qui 
.s'accroît  bientôt  df  la  république  Cispadane.  —  Rapport  au  conseil  des  Cinq- 
Cents  sur  la  liberté  des  cultes.  —  Négociations  infructueuses  de  paix  avec 
l'Angleterre.  —  Mort  du  graml-maitre  de  Malte,  Emmanuel  de  Rohan,  et  élec- 
tion du  bailli  de  Homspesch ,  sous  lequel  l'ordre  devoit  perdre  sa  résidence. 
-—Essai  d'un  culte  dit  théophilanthropique^  dont  îe  directeur  La  Re^eillière  se 
fait  le  grand  patriarche.  —  Révolution  du  18  fructidor  an  V  (5  septembre). 
L'ancien  directeur  Carnot  et  le  nouveau  directeur  Barthélémy ,  les  généraux 
Pichegru  et  Ramel  ,  cinquante-trois  députés  et  quarante-quatre  journalistes 
sont  condamnés  par  une  loi  à  la  déportation  ,  comme  impli(|ués  dans  une 
ponspiration  contre  le  Directoire.  —  17  octobre , />a/j:  de  Cumpo-Formio- 
L'empereur  abandonne  la  Belgique  et  la  Loudjardie,  et  reçoit  en  échange 
presque  tout  le  territoire  de  Venise.  La  France  s'en  réser>-e  les  îles,  qui  sont 
dcpnis  érigées  en  république  des  Sept-Iles  ou  Ionienne.  —  Le  grand  duc  de 
Toscarfe  reçoit  l'évêché  de  Salzbourg  en  échange  de  son  duché,  et  le  duc  de 
Modéne  le  Brisgau  eu  échange  du  sien.  —  Un  congrès  est  indicpu-  à  Ras- 
tadt  pour  la  pacilication  de  l'Allemagne.  — L'armée  de  Coudé  est  licenciée. 
Le  prince,  <lan.-<  la  vue  d'attacher  son  armée  au  service  de  la  Russie,  se  rend 
à  Pctersbourg  auprès  de  l'empereur  Paul  I ,  qui  vcnoil  de  succéder  à  sa 
mère,  l'iuipératricc  Catherine  II. —  Louis  XVHf,  retiré  à  Blaiikenbourg,  trouve 
l'année  suivante  un  asile  chez  ce  monarque  :»  Millau  ,  en  Courlande —  i4 
décembre,  loi  relative  ."i  la  liquidation  de  l'arriéré  de  l.i  dette  publique  et  à 
)a  délivrance  de  bons  représcnlant ,  les  uns,  les  deux  tiers  de  la  dette  mobi- 
lisée; les  autres,  le  tiers  consolide.  Ce  dernier,  ajiiès  liquidation  Hiitc  eu  1798, 
seltrouva  monter  à  4''  millions  et  demi.  La  dette  pcrpi-tuelle  étoit  en  1789 
(le  5l  millions.  —  Un  soulèvement  de  la  populace  de  Rome  contre  la  légation 
françoise  et  le  massacre  du  général  Duphot  deviennent  l'îiccasion  d'une 
invasion  nouvelle  des  états  du  pape. 

1798,  saisie  des  marchandises  angloises;  tout  vaisseau  neutre  qui  en  est 
porteur  est  déclaré  de  bonue  prise.  —  Menaces  donc  descente  en  Angleterre. 
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L'assassinat  d'un  aide-de-camp  François  par  des  paysans  de  la  Suisse  de- 

Tient  l'occasion  d'une  guerre  contre  ce  pays.  Les  Vaudois  secouent  le  joug 
de  Berne,  et  une  armée  tVançoJse  se  dirige  contre  cette  ville  qui  est  prise  le 
5  mars,  après  une  sanglante  bataille,  —  Le  i"^  février,  Rouie  est  occupée 
par  le  général  Berthier,  qui  y  constitue  une  république.  — Le  pape  se  retire 
à  Sienne. — Constitution  donnée  à  l'Helvétie,  à  liiistar  de  celle  de  France; 
résistance  des  petits  cantons.  i5  avril,  réunion  de  Genève  à  la  France.  —  19 
mai,  Bonaparte  s'embarque  pour  l'Egypte;  il  s'empare  de  Malte  le  12  juin, 
d'Alexandrie  le  2  juillet  et  du  Caire  le  23,  après  avoir  battu  les  Mamelouks 
à  la  bataille  des  Pyramides.  Le  i*''  août,  la  bataille  navale  d'Aboukir  oii  l'a- 
miral Nelson  détruit  la  flotte  Françoise,  lui  enlève  toute  communication  ul- 
térieure avec  la  France;  21  octobre ,  soulèvement  au  Caire  contre  les  Fran- 
çois et  répression  sanglante.  —  L'empereur  de  Russie  se  déclare  grand-na«i- 
tre  de  l'ordre  de  Malte.  —  5  septembre,  établissement  de  la  conscription 
militaire,  et  levée  de  200  mille  conscrits.  —  La  célébration  des  décades  est 
établie  dans  les  églises  concurremment  avec  l'exercice  du  culte.  —  Le  roi  de 
Kaples  s'allie  aux  Anglois  ,  et  chasse  les  François  de  Rome.  — Le  général 
Joubert,  envoyé  en  Italie,  iorce  le  roi  de  Sardaigne  à  renoncer  à  la  sou- 
veraineté du  Piémont.  —  Les  Napolitains  sont  battus  par  le  général  Cliam- 
pionnet,  et  le  roi  de  Naples  est  contraint  de  se  retirer  en  Sicile. 

1799,  soulèvement  des  Lazzaronis  à  Naples.  Le  général  Mack  qui  com- 
mande l'année  napolitaine  est  menacé,  et  se  rend  à  l'armée  françoisc.  Cham- 
pionnet  met  les  Lazzaronis  en  déroute,  entre  dans  Naples,  et  constitue  une 
république  Parthénopéenne.  —  Bonaparte  pénètre  en  Syrie,  gagne  la  ba- 
taille d'EI  Arisch,  et  s'empare  de  Gaza  et  de  Jaffa.  Il  échoue  devant  Saint- 
Jean  d'Acre.  — Les  envahissements  de  la  France  et  les  difficultés  sans  cesse 
renaissantes  au  congrès  de  Rastadt  déterminent  une  seconde  coalition  de  la 
Russie,  de  l'Autriche,  de  la  Turquie  et  de  l'Angleterre  contre  la  France. —  Le 
Directoire  rappelle  ses  plénipotentiaires  de  Rastadt;  ils  sont  assassiiw's  dans 
leur  retour.  —  Les  François  sont  battus  à  Stokach  par  le  prince  Ciiarles,  et 
à  Cassano  par  le  maréchal  russe  Suwaroff  qui  s'empare  de  Milan.  L  armée 
l'rançoise  rappelée  de  Naples  est  battue  par  lui  à  la  Trébie,  et  fait  néanmoins 
sa  jonction  avec  le  général  Joubert.  —  Le  pape  Pic  VI  ,  soustrait  par  les 
François  aux  Autrichiens,  aux  Russes  et  aux  Turcs,  qui  se  flattoient  de  le 
délivrer,  est  transporté  de  Sienne  à  P.irme  ,  pais  à  Briançon  et  à  Valence  -> 
où  il  meurt  le  2<)  juin  ,  dans  la  82"  année  de  son  âge  ,  et  la  25"  de  sou  pon- 
tificat. —  10  juin,  mariage  à  Miltau  de  Madame,  tille  de  Louis  XVI,  avec  le 
duc  d'Angouléme  —  Masséna  envoyé  en  Helvétie  est  battu  par  le  prince 
Charles.  -—  Une  armée  turque  débarquée  en  Egypte,  est  anéantie  à  la  ba- 
taille d'Aboukir.  —  Nouvelle  victoire  doSmvaroff  à  Novi  ;  Joubert  y  est  tué; 
Moreau  fait  la  retraite.  —  20  mille  Anglois  et  Russes  débarquent  dans  le  nord 
de  la  Hollande  ;  la  flotte  holiandoise,  gagnée  d'avance,  se  rend  sans  combat. 
—  Divisions  entre  le  Directoire  et  le  Corps-Législatif.  —  Emprunt  forcé  de 
100  millions.  —  Loi  des  otages  contre  les  nobles.  —  Symptômes  prononcés 
du  retour  de  l'anarchie,  et  en  môme  temps  delà  décadence  du  gouvernement, 
que  l'on  s'attend  à  voir  crouler  bientôt  sous  les  efforts  des  alliés,  qui  tou- 
chent le  sol  de  la  France.  La  Providence  en  ordonne  autrement.  —  Les  An- 
glo-russes sont  battus  par  le  général  Rruue  à  Bergnn,  et  forcés  d'évacuer  la 


^78  Tables  synchroniquss  de  l'Histoire  de  France. 

Hollande;  les  Austro-russes,  prives  de  l'assistance  du  prince  Charles ,  qui 
se  porte  vainement  sur  l'iiilisbourjj ,  sont  défaits  à  Zurich  par  Massciia  ;  et 
Su«aro(f,  appelé  trop  tard  d'Italie  à  leur  secours,  est  force  lui-niéine  d'a- 
handonner  la  Suisse,  et  d'opérer  sa  retraite  en  Allemagne,  d'où  il  est  bien- 
tôt rappelé  en  Russie  avec  son  armée.  —  16  octobre ,  Bona|iarte,  parti  d'E- 
jjvpte  le  2?»  août,  arrive  à  Paris,  et  y  apparoit  comme  un  sauveur.  —  i'^'"  no- 
vembre, élection  du  pape  Pie  Vil,  à  Venise. 

i^gg.    Consulat. 

9  novembre  (18  brumaire  an  VIII),  révolution  dans  le  gonvcrnement. 
Le  Corps-Législatif,  transféré  à  St.  Cloud,  abolit  le  Directoire.  Une  commis- 
sion formée  de  Bonaparte,  Siéyes  et  llogcr-Ducos,  le  remplace  provisoire- 
ment, et  le  i3  décembre,  une  nouvelle  constitution  établit  trois  consuls 
pour  cinq  ans,  Bonaparte  i*"^  consul,  Cambacérès  et  Le  Brun  ,  2*^  et  3*^ 
consuls.  Un  Sénat  de  80  membres  ,  un  Tribunat  de  100  et  un  Corps-Léf,ij- 
laiif  de  Son.  — M.  de  Talleyi'aud-Périyord  est  nommé  ministre  des  affaires 
éfranr'<''res.  —  Une  loi  supprime  toutes  les  fêtes  nationales,  excepté  celles  du 
i4  juillet  et  du  i*""  vendémiaire.  —  Des  honneurs  sont  décernés  aux  restes 
de  Pic  VI. 

1800,  traité  d"El  Arisch  pour  l'évacuation  de  l'Efivpte  par  les  François  ; 
ks  Anglois  \  mettent  obstacle.  —  La  nouvelle  constitution  est  acceptée  par 
si';natures  privées  données  chez  les  notaires.  —  Institution  des  préfectures. 

—  Le  premier  consul  s'installe  aux  Tuileries  avec  toute  les  formes  monar. 
chiques.  —  Pacification  de  la  Vendée.  —  Clôture  de  la  liste  des  émij^rés.  — 
Etablissement  delà  Banque  de  France.  — Formation  d'une  armée  de  réserve 
à  Dijon.  —  Kléber  bat  les  Turcs  en  E<;yple  ,  à  Héliopolis  et  en  d'autres  lieux. 

—  Moreau  ouvre  la  campagne  par  les  victoires  d'En.jjen,  Mo>rsliirch  et  Bibe- 
racli.  —  Bonaparte  francliit  le  mont  Saint-Bernard  contre  l'attente  du  {géné- 
ral Mêlas,  nui  suppose  que  ce  n'est  qu'une  feinte.  Il  descend  dans  les  plaines 
du  Piémont,  s'empare  des  maj^asins  de  l'ennemi  à  Milan,  et,  le  i4  j»>in,  livre 
et  -^agne  la  bataille  de  Marenf;o  qui  force  les  Autrichiens  à  l'évarnation  du 
Piémont.  Il  ordonne  un  Te  Deiiin  à  Milan,  premier  retour  à  la  provocation 
d'un  acte  relij",ieux  de  la  part  de  l'autorité.  — Au  même  temps  Moreau  bat  les 
Autrichiens  à  Hochstedt ,  et  s'avance  en  Autriche.  —  Kléber  est  assassiné  en 
Egypte;  le  {général  Menou  lui  succède  dans  le  commandement.  —  Armistica 
et  préliminanes  de  paix  entre  l'Aulriche  et  la  France.  —  Congrès  de  Luné- 
ville. —  Cipitulation  de  Malle,  qui  se  rend  aux  Anglois  après  un  blocus  de 
26  mois. —  Bupture  de  l'armistice.  Le  3  décembre,  bataille  de  Hohenlindcn 
gagnée  par  Moreau,  qui  s'approche  de  Vienne,  et  force  l'Autriche  à  un  nou- 
vel armistice. —  24  décembre,  explosion  d'une  machine  infernale  dirigée 
tonirc  le  premier  consul.  Il  est  autorisé  à  se  former  une  garde. 

1801,  Paul  I,  mécontent  de  la  coalition,  se  rapproche  de  la  France,  et 
fait  signifier  à  Louis  XVIII  de  quitter  ses  états.  Le  monarque  et  la  duchesse 
d'.Vngoulëme  se  mettent  en  route  vers  l'époque  du  2 1  janvier ,  et  se  rendent 
ù  Varsovie,  dans  les  états  du  roi  de  Prusse.  11  retourne  en  Russie  après  la  mort 
de  P.iul  I.  —  9  février,  paix  de  Lunévillc  ;  la  Belfjique  et  la  rive  gauche  du 
lîhin  sont  cédccs  à  la  Prancc.  —  Armisrice  cuire  lu  iiyr.cc  et  INaplcs.  —  Les 
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prisonniers  russes  sont  renvoyés  à  l'empereur  Paul,  luihilios  et  arme's.  — 
îiataillc  (l'Alexan Jrie  en  Egypte.  Les  François  y  sont  haltus  jiar  le  général 
axiglois  Ahercronibie,  nouvclieincnt  débarqué;  il  est  tué  dans  I  action, 
r— Traité  avec  l'Espafine  d'après  lequel  le  durlié  de  Parme  est  cédé  à  la 
France  ,  et  llitrurie  donnée  au  duc  de  Parme.  —  Traité  de  paix  avec  iNaplcs, 
qui  cède  l'île  d'Elbe,  et  ferme  ses  ports  aux  Annlois.  —  24  mars,  Paul  I,  em- 
pereur de  Russie,  est  assassiné.  Alexandre  son  tils  lui  succède.  — Concile  des 
tîvêques  constitutionnels  à  Paris  pour  la  pacification  de  l'église  de  France.  -  - 
Le  nègre  Toussaint-Louverture  se  fait  nommer  gouverneur  à  vie  à  .St-Domin- 
gue.  —  Combat  naval  d'Aigésiras,  où  le  contre-amiral  Linois  obtient  de  l'a- 
vantage sur  les  Anglois.  —  i5  juillet ,  Concordat  avec  le  pape.  —  Paix  avec 
la  Bavière.  —  Evacuation  de  l'Egypte.  —  i"  octobre.  Traité  de  St-Ildé- 
phonse  par  lequel  la  Ijouisiane  est  rendue  à  la  France  par  l'Espagne.  —  Le 
même  jour  préliminaires  avec  l'Angleterre.  —  Paix  avec  la  Russie.  —  Préli- 
minaires avec  la  Porte.  —  Expédition  sous  le  général  Leclerc,  beau-frère  de 
Bonaparte,  pour  s'emparer  de  Saint-Domingue. 

1802,  le  premier  consul  est  nommé  à  Lyon  président  de  la  république 
Italienne,  ci-devant  Cisalpine.  —  Christophe  fait  massacrer  tous  les  blancs 
au  Cap.  Il  est  mis  hors  la  loi  ainsi  que  Toussaint-Louverture.  —  26  mars, 
traité  de  paijc  à  yimieiis  entre  la  France  et  l'Angleterre.  Celle-ci  rend  ses  con- 
quêtes, à  l'exception  des  îhs  de  la  Trinité  et  de  Ceylan.  La  restitution  do 
Malte  est  stipulée  ,  et  la  répul>li(|ue  des  Scpt-IIes  reconnue.  —  18  avril ,  loi 
organique  sur  le  culte.  — Le  cardinal  Caprara  vient  en  France  avec  le  carac- 
tère de  légat  à  laterc.  —  Nou\  elle  circonscription  des  diocèses,  et  nomination 
des  évoques.  —  2G  avril,  loi  d'amnistie  en  faveur  des  émigrés.  —  8  mai, 
Bonaparte  est  prorogé  consul  par  le  Sénat  pour  dix  ans,  après  l'oxpiration 
des  cinq  premières  années.  Arrêt»;  des  consuls  pour  prendre  l'avis  du  peuple 
françois  sur  le  consulat  à  vie.  —  Création  de  la  Légion  d'honneur.  —  Paix 
avec  le  Wirtemberg.  — Renonciation  du  prince  d'Orange  à  la  dignité  de 
stathouder.  —  4  j"'"!  Toussaint-Louverture,  Christophe  et  Dessalines  se 
soumettent.  —  Toussaint  est  envoyé  en  France;  Christophe  s'évade.  —  ?.5 
juin,  paix  avec  la  Turquie,  qui  ouvre  la  mer  Noire  aux  François. 

1 802 .    Consulat  à  i<ic. 

2  août,  d'après  le  dépouillement  des  votes  du  peuple  françois,  déposés 
chez  les  notaires,  les  consuls  sont  déclarés  à  vie,  et  Bonaparte  reçoit  le  droit 
de  se  choisir  un  successeur.  —  i*"""  octobre,  «roubles  en  Suisse.  Le  premier 
consul  ordonne  qu'on   lui   adresse  des  députés  pour  «onnoitre  le  vœu  de 

cantons  sur  une  constitution.  Le  21 ,  il  lait  entrer  une  armée  en  Suisse. 3 

novembre,  le  général  Leclerc  meurt  à  Saint-Domingue,  et  est  remplacé  par 
le  général  Rochambcau.  La  majeure  partie  de  l'expédition  succombe  à 
l'épidémie  qui  se  déclare.  —  Réiniion  de  l'Ile  d'Elbe  à  la  France. 

i8o.i,  création  de  trente  sénatorcries  ou  espèces  d'apanages  pour  autant 
de  S"nateurs.  Bonaparte  essaye  d'obtenir  une  renonciation  du  roi  à  ses 
droits.  Noble  réponse  de  Louis  XVIII.  Tous  les  princes  françois  y  adhèrent. 
— -  Mort  de  Toussaint-Louverture.  —  3o  avril,  cession  de  la  Louisiane  aux 
Etats-Uni',  moycnn.ttit  soixante  niillions.  —  iG  mni,  renou^ellen^ent  de  la 


38o             Tables  synchroniques  de  l^ Histoire  de  France.               ' 
guerre  entre  l:i  France  et  rAn^jletcrre.  Malte,  que  cette  puissance  veut  con- 
server, en  est  le  sujet.  Tous  les  Anglois  qui  se  trouvent  en  France  sont  ar- 
rêtes, en  représailles  delà  capture  des  vaisseaux  de  commerce  François.  • 

Une  armée  Françoise  entre  en  Hanovre,  et  s'en  empare  :  une  autre,  réunie  à 
Boulo{;ne,  menace  l'Angleterre  d'une  invasion. — Prohibition  en  France  des 
denrées  coloniales  angloises. — 3o  novembre,  évacuation  de  S.-Dominf;uepar 
les  François,  et  nouveaux  massacres  des  blancs,  ordonnés  par  Dessrdines. 

i8o4,  arrestation  des  {généraux  Pichcf^ru  et  Moreau,  de  Georfyes  Cadou- 
nal  et  aulres,  prévenus  de  conspiration  contre  le  premier  consul.  —  Nouveau-^ 
massacres  de  blancs  à  St.  Domiii»ue  par  ordre  de  Dessalines,  qni  s't-toit  fait 
nommer  ffouverneur  général  d'Haïti.  —  Jubilé  en  France  à  l'occasion  du 
Concord.it.  —  21  mars,  le  duc  d'Enghien  ,  arrêté  par  ordre  de  Bonaparte 
sur  le  territoire  de  Bade,  est  conduit  à  Paris,  et  fusillf  à  Vincennes.  —  Adop- 
tion d'un  même  Code  civil  pour  toute  la  France.  — Etablissement  des  Im- 
pôts indirects  connus  smjus  le  nom  de  Droits-réunis. 

1804.   Napoléon  Empereur. 

18  mai ,  scnatus-consulte  qui ,  pour  investir  le  premier  consul  d'une  con- 
sidération qui  défende  sa  personne  contre  les  attentats,  lui  donne  le  titre 
d'empereur,  et  déclare  cette  dignité  héréditaire  dans  sa  famille,  à  l'exclusion 
des  femmes.  Il  prend  le  nom  de  Napoléon.  —  5  juin  ,  protestation  de  Louis 
XVni,  datée  de  Varsovie.  —  Condamnation  à  mort  de  Georges  Cadoudalet 
de  quelques  autres.  Pichegru  étoit  mort  dans  sa  jirison  ;  Moreau  est  banni  ; 
MM.  de  Polignac,  de  Rivière  ,  d'Hozier  et  quelques  uns  avec  eux  demeurent 
détenus  par  commutation  de  peine.  —  1 5  juillet,  première  distribution  de 
la  décoration  delà  Léj;ion  d'honneur.  — Rélalilissement  des  Missions  étran- 
gères. —  L'empereur  d'Allemagne  se  fait  déclarer  empereur  héréditaire  d'Au- 
triche. —  Dessalines  se  fait  couronner  roi  d  Haïti  sons  le  nom  de  Jacques  L 
—  2  décembre,  le  pape  Pie  VH  sacre  l'emperenr  dans  la  eath(  drale  de  Paris. 

i8o5  ,  les  François  portent  nu  secours  à  la  ville  de  S.-Domingae,  et  bat- 
tent Dessahnes  sous  ses  murs.  —  La  répiddiqne  Italienne  proclame  rcmj>e- 
renr  Napoléon  roi  d'Italie.  —  Troisième  coalition  contre  la  France  entre  l'An- 
gleterre, la  Russie  et  l'Autriche.  —  La  princesse  Elisa  Bonaparte  ,  sœur  de 
l'empereur,  et  mariée  au  prince  Félix  Bacciochi ,  est  mise  en  possession  de 
\»  principauté  de  Lucques  et  de  Piombino.  — La  république  Ligurienne  de- 
mande sa  réunion  à  la  France.  —  Réunion  dé  Parme ,  Plaisance  et  Guastalla 
h  la  France.  —  Le  i5  septembre,  les  Autrichiens  envahissent  la  Bavière. 
L'électeur  joint  ses  troupes  à  celles  des  François.  Des  côtes  de  France  oppo- 
.M'cs  h  l'Angleterre,  l'armée  françoise  est  portée  sur  le  Rhin,  qn'eHe  passe  le 
37 ,  et  alors  commence  la  campagne  dite  des  70  jours.  —  8  octobre,  traite 
de  noulraliK-  du  roi  «le  Naples.  —  17  octobre,  le  général  Mack,  conpé  et  cerné 
dans  rim,  y  capitule  avec  3o  mille  Autrichiens.  —  20  octobre,  une  encadre 
angloise  débarque  n  mille  hommes  à  Naj)les.  —  21  octobre,  combat  naval 
de  Ti'afalgar ,  où  les  François  et  les  Espagnols  réunis  perdent  iç)  vaisseaux. 
L'amiral  François  Villeneuve,  fait  prisonnier,  se  tue  hii-méme  à  Rennes  au 
commencement  de  l'année  suivante;  l'amiral  espagnol  Gravina  est  blessé 
grièvetneat,  et  succombe  ii  sa  blessure  peu  de  temps  avant  la  mort  de  l'ami- 
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ral  françois.  L'amiral  an{',lois  Nelson  est  tué  dans  le  combat,  avec  la  gloire  de 
mettre  l'ennemi  de  sa  patrie  dans  l'impuissance  de  contrarier  ses  plans  sur  la 
mer.  —  1 3 novembre,  entrc'e  des  François  à  Vienne. —  2  décembre,  bataille 
d'Austerlitz,  dite  des  Trois  Empereurs,  à  cause  de  la  présence  de  Napoléon 
et  des  empereurs  de  Russie  et  d'Autriche;  les  alliés  sont  battus.  Entrevue 
de  Napoléon  et  de  l'empereur  d'Autriche.  —  Le  G,  un  armistice  est  conclu,  et 
les  Russes  se  retirent.  —  26  décembre,  paix  de  Presbourg  avec  l'Autriche.  Les 
élats  de  Venise  sont  abandonnés  au  royaume  d'Italie;  le  Tyrol,  à  la  Bavière; 
les  électeurs  de  Bavière  et  de  Wirtemberg  sont  élevés  à  la  dignité  royale;  l'é- 
lecteur de  Salzbourg  devient  électeur  de  Wurtzbourg;  les  républiques  Batave 
et  Helvétique  sont  reconnues.  —  Napoléon  tourne  ses  armes  contre  Naples^ 

1806,  adoption  par  l'empereur  d'Eugène  de  Beauharnois,  fils  de  sa  fem- 
me. Il  est  nommé  vice-roi  d'Italie,  et  épouse  une  fille  du  roi  de  Bavière.  — 
La  France  abandonne  à  la  Prusse  I  électorat  de  Hanovre.  —  Invasion  du 
royaume  des  Deux-Siciles  par  les  François.  Joseph  Bonaparte,  frère  de  Na- 
poléon, entre  dans  Naples  le  i5  février,  et,  à  la  fin  du  mois  suivant,  il  est 
proclamé,  par  Napoléon,  roi  de  Naples  et  de  Sicile.  Ferdinand  IV,  retiré  ea 
Sicile,  retient  cette  ile  sous  son  pouvoir.  —  Restauration  de  l'église  de  Saint- 
Denys  pour  devenir  la  sépulture  des  empereurs  ;  celle  de  Sainte-Geneviève  est 
rendue  au  culte. — La  principauté  de  Neuchàtel  est  abandonnée  par  la  Prusse. 
Napoléon  donne  la  principauté  au  maréchal  Berthier,  et  le  duché  deClèves  et 
«le  Berg  au  général  Murât,  époux  de  sa  sœur  Caroline  ;  la  princesse  Pauline, 
veuve  du  général  Leclerc,  remariée  au  prince  Camille  Borghèse,  est  revêtue 
de  la  principauté  de  Guastalla  —  Stéphanie  de  Beauharnois,  nièce  de  sa 
femme,  épouse  le  prince  héréditaire  de  Bade.  —  L'électeur,  archichancelier 
d'Allemagne,  nomme  pour  son  coadjuteur  le  cardinal  Fesch,  oncle  de  Na- 
poléon. —  Etablissement  d'une  université  unique  en  France.  —  Sur  la  de- 
mande de  la  république  Batave,  Napoléon  proclame,  le  5  juin  ,  Louis,  son 
frère,  roi  de  Hollande.  —  Il  fait  prince  de  B('névent  le  ministre  des  relations 
extérieures,  Talleyrand  ;  et  prince  de  Ponte-Corvo,  le  général  Bernadotte^ 
beau-frère  de  Joseph.  —  12  juillet,  confédération  des  états  du  Rhin  sous  le 
protectorat  de  l'empereur  Napoléon,  et  dissolution  de  l'ancien  empire  d'Al- 
lemagne. L'électeur  de  Bade  et  celui  de  Wurtzbourg,  le  duc  de  Berg  et  le 
landgrave  de  liesse  d'Armstadt  prennent  le  titre  de  grands-ducs.  L'empereur 
d'Allemagne  renonce  à  son  titre,  et  adopte  définitivement  celui  d'empereur 
d'Autriche.  —  i*"^  octobre,  quatrième  coalition  contre  la  France. —  La  Prusss 
se  met  en  avant,  et  réclame  l'évacuation  de  l'Allemagne  par  les  François. 
—  14  octobre,  bataille  décisive  diéna,  gagnée  par  Napoléon  >ur  le  duc  d« 
Brunswick,  et  qui  met  toute  la  Prusse  sous  la  main  des  François.  Ils  entrent 
•I  Berlin  le  27.  Le  6  novembre,  les  restes  de  l'armée  prmjsicnne,  sous  le 
niarcchal  Blucher,  capitulent  près  de  Lubeck  ,  et  les  villes  fortes  se  rendent 
l'une  après  l'autre. —  16  novembre,  suspension  d'armes. —  31  novembre, 
décret  daté  de  Berlin,  qui  déclure  les  iles  britanniques  en  état  de  blocus, 
et  qui  interdit  tout  commerce  ot  toute  communication  avec  -elles.  —  aâ 
novembre,  entrée  de»  François  à  Varsovie.  —  La  Bu.ssic  déclare  la  guerre  à 
la  France  et  k  la  Turquie.  —  L'électeur  de  Saxe  ac(  éd«  à  la  coufcderatioa 
du  Rhin,  et  prend  le  titre  de  Roi. 

1807,  établissom.ent  d'une  république  à  Haïti.  Le  nègre  Christophe  tiX, 
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mis  hors  la  loi  par  le  Sénat.  —  Bataille  d'Eylau  gagnée  par  les  François  sar 
I«slliisses,  qui  sont  repoussés  loin  de  la  Vislule.  — L'amiral  anglois  Durk- 
wortl»  force  le  passage  des  Dardanelles,  et  l)lof|ue  inutilement  Constan- 
tinople  pour  faire  déclarer  la  Turquie  contre  la  France.  —  i4  juin  ,  bataille 
de  Friedlnnd,  près  de  Kœnigsherg,  qui  décide  la  paix.  —  Entrevue  de  Na- 
poléon et  de  l'empereur  Alexandre  à  Tilsit.  —  8  juillet,  pruj:  de  Tilsic.  La 
Prusse  perd  toutes  ses  possessions  au-delà  de  l'Elbe.  La  IVdogne  prussienne 
est  donnée  au  roi  de  Saxe,  et  la  Wesiplialie,  avec  titre  de  royaume.,  à  Jé- 
TÔmi'  Bonaparte,  frère  de  Napoléon.  En  consé([uenre  du  même  traité, 
Louis  XN  111  se  retire  en  Angleterre,  et  se  fixe  au  château  d'Harlvvell.  —  Les 
princes  de  Bénévent  et  de  Neufchàtel ,  nommés  grands  dignitaires  de  l'Em- 
pire, (initient  le  ministère.  —  i3  juillet,  le  roi  de  Suède  ne  pouvant  se  ré- 
soudre, depuis  la  mort  du  duc  d'Enghien,  à  traiter  avec  Napoléon,  rompt 
l'armistice  avec  la  France  et  perd  ses  possessions  d'Allemagne.  —  Réunion 
de  Raguse  au  royaume  d'Italie.  —  Suppression  du  tribunal.  —  M;iriage  de 
Jérôme  Bonaparte  avec  une  princesse  de  Wurtemberg.  —  3o  octobre,  traité 
entre  la  France  el  1  Espagne  pour  la  conquête  du  Portugal.  2j  mille  hommes 
d'infanterie  Françoise  et  3  mille  de  cavalerie  entrent  en  Espagne  à  cette 
intention.  —  il  novembre,  le  roi  d'Angleterre,  en  représailles  du  décret 
de  Berlin,  ordonne  que  tous  les  ports  de  France  et  de  ses  alliés  soient  con- 
sidérés en  état  de  blocus.  —  ag  novembre,  la  reine  et  le  régent  de  Portugal 
quittent  l'Europe  et  s'embarquent  pour  le  Brésil.  Le  lendemain  le  général 
francois  Junot  entre  à  Lisbonne. —  lo  décembre,  la  régente  d'Élrurie ,  au 
nom  de  son 'fils,  renonce  à  la  Toscane  en  faveur  de  la  France,  sous  pro- 
messe de  dédommagement.  —  ly  décembre,  décret  de  Napoléon,  qui  dé- 
clare ennemi  tout  vaisseau  visiti;  par  les  Anglois,  qui  leur  paiera  un  impôt, 
ou  qui  touchera  aux  côtes  d'Angleterre. 

i8o8,  le  gouvernement  général  du  Portugal  est  confié  au  général  Junot. 

Création  d'une  nobles ;e  héréditaire,  et  de  titres  de  durs,  comtes,  baron.s^ 

et  chevaliers  d'Empire.  —  24  mars,  le  général  Murât  arrive  à  Madrid,  à  la 
tête  des  troupes  francoises.  — Une  insurrection  éclate  à  Aranjuez.  Elle  est 
dirigée  contre  le  prince  de  la  Paix,  conseiller  du  roi.  —  Le  monarque  ab- 
dique en  faveur  du  prince  des  Asturies,  son  fils.  —  Le  père  et  le  fils,  in- 
vités ù  se  rendre  à  Rayonne  près  de  l'empereur  Napoléon  ,  qui  s'offre  pour 
médiateur  entre  eux,  y  sont  contraints  l'un  et  l'autre  de  renoncer  en  sa  fa- 
veur au  trône  d'Espagne  qu'il  donne  à  son  frère  Joseph;  et  le  général  Murât 
reçoit  celui  de  Naples.  —  2  mai,  soulèvement  à  Madrid  contre  les  Fran 
nois,  et  massacres  qui  sont  la  suite  de  sa  répression.  Une  junte  suprême, 
formée  par  le  roi  Ferdinand  VII  avant  son  départ,  déclare  la  guerre  à  la 
France.  —  Le  19 juillet,  le  général  Dupont  est  forcé  de  se  rendre  prison- 
nier à  Andujar,  en  Andalousie,  au  général  Casiaguos.  —  Le  3o  août,  les 
François  évacuent  le  Portugal  par  accord  avec  les  Anglois. — Napoléon 
entre  en  Espagne  à  la  tête  d'une  armée.  Il  s'empare  de  Burgos  le  9  no- 
vembre, et  de  Madrid  le  4  décembre.  —  Durant  tout  le  cours  de  l'année, 
les  états  romains  sont  vexés  par  les  troupes  francoises  qui  occupent  Rome 
et  son  territoire.  Quatre  provinces  en  sont  détachées,  et  sont  réunies  au 
royaume  d'Italie, 

1809,  prise  de  Saragosse  par  les  François,  après  la  résistance  la  plus 
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opiniâtre  du  général  Palafox  et  des  hnbitants.  Prise  du  Ferrol.  —  Napoléon 
donne  le  duché  de  Berg  à  son  neveu,  fils  du  roi  de  Hollande;  et  la  Toscane 
à  sa  sœur  Elisa.  —  27  mars,  cinquième  coaiicion.  Déclaration  et  proclamation 
de  l'Autriche  au  sujet  des  infractions  de  la  France  au  traité  de  Presbour*' 
de  l'envahissement  de  l'Espagne,  et  de  l'asservissement  de  l'église.  —  n  avril 
le  prince  Charles  envahit  la  Bavière.  —  Du  19  au  aS  avril,  les  François  bat- 
tent les  Autrichiens  à  Abensberg,  Eckmuhl ,  Batisbonne.  Le  roi  de  Bavière 
rentre  à  Munich,  et  Napoléon  est  à  Vienne  le  i3  mai.  —  jo  mai,  la  diète  de 
Suède  dépose  Gustave  IV,  et  proclame  ,  le  mois  suivant,  Charles  XIII  son 
oncle.  —  14  mai,  le  pape  réclame  contre  l'envahissement  de  ses  états  et  le 
1 1  juin  il  excommunie  Napoléon.  —  Le  22  mai,  victoire  des  François  à  Esslinr 
sur  le  Danube;  le  i4  juin,  à  Baab  en  Hongrie;  et  le  7  juillet,  à  Wa.'iram  sous 
Vienne.  Cette  dernière  victoire  décide  de  la  paix\,  dite  â'Akenbour"  on  de 
Vienne.  Elle  est  conclue  le  i3  octobre.  L'Autricbe  perd  ses  provinces  sur  la 
mer  Adriatique.  — Elles  sont  réunies  à  la  France  sous  le  titre  de  provinces 
Illyriennes.  — 5  octobre,  3oo  mille  conscrits  sont  mis  à  la  disposition  du 
gouvernement.  —  16  décembre,  le  Sénat  prononce  la  dissolution  du  mariai^e 
de  Napoléon  avec  J(jséplune  Tascher,  veuve  Beauharnais.  L'officialité  de 
Paris  déclare  la  nullité,  le  10  janvier  suivant. 

1810,  paix  entre  la  France  et  le  roi  de  Suède,  Charles  XIII.  — Siè^e  de 
Cadix.  —  17  février,  réunion  des  États  romains  à  la  France.  —  Demande 
solennelle  pour  l'empereur  Napoléon  de  la  main  de  l'archiduchesse  Marie- 
Louise.  —  Célébration  du  mariage  le  2  avril.  —  Réunion  de  la  Hollande  à  la 
France,  et  des  pays  situés  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  dans  la  vue  de  mettre 
obstacle   au  commerce  de    contrebande  de   l'Angleterre.   —  Le  maréchal 

Bernadotte,  prince  de  Ponté-Corvo,  est  élu  prince  héréditaire  de  Suède. 

Réunion  du  Valais. —  i3  novembre,  mort  de  la  reine  de  France  en  Angle- 
terre. Déposée  à  Westminster ,   elle  a  été  depuis  transportée  en  France.  

Pendant  celte  année,  l'armée  françoise  a  de  nombreux  succès  en  Espa{rne. 

181 1  ,  réunion  à  la  France  dos  pays  à  l'embouchme  de  l'Iims,  du  Weser 
et  de  l'Elbe,  ainsi  que  des  trois  villes  anséatiques  de  Hambourg,  de  Brème 
et  de  Lubeck  —  20  mars  ,  naissance  de  François-Gharles-Joscph  Napoléon 
roi  de  Rome.  —  Divisions  et  guerre  civile  dans  les  provinces  de  l'Amérique 
espagnole.  —  Continuation  des  succès  des  François  en  Espagne. 

181 2,  alliance  de  la  France  avec  la  Prusse  et  l'Autriche  contre  la  Russie 
pour  raison  du  relâchement  de  cette  puissance  dans  les  mesures  de  rij'ueur 
adoptées  d'abord  par  elle  contre  le  commerce  anglois.  Levée  de  600  mille 
hommes.  —  Capitulation  militaire  entre  la  France  et  les  Suisses.  —  lo  juin 
le  pape  est  transféré  de  Savone  à  Fontainebleau.  —  22  juin,  la  France  déclare 
Ja  guerre  à  la  Russie;  le  24,  l'armée  françoise  passe  le  Niémen,  et  600  mille 
combattants  françois  et  alliés  commencent  leurs  opérations  contre  la  lîussie. 
Les  Russes  reculent  et  évacuent  la  Pologne.  — Le  28  juin,  Napoléon  déclare 
à  Wilna  le  rétablissement  du  royaume  de  Pologne.  — 21  juillet,  bataille  des 
Aropiles,  en  Espagne,  gagnée  par  le  duc  de  Wellington.  L'armée  françoise 
se  retire  derrière  le  Duero,  et  l'armée  angloise  entre  à  Miulnd  le  i  2  août.  — 
17  août,  bataille  de  Smolensk,  où  les  Russes,  qui  s'étoient  arrêtés  sur  leurs 
anciennes  frontières,  sont  battus  par  Napoléon,  et  sont  forcés  de  continuer 
leur  retraite.  —  Le  7  septembre,  ils  iout  défaits  dç  nouveau  îi  la  bataille  de 
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la  Moskowa  ou  de  Borodino,  nialgré  la  résistance  la  plus  opiniâtre.  —  Le  1 1, 
les  Fi-Hiioois  entrent  à  Moscou.  L'incendie  de  celte  ville  ne  leur  permet  |ias 
»l'v  preijdre  des  quartiers  d'hiver,  et  Napoléon  offre  en  vain  la  paix.  Alors 
commence,  le  l8  ortoljre,  la  tardive  et  fatale  retraite  de  l'armëe  francoise, 
aui  fut  presquf*  entièrement  détruite  par  le  froid,  la  faim  et  les  comljats.  — 
23  octobre,  conspiration  sans  succès  du  f;encral  Mallet,  pour  soustraire  la 
France  au  jouj;  de  Napoléon  pendant  son  absence.  —  i'^'"  novembre,  ren- 
trée des  François  à  Madrid  et  jonction  des  trois  armées  franç<ji.ses  en  Es- 
p3„ne  —  26  novembre,  pas;<age  de  la  Bérésina,  fatal  à  l'armée  francoise 
de  Russie.  —  3  décembre,  eile  commence  k  respirer  à  Molodetschno,  au-delà 
de  Wilna,  où  fut  composé  le  vin{>t-neuvième  bulletin,  qui  jeta  la  conster- 
nation en  France.  — Le  5  décembre,  l'empereur  quitte  l'îH-œée  et  arrive  à 
Paris  le  18.  —  Le  21  ,  il  demande  35o  mille  hommes  au  Sénat.  —  3o  dé- 
cembre, défection  du  {général  prussien  d'York,  qui  fut  le  signal  de  la  défec- 
tion du  reste  de  l'armée  prussienne,  et  de  la  plupart  des  princes  allemands. 

—  Le  roi  de  Saxe  reste  seul  fidèle  à  son  alliance. —  Sixième  coalition. 

18 13,  12  mars,  manifeste  de  Louis  XVIII  qui  rappelle  ses  droits  au 
trône.  Cette  pièce  ne  pénètre  pas  en  France,  oii  l'on  étoit  même  incertain  de 
l'existence  du  monarque.  — L'armée  francoise,  toujours  harcelée,  se  retire 
définitivement  sur  la  gauche  de  l'Elbe.  — Sénatus-consulte  pour  une  nouvelle 
levée  de  160  mille  hommes,  et  création  des  gardes  d'honneur  équipés  à 
leirs  frais  et  choisis  dans  les  familles  les  plus  recommandables.  —  i5  avril, 
Napoléon  part  de  Paris  et  ouvre  la  campagne.  Le  2  mai,  il  bat  les  alliés  ù 
Lulzcn  et  les  force  à  repasser  l'Elbe;  les  20  et  21,  à  Bautzen  et  à  Wurtschen, 
et  les  repousse  en  Silésie.  - —  Armistice  le  i*""  juin  ;  l'Autriche  offre  su 
médiation.  —  Le  21  juin,  le  duc  de  Wellington  bat  le  général  Jourdan  à  Viw 
toria;  et  le  26  juillet,  le  maréchal  Soult  à  Saint-Jean  Pied  de  Port.  —  12  août, 
l'Autriche  se  déclare  contre  la  France,  et  joint  une  armée  à  celle  des  alliés; 
le  27  ils  attaquent  les  Fiançois  sous  Dresde  et  y  sont  battus;  mais  ce  fut  le 
dernier  succès  de  Napoléon.  L'accroissement  des  forces  des  ennemis  et  la 
défection  d'une  partie  de  ses  alliés  qui  prennent  part  contre  lui  les  18  et  ig 
octobre,  pendant  la  bataille  de  Leipsick,  le  forcent  à  une  retraite,  à  laquelle 
il  n'avoif  pu  se  résoudre  de  lui-même  dans  un  temps  plus  opportun.  Le  3o 
octobre,  près  d'atteindre  le  Rhin,  il  culbute  à  Hanau  une  armée  bavaroise 
qui  s'éioit  proposé  de  lui  couper  la  retraite.  —  Le  3  novembre.  Napoléon 
décrète  sans  le  concours  du  Corps  législatif  un  accroissement  d'impositions. 

—  Le  i5,  il  obtient  un  sénatus-consulte  pour  la  levée  de  3oo  mille  conscrits. 

—  Les  autorités  françoiscs  sont  expulsées  de  la  Hollande.  I-e  3o,  le  prince 
d'Orange,  fils  du  dernier  stathouder,  y  débarque,  et  prend  le  titre  de  prince 
souverain  des  Pays-Bas.  —  it  décembre,  Napoléon  rend  la  liberté  à  Ferdi- 
nand VII,  et  stipule  le  rétablissement  dans  leurs  droits  de  tous  les  Espa- 
gnols qui  ont  suivi  la  fortune  de  son  frère.  —  Les  troupes  de  la  confédéra- 
tion abandonnent  l'armée  du  maréchal  Soult  pour  passer  à  celle  du  duc  de 
Wellington. —  19  décembre,  l'empereur  apprend  au  Corps  législatif  qu'd  a, 
fait  des  démarches  pour  obtenir  la  paix,  et  demande  la  formation  d'une 
commission,  à  laquelle  il  donneroit  communication  des  pièces.  —  Le  3i, 
mécontent  du  rapport  de  la  commission,  il  dissout  le  Corps  législatif. 

1814,  !*''■  janvier,  l'empereur  fait  une  vive  mercuriale  âu  Corps  légî<!- 
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latif.  —  Proclamation  de  Louis  XV1I[,  donaée  à  Hartwell.  —  Le  roi  de 
Naples  ^Murat)  se  joint  aux  allies.  —  Ceux-ri  pénètrent  en  France  nar 
toutes  les  frontières  du  nord  et  de  l'est.  —  23  janvier,  le  pape  rendu  à  la 
liberté,  part  de  Fontainebleau.  —  Le  25,  Napoléon  part.de  Paris;  le  27, 
il  bat  le  maréchal  Bluoher  à  Brienne;  le  3o ,  il  est  battu  lui-même  à  la  llo- 
thière,  et  est  forcé  de  reculer  jusqu'à  Nogent.  — Les  villes  de  Troyes,  Sens 
Nemours  et  Fontainebleau,  sont  occupées  par  les  alliés.  —  Le  2  février  le 
duc  d'Angouléme  arrive  à  Saint-Jean  de  Luz.  —  Le  3,  confrès  à  Châiillon- 
sur-Seine  pour  essayer  une  pacification.  — Le  n,  Napoléon  reprend  l'of- 
fensive; il  bat  les  alliés  à  Champaubert,  Montmirail,  Vauchamp  Nantis  et 
Montercau.  — Blucher  se  retire  àChâlons,  et  le  prince  de  Schwartzenberr  à 
la  tète  des  Austro-Russes,  au-delà  de  Troyes,  où  il  se  concentre  en  rétroTa- 

dant.  —  22  février,  arrivée  de  Monsieur,  frère  du  roi,  à  Vesoul. Le  prince 

Eugène,  laissé  à  la  garde  de  l'Italie  ,  et  pressé  de  différents  côtés  est  forcé 
de  reculer;  deux  mois  après,  une  révolution  qui  éclate  à  Milan  le  force  de 
fuir.  —  I*'''  mars,  renouvellement  à  Châlons  de  l'alliance  entre  les  quatre 
grandes  puissances.  — Les  alliés  se  reportent  en  avant. —  L'entreprenant 
Blucber  est  encore  forcé  à  la  retraite  après  deux  échecs,  l'un  à  Lizy  près  de 
Meaux,  et  l'autre  à  Craone,  près  de  Laoii.  Il  se  reforme  sous  cette  place  où. 
Napoléon  l'attaque  en  vain.  —  Le  10,  Ynkimacnm  de  celui-ci,  aveuglé  par  ses 
succès,  étant  arrivé  à  Chàtillon  ,  amène  la  rupture  du  congrès. Un  der- 
nier avantage  sur  le  comte  de  Saint-Priest,  à  Châlons,  entraîne  Napoléoa 
hors  du  théâtre  des  grandes  opérations  ;  et,  en  lui  donnant  l'espoir  de  couper 
l'ennemi,  consomme  son  temps  et  décide  sa  chute.  — Tandis  qu'on  l'amuse 
sur  un  point  éloigné,  la  majeure  partie  des  alliés  marche  droit  sur  Paris  et 
livre  bataille  sous  ses  murs  au   maréchal  Marmont,  qui  est  forcé  de  céder 

au  nombre.  La  ville  capitule  le  3o  mars,  et  le  lendemain  les  alliés  y  entrent. ■ 

Le  12,  les  Anglois  étoient  entrés  à  Bordeaux,  et  le  22  les  Autrichiens  à  Lyon. 
-^  Les  alliés  déclarent  qu'ils  ne  traiteront  plus  avec  Bonaparte,  et  ils  in- 
vitent le  sénat  à  nommer  un  gouvernement  provisoire. 

1 8 1 4  •   Gouvernement  provisoire. 

l^*"  avril,  proclamation  du  conseil  du  département  de  la  Seine,  qui  re- 
nonce au  gouvernement  de  Napoléon  Bonaparte,  et  émet  le  vœu  du  réta- 
blissement de  Louis  XVIII.  —  Le  sénat  nomme  un  gouvernement  composé 
de  cinq  membres,  à  la  tête  duquel  est  le  prince  de  Bénévent  (Talleyrand- 
Périgord)..  —  Le  2,  le  sénat  considérant  que,  dans  une  monarchie  consti- 
tutionnelle, le  monarque  n'existe  qu'en  veitu  de  la  constitution  du  pacte 
social,  et  que  Napoléon  a  déchiré  ce  pacte  par  ses  actes  de  despotisme,  le 
déclare  déchu,  et  le  peuple  ainsi  que  l'armée  déliés  du  serment  de  fidélift-  — 
Bonaparte  arrive  avec  sa  garde  à  Fontainebleau.  —  Le  4,  1«  gouvernement 
provisoire  renvoie  les  conscrits  chez  eux.  —  6,  les  généraux  de  Bonaparte 
proposent  son  abdication  en  faveur  de  son  fils.  Cette  offre  est  rejeii-e  par 
l'empereur  de  Russie.  —  Le  sénat  reconnoît  Louis  XVllI,  et  décrète  une 
constitution  ;  mais  les  dotations  que  s'y  attribuent  les  sénateurs,  les  déeré- 
ditent  dans  l'opinion  publique. —  loavril,  bataille  sanglante  entre  le  duc 
Je  Wellington  et  le  maréchal  Soult,  sous  les  murs  de  Toulouse;  des  courri«is 
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iharf;cs  d'y  faire  connoitre  la  situation  des  choses,  ainsi  que  l'armistice,  sont 
iutercej)tés  quelque  temps,  et  n'arrivent  qu'après  l'action.  —  Reprise  rie  1^ 
cocarde  bhmclie.  —  n,  traité  entre  les  puissances  et  Bonaparte,  qui  abdique 
pour  lui  et  les  siens,  et  qui  reçoit  l'ile  d'Elbe  en  souveraineté.  —  12,  entrée 
de  Monsieur  à  Paris;  il  est  nommé  par  le  roi  à  la  lieutenancc-yénérale  du 
rovaume,  en  son  absence.  —  Le  i4i  'e  sénat,  à  l'effet  qu'il  la  tienne  de  lui, 
veut  la  lui  déférer  de  son  coté,  en  attendant  que  le  roi  ait  accepte  la  consti- 
tution. Monsieur  répond  qu'il  n'a  pas  reçu  le  pouvoir  d'accepter  la  consti- 
tution, mais  qu'il  ne  doute  pas  que  le  roi  n'eu  adopte  les  bases. 

1 8 1 4-  Retour  de  Louis  XFIII  en  France. 

24  avril,  arrivée  de  Louis  XVIII  à  Calais.  —  2  mai,  déclaration  du  roi, 
datée  de  Saint-Ouen,  de  l'intention  où  il  est  de  maintenir  la  vente  des  do- 
maines nationaux,  de  garantir  la  dette  publique,  et  de  conserver  la  Légion 
d'honneur.  —  Le  3  mai,  entrée  du  roi  à  Paris.  —  Il  convoque  le  Sénat  et  le 
Corps  législatif. — Le  3o,  traite  de  paix  ^  à  Paris.,  avec  les  quatre  grandes 
puissances.  La  France  rentre  dans  ses  limites  de  1  792.  Elle  conserve  Avignon, 
et  obtient  larrondissement  de  Chambéry.  Elle  abandonne  Tabago,  Sainle- 
ï^ucie,la  partie  espagnole  de  Saint-Domingue,  l'Iie  de  France,  et  renonce 
à  fortifier  ses  possessions  dans  l'Inde.  — Le  5  juin,  le  roi  présente  au  Corps 
législatif  une  Charte  Constitutionnelle .^  et  fait  connoitre  les  noms  des  mem- 
bres de  la  Chambre  des  pairs.  —  4  juillet,  changements  faits  à  la  décoration 
de  la  Légion  d'honneur.  —  i'''  octobre,  congrès  à  Vienne  pour  fixer  défini- 
tivement le  sort  de  l'Europe.  Il  se  termine  le  9  juin  i8i5. 

i8i5,  découverte  des  restes  de  Louis  XVI  et  de  Marie-Antoinette,  et  leur 
translation  à  Saint-Denvs,  le  21  janvier.  —  26  février,  départ  de  Bonaparte 
de  1  ile  d  Elbe.  Le  i**"  mars  il  débarque  près  d'Antibes,  avec  huit  à  neuf 
cents  hommes.  Il  entre  sans  résistance  à  Grasse,  à  Digne  et  à  Sisteron  ,  pu- 
}>liant  par-tout  qu'il  vient  mettre  obstacle  au  retour  des  dîmes  et  des  droits 
féodaux,  et  qu'il  agit  de  concert  avec  l'empereur  d'Autriche.  Le  7,  le  co- 
lonel La  lîédoyère  sort  de  Grenoble  avec  son  régiment,  et  embrasse  son 
parti.  Les  paysans  s'y  joignent.  Ils  enfoncent  les  portes  de  Grenoble  qui  ne 
se  défend  pas.  Bonaparte  en  dirige  la  garnison  sur  Lyon.  Monsieur  et  le  duc 
d  Orléans  v  sont  envoyés.  —  Ordonnance  du  roi  pour  lui  courir  sus.  —  Les 
troupes  de  Lyon  se  déclarent  pour  ]5onaparie  ;  Monsieur  est  forcé  de  quitter 
la  ville.  IVapoléon  y  entre  le  10.  Il  j)iil)lie  une  amnistie,  de  laquelle  il  excepte 
quelques  individus,  -r—  i3,  le  duc  de  Fellre  se  dévoue  à  la  fortune  du  roi,  en 
acceptant  le  ministère  de  la  guerre.  —  Le  même  jour,  le  maréchal  Ney,  qui 
j)romeltoit  de  ramener  Bonaparte  dans  une  cage,  le  rejoint  au  contraire  à 
Lons-le-Saulnier,  et  décide  la  révolution  par  le  funeste  exemple  qu'il  donne 
à  l'armée,  travaillée  d'ailleurs  de|iuis  long-temps.  —  Acte  du  congrès  de 
Vienne  qui  déclare  Napoléon  Bonaparte  ennemi  et  perturbateur  du  repos 
tlu  monde.  La  nouvelle  autorité  empêche  la  distribution  de  cette  pièce,  qui, 
j)lus  répandue,  auroit  entravé  ses  dispositions;  et  (jui,  émise  plus  tôt,  au- 
roit  prévenu  la  déletliondes  généraux,  persuadés  la  plupart  que  la  cause 
du  roi  étoit  abandonnée  par  les  étrangers.  —  Le  i  'j ,  décret  de  NapoléoFi 
qui  convoque  les  assendjlées  électorales  en  Champ  de  Mai.  — Le  ao,  le  roi 
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quitte  Paris,  «t  se  rend  à  Lille  ;  mais,  le  22 ,  sur  l'avis  que  la  garnison  n'e'toit 
pas  sûre,  il  passe  en  Belgique,  et  choisit  Gaud  pour  sa  retrailc. 

1 8 1 5.  Usurpation ,  dite  des  i  oo  Jours. 

20  mars,  Bonaparte  entre  à  Paris  à  neuf  heures  du  soir.  —  Il  nomme  le 
duc  d'Otrante  (Fouché),  ministre  do  la  police.  —  Des  compagnies  de  Fé- 
dérés contre  le  gouvernement  des  Bourbons  sont  organisées.  —  Le  2  avril, 
Ja  duchesse  d'Angoulème,  après  d'inutiles  efforts  pour  ranimer  les  senti- 
ments fie  fidélité  dans  les  troupes,  est  forcée  de  quitter  Bordeaux,  et  de 
s'embarquer  pour  l'Angleterre.  — Le  8  ,  le  duc  d'Angoulème,  qui  soutenoit 
de  son  côté  la  cause  royale  en  Languedoc,  réduit  à  la  nullité  par  les  défe-;- 
tions  qu'il  éprouve,  malgré  les  exemples  qu'il  donne  de  valeur  et  d'humanité, 
est  également  contraint  à  une  capitulation,  d'après  laquelle  il  doit  s'embar- 
quer à  Cette,  pour  quitter  le  royaume.  La  capitulation  est  méconnue,  et  le 
prince  est  au  pouvoir  de  ses  ennemis;  mais  agrandi  par  le  malheur,  et 
fixant  avec  un  généreux  courage  le  sort  funeste  qu'il  suppose  latiendre,  il 
se  place  à  toute  la  hauteur  des  Piégulus  et  des  S.  Louis  par  ces  mémorables 
paroles,  expression  du  dévouement  le  plus  héroïque  et  de  la  résignation  la 
plus  chrétienne  :  Té  demande  ^  j' exige  même^  que  le  Roi  ne  cède  sur  rien  pour  me 
ravoir.  Je  ne  crains  ni  la  mort,  ni  Iti  prison;  et  tout  ce  qu'il  plaira  à  Dieu  de 
m' envoyer  sera  bien  reçu.  Des  ordres  supérieurs  ordonnent  qu'il  soit  libre, 
et  que  la  convention  signée  reçoive  son  exécution.  —  22,  acte  additionnel 
aux  constitutions  de  lEmpire,  qui  proscrit  à  jamais  les  Bourbons.  — 
i*"'""  juin,  assemblée  dite  du  Champ  de  mai,  tenue  à  Paris,  au  C^hainp  de  Mars. 
On  y  déclare  que  les  électeurs  ont  accepté  la  constitution.  —  3  juin  ,  ouver- 
ture du  nouveau  Corps  législatif.  —  4  ■>  n"n't  du  marquis  de  La  Roclie-Jac- 
quelein,  défendant  la  cause  royale  dans  la  Vendée.  —  g,  conclusion  du. 
Congrès  de  Vienne^  réglant  les  limites  des  divers  Etats  de  l'Europe.  —  12, 
Bonaparte  se  rend  à  l'armée,  rassemblée  sur  les  frontières  du  nord.  —  Le 
16,  il  bat  les  Prussiens  à  Flennss,  et  se  dirige  sur  Bruxelles.  —  Le  i8,  il  at- 
taque le  duc  de  Wellington  à  Waterloo.  La  bataille,  long-temps  douteuse, 
est  fixée  sur  le  soir,  par  l'arrivée  d'un  corps  prussien.  Elle  est  ilécisive,  et 
ruine  entièrement  les  affaires  de  l'usurpateur.  —  Il  arrive  à  Paris  le  21,  et  le 
lendemain,  il  abdique  en  faveur  de  son  fils.  —  Le  23,  un  gouvernement  pro- 
visoire est  nommé  par  les  Chaml)rcs  :  le  duc  d'Otrante  en  est  le  président. 
—  Des  députés  sont  nommés  pour  essayer  de  traiter  delà  paix  avec  les  allies; 
ils  ne  sont  point  admis.  —  Le  2f)  juin,  les  alliés  étant  en  vue  de  la  capitale, 
Napob'on  part  pour  Bochcfort;  et  le  l5  juillet,  s'étant  livré  à  la  croisière 
angloisc,  il  est  statué  sur  son  sort;  et  il  est  relégué  à  lile  Sainte-Hclcn.-.  — 
Le  3i)  juin,  le  cri  de  vive  Napol(=on  II  se  fait  entendie  dans  la  Chainine 
des  représentants.  —  3  juillet,  capitulation  de  Paris.  La  capitale  doit  être 
occupée  par  les  alliés,  et  l'armée  se  retirer  derrière  la  Loire.  —  La  Chambre 
«les  représentants  n'en  continue  pas  moins  un  projet  de  constitu(ion.  — 
Le  ^,  la  commission  <1u  {;(mvcrnemcnt  annonce  que  les  puissances  alliées 
rétablissent  Louis  XVIII  sur  son  trône,  et  que  sa  mission  est  terminée. 

iSr.'j.  Second  retour  du  Roi. 

8  juillit,  rentrée  do  roi  à  Puriî  au  milieu  des  démonstrations  les  plus 
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expansives  de  la  joie  publique.  —  lo,  nomination  d'un  ministère.  —  Lff 
prince  de  Talleyrand  en  est  président,  et  le  duc  d'Otr;inte  reprend  sa  pince 
à  la  police.  —  24,  ordonnance  du  roi  qui  traduit  ig  individus  par-devant 
des  conseils  de  {guerre,  et  qui  en  exile  38  autres.  —  29  pairs  sont  exclus  de 
la  CiiMUibre,  sauf  revision.  —  Le  28,  le  duc  de  Tarente  est  envoyé  à  Bourges 
pour  le  travjiil  de  la  dissolution  de  l'année  de  la  Loire.  —  Le  16  août^ 
ordonnance  et  contribulion  de  guerre  de  ïoo  millions,  pour  satisfaire  aux 
dépenses  d'entretien  des  armées  alliées.  —  5  septembre,  convocation  des 
Chambres.  Celle  des  députés,  renommée  en  totalité ,  est  augmentée  dan» 
le  nombre  de  ses  membres,  et  portée  à  400-  — Changement  de  ministère. 
Le  duc  de  Richelieu  préside  le  nouveau.  —  20  septembre,  traité,  dit  de  la 
Sainte-Alliance^  entre  les  quatre  grandes  puissances,  dans  la  vue  de  s'opposer 
à  la  propagation  des  principes  révolutionnaires.  — 7  octobre,  ouverture  du 
nouveau  Corps  législatif.  —  Restrictions  temporaires  apportées  à  la  liberté 
individuelle.  — Loi  sur  les  cris  séditieux.  —  20  novembre,  traité  de  paix  à 
Patis,  entre  les  puissances  alliées  et  la  France.  Celle-ci  perd  les  arrondis- 
sements de  Landau'  et  de  Chambéry  ;  et  quatre  villes  fortes  ,  Landau  , 
Sarrelouis,  Philippeville  et  Marienbourg.  Elle  laisse  occuper  dix-sept  de 
ses  forteresses  du  nord  pendant  cinq  ans  ;  Jiaye  ,  dans  le  cours  du  même 
temps,  une  contribution  de  700  millions  ;  entretient  en  outre  l'armée  d'oc- 
cupation, montant  à  i5o  mille  hommes;  et  s'engage  enfin  à  faire  liquider 
les  prestations  de  tout  genre,  faites  par  des  communes  ou  des  individus,  ea 
vertu  de  contrats  ou  de  dispositions  des  autorités  frauçoises.  —  Projet  de 
loi  sur  les  élections  proposé  à  la  Chambre  des  députés;  il  offre  deux  degrés 
d'élection  :  des  collèges  de  canton,  composés  des  fonctionnaires  publics  et 
des  60  ])lus  imposés,  noniment  des  candidats  à  la  Chambre  des  députés. 
Le  choix  définitif  est  attribué  au  collège  électoral  du  département,  formé  des 
fonctionnaires  publics,  des  70  plus  imposés,  et  d'un  supplément  élu  par  les 
collèges  de  canton,  entre  oeux  qui  payent  3oo  francs  d'impositions  directes. 
Le  renouvellement  des  députés  s'opère  chaque  année  par  cinquième.  — 
Jugement  et  condamnation  du  maréchal  Ney  par  la  Chand^re  «les  pairs.  — 
20  décembre,  loi  qui  crée  temporairement  des  cours  prévotales.  —  Projet 
de  budget  montant  à  94^  millions. 

l8i6,  12  janvier,  loi  d'auinistie  ;  elle  excepte  les  régicides  qui  ont  repri» 
des  fonctions  publiques  pendant  les  lOO  jours,  et  les  bannit  du  royaume. 

—  22  février,  le  r(ji  communique  à  l'assemblée  la  découverte  qui  vient 
d'être  faite  de  la  lettre  que  la  reine  écrivoit  à  madame  Elisabeth  quelques 
heures  avant  sa  mort,  et  que  l'on  peut  considérer  commme  son  testa- 
ment. —  La  Chambre  des  députés  rejette  le  projet  de  loi  du  gouverne- 
ment sur  b's  élections,  et  en  substitue  un  attire,  où,  contre  la  lettre 
de   la   Charle,   elle   établit  le   renouvellement   de  la   Chambre   en   totalité. 

—  La  Ch;iuilire  des  pairs  se  refuse  à  l'accueillir.  —  Le  roi  propose  alors  de 
donner  provisoirement  force  de  loi  à  ses  ordonnances  des  i3  et  21  juil- 
let l8l4»  sur  la  dernière  élection;  mais  la  Chandire  des  députés  y  ajoute 
des  amendements  (|ui ,  n'étant  point  ad<jptps  par  le  roi,  font  naître  xin  vide 
dans  la  législation.  —  Le  27  avril,  le  budget  est  adojiK-  p;ir  la  Chandjre  des 
pairs,  et  le  28  la  session  est  fermée.  —  4  niai,  cons|iiraiion  de  Didier  dans 
le  département  de  I  Isère  ,  et  sa  répression  par  la  force  des  armes.  —  8  mai. 
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abolition  de  la  loi  du  divorce.  —  Introduction  de  sous-secrttiiires  d'état 
dans  le  ministère.  —  17  juin,  mariaffe  du  duc  de  Berry  ;ivec  la  princesse 
Marie-Caroline,  Elle  du  prince  royal  de  Sicile.  —  7  juillet ,  jugement  de 
Pleignier,  bottier,  et  autres  conspirateurs  aussi  obscurs  que  lui,  se  donnant 
le  titre  de  patriotes  de  1816.  —  5  septembre,  ordonnance  du  roi  qui  dis- 
sout la  Chambre  des  députes  ,  et  la  réduit  à  2.>o  membres.  —  4  novembre, 
ouverture  du  nouveau  Corps  législatif  de  France.  — Loi  qui  autorise  les 
dons  et  legs  en  faveur  des  établissements  ecclésiastiques. 

1817,  prorogation  pour  un  an  des  restrictions  mises  à  la  liberté  indi- 
viduelle et  à  la  liberté  de  la  presse.  —  Loi  sur  un  nouveau  mode  d'élections. 
Elles  sont  réduites  à  un  seul  degré.  Tous  ceux  qui  payent  3oo  francs 
d'impositions  directes  sont  électeurs;  tous  ceux  qui  en  payent  1000  sont  éli- 
gibles.  Il  n'y  a  qu'une  assemblée  électorale  par  département.  —  Adoption 
d'un  budget  de  près  de  onze  cent  millions;  et  abandon  à  la  caisse  d'amor- 
tissement du  reste  des  domaines  nationaux,  sauf  quatre  millions  de  rentes 
réservés  aux  dépenses  du  clergé.  —  Pour  suppléer  au  déficit  des  recettes 
un  crédit  de  trente  millions  de  rentes  au  grand-livre  de  la  dette  publique  est 
ouvert  au  ministre  des  fimnces  ,  à  l'effet  de  négocier  un  emprunt  dans  l'é 
trangi^r.  Il  est  rempli  avec  célérité,  au  taux  moyen  de  5j  francs  pour  5  fr 
de  rente.  —  La  dette  cousoli.lée  se  trouva  ainsi  port^'e  au  commencement 
de  1817  à  120  millions  de  rentes.  Au  commencement  de  i8i5,  et  après  la 
liquidation  des  arriérés  du  précédent  };ouvernement,  elle  étoit  de  80  mil- 
lions seulemeni.  Tel  fut  en  deux  ans  de  tem|is,  et  sans  les  conséquences 
ultérieures,  l'effet  désastreux  de  la  tentative  de  i8i5,  et  de  l'aveuglement 
déploral'le  «le  ceux  qui  la  favorisèrent  si  inconsidérément.  —  Les  alliés 
déchargent  la  France  d'un  cint|uiè!i!e  de  l'armée  «l'occupation.  —  ^(3  mars, 
clôture  de  la  session.  —  Soulèvetuents  partiels  sous  le  prétexte  apparent 
de  la  disette,  et  où  la  malveillance  a  une  grande  pari.  La  bonne  con«luite 
de  l'armée  les  réprime  aussitôt. —  11  juin,  concordat  entre  Fie  VII  et 
Louis  XVIII,  par  lequel  celui  de  i5i7,  entre  Léon  X  et  François  I,  est 
en  partie  rétabli,  et  celui  du  i5  juillet  1801  aboli.  De  nouveaux  sièges  sont 
ajoutes  aux  quarante-neuf  qui  existoient  encore  en  France.  — 'aS  août,  or- 
donnance qui  établit  entre  les  pairs  de  France  une  hiérarchie  de  titres,  sous 
les  noms  de  ducs,  marquis,  comtes,  vicomtes  et  barons;  et  qui  ordonne  la 
constitution  d'un  majorât  dans  les  f  imilles  qui  sont  investies  de  celle  dignit«", 
ou  qui  y  prétendent.  —  20  septembre,  pren»ier  essai  du  nouveau  mode  d'é- 
lection. —  20  octobre,  le  roi  pose  la  première  pierre  du  pii'desial  de  la  sta- 
tue de  Henri  IV,  relevée  par  les  souscriptions  volontaires  d'une  multitude 
de  citoyens  de  toutes  les  classes.  —  Octobre,  envoi  des  huiles  aux  évc'-ques 
nommés  par  le  roi.  —  5  novembre,  ouverture  de  la  session  de  1817.  — 
Propositions  de  lois  sur  la  liberté  de  la  presse,  sur  un  nouveau  mode  de 
recrutement,  sur  le  concordat  i^t  sur  le  budget.  Par  ce  dernier,  le  ministre 
demande  un  nouveau  crédit  de  seiz«  millions  de  rentes  sur  le  grand-livre. 
—  Négociations  pour  l'évacuation  de  la  France  par  les  alliés,  et  au  sujet 
des  réclamations  de  l'étranger  pour  fournitures  |)artlculières  faites  au  gou- 
vernement fran«;ois  ou  à  ses  agents,  antérieurement  à  la  restatnalion. — 
Loi  qui  déclare  les  journaux  sous  la  surveillance  «lu  gouvernement  jusqu'à 
la  fia  de  la  session  suivante. 
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Princes  apanages. 

Bourbon-  Kspagne. 

1700.  Philippe  V,  duc  d'Anjou, 
roi  d'Espagne ,  a''  fils  de  Louis,  dau- 
j'ihin  ,  fils  de  Louis  XIV.  — II  abdique 
en  1724  et  remonle  sur  le  trône  la 
même  année  ,  à  la  mort  de  Louis  son 
fils ,  qu'il  avoit  eu  de  sa  première 
femme,  Maric-Lonise  de  Savoie,  et 
qui  ne  laissa  pas  d'eufauts. 

1724.   Louis,  fils. 

1724.  Philippe  V,  de  nouveau. 

1746.  Fcr.nnAM)  VI,  x"  fils  de 
Philippe  V  et  de  Marie-Louise  de  Sa- 
voie. —  Il  ne  laisse  pas  de  postérité. 

1759.  Charles  III,  fils  de  Phi- 
lippe V  et  d'Elisabeth  Farnèse,  sa  se- 
conde femme.  — Philippe,  son  frère, 
régne  à  Parme  ,  et  Ferdinand  IV,  2'' 
fils  de  Charles,  à  Naples. 

1788.  Chap.les  IV,  fils.  —Il  abdi- 
que en  1808  en  faveur  de  Ferdinand 
VII,  son  fils,  et  l'un  et  l'autre  la 
même  année  font  cession  de  leurs 
états  à  l'empereur  Napoléon. 

1808.  Ferdiîîand  VII  ,  fils.  Voj'ez 
Espagne. 

(3) 
Bourbon-Naplcs. 

1759.  FERnixANn  IV,  roi  de  Naples, 
fils  de  Charles  III,  roi  d'Espagne.  A'. 
Naples. 


(4) 

Jiourbon-Parme. 

17^.  D.  Philippe,  duc  de  Parme, 
frère  de  Charles  III,  roi  d'Espagne. 
H  épouse  Louise  de  France ,  fille  de 
Louis  XV. 

1765.  D.  Feiidjna>d,  fils.  Il  meurt 
en  i8o2. 


1802.  D.  F.  Ix)Ui8,  fils,  meurt  en 
i8o3,  avec  le  titre  de  roi  d'Etrurie, 
et  laisse  un  fils  au  berceau. 

i8o3.  D.  Ghakles-Louis  II,  fils, 
roi  d'Etrurie  par  la  mort  de  son  père  ; 
il  est  privé  de  son  royaume  en  1807 
par  la  renonciation  de  l'infante,  sa 
mère, en  faveur  de  la  France,sous  pro- 
messe d'un  dédommagement  qu'elle 
n'obtient  point.  — ■  En  i8i5,  par  le 
congres  de  Vienne  du  9  juin,  elle  re- 
çoit la  principautc'  de  Lucques  ;  et  en 
181 7,  la  réversibilité  du  duché  de 
Parme  est  assurée  à  son  fils  après 
rarchiduchesse  Marie-Louise,  à  la- 
quelle il  est  attribué  parle  congrès. 


(5) 

liouibon-Orlcans . 

1701.  PiiiLLirpi.II,  duc  d'Orléans» 
fils  de  Philippe  I,  frère  de  Louis  XIV. 
—  Il  est  rc'gcnt  de  France  pendant  la 
minorité  de  Louis  XV.  — Il  épouse 
Françoise-Marie  de  Bourbon,  la  se- 
conde Mademoiselle  de  Hlois,  fille 
légitimée  de  Louis  XIV  et  de  maila- 
me  de  Montespan.  —  11  a,  entre- 
autres  enfants  ,  ftlarie,  duchesse  de 
Berry. 

1723.  Lovis,  dit  le  Dévot ^  fils.  Il 
épouse  Auguste-Marie  de  Bade-Bade. 

17j2.L0r1s-P1111.ippK,  fils;  il  épouse 
L.  Henriette  de  Conti,  fille  de  Louis 
Armand. 

1778.  LoVIS-PllILIPPE-AfGL'STE,  fils; 

il  épouse  Louise  de  Penthièvre.  — Il 
estdécapiléen  1793,  laissant  trois  fils, 
Louis-Philippe,  duc  d'Orléans;  An- 
toine-F'liilippe,  duc  de  Montpensier, 
cl  Adolphe,  e<jmte  de  Bcaiijolois. 

1793.  Lotns-Piiii.ippF.,  fils;  il  épouse 
Marie-Amélie  de  Sicile,  fille  de  Fer- 
diuuiul  IV,  roi  de  Naples  et  de  Sicile 
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(G) 
Boiirbon-Condé. 

1710.  Louis-IIoni,  prince  de  Con- 
fié, pelit-fils  du  {;rand  Condé  ;  il 
étoit  fils  de  Louis  III  et  de  Made- 
moiselle de  Nantes,  fille  légitimée  de 
Louis  XIV.  —  Il  est  premier  ministre 
de  Louis  XV  après  la  mort  du  régent. 
—  Il  eut  pour  frères  :  Charles  de  Bour- 
l>on,  comte  de  Charolois,  et  Loui.=;  de 
lîourbon  ,  généralissime  des  armées 
du  roi  et  abbé  de  S. -Germain,  tous 
deux  morts  sans  alliance  ;  et  pour 
sœurs  :  Elisabeth  ,  épouse  de  Louis- 
Armand,  prince  de  Conti  ;  Maric- 
Anne-Gabrielle,  abbesse  de  S.-xln- 
toine;  Louise-Anne,  dite  Mademoi- 
selle de  Ciiarolois  ;  Marie-Anne,  dite 
Mademoiselle  de  Clermont  ;  Hen- 
riette-Louise, dite  Mademoiselle  de 
Vermandois ;  Elisabelh-Alexandrine, 
dite  Mademoiselle  de  Sens. 

iy4o.  LoL'is-JosEPH,  fils,  général 
des  émigrés  dans  la  guerre  de  la  ré- 
volution ;  père  de  Louis-Henri-Jo- 
seph ,  duc  de  Bourbon  ;  et  aïeul  de 
J-ouis-Antoine-Ilenri,  duc  d'Enghien, 
10"  et  dernier  de  sa  branche,  fusillé 
à  Vincennes  en  i8o4- 


(7) 
Boitrbon-Conti. 

17OQ.  Louis  -  Arm.vnd  ,  prince  de 
Conti,  fils  de  François-Louis,  dit  le 
draiid  ;  et  petit  -  neveu  du  grand 
Condé.  —  Il  épouse  Louise-Elisabeth 
de  Condé,  sœur  de  Louis-Henri. 

J727.  Louis-  François  ,  fils  ;  il 
épouse  Elisabch  d'Orléans,  fille  du 
ri'gcnt.  Il  s'est  fait  une  réputation  par 
sa  campagne  d'Italie  en  iy\^\. 

I77G.    LoLIS-FitASÇOIS-JuSEPlI,  fils, 

dernier  de  sa  branche.  —  E.\pulsé  de 
France  par  la  Convention,  il  se  retire 
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en  Espagne,  et  meurt  à  Barcelone 
le  10  mars  i8i4,  sans  laisser  de 
postérité  légitime. 


(8) 
Bourbon-Maine  légitime. 

Loris- AccrsTE ,  duc  du  Maine ,  fils 
naturel  de  Louis  XIV  et  de  madame 
de  Montcspan ,  légitimé  en  itiSi.  — 
Surintendant  de  l'éducation  de  Louis 
XV.  —  Il  épouse  Anne-Louise-Béné- 
dicte de  Condé,  tante  de  Louis-Henri, 
premier  ministre  de  Louis  XV. 

1736.  Loms  -  Auguste  ,  prince  de 
Dombes,  fils.  — Mort  sans  alliance. 

1 755.  Louis-Charles  ,  frère,  comte 
d'Eu ,  puis  prince  de  Dombes.  —  11 
cède  au  roi  cette  principauté  en  1762, 
et  meurt  sans  alliance  en  1775. 


(9) 

Bourbon-Toulouse. 

Louis-Alex\>'dre  ,  comte  de  Tou- 
louse, fils  naturel  de  Louis  XIV  et  de 
madame  deMontespan,  légitimé  en 
1681.  Amiral  de  France.  —  Il  épouse 
Marie  de  Noailles ,  veuve  de  Louis 
de  l'ardaillan  d'Antin  ,  marquis  de 
Gondiin. 

1737.  Louis  -  Jean-Mari  E  ,  duc  de 
Penthièvre  ,  amiral  de  France  ,  fils. 
—  Il  épouse  Marie-Thérèse  d'Esté, 
fille  du  duc  de  Modène.  —  Il  en  eut 
I<ouis-Alexandre ,  prince  de  Lam- 
ball<!,  époux  de  l'infortunée  Marie- 
Thérèse  de  Savoie-Carignan  ,  qu'il 
laissa  veuve  sans  cnfans ,  en  l'tiS; 
et  Lonise-Marie-Adélaïdc  de  Bour- 
bon ,  épouse  de  Louis-rhilippe-Au- 
guste ,  duc  d'Orléans  ,  d(-capité  en 
i-(j3., —  Le  duc  del'enlhièvrc  meurt 
en   1794  5  laissant  après  lui  la  repu- 
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talion  du  prince  le  racillciir  et  leplus 
vertueux. 


(10) 
Ducs  de  Lorraine. 

1690.  LÉOPOLB,  fils  du  duc  Char- 
les V.  —  Il  recouvre  ses  ét;its  par  la 
paix  de  Riswick,  en  1697,  etlesgou- 
TCrne  avec  une  safiesse  qui  le  fait 
adorer  de  ses  peuples. 

1729.  Fraxçoi»-Etiek:<e,  fds. — îl 
épouse  Marie-Thërèse,'reine  de  Hon- 
grie, fdle  de  l'empereur  Charles  VI. 
—  En  1737,  il  reçoit  le  duché' de  Tos- 
cane en  échanfje  de  la  Lorraine  qui 
est  abandonnée  au  roi  de  Pologne, 
Stanislas  Leczinski  ,  pour  en  jouir 
pendant  sa  vie,  et  passer  ensuite  à  la 
France.  —  En  1745  ■>  il  est  élu  em- 
pereur. 

L'archiduc  Charles,  son  frère,  gé- 
néral des  armées  de  Marie-Thérèse  , 
se  fait  une  réputation  militaire,  quoi- 
que battu  par  le  grand  Frédéric  ,  roi 
de  Prusse,  à  C^aslaw,  Friedbcrg, 
Prandnitz  et  Lissa. 

Pour  la  suite  des  princes  de  Lor- 
raine-Autriche, voyez  les  Empereurs 
d' Alh-maj^ne . 

1787.  Stanislas  Leczinski,  roi  de 
Pologne ,  duc  de  Lorraine.  —  Il 
jneurt  d'accident  en  1768,  âgé  de 
89  ans. 


(■') 
Lorraine-Elbeuf. 

1692.  Emmancel  -  MArniCE  ,  duc 
d'ElI)euf,  fils  de  Charles  III,  petit- 
lils  de  Charles  II,  et  arrière-petit-fils 
de  Charles  I,  fils  de  René,  tige  du 
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rameau  d'Elbeuf,  et  l'un  des  fils  de 
Claude  de  Guise ,  qui  s'établit  en 
France  en  i5i2. —  Il  prend  du  ser- 
vice k  Naples.  — C'est  lui  qui  décou- 
vrit Herculanum  en  faisant  faire  des 
fouilles  dans  un  puits  qu'il  avoit 
acheté  d'un  paysan,  pour  en  tirer  des 
marbres  qui  s'y  étoient  rencontrés. 
—  Il  meurt  en  1763,  sans  laisser  de 
postérité.  —  Sa  succession  passe  au 
rameau  d'Armagnac,  qui  reprend  le 
nom  d'Elbeuf. 


(.2) 
Lorraine-Harcourt. 

1694-  Alpiioxse- Henri -CnARiEs  , 
fils  de  François,  duc  d'Harcourt, 
frère  de  Charles  III,  duc  d'Elbeuf.  — 
Il  passe  au  service  de  Venise. 

17 19.  An.ne-Marie,  fils.  —  Il  meurt 
en  1729,  ne  laissant  qu'une  fille. 


(i3) 

Lorraine-Armagnac.,  puis  Elbeuf^ 

seul  rameau  qui  reste  de  celui  de  Guise 

établi  en  France, 

16G6.  Louis,  comte  d'Armagnac, 
grand  -  écuver  de  France  ,  fils  de 
Henri ,  comte  d'Armagnac  ,  dit  le 
marquis  d'IIarcourt.  —  Charles,  son 
frère,  comte  de  Marsan,  épouse  l'hé- 
ritière de  Pons.  Il  meurt  en  1708,  et 
a  pour  fils  Louis,  prince  de  Pons, 
mort  en  1755  après  Gaston,  son  fils, 
lequel  ne  laissa  pas  de  postérité  de 
Marie  de  Rohan-Soubise  ,  gouver- 
nante des  enfants  de  Louis  XVI. 

1718.  Louis  II, prince  dcLambcsc, 
fils  de  Henri ,  comte  de  Brionne  , 
mort  eu    1 7 1 2 ,  avant  son^  père  ,  et 
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petit-fils  de  Louis,  comte  d'Arma- 
gnac. 

1743.  Charles,  fils,  comte  de 
Brionne,  {Tr;ind-r'cuyer  de  France. 

1761.  Charles  II,  prince  de  Lam- 
besc,  grand-écuyer  de  France,  né 
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en  1751.  — Acteur  dans  la  première 
scr-ne  de  la  révolution  de  France  le 
VI  juillet  1789,  il  éiiiiyre  aussitôt, 
et  j^isse  au  service  d'Autrirhe,  ainsi 
que  Joseph,  prince  de  Vaudemont, 
son  frère. 


('4) 
DOMAINE  DE  LA  COURONNE. 


Réunions  au  Domaine. 


Distractions  du  Domaine. 


Sous  LOUIS  XV. 


1^35.     C.    de        Par  les  prelimioaires 

Bar.  du  ir&ité  fie  Vienne,  sous 

la  condition  d'en  laisser 

la  jouissance  au   roi  de 

Pologne  Stanislas. 

1737.     D.    de         Parle  traité  de  Vienne, 
Lorraine.         et  sous  les  mêmes  condi- 
tions —  La  réversion  eut 
lieu  en  1768. 

i^BS.Vicomt.         Par  acquisiiion  sur  la 
de  Turenne.    maison  de  Bouillon,  qui 
s'en  réserve  le  nom. 


1762    Princip. 
de  Dorabes. 


Par  cession  du  comte 
d'Eu  ,  iils  du  duc  du 
Maine. 


768.     Ile    de        Par  cession  des  Génois, 

Corse.  et  par  conquête  ,  l'année 

suivante. 


Sous  LOUIS  XVI. 


1791.  Cointat- 
Ven.iissin. 


Par  décret  de  l'Assem- 
blée constituante  du  1^ 
septKinbrc,  et  depuis,  par 
cession  flu  pape  au  traité 
de  Toleniino,  le  19  fé- 
vrier 1797. 
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Réunions  au  Domaine. 


Distractions  du  Domaine. 


Pendant  l'Interrègne. 


1792.  C.  de  Par  conquête  en  1792, 
NiccctD.de  et  traité  de  cession  du 
Savoie.  i5  mai  1796. 


1795.  Partie 
espagnole  de 
S  -Douiinjjue 

1795.  Belgi- 
que. 


1798.   P.épubl. 
de    Genève. 


Par  cession  cl  traité 
de  p.tis  du  22  juillet 
1795. 

Par  conquête  et  traité 
de  paix  de  Campo-For- 
mio  du  17  octobre  1797. 

Par   réunion    dcnian- 


1798.  Piémont.  Par  abandon  du  roi  de 
Sardaigne,  le  9  décembre 
1798. 

180 1.    Electo-         Par   le   traité   de  paix 
rats  de  Trè-    de  Luiiéville  dug  février 
Tes,  Maycn-     1801. 
ce  ,  etc.   sur 
la  gauche  du 
Rhin. 


1801,  Ile  d'El- 
be. 


Par  traité  avec  Naplcs 
du  28  niar&  iBoi. 


1801.  Loaisia-         Par    traive    de    Saint- 

nc.  Ildcphonse  avec  TEspa- 

gne,du  t^'' octobre  1801. 


180s.  Répuld.  Unie  à  l.i  France  par 
iialiciiiie  ,  la  nomination  du  prc- 
puis  royau-  mier  consul  pour  son 
me  d'Italie,      jircsident,  le  2(i  j.invier 

1802. 


i8o5.  Républ. 
de  Gènes. 

180.Ç.     D.    de 
Parme. 


l8^ 


o5.  Etats  de 
Venise. 


Par  réunion  deman- 
dée, le  19  juin  i8o5. 

Par  le  traité  de  paix 
de  Luiiéville  ,  et  par 
échange  avec  l'Espagne 
contre  le  duché  de  Tos- 
cane ,  le  21  mars  1801. 
La  réunion  ne  s'effectue 
que  le  21  juillet  i8o5. 

Annexés  au  royaume 
d'Italie  par  le  traité  <le 
Pieslidurg  du  iG  décem- 
bic  i3o5. 


1809..  Louisia- 


Bestilué  par  la  paix  de 
Paris  du  3o  mai  181 '}• 


Idem . 

Idem. 

Idem. 
Idem. 

Idem. 
Idem. 


■Vendue  aux  États-Unis 
d'Amérique  par  traité  du 
3o  avril  1802. 

Hcsiiluéc  par  le  traité 
de  Paris  du  3o  mai  i8i4- 


Jdem. 
Idem. 

Idem. 
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Distractions  du  Domaine. 


Réunions  an  Domaine. 


i8oy.     D.    de         Par  cession  de  la  reine 
Toscane.  d'Etrurie,  régente  ,  sous 

promesse   de   dédomma- 
gement, le  10  décembre 

i8or. 


i8og.     D.    de 
Toscauc. 


1809.  Provin- 
ces illyrien- 
nes. 

1810.  Etats  ro- 
mains. 

iSio.  Hollan- 
de. 

1810.  Valais. 

i8ii.    Droite 
du    Rhin   et 
villes  anséa- 
tirjues. 


Par  traité  de  paix  d'Al- 
tcmliourf;  ou  de  Vienne, 
du  i3  octobre  iSog. 

Par  invasion. 


Idem. 

Idem- 
Idem. 


Cédé  le  6  mars ,  par 
Napoléon,  à  la  princesse 
Elisa,  sa  sœur,  mariée  au 
prince  Félix  Uatciochi, 
prince  de  Lacques  et  de 
Pioinbino. 

Restitué  par  le  traité 
de  Pari$  du  3o  mai  i8i4 


Idem. 

Idem. 

Idem. 
Idem. 


II.  ALLEMAGNE. 

(i5) 

Empereurs. 

1711.  Charles  VI,  frère  «le  Jo- 
seph I,  et  second  fils  de  Léopold, 
qui  étoit  lui-même  le  second  (ils  de 
Ferdinand  III,  arrièrc-pctit-fil.s  do 
ï'erdinand  I,  frère  de  Charlcs-Quitit. 
—  Prétendant  à  la  couronne  d'Es- 
pafjne,  comme  neveu  du  dernier  roi, 
son  avènement  à  l'Empire  chan{»e  la 
politique  des  alliés  qui  votdoieut 
empêcher  la  réunion  de  plusieurs 
(jrands  états  sur  une  même  tête.  — 
1712,  les  Anglais  se  retirent  de  la 
li{7uc  et  abandonnent  le  prince  Eu- 
ffcne,  qui  est  battu  à  Den.èiu  par 
Villars.  —  '713,  paix  de  la  Irance 
avec  les  alliés,  à  Utrecht,  et  l'année 
suivante  à  Rasiadt  a^ec  l'empereur. 
Les  Pays-Uas  espaçDols,  Naplcs,  lu 
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Sardaiyne,  Milan,  la  Toscane  ma- 
ritime, sont  cédés  à  ce  dernier.  — 
1715  ,  traité  d'Anvers  ,  dit  de  la  Bar- 
rière ,  i)ar  lequel  l'empereur,  pour  la 
sûreté  des  Provinces- Unies  contre 
la  France,  consent  à  recevoir  garni- 
son hollandoise  en  quelques  unes 
des  forteresses  des  Pays-Bas  autri- 
chiens, et  à  entrer  pour  les  trois  cin- 
quièmes dans  leur  solde.  —  1716, 
guerre  avec  les  Turcs;  exploits  du 
prince  Eugène.  —  1718,  descente 
des  Espagnols  en  Sicile  ,  laquelle 
force  l'empereur  à  faire  la  paix  avec 
les  Turcs.  —  Quadruple  alliance 
contre  l'Espagne,  pour  la  forcer  t^ 
l'exécution  des  traités  d  lltrocht  et 
de  Bastadt.  —  '7'9i  disgrâce  du 
cardinal  Albéroni,  premier  ministre 
d'Espagne^  elle  amène  la  |)aix.  — 
L'Augleterrc,  la  Hollande,  la  Fntu- 


396 


Tables  synchroniques  de  l'Histoire  de  France. 


Suite  des  Empereurs . 

ce  et  l'Espagne,  accèdent  à  la  prag- 
matique sanction  de  l'empereur,  re- 
lative à  l'ordre  de  surcession  établi 
par  lui  en  laveur  de  Alarie-Thérèse, 
sa  fille  ainée.  —  '733,  guerre  con- 
tre la  France  au  sujet  du  royaume 
de  Pologne,  que  l'empereur  veut 
faire  passer  à  la  maison  de  Saxe.  — 
Il  y  perd  Naples  et  la  Sicile,  adjuges 
à  I  infant  don  Carlos,  fils  de  Phi- 
lippe V,  roi  d  Espagne  ,  et  d'Elisa- 
beth Farnèse;  et  le  Milanois  qui  est 
donné  au  roi  de  Sardaigne.  —  '737, 
nouvelle  guerre  avec  la  Turquie,  dé- 
favorable à  l'Autriche.  —  Paix  désa- 
vantageuse do  B'igrade  en  I73g. 
—  I74*>i  Charles  meurt  sans  laisser 
de  postérité  mâle.  —  Marie-Thérèse, 
sa  fille  aînc-e,  étoit  mariée,  depuis 
1738,  à  François  de  Lorraine,  de- 
venu, parécliange,  grand-duc  de 
T.tscane;  Marie-Anne,  la  seconde, 
épouse  en  ij44i'6  prince  Charles 
de  Lorraine,  frère  du  grand -duc, 
et  meurt  la  même  année. 

1740.  Interrègne.  —  La  France, 
I  Espagne,  la  Prusse  et  In  Sardaigne 
se  liguent  avec  les  électeurs  de  Saxe 
et  de  Bavière,  qui,  par  leurs  femmes, 
filles  de  l'empereur  Joseph,  et  niè- 
ces de  Charles  VI,  prétendent  à  l'hé- 
ritage de  celui-ci,  au  préjudice  de 
sa  fille.  —  Le  roi  de  Prusse,  Frédé- 
ric II ,  porte  les  premiers  coups  et 
entre  en  Silésie.  —  1741,  il  gagne 
«ur  le  comte  de  Neuperg,  la  bataille 
de  Molwilz  qn'il  avoit  crue  perdue, 
ce  qui  lui  avoit  fait  quitter  le  champ 
de  bataille.  —  L'électeur  de  Bavière 
•'avance  sui-  Vienne,  et  force  la  reine 
à  se  réln{;ier  en  Hongrie.  —  Le 
comte  de  Saxe,  frère  naturel  de  l'é- 
lecteur de  Saxe,  ayant  sous  lui  Chc- 
vert,  s'empare  de  Prague.  L'(-lecteur 
de  Bavière  y  est  proclamé  roi  de 
l>obêmc  le  lendemain. 
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1742.  Charles  VII  Albert,  élec- 
teur de  Bavière,  est  élu  empereur 
par  le  crédit  de  la  France.  —  Se.s 
troupes  sont  battues  à  S(  harding,  et, 
peu  après,  il  est  dépouillé  de  tous 
ses  états.  —  Le  roi  de  Prusse  aban- 
donne la  ligue.  —  Retraite  de  Prague 
sous  le  maréchal  de  Belle-Isle.  — 
1743,  bataille  de  Dettingue  gagnée 
par  le  roi  d'Angleterre  et  les  Autri- 
chiens sur  le  maréchal  de  Noaillcs. 
—  1744'»  '^  France  porte  la  guerre 
dans  les  Pays-Bas  autrichiens.  —  IjC 
prince  Charles  de  Lorraine  entre  en 
Alsace.  —  Le  roi  de  Prusse  rompt  la 
paix  avec  la  f  eine  de  Hongrie.  Cette 
diversion  force  le  prince  Charles  de 
se  retirer.  —  1745,  bataille  de  Fon- 
tenoy  gagnée  par  le  maréchal  do 
Saxe  sur  le  duc  de  Cumberland,  les 
Autrichiens  et  les  IloUandois;  et  de 


Friedherr 


Pruà 


se,  sur  le  piince  Charles.  —  La  même 
année  le  roi  de  Prusse  fait  une  nou- 
velle paix  avec  la  reine  de  Hon;;rie, 
et  lui  promet  sa  voix  pour  le  grand- 
duc,  son  mari. 

17^5.  François  I  de  Lorraine  , 
grand -duc  de  Toscane,  époux  <lc 
Marie-Thérèse,  et  corégent  des  ftiats 
autrichiens  ,  est  élu  empereur.  — 
1746,  le  maréchal  de  Saxe  gagne  la 
bataille  de  Uaucoux.  — En  ^^\']i  celle 
deLaufcId.  —  174^1  ''  investit  M.iës- 
tricht,  événement  qui  amène  la  paix. 
—  Paix  d'Aix-la-Chapelle  qui  main- 
tient l'i  m  pératrice  dan  s  tous  ses  états, 
sauf  une  partie  de  la  Silésie  ,  qui  fut 
acquise  au  roi  de  Prusse.  — -  17^6, 
{Tuerre,  dite  de  7  ans.  —  Invasion 
inopinée  de  la  Saxe  par  le  roi  de 
Prusse ,  fondée  sur  tine  ligue  secrète 
de  l'électeur  et  de  l'impératrice  con- 
tre lui.  —  Alliance  opposée  de  la 
Prusse  avec  r.Anglelirre,  déjà  en 
guerre  avec  la  France.  —  Le  roi  tle 
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Prusse  fait   l'année  saxonne  prison-       des  Pays-Bas,  et  notamment  celles 


nière  de{fuerre,  et  s'empare  de  l'é- 
Ipctorat  qu'il  pardo  jusqu'à  la  paix  ; 
rt  bat  les  Autrichiens  à  Prafjue.  — 
1 707,  la  France  s'empare  des  états  du 
roi  de  Prusse  en  Westphalie.  —  Le 
maréchal  de  Contades  bat  le  duc  de 
Cumberland  à  Hastcmbeck,  et  le  ma- 
réchal de  Piichelieu  fait  capituler  son 
armée  à  Closttrseven.  —  Le  roi   de 


où  les  liollandois  lenoient  {jarnison 
par  le  traité  de  Barrière.  —  Il  refuse 
en  conséquence  d'acquitter  la  solde 
de  ces  garnisons;  il  menace  la  Hol- 
lande, et  veut  obtenir  la  navigation 
de  l'Escaut.  —  La  France  se  porte 
pour  médiatrice,  et  solde  elle-même 
une  partie  des  dédommagements 
exigés    des     Hollandois.    —    1785, 


Prusse  reprend,  à  Rosbach,  l'avan-  l'empereur    sollicite    l'échange    des 

tagesur  le  maréchal  de  Soubise, dont  Pays-Bas,  éloignés  de  lui,  contre  la 

l'armée  fut  mise  en  déroute  au  bout  Bavière  qui  le  touche.  —  Le  roi  de 

de  dix  minutes  ;   et   à  Lissa,   sur  le  Prusse  à  la  tête  de  tout  le   nord  de 

prince  Charles  de  Lorraine. —  1758,  l'Allemagne,   qui  s'accoutume  à  la 

institution    de    l'ordre  militaire    de  considérer   comme    son  chef,  s'op- 


Ma rie-Thérèse.  —  Cette  campagne 
et  les  suivantes  sont  favorables  à 
l'Autriche  ;  les  Russes  ,  qui  se  décla- 
rent pour  l'impératrice,  ajoutent  à  sa 
prépondérance.  —  1762,  la  mort  de 
la  czarine  Elisabeth  change  la  poli- 
tique de  la  Russie.  Le  nouvel  empe- 
reur se  joint  au  roi  de  Prusse,  lui 
permet  de  respirer,  et  le  sauve  ainsi 
de  sa  ruine. —  '76.^,  paix  de  Hu- 
bertsbourg. 

1765.  Joseph  II,  fds.  —  Marie- 
Thérèse  le  déclare  corégent  des  états 
héréditaires  d'Autriche.  —  1772,  il 
partage  avec  la  Russie  et  la  Prusse 
une  portion  de  la  Pologne  —  1778,  il 


pose  encore  à  ce  projet,  et  le  fait 
avorter.  —  178^5  l'empereur  s'allie 
à  la  Russie  contre  les  Turcs.  —  1790, 
insurrection  dans  le  Brabant,  o(- 
casionée  par  les  mécontentements 
qu'excitent  généralement  les  inno- 
vations de  l'empereur.  —  Ï79O)  il 
meurt  en  rétractant  les  nouvelles 
institutions  qu'il  avoit  voulu  faire 
prévaloir. 

1790.  LÉOPOLD,  frère,  grand-duc 
de  Toscane.  —  Il  est  forcé  par  le  roi 
de  Prusse  a  faire  la  paix  avec  les 
Turcs.  —  '791?  paix  de  Szistove 
avec  ceux-ci.  —  Traité  de  Pavie  ou 
coalition    contre    la    France,    entre 


prétend  à  l'héritage  de  la  Bavière.  Le       l'empereur,  la  Prusse,  la  Sardaigne 


roi  de  Prusse  s'oppose  à  son  agran 
dissement.  Hostilités  qui  sont  termi- 
nées par  la  paix  de  Teschen  en  1779. 
—  1780,  mort  de  Marie-Thérèse.  Son 
fils  lui  succède  dans  les  étuis  héré- 
ditaires. —  1781,  réformes  ordon- 
nées par  Joseph  dans  la  discipline 
ecclésiastique  de  ses  Etats.  —  1782, 

voyage  du  pape  Pie  VI,  à  Vienne,  à        Guerre  de  la  première  coalition  contre 
l'occasion  des  innovations  de  l'cnipe-  la  France. 

reur;    il   n'obtient   rien.  — L'empe- 
reur abolit  la  peine  de  mort. —  1784,  Bombardement    de   Lille   par    les 
il  défliolit  la  plupart  des  forteresses      Autrichiens.  —  Bataille  de  Jcujui»- 


t  l'Espagne.  — Dumourier ,  niinis- 
tre  de  Louis  XVI,  roi  de  France, 
fait  déclarer  la  guerre  au  roi  de  Bo- 
hême et  (le  Hongrie.  —  La  Prusse 
s'allie  à  l'Autriche.  —  '792,  mort 
de  l'empereur. 

1792.  François  II,  fils. 
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pes  gagnée  sur  eux  par   le  général 
Dumourier,    qui    pénètre    jusqu'en 
IIoll;inde.  —   ijf)-^,  bataille  de  Ner- 
vindc  où  il  est  battu  par  le  prince 
de  Cobourg,  et  qui  prépare  sa  dé- 
fection. —  Prise  de  Valenciennes,  de 
Condé  et  de  Landrecies  par  les  Au- 
trichiens. —  '794?  1^  ^'"^  d'Yorck 
et  les  généraux  Clerfayt  et  Cobourg 
sont  battus  à  Tournay,  à  Hoglède  et 
à  Fleurus,  par  les  généraux  Piche- 
gru,  Moreau  et  Jourdan.  —  Valen- 
ciennes,   Condé   et  Landrecies   re- 
tournent au  pouvoir  des  François. 
■ — Chute  de  Robespierre.  —  179^, 
la  Hollande  est  envahie  par  Piche- 
gru  ;  mais,    peu  après,   battu  par 
Wurmser,  près  de  Manheim,  et  for- 
cé de  repasser  le  Pdiin,  il  donne  sa 
démission.  — Dans  cette  campagne, 
il  entre  en  négociation  avec  le  prin- 
ce de  Condé  pour  le  rétablissement 
de  la  royauté.  Celte  affaire  n'a  pas 
de  suite,  parceque  le  prince  n'ose 
se  fier  entièrement   à  lui.  —  '796., 
Jourdan   et   Moreau  le  remplacent  : 
le  premier  passe    le  Ftl-'n  à  Auder- 
iiach  ,  le  second  à  Strasbourg,   et 
ils  s'avancent  en  Allemagne,  l'un  au 
nord,   et  l'autre   au  midi,   vers   le 
Tyrol.  — Le  prince  Charles,  frère  de 
rcrnjiereur,  fait  une  retraite  habile, 
pendant  laquelle  il  reprend  l'offen- 
sive. Elle  commence  sa    réputation 
militaire.  Le  général  Jourdan,  battu 
par  lui  à  Teming  et  à  Wurtzbourg,  est 
contraint  à  son  tour  de  reculer,  ce 
qoi  force  Moreau  d'en  faire  autant. 
Ce  dernier  fait  loo  lieuesen  ay  jours 
sans    être  entamé.  —  La   cani|jagne 
finit  par  la  prise  de  Kehl  ;  l'archiduc 
Charles  ne  s'en  empare  qu'après  six 
semaines    d'un    siège    opiniâtre.  — 
]>es  succès  des  Auirichiens  en  Alle- 
magne sont  ]>lus  que  compensés  par 
leurs  revers  en  •liaUe.  Dès  le  coiu- 
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mcncement  de  la  campagne,  les  vic- 
toires de  Montenotte ,  Millesinio  et 
Mondovi,  remportées  par  Bonaparte 
sur  le  général  autrichiiîn  i^e  Reaulieu, 
forcent  le  roi  de  Sardaigne  à  aban- 
donner les  Autrichiens.  Les  princes 
d'Italie  composent,  à  son  exemple,  et 
approvisionnent    l'année    françoise. 
—  La  bataille  de  Lodi  livre   le   Mi- 
lanois  aux  François,  et  Mantoue  est 
cerné. —  Wurmser,   qui  succède  à 
Beaulieu,  ayant   été  battu  à  Casti- 
glione  et  à  Iloveredo ,  se  jette  avec 
les  débris  de  son  armée  dans  Man- 
toue. —  Alvinzi  ,    qui   le    remplace 
avec  une  nouvelle  armée,  est  battu 
à  Arcole,  oti  le  général  françois  fixe 
la  victoire  en  plantant  un  drapeau  au 
milieu  des  ennemis.  —  '797^  Hoche 
succède  à  Jourdan,  passe  le  Rhin, 
et  bat  le  général  Kray.  Il  se  promet- 
toit  de  nouveaux  succès,  lorsqu'il  est 
arrêté  par  la  signature  des  prélimi- 
naires de  Léoben.  • —  Ils  étoient   le 
fruit  des  victoires  des  François  en  Ita- 
lie. —  Une  seconde  armée  d'Alvinzi 
avoit  été  détruite  à  Rivoli,  et  le  prince 
Charles,  envoyé  pour  le  remplacer, 
avoit  été  rcpoussi-  de  poste  en  poste 
justju'à  viiiijt  lieues  de  Vienne.  C'est 
dans  ces  circonstances  que  les  pré- 
liminaires sont   sijjnés  à  Léoben   le 
i8   avril,   —  La   paix   définitive  fut 
conclue  à  Campe  Formio,  le   17  oc- 
tobre suivant.  —  L'empereur  perd 
les  Pays-Bas  et  le  Milanois,  et  reçoit 
en  compensation  une  partie  des  états 
de  Venise  que  les  François  venoient 
de  conquérir. 

Seconde  coalition. 

1798.  Congrès  de  Rasfadt  jiour 
Statuer  s<u'  les  indemnités  des  prin- 
ces de  rFmpire.  —  Les  demandes 
toujours  (.  i  oijsaiitcs  de  la  députatiuu 
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françoise ,  les  liauleurs  du  Direc- 
loire ,  l'invasion  de  Rome,  l'occu- 
pation de  Malte ,  l'absence  du  gé- 
néral Bonaparte,  alors  en  Egypte  , 
la  destruction  de  la  flotte  françoise 
à  Aboukir,  la  marche  des  Russes 
commandes  par  Suvarow,  et  les  sol- 
licitations de  l'Angleterre,  contri- 
buent à  former  une  nouvelle  coali- 
tion dans  laquelle  entre  l'Autriche. 
—  1799,  l'a*>si«ssinat  de  la  députa- 
lion  françoise  à  Rastadt,  est  le  si- 
gnal de  la  reprise  des  hostilités.  — 
Le  'général  Jour<lan  passe  le  Rhin. 
Battu  par  le  prince  Charles  à  Pful- 
lendorf ,  il  donne  sa  démission.  — 
Schérer,  battu  pareillement  en  Italie 
par  M.  de  Mêlas,  remet  le  comman- 
dement à  Moreau.  —  Suvarow  entre 
à  Milan.  —  Le  Piémont  est  recon- 
quis. —  Macdonald  ,  après  une  lon- 
gue et  pénible  retraite,  est  battu  par 
Suvarow  à  la  'l'rébia ,  et  fait  néan- 
moins sa  jonction  avec  Moreau.  — 
Joubert,  envoyé  pour  remplacer  ce 
dernier,  est  battu  et  tué  à  la  bataille 
de  Novi.  —  Suvarow,  arrêté  sur  le 
théâtre  de  ses  succès,  reçoit  des 
ordres  pour  passer  en  Suisse.  — 
Malgré  des  difficultés  considérables 
et  après  avoir  passé  le  Saint -Go- 
thard ,  il  arrive  à  jour  fixe  au  rendez- 
vous  ,  mais  il  n'y  trouve  ni  Russes, 
ni  Autrichiens  ;  Masséna  avoit  tout 
dissipé.  —  Sans  vivres  et  sans  ap- 
pui, Suvarow  est  forcé  à  la  retraite; 
elle  est  glorieuse  pour  lui,  mais  il  y 
perd  beaucoup  de  monde.  —  Il  re- 
çoit de  l'empereur  Paul  l'ordre  de 
se  séparer  des  Autrichiens,  et  de 
ramener  ses  troupes  en  Russie.  — 
Bonaparte  arrive  en  France  sur  ces 
entrefaites.  —  Une  révolution,  qui 
change  le  gouvernement  françois, 
le  fait  premier  consul.  —  1800,  le 
général    Kray    remplace    l'archiduc 
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Charles  en  Allemagne.  —  M.  de 
Mêlas  ,  en  Italie,  rejette  les  trou- 
pes françoises  au-delà  du  Var,  et 
se  dispose  à  pénétrer  en  France. 
—  Une  armée  de  réserve  formée  à 
Dijon  par  le  premier  consul,  des-' 
cend  en  Italie  par  le  Mont-Samt- 
Bernard.  Elle  est  à  Milan,  les  ma- 
gasins de  l'armée  autrichienne  sont 
enlevés,  et  la  retraite  lui  est  coupée, 
que  M.  de  Mêlas  doute  encore  de 
son  existence.  —  Il  ne  lui  reste  de 
ressource  qu'en  s'ouvrant  un  pas- 
sage au  travers  des  F'rançois.  —  Ba- 
taille de  Marengo  sous  Alexandrie. 
Elle  est  suivie  d'un  armistice  que 
les  Autrichiens  achètent  de  la  perte 
de  l'Italie.  —  Moreau  a  des  succès 
pareils  en  Allemagne.  Il  bat  le  gé- 
néral Kray  à  Stokach  ;  l'archiduc 
Jean,  frère  de  l'empereur,  à  liohen- 
linden,  et  arrive  à  dix-sept  lieues  de 
Vienne.  —  Un  armistice  prépare  la 
paix.  —  i8oi,  elle  est  signée  à  Luné- 
ville.  L'Autriche  demeure  dans  la 
même  situation  à-peu-près  où  elle  se 
trouvait  avant  la  reprise  des  hosti- 
lités. —  1802,  la  paix  d'Amiens  avec 
l'Angleterre  achève  la  pacification 
générale  du  continent. 

Troisième  coalition. 

l8o3.  Recès  de  la  diète  germa- 
nique par  lequel  l'archichancelier 
de  l'Empire  devient  prince  de  Ratis- 
bonne  ;  le  margrave  de  Bade,  le  duc 
de  Wurtemberg  et  le  landgrave  de 
Ilessc-Cassel,  sont  élevés  à  la  dignité 
électorale.  —  L'Angleterre  refuse 
d'évacuerMalte,  suivant  le  traité  d'A- 
miens. —  I<a  guerre  se  rallume.  — 
La  France  s'empare  du  Hanovre 
qu'elle  donne  au  roi  de  Prusse.  — 
1804,  l'empereur  d'Allemagne  jjrtnd 
le  titre  d'empereur   d'Autriche.    —  - 
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l8o5,  la  Russie  et  l'Autriche  s'unis- 
sent à  l'Aiifileterre.  —  En  70  jours 
l'empereur  INapoleon  enlève  rarinée 
auti'icliieniie  à  Ulni,  force  l'empe- 
reur (J'Allemagnc  à  quitter  Vienne, 
et,  le  2  décembre,  le  bat  à  Auster- 
litz,  ainsi  que  les  Russes,  ses  alliés, 
ce  qui  décide  de  la  paix.  —  1806, 
traite'  de  Presbourg,  qui  enlève  le 
Tyrol  à  l'Autriche  pour  le  donner  à 
la  Ravière,  et  les  provinces  Véni- 
tiennes pour  les  iinnexerau  royaume 
d'Italie.  —  ConFcdération  rhcn;'ne, 
ou  lies  princes  allcui:inds  riv  lainsdu 
Rhin  ,  sous  la  protection  de  la  Fran- 
ce. —  L'ancienne  constitution  {ger- 
manique est  anéantie.  —  La  Ravière 
et  le  Wurtemberg  sont  érigés  en 
royaumes.  —  L'empereur  d'Allemar 
gne  prend  le  titre  d'empereur  d'Au- 
triche. 

Quatrième  coalition. 

1806.  Elle  est  formée  par  l'An- 
gleterre, la  Russie  et  la  Prusse.  — 
Cette  dernière  puissance  est  écrasée 
à  léna.  —  La  monarchie  prussienne 
tombe  toute  entière  sous  la  puis- 
sance de  l'empereur  Napoléon.  — 
1807,  bataille  de  Friediand  où  les 
Russes  sont  battus  sur  les  confins 
de  leur  empire,  et  qui  amène  la  paix 
de  Tilsit.  —  La  Prusse  perd  la  moitié 
de  son  territoire.  Une  partie  sous  le 
nom  de  royaume  de  Westphalie,  est 
donni'C  au  prince  Jérôme  Bonaparte, 
frère  de  l'fîmpcreur  Napoléon,  ei 
une  autre,  composée  des  provinces 
polonoises ,  est  attachée  à  la  Saxe 
qui  est  érigée  en  royaume. 

Cinquième  coalition. 

1809.  L'Autriche  profilant  de  la 
jrucrre  où  la  France  se  trouve  en- 


Suite  des  Empereurs . 

gagée  avec  l'Espagne  ,  croit  pouvoir 
braver  la  réunion  des  efforts  de  la 
France,  delà  confédération  rhénitue 
et  de  la  Russie.  —  Sou->  les  ordres 
du  prince  Chirles,  les  Autrichiens 
envahissent  la  Bavière;  au  bout  de 
dix  jours  ils  sont  forcés  de  1  évacuer 
par  suite  de  la  bataille  d'Ekmiihl, 
gagnée  par  l'empereur  Napoléon,  et 
de  se  mettre  en  sûreté  de  l'autre  coté 
du  Danube,  qu'ils  passent  à  Ratis- 
bonne  ;  et,  quinze  jours  après,  les 
François  entrent  à  Vienne.  —  Au 
bout  d'un  séjour  de  six  semaines,  ils 
y  passent  le  Danube,  et  livrent  la  ba- 
taille de  Wagram,  on  3oo  mille  com- 
battants, dit-on,  et  1 5oo  pièces  de  ca- 
non se  trouvent  réunis.  —  Le  prince 
Charles  est  battu.  —  Il  demande  et 
obtient  un  armistice.  —  Il  est  suivi 
de  la  paix  d'Altenbourg.  —  La  Fran- 
ce obtient  les  provinces  de  l'Autri- 
che sur  la  mer  Adriatique  ;  et  la  Saxe 
une  partie  de  ses  provinces  polo- 
noises. —  1 8 10,  la  paix  est  conso- 
lidée par  le  mariage  de  l'archidu- 
chesse Marie-Louise,  fille  aînée  de 
l'empereur  d'Autriche  avec  l'empe- 
reur Napoléon,  auquel  elle  donne 
l'année  suivante  un  fils,  portant  le 
titre  de  roi  de  Rome.  —  1812  ,  l'em- 
pereur d'Autridie  s'allie  avec  \x 
France  contre  la  Russie,  et  lui  four- 
nit un  contingent  de  3o  mille  hom- 
mes, commandés  par  le  prince  de 
Sthwartzenbcrg. 

Sixième  coalition. 

181 3.  L'empereur,  après  la  cam- 
pagne de  Moscou,  offre  sa  média- 
tion, puis  se  déclare  contre  la  Fran- 
ce. Son  année,  j<jinte  à  celle  des  al- 
liés, est  battue  à  Dresde;  mais,  deux 
mois  après,  ils  prennent  leur  revan- 
che à  Leipsitk,  et  cette  j»urnce  pré- 
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pare  la  chute  de  Napoléon.  A  la  fin 
de  l'année,  l'armée  autrichienne  pé- 
nètre en   France  par  la   Suisse.    — 


Suite  des  Empereurs. 

71  ayant  entre  eux  qu'une  seule  voix.  1 6. 
IlohenzoUern ,  Lichtenstein,  Reuss, 
Lippe,  etWaldeck.  Quatre 'villes  libres. 


1814,  le  prince  de  Schwartzenberj^,      formant  une  seule  voix.    17.  Lubeck , 


général  en  chef  des  armées  autri- 
chiennes et  alliées,  entre  à  Paris  le 
3i  mars;  il  y  précède  de  quelques 
jours  l'empereur,  qui  concourt  à  for- 
cer Napoléon  à  abdiquer.  —  Le  3o 
mai ,  signature  de  la  paix  avec  la 
France,  et  indication  d'un  congrès 
à  Vienne  pour  régler  les  limites  des 
divers  états  de  l'Europe. 

Septième  coalition. 

181 5.  Le  retour  de  Bonaparte  en 
France  fait  entrer  l'empereur  dans 
une  nouvelle  coalition  contre  lui.  — 
9  juin,  fin  du  congrès  de  Vienne. 
L'Autriche  rentre  en  possession  du 
Tyrol,  de  la  Lombardie,  de  l'état  de 
Venise,  et  de  quelques  pays  sur  la 
droite  et  sur  la  gauche  duKhin,  et 
acquiert  en  outre  la  Valteline,  Raguse 
et  la  gauche  du  Po  à  son  embouchure. 

—  L'archiduchesse  Marie-Louise,  sa 
fille,  reçoit  l'état  de  Parme.  —  Une 
confédération  germanique  est  éta- 
blie. La  diète  se  tient  à  Francfort. 
Le   député  de  l'Autriche  la  préside. 

—  Elle  est  composée  de  17  voix  , 
savoir,  .s/x  rois.  i.  Autriche,  2.  Prus- 
se, 3.  Bavière,  \.  Saxe,  5.  Hanovre, 
6.  Wurtemberg.  Cinq  princes  souve- 
rains, uniques,  -j.  Bade,  8.  liesse  élec- 
torale ou  liesse -Fulde,  9.  grand- 
duché  de  liesse  ou  llesse-Darmstadt, 

10.  Dunemarck    pour  le    llolstein , 

11.  Pays-Bas  pour  le  Luxembourg. 
Quatre  maisons  ducales.,  comprenant  plu- 
sieurs souverains.  12.  Maisons  ducales 


Francfort,  Brème  et  Hambourg.  — 
Pour  les  lois  fondamentales,  chaque 
membre  de  la  confédération  a  au 
moins  une  voix,  et  il  y  en  a  en  tout  6g. 
Les  rois  en  ont  4  î  les  cinq  princes 
souverains,  3;  Brunswick,  Nassau  et 
Mecklembourg,  chacun  1.  Les  24  au- 
tres sont  partagées  entre  20  princes 
et  les  4  villes.  — 1817,  le  landgrave  de 
Hesse-Hombourg  est  admis  à  la  con- 
fédération. —  Nouvelle  invasion  de 
la  France  à  la  suite  de  la  bataille  de 
Waterloo.  —  Première  séance  de  la 
diète  de  Francfort,  le  4  novembre. 
—  Traité  de  paix  à  Paris,  le  20  no- 
vembre. L'Autriche  reçoit  un  cin- 
quième des  700  millions  qui  sont  im- 
posés à  la  France.  Elle  entre  pour  un 
cinquième  dans  l'armée  d'occupation 
qui  doit  demeurer  en  France  pendant 
5  ans.  Ses  troupes  sont  cantonnées  en 
Alsace.  —  18 16,  traité  par  lequel  la 
réversibilité  du  duché  de  Parme  est 
accordée  au  prince  Charles -Louis 
de  Bourbon-Parme,  ex-roi  d'Étrurie. 


Grands  F'assaux  de  l'Empire. 

(16) 

Rois  de  Bohême  [Électeursy. 


171 1.  Charles  VI,  frère  de  l'em- 
pereur Joseph  1 ,  et  fils  de  l'empe- 
reur Léopold.  —  Il  devient  empereur 
la  même  année. 

1740.  Marie -TnÉnèsE,  fille.  — 
de  Saxe,  1 3.  maisons  de  Brunswick  et  Épouse  de  François  de  Lorraine, 
de  Nassau,  14.  maisons  de  Mecklem-  grand-duc  de  Toscane,  et  empereur 
bourg,  i5.  maisonsdellolslein, d'An-  en  1745.  —  1741  ,  l'électeur  de  Ba- 
halt ,  de  Sthwarzboxirg. //«/f  yi/jV/c7«?jj       vicre  Charles-Albert  lui  dispute   la 
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succession  de  son  père,  et  se  fait 
proclamer  roi  de  Bohême  à  Prague, 
dont  les  François  s'emparent  en  son 
nom.  —  Il  en  est  chassé  l'année  sui- 
vante, et  est  dépouillé  de  tous  ses 
états. 

fSo.  Joseph  II,  fils.  —  Empe- 
reur en  1765,  à  la  mort  de  son 
père. 

1790.  LtoPOLD,  frère.  —  Aupa- 
ravant grand-duc  de  Toscane.  — 
Empereur  la  même  année. 

1792.  François,  fils.  — Empereur 
la  même  année. 


(17) 
Ducs  de  Saxe  (^Électeurs). 

1694-  Frédéric  -  Auguste  I,  frère 
de  Jean-Georges  IV,  et  fils  de  Jean- 
Georges  III.  —  Il  rentre  dans  le  sein 
de  l'église  catholique.  —  Il  se  fait 
une  réputation  militaire  contre  les 
Turcs.  —  1697,  il  est  élu  roi  de  Po- 
logne, malgré  les  efforts  du  parti 
qui  portoit  le  prince  de  Conti.  — 
1704,  il  est  détrôné  par  Charles  XII, 
roi  de  Suède,  qui  fait  élire  Stanislas 
Leczinski.  —  1 709 ,  il  remonte  sur  le 
trône  après  la  défaite  de  Charles  XII, 
M  Pultawa.  —  Il  eut  pour  fils  natu- 
lel  Maurice  de  Saxe,  dit  le  maré- 
chal de  Saxe. 

1733.  Frédéric- Auguste  II,  fils. 

—  Roi   de  Pologne  la  même  année. 

—  174^1  ''  arme  contre  Marie-Thé- 
rèse, fille  de  Charles  VI,  sous  le  pré- 
texte des  droits  de  sa  femme,  fille 
uinéede  l'empereur  Joseph. —  i"]^^-) 
il  fait  la  paix  avec  elle.  —  1756,  le 
roi  lie  Prusse  Frédéric  II  envahit 
la  Saxe  à  l'improvisle;  il  tait  capitu- 
ler l'armée  saxonne,  et  tire  des  ar- 
chives  de  Dresde  un  traité  .conclu 
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contre  lui  avec  l'impératrice,  et  qui 
justifie  son  invasion.  Il  garde  l'élec- 
torat  jusqu'à  la  paix  de  Huherts- 
bourg  en  1763.  — L'électeur  meurt 
peu  après  son  rétablissement.  —  Ma- 
rie-Joseplie,  sa  fille,  épouse  Loui«, 
dauphin  de  France,  et  fut  mère  de 
Louis  XVI. 

1763.  Frédéric-Christian  ,  fils. 

1763.  Frédéric- Auguste  III ,  fils. 
—  Pendant  la  minorité  du  prince, 
l'électorat  est  administré  par  le  prin- 
ce Xavier- Auguste,  son  oncle,  qui 
se  fixe  ensuite  en  France,  et  qui  en 
est  expulsé  par  la  révolution.  — 
1791,  entrevue  à  Pilnitz  entre  l'em- 
pereur, le  roi  de  Prusse  et  l'élec- 
teur. On  y  fait  en  faveur  du  roi  de 
France  une  déclaration,  à  laquelle  a 
été  donné  le  nom  de  Traité  de  Pilnitz. 
C'est  l'époque  de  la  première  coali- 
tion contre  la  France.  —  1806,  l'é- 
lecteur accède  à  la  confédération  du 
Rhin,  qui,  sous  le  protectorat  de 
l'empereur  Napoléon,  change  et  dis- 
sout l'ancienne  constitution  germa- 
nique; et  il  prend  le  titre  de  roi.  — 
1807,  par  le  traité  de  Tilsit, il  acquiert, 
sous  le  titre  de  grand-duché  de  Var- 
sovie, une  partie  de  la  Polo{;ne  prus- 
sienne. —  1809,  par  le  traité  d'AI- 
tenbourg ,  il  reçoit  une  partie  de  la 
Pologne  autrichienne,  savoir:  la  Gal- 
licie  occidentale,  le  cercle  de  Craco- 
vie  et  de  Zamosc,  et  une  partie  des 
salines  de  V'ieliczka.  —  181 3,  le 
roi  demeure  fidèle  à  l'alliance  des 
François,  malgré  leurs  désastres  en 
Russie j  mais  ses  troupes,  ne  ])arta- 
geant  pas  ses  sentiments  ,  se  tour- 
nent contre  eux  pendant  la  bataille 
même  de  Leipsick,  décident  la  jour- 
née en  faveur  des  alliés,  et  prc'pa- 
rent  ainsi  la  chute  de  Napoh-on.  — • 
i8i4,  l'armée  prussienne  envahit  la 
Saïc.  —  181  5,  par   le  congrès   d* 
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Vienne,  le  roi  perd  toute  la  Pologne , 
et  de  plus  la  Lusace  et  une  partie 
de  la  Saxe,  qui  passe  à  la  Prusse 
sous  le  nom  de  duché  de  Saxe. 


(18) 
Ducs  de  Bavière  (^Électeurs). 


Branche  cadette  de  Bavière. 

1679.    M.iXIMlLIEjr-EMMANUEI, ,     fils 

de  Ferdinand-Marie  ,  et  petit-fils  de 
Maximilien  I,  le  premier  électeur  de 
la  branche  cadette  de  Bavière.  —  Il 
fait  la  guerre  en  personne  en  Hon- 
grie contre  les  Turcs,  et  dans  les 
Pays-Bas  contre  la  France.  —  i68g, 
gendre  de  l'empereur  Léopold  I,  il 
est  fait  gouverneur  des  Pays-Bas. 
—  1699,  mort  de  son  fils,  âgé  de  sept 
ans,  et  destiné  au  trône  d'Espagne, 
comme  fils  de  Marie- Antoinette 
d'Autriche,  fille  de  Marie-Thérèse 
d'Espagne,  fille  de  Philippe  IV.  — 
Il  s'unit  dès4ors  aux  François,  et  bat 
les  Impériaux  à  la  première  bataille 
d'Hochstedt  en  1708;  mais  la  se- 
conde ,  gagnée  l'année  suivante  par 
le  prince  Eugène  et  le  duc  de  Marl- 
borough,  le  prive  de  ses  États,  où 
il  ne  fut  rétabli  que  dix  ans  après, 
par  la  paix  de  Rastadt. 

1726.  Charles- Albert  ,  fils.  — 
1740,  à  titre  d'époux  de  l'une  des 
tilles  de  l'empereur  Joseph  I,  frère 
aîné  de  l'empereur  Charles  VI,  il  se 
déclare  contre  Marie-Thérèse,  fille  de 
ce  dernier.  —  174'  i  secondé  par  les 
François,  il  emporte  Prague  et  s'y 
fait  couronner  roi  de  Bohème.  — 
1742,  par  le  crédit  des  mêmes  Fran- 
çois, il  est  élu  empereur;  mais  ce 
fut  le  terme  de  ses  prospérités.  — 
Ses  troupes    sont    battues  à  Schar- 
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ding  par  les  Autrichiens,  et  il  meurt 
privé  de  ses  États. 

1745.  Maximilien-Joseph ,  fils.  — 
Par  le  traité  de  Fuessen  avec  l'impé- 
ratrice Marie  -  Thérèse  ,  il  renonce 
aux  prétentions  de  son  père,  et  ren- 
tre dans  ses  États.  —  1777,  il  meurt 
sans  laisser  de  postérité,  et  la  branche 
cadette  de  Bavière  s'éteint  en  sa  per- 
sonne. Charles-Théodor.-^,  aine  de  la 
maison  de  Bavière,  lui  succède.  — 
1778,  la  maison  d'Autriche  prétend 
à  la  succession;  et,  moyennant  un 
traité  d'accommodement  avec  l'élec- 
teur palatin,  elle  s'empare  de  la  Ba- 
vière et  du  Haut-Palatinat.  —  Le  duc 
de  Deux-Ponts,  héritier  du  Palatinat, 
proteste  contre  cette  invasion.  — 
Le  roi  de  Prusse  et  le  nord  de  l'Al- 
lemagne embrassent  sa  cause.  Après 
une  année  d'hostilités,  la  paix  est 
signée  à  Teschen.  —  L'électeur  pa- 
latin recouvre  la  Bavière  et  le  Haut- 
Palatinat.  —  L'Autriche  obtient  le 
cercle  de  Burghausen. 

Pour  la  suite,  voyez  les  Électeurs 
Palatins. 


('9) 
Comtet  Palatins  du  Rhin  (^Électeurs). 


Branche  aînée  de  Bavière. 

1690.  Jea>-Guillacme,  fils  de  Phi- 
lippe-Guillaume, le  premier  du  ra- 
meau de  Neubourg.  —  1693,  dévas- 
tation du  Palatinat  par  les  François 
pour  les  prétentions  de  la  duchesse 
d'(^iléans,  sœur  de  l'électeur  Char- 
les, le  dernier  du  rameau  de  Simme- 
ren.  —  La  duchesse  est  satisfaite  en 
argent. 

1716.    CllAnLES-PlIILIPPE,  fils   —   Il 

aG. 
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embellit  Manheim  ,  résidence  des 
électeurs.  —  Il  est  le  dernier  du  ra- 
meau de  Neuhourg,  ne  laissant  point 
de  postérité  masculine. 

Rameau  de  Suhzbach. 

1742-  CiiARLKs- Théodore,  prince 
de  Suitzhach,  KIs  de  Jcan-Clirétien, 
fils  de  Théodore,  Hls  d'Au.;;uste,  ti^e 
du  rameau  de  Sultzliach,  lequel  re- 
tourna à  la  loi  caiholique,  et  étort  fils 
de  Philippe-Louis,  duc  de  Neobourjj, 
sixième  descendant  de  l'empereur 
Robert.  (Voyez  Comtes  Palatins.,  an- 
née i683.)  — ■  1777,  il  entre  en 
possession  de  la  Bavière  par  l'ex- 
tinction de  la  branche  cadette  de 
sa  maison  ,  et  les  deux  électorals 
sont  réduits  à  un  seul.  —  '778,  il 
fait  un  traité  d'accommodement  avec 
la  maison  d'Autriche  qui  prétendoit 
à  la  succession  de  la  lîavière,  et  il 
l'abandonne  presque  entière. — Le 
duc  de  Deux-Ponts,  à  raison  de  ses 
droits  à  la  succession  éventuelle  de 
l'électoral,  proteste  contre  ce  traité. 

—  IjC  roi  de  Prusse  et  tout  le  nord 
de  l'AlIcmaffne  endjrassent  sa  cause. 

—  Guerre  d  un  an  terminée  parla 
paix  de  Teschen. — L'électeur  ren- 
tre en  possession  de  la  Bavière  et  du 
Ilnut-Palatinat.  —  L'Autriche  con- 
.serve  seulement  le  cercle  de  Bur{î- 
hausen.  — '7997  Charles-Théodore 
meurt  re{^retté  de  ses  sujets,  ne  lais- 
sant après  lui  ni  postérité  mâle,  ni 
héritiers  de  son  rameau  ;  celui  de 
de  Deux-Ponts  succèile  à  l'électorat. 

1799.  MAXiMn,iF.>-JosEPH ,  duc  de 
Deux-Ponts,  fils  de  Frédéric,  qui  se 
lit  catholique,  fils  de  Christian  III 
de  Biscinveiler  qui  hi'rita  (le  Deux- 
Ponis,  fils  de  Christian  II  ,  Hls  de 
(iliristiaii  I  de  Bischweiicr ,  fds  tie 
Ciiailcsdc  Birkcnleld,  frère  de  l'in- 


lippe-Louis.  (Voyez  les  Comtes  Pala- 
tins., année  i683.)  —  i8o3,  ce  prince 
reçoit  les  évêchés  de  Wurtzbourj;, 
de  Bamberf;,  de  Freysingen,  d'Ang- 
sbourg,  partie  de  ceux  de  Passau  et 
d'Eichsledt,  la  prévolé  de  Kempten, 
et  diverses  abbayes  en  dédommage- 
ment du  Palatinat  du  Ixhin,  et  des 
duchés  de  Deux-Ponts,  de  Sinniiercn, 
Juliers,  etc.  —  1806,  il  rend  le  pays 
deWurtzbourg,  et  reçoit  en  échange 
le  Tyrol  ,  avec  le  titre  de  roi  de 
Bavière. —  1809,  la  déclaration  de 
guerre  de  l'Aulric-he  contre  la  France 
est  suivie  de  l'invasion  de  la  Bavière  ; 
mais  la  bataille  d  Eckmuhl  la  fait 
presque  aussitôt  évacuer.  —  i8io, 
le  roi  de  Bavière  reçoit  Saltzbourg, 
llatisbonne  et  Bayreuth.  —  t8i3,  il 
rompt  son  alliance  avec  Napoléon. 
Son  armée,  qui  essaie  de  lui  couper 
la  retraite  à  Hanau,  y  est  battue. 
—  i8i4,  fîlle  pénètre  en  France 
avec  les  alliés.  —  i8i5,  par  l'acte 
du  congrès  <le  Vienne  ,  il  rend  le 
Tyrol  à  l'Autriche  ,  et  reçoit  les 
principauK's  de  Wurtzbourg  etd'A^- 
chaffembourg.  —  1817,  concordat 
avec  le  pape.  8  sièges  sont  reconnus 
dans  ses  Liais.  Munich  archevêché  , 
ayant  pour  sufïraganls  Augsbourg, 
Passau  et  Batisbonne  ;  Bandicrg  ar- 
chevêché, sutïraganls  Wurtzbouig  , 
Kichstedlet  Spire.  Le  roi  a  la  nomina- 
tion aux  sièges;  des  annales  doivent 
être  fixées. 
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Margraves  de  r!rnudeboiir<^ , 
Rois  de  Prusse  {^Electeurs). 

I713.     FitCDÉniC-GriLLAUME    II    (1 

en  Prusse),  (ils  de  lélucleur  Frédé- 
ric  111,   premier    roi  de   Prussp    — 
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1720,  par  le  traité  de  Stokholm  ,  il 
acquiert  une  partie  de  la  Poméranic. 
-^  1721,  il  Fonde  la  ville  de  Postdani. 
—  1730,  il  fait  enfermer  son  fils  à 
Custrin.  —  11  meurt  laissant  ses  Etats 
florissants. 

1740.  Frédéric  II,  dit  le  Grand., 
fils.  —  Il  se  déclare  contre  Marie- 
Thérèse.  —  Vainqueur  à  Molvvitz  en 
1741,  et  à  Czaslaw  eu  1742,  il  ob- 
lieat  de  la  reine  de  Hongrie  une 
partie  de  la  Silésie.  —  i744i  ''  f"***^ 
une  nouvelle  invasion  en  Boliéme, 
ce  qui  lorce  le  prince  Charles  de 
Lorraine,  heau-frcre  de  la  reine,  à 
évacuer  l'Alsace.  —  ^~\^i  quatre  ba- 
tailles qu'il  gagne  en  Silésie,  et  prin- 
cipalement celle  de  Friedberg,  amè- 
nent une  seconde  fois  la  paix  entre 
la  Prusse  et  l'Autriche.  —  1756, 
guerre  de  sept  ans,  où  Frédéric  s'al-. 
lie  avec  l'Angleterre  contre  la  Fran-- 
ce.  — Il  s'empare  de  la  Saxe  à  l'im- 


de  cette  maison  à  la  succession  de 
la  Bavière.  —  'T/î)!  paix  de  Tes- 
clien,  qui  confirme  l'héritage  à  l'é- 
lecteur palatin ,  sauf  quelques  do- 
maines abandonnés  à  l'Autriche.  — 
1781,  publication  du  Code  Frédéric. 

—  La  Prusse  accède  à  la  Neutralité 
année,  conclue  l'année  précédente 
entre  la  Russie,  la  Suède  et  le  Da- 
nemarck.  —  '785,  Frédéric  s'op- 
pose à  l'échange  des  Pays-Bas  contre 
la  Bavière  que  méditoit  l'Autriche  , 
et  devient  comme  le  chef  de  l'Em- 
pire dans  le  nord  de  l'Allemagne.  — 
A  sa  mort,  l'Europe  est  en  paix,  et  à 
la  veille  du  plus  terrible  embrase- 
ment. —  Il  ne  laisse  pas  de  postérité. 

—  Le  prince  Henri,  l'un  de  ses  frè- 
res ,  fut  l'un  des  grands  capitaines 
de  son  temps. 

1786.  Fréuéric-Giii.lalme  II,  ne- 
veu, fils  d'Auguste-Guill;iume,  frèr? 
de  Frédéric.  —   1787,  il  soutient  le 


proviste,  et  tire  des  archives  de  Dres-       stathouder,  époux  de  sa  sœur,  dans 


de  un  traité  conclu  avec  l'impératrice, 
et  dirigé  contre  lui.  —  1757,  il  bat  les 
Autrichiens  à  Prague,  et  est  battu 
à  Chotzemitz  par  le  maréchal  de 
Daun.  —  Il  prend  sa  revanche  à  Ros- 
ba<;h,  où  l'armée  fraoçoise  est  dé- 
f;iite  en  dix  minutes;  et  à  Lissa,  où 
il  bat  le  prince  Charles  de  Lorraine. 
—  1 753  ,  dans  cette  année  et  les  an- 
nées suivantes,  où  les  Russes  se  dé- 
«larent  contre  lui,  vainqueur  à  Lie- 
gnitz  et  à  Torgau ,  mais  vaincu  à 
Breslau,  Olmutz,  Holzkirch,  Maxin 
et  Landihut ,  il  étoit  près  de  succom- 
ber, lorsque  la  mort  de  l'impératrice 
Elisabeth  fit  changer  les  Russes  de 
parti,  et  sauva  Frédéric.  —  '763, 
paix  d'Ilubertsbourg.  —  '77^1  pre- 
mier partage  d'une  partie  de  la  Po- 
logne entre  lui ,  la  Russie  et  l'Au- 
triche. —  1778,  guerre  avec  l'Au- 
uiche  à  l'occasion  des  prttenlioas 


les  démêlés  qu'il  a  avec  les  Etats, 
et  entre  en  Hollande  avec  une  armée 
qui  soumet  tout  le  j>aysen  vingt  jours. 

—  1788,  la  Turquie  et  la  Suède,  à 
l'instigation  de  la  Prusse  et  de  l'An- 
gleterre ,  déclarent  la  guerre  à  la 
Russie,  qui  auroit  pu  mettre  obsta- 
cle aux  projets  de  Frédéric -Guil- 
laume sur  Thorn  et  sur  Dantzick.  — 
Cependant  les  circonstances  le  for- 
cent de  renoncer  à  ces  vues,  et,  eu 
I  790,  il  s'allie  même  aux  Polonois.  — ■ 
En  1791 ,  traité  de  Pilnitz,  où  le  roi 
de  Prusse  s  engage  avec  l'empereur 
dans  une  coalition  contre  la  France. 

—  1 792  ,  il  entre  en  France  sans  pré- 
cautions suffisantes.  Une  éj)idémie  la 
force  à  reculer,  et  une  négociation 
facilite  sa  retraite.  —  '793,  il  prend 
Maycnce  sur  les  François.  —  Il  force 
les  lignes  de  Weissembourg,  de  con- 
cert avec  les  Autrichiens  et  Icis  ûmï:: 
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grés;  mius,  sur  la  fin  de  l'année,  le 
général  Hoche  contraint  les  alliés 
à  évacuer  l'Alsace.  —  Le  roi  de 
Prusse,  mécontent  des  Autrichiens, 
-se  retire  de  la  coalition.  —  De  con- 
cert avec  l'imjiératrice  de  Russie,  il 
obtient  une  n)iivelle  portion  de  la 
Pologne.  —  Frédéric  entre  en  Po- 
logne, où  Kocziusko,  à  la  tête  d'une 
petite  armée,  venoit  de  battre  les 
Russes.  —  Le  général  polonois  ,  ac- 
cablé par  les  forces  de  trois  puis- 
sances, succombe,  et  est  laissé  sur 
le  champ  de  bataille  ,  où  il  est 
fait  prisonnier.  —  'XQ-'Î^  P^'"  <lc 
Bâle  avec  la  France,  et  sfi]>ulation 
de  la  neutralité  du  nord  de  l'Alle- 
magne.  — Partage  di-finitiFde  la  Po- 
logne entre  la  Prusse,  la  Russie  et 
l'Autriche.  Varsovie  entre  dans  le 
lot  de  la  Prusse.  —  ^~^li  mort  du 
roi  de  Prusse. 

1797.  FRÉDÉniC-GlTILLAUME  III,  fils. 

—  1806,  il  reçoit  de  Napoléon  le 
Hanovre  ,  enlevé  par  les  François  à 
l'Angleterre,  et  il  lui  abandonne  le 
duché  de  Berg  et  la  principauté  de 
Neufchâtel.  —  Sur  la  fin  de  l'année 
s'étant  allié  à  l'Ahgleterre  et  à  la 
Ru.=sie,son  année  est  détruite  à  la 
batîiille  d'Iéna  ,  et  son  royaume  en- 
vahi par  les  François.  —  1807,  la 
paix  de  Tilsit  lui  enlève  sa  portion 
delà  Pologne  et  tout  ce  qu'il  possède 
sur  la  droite  de  l'FIbe.  —  1812,  il 
s'allie  avec  la  France  contre  la  Rus- 
sie. —  i8i3,  il  prend  part  h  la  coa- 
lition de  l'Kurope  Cf)ntre  la   France. 

—  1814  ■)  ''  entre  à  Paris.  — Son  ar- 
mée envahit  1.1  Saxe,  dont  le  roi  étoit 
demeuré  hdèie  à  l'alliance  de  Na- 
poléon. —  iSi.*),  par  acte  du  con- 
grès de  Vienne,  il  rentre  dans  ses 
anciennes  possessions,  excepté  en 
Pologne,  on  il  ne  retient  rpie  Dant- 
zick  et  le  duché  de  Posen  ;  il  en  ac- 
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quiert  de  nouvelles  en  Saxe  et  sur 
le  Rhin.  —  Son  armée  décide  le  gain 
de  la  bataille  de  Waterloo  contre 
Bonaparte  rentré  en  France,  et  elle 
pénétre  de  nouveau  à  Paris.  —  Par 
le  traité  du  20  novembre  ,  il  acquiert 
une  part  dans  les  contributions  im- 
posées à  la  France,  et  doit  occuper 
une  partie  de  son  territoire  pendant 
cinq  ans.  —  1817,  à  l'occasion  de  la 
fête  célébrée  en  plusieurs  contrées 
de  l'Allemagne  pour  la  troisième 
séculaire  du  protestantisme,  le  mi- 
nistre prussien  invite  les  Luthériens 
et  le«  Calvinistes  à  abdiquer  ces 
noms  de  secte  ,  pour  adopter  le 
litre  commun  de  Chrétiens  évangé- 
liques.  — Les  deux  communions, 
en  plusieurs  endroits,  essaient  d'un 
mode  de  réunion.  —  Quand  se  fera 
celle  des  branches  avec  le  tronc  ? 
et  quand  est-ce  qu'une  même  foi  sera 
professée  par  ceux  qui  s'appellent 
du  même  nom  ? 
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Ducs  de  Brnnsi\'ick  {Electeurs^ 
puis  Rois  de  Hanoi're^. 

Voyez  /es  Bois  d' /Angleterre. 


(22) 

Ducs  et  Bois  de  fVurtemberg. 

Les  princes  de  la  jnaisf)n  de  Wur- 
temberg, connus  sous  Ir  litre  de 
comtes  en  1260,  prennent  celui  de 
ducs  en  i4''7- 

1677.  EBERii.vnn- Loris,  duc  de 
Wurtemberg,  (ils  du  duc  Guillaume- 
Louis,  lequel  étoit  arrière-petil-hU 
du  duc  Frédéric,  qui  au  traité  de 
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Prague  en  iSgg,  affranchit  le  duché 
de  la  supériorité  de  l'Autriche  ,  et  qui 
prit  une  {yrande  part  aux  troubles  de 
la  France  sous  Henri  III.  — Eberhard 
est  général  de  l'Empire  en  171 1  et 
J712.  —  Il  ne  laisse  qu'une  fille. 

1733.  Charles  -  Alexandre,  cou- 
sin-CjCrmain  du  précédent,  fils  de 
Frédéric-Charles,  qui  fut  adminis- 
trateur du  duché  pendant  la  mino- 
rité de  son  neveu  Eberhard.  Il  est  fait 
prisonnier  de  la  main  de  Villars,  à 
la  bataille  de  Pfortzheim  en  1692  — 
Charles-Alexandre,  qui  s'étoit  fait 
catholique  en  17 12,  étant  au  service 
d  Autriche,  remet,  en  1734,  au  corps 
évangélique  du  pays  de  Wurtem- 
berg, l'engagement  de  ne  faire  exer- 
cer aucun  acte  du  culte  catholique 
autre  part  que  dans  sa  cour. 

1737.    CHARLF.S-EUGE>E,  Hls.  Il 

confirme  la  déclaration  de  son  père 
au  synode. 

179!.  LouiS-EuGENE  ,  frère. —  Il 
se  trouve  engagé  dans  la  guerre  de 
la  coalition  contre  la  France. 

1795.  Frédéric-Elgene,  frère. — 
1796,  il  fait  la  paix  avec  la  France, 
et  lui  cède  le  comté  de  Montbéliard, 
enclavé  dans  l'Alsace. 

1797.  Frédéric-Gcillacme-Char- 
LES ,  fils,  gendre  en  secondes  noces 
de  Georges  III ,  roi  d'Angleterre,  et 
beau-frère  des  empereurs  de  Russie 
et  d'Allemagne,  Paul  I  et  François  H. 
—  i8i>3,  par  recès  de  la  diète  ger- 
manique, il  est  élevé  à  la  dignité 
électorale.  —  i8o5,  par  la  paix  de 
Presbourg  du  26  décembre,  il  par- 
tage avec  la  Bavière  les  propriétés 
autrichiennes  dans  la  Souabe.  — 
1806,  à  la  dissolution  de  l'Empire 
germanique ,  il  fait  partie  de  la  con- 
fédération du  Ilhin,  sous  le  protec- 
torat de  la  France,  et  prend  le  titre 
de  roi  «le  Wurtembcrrr.  —  1807,  il 


Suite  des  Rois  de  Wurtemberg. 

donne  sa  fille  en  mariage  à  Jérôme 
Bonaparte,  roi  de  Westphalie,  et 
frère  de  l'empereur  Napoléon.  — 
i8i3  ,  il  entre  dans  la  coalition  con- 
tre la  France.  Le  prince  électoral 
commande  l'avant-garde  des  alliés. 
—  181 5,  démêlés  avec  les  États  du 
pays  au  sujet  d'une  constitution  à 
adapter  aux  anciens  et  aux  nouveaux 
sujets  du  royaume. — 18 16,  il  meurt 
subitement. 

1816.  Frédéric-Guillaume-Char- 
les II,  fils.  —  Il  épouse  sa  cousine  , 
sœur  d'Alexandre,  empereur  de  Rus- 
sie. —  1817,  ne  pouvant  s'entendre 
avec  les  Etals  du  pays,  au  sujet  de 
la  constitution  qui  doit  régir  le 
royaume,  il  prononce  leur  dissolu- 
tion. 


(23) 
République  des  Provinces-Unies . 

1715.  Traité  d'Anvers,  dit  de  la 
Barrière,  modifié  en  1718  par  la  con- 
vention de  la  Haye,  qui  autorise  les 
Provinces  -  Unies  à  mettre  garnison 
en  différentes  villes  des  Pays-Bas 
autrichiens,  et  à  toucher  de  l'empe- 
reur un  subside  pour  leur  solde. 

1716.  Triple  alliance  de  la  Hol- 
lande, de  la  France  et  de  l'Angle- 
terre. 

1744-  La  Hollande  prend  part  à 
la  guerre  de  la  succession  de  l'Au- 
triche, et  s'allie  à  l'Angleterre  et  à  la 
reine  de  Hongrie. 

1747-  Guillaume  IV  CriARLES-HEK- 
Ri  Frison,  prince  d'Orange,  cin- 
quième descendant  de  Jean  de  Nas- 
sau, stalhoiuler  de  Frise,  frère  du 
premier  Guillaume  ;  et  arrière-pctit- 
fds  de  la  sœur  de  Guillaume  II.  Il  est 
élu  sixième  stathoudcr  des  Provinces 
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Unies  ;  et  cette  dignité  est  même  ac- 
corde'e  à  sa  postérité,  et  étendue  jus- 
qu'aux femmes.  —  L'entrée  des  Fran- 
çois dans  les  Provinces -Unies  dé- 
termine cette  résolution.  —  '74^» 
paix  d'Aix-la-Chapelle. 

lySi.  Guillaume  V,  fils,  septième 
stathouder.  —  1780,  guerre  avec 
l'Angleterre  —  Paix  en  1784.  —  La 
même  année,  différends  avec  l'em- 
pereur Joseph  II ,  au  sujet  de  la 
solde  des  garnisons  des  places  des 
Pays -Ras  démantelées  par  lui,  et 
pour  raison  encore  des  prétentions 
du  même  prince  à  la  navigation  de 
l'Escaut.  —  La  France  '^concilie  les 
parties  par  le  traité  de  Fontainebleau 
f-n  1785,  et  se  charge  d'une  partie 
de  l'indemnité  accordée  à  l'empe- 
reur. —  '787,  insurrection  contre  le 
stathouder,  accusé  d'avoir  neutralisé 
les  secours  donnés  à  la  France  con- 
tre l'Angleterre  —  Elle  est  étouffée 
parle  roi  de  Prusse.  —  1788,  al- 
liance avec  l'Angleterre  au  détriment 
de  la  France .  —  1 793 ,  guerre  contre 
la  France,  à  la  suite  de  laquelle  la 
Hollande  est  envahie.  —  '79^,  !« 
stathouder  s'éloigne,  et  la  Hollande 
reçoit  une  nouvelle  constitution.  — 
1806,  mort  du  stathouder.  —  La 
Hollande  est  érigée  en  royaume.  — 
Louis  Bonaparte,  frère  de  l'empe- 
reur Napoléon,  en  est  le  premier 
roi.  —  Il  abdique  en  i8ro.  —  La 
Hollande  est  alors  réunie  à  la  France, 
ainsi  que  les  contrées  maritimes  des 
embouchures  de  l'Ems,  du  Weser  et 
de  l'Elbe  jusqu'à  la  Baltique. —  i8i3, 
les  autorités  françoises  sont  expul- 
sées de  la  Hollande  ;i  l'approche  des 
troupes  de  la  coalition  formée  contre 
l'empereur  Na|)oléon.  —  Le  prince 
d'Orange,  fils  du  dernier  stathouder, 
y  débarque  ,  et  prend  le  litre  de 
souveraio  des  Pays-Bas. 
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1 8 1 4-  Guillau-ME-Frédéric  I,  prin- 
ce de  Nassau-Orange,  est  reconnu 
roi  des  Pays-Bas  par  le  traité  de  Pa- 
ris du  3o  mai,  et  l'acte  du  congrès 
de  Vienne  du  g  juin  de  l'année  sui- 
vante. Le  royaume  se  compose  de 
la  Hollande  et  des  Pays-Bas  autri- 
chiens. La  constitution  qu'il  reçoit  y 
institue  deux  chambres.  —  18 15,  le 
roi  est  reconnu  membre  delà  confé- 
dération germanique,  comme  sou- 
verain du  duché  de  Luxembourg.  — 
Guillaume-  Frédéric -Louis,  prince 
héréditaire,  se  distingue  et  est  blessé 
à  la  bataille  de  Waterloo,  qui  détruit 
les  nouvelles  prétentions  de  Bona- 
parte, rentré  en  France.  Il  épouse 
en  1816  une  sœur  de  l'empereur  de 
Russie.  —  1817,  expulsion  hors  du 
royaume  des  exilés  et  journaliste» 
françois,  instigateurs  de  nouveaux 
troubles. 


(24) 

Suisses. 

1767.  Troubles  à  Genève,  que  la 
France  et  les  cantons  de  Zurich  et 
de  Berne  s'empressent  d'étouffer. 
L'année  suivante,  conciliation  entre 
les  divers  partis. 

1782.  Nouveaux  troubles  à  Genè- 
ve, pacifiés  par  le  concours  des  forces 
dr's  rois  de  France,  de  Sardaigne  et 
du  canton  de  Bàle. 

1792.  Les  Suisses  de  la  garde  de 
Lf)uis  XVI  défendent  le  château  des 
Tuileries,  lors  de  l'insurrection  du 
10  août,  et  y  périssent  presque  tous. 
Ce  fut  une  semence  de  discorde  en- 
tre les  deux  nations.  La  protection 
accordée  aux  émigrés  françois  dans 
la  Suisse  achève  de  les  aliéner  1  uuc 
contre  l'autre. 
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1 798.  Sur  les  réclamations  des  ha- 
Litants  du  pays  de  Vaud ,  sujets  du 
canton  de  Berne,  et  aspirant  à  l'in- 
de'pendance,  les  François  entrent 
en  Suisse,  et  soumettent  le  pays  après 
une  sanglante  résistance. — Genève 
est  réunie  à  la  France  sous  la  dé- 
nomination de  département  du  Lé- 
man. 

1799.  La  Suisse  devient  le  théâtre 
des  opérations  militaires  des  Fran- 
çois, d'une  part;  des  Russes  et  des 
Autrichiens  de  l'autre.  —  Elle  est 
livrée  aux  troubles  pendant  plu- 
sieurs années ,  par  suite  des  essais 
de  diverses  constitutions  peu  assor- 
ties à  sa  nature. 

i8o3.  Médiation  de  l'empereur 
Napoléon,  qui  met  fin  aux  dissen- 
tions de  la  Suisse  en  lui  procurant 
une  forme  de  gouvernement  mieux 
assortie  aux  mœurs  du  pays.  Elle 
fait  disparoître  les  anciennes  dis- 
tinctions d'alliés  et  de  sujets.  Il  en 
résulte  six  nouveaux  cantons  :  ceux 
de  Saint-Gall  et  des  Grisons,  autre- 
fois alliés;  et  ceux  d'Argovie,  de 
Thurgovie,  de  Vaud  et  du  ^^Tesin, 
auparavant  sujets. 

1 8 1  o.  Le  Valais,  détaché  de  la  con- 
fédération suisse  au  temps  de  la  mé- 
diation, est  réuni  cette  année  à  la 
France  sous  le  nom  du  département 
du  Simplon. 

18 12.  Capitulation  militaire  avec 
la  France. 

i8i3.  A  la  fin  de  cette  année,  les 
alliés  pénètrent  en  France, en  passant 
par  la  Suisse. 

i8i4-  L'Helvétie  est  soustraite  à 
la  dépendance  de  la  France.  Genève 
et  le  Valais  cessent  d'en  faire  partie. 

i8i5.  Trois  nouveaux  cantons, 
ceux  de  Genève,  du  Valais  et  de 
Ncuchâtel,  portent  à  2%  le  nombre 
dos   cantons   du   corps   helvéli'|uc. 
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L'évêché  de  Bàle  et  le  territoire  de 
Bienne  sont  réunis  au  canton  de 
Bâle.  —  Retour  des  troupes  suisses 
dans  leur  patrie  lors  de  l'invasion 
de  Bonaparte  en  France. 

i8i().  Capitulation  nouvelle  avec 
Louis  XVIII.  Ils  entrent  pour  un 
quart  dans  l'infanterie  de  sa  garde. 


III.  ITALIE. 

(.5) 

Papes. 

17 II.  Clément  XI  (Jean-François 
Albano),  241®  pape.  — Renouvelle- 
ment des  disputes  sur  le  jansénisme. 
—  1705,  bulle  in  Vineam  contre  le 
silence  respectueux.  —  17 13,  bulle 
UnigemUu  contre  les  Reflexions  mo- 
rales du  père  Quesnel.  —  171 5, 
bulle  Ex  nia  die  contre  les  cérémo- 
nies chinoises.  —  Différend  avec  le 
duc  de  Savoie,  devenu  roi  de  Si- 
cile, au  sujet  du  tribunal  dit  de  la 
Monarchie  de  Sicile.,  lequel,  par  con- 
cession d'Urbain  II  à  Roger,  comte 
de  Sicile,  en  1098,  jugeoit  sans 
appel  de  toutes  les  affaires  ecclé- 
siastiques. 

1 7  2 1 .  Innocent  XIII  (Michel-Ange 
Conti),  Romain,  242"^  pape.  —  Hui- 
tième de  la  famille  de  Conti. 

1724-  Benoit  XIII  (  Pierre-Fran- 
çois Orsini),  243"  pape. 

1730.  Clément  XII  (Clément  Cor- 
sini),  244*"  pap^i  Florentin. 

1740.  Benoit  XIV  (Prosper  Lam- 
bertini),  Bolonois ,  245"  pape.  — 
Pontificat  illustre.  —  Il  termine  les 
différends  avec  les  cours  de  Napics 
et  de  Savoie.  —  Il  renouvelle  les  dé- 
cisions contre  les  pratiques  idolâ- 
iriqucs  de  la  Chine.  —  lyjG,  ilaN- 
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en  1701 ,  au  sujet  du  refus  de  sacre- 
ments aux  jansi'nistes.  Il  ordonne  de 
prévenir  ceux  qui  «leinandent  les  sa- 
crements, du  d;in{]er  où  ils  mettent 
leur  salut  en  refusant  de  recevoir  la 
Constitution  Unlgenltus  ,  et  de  les 
communier  ensuite  à  leurs  risques 
et  périls. 

1758.  Clément XIII (Charles  Rezzo- 
Dico),  Vénitien,  2^6*  pape.  — Les 
puissances  catholiques  de  la  maison 
de  Bourbon,  expulsent  les  jésuites. 

—  '768,  bulle  du  pape  contre  une 
prapjm.itique  du  duc  de  Parme  ,  et 
excommunication  de  ceux  qui  y 
avoient  eu  part.  —  La  France  se  sai- 
sit d' Avignon,  et  le  roi  de  Naples , 
de  Béncvent.  —  Clément  meurt  su- 
bitement au  moment  où  l'on  espé- 
roit  qu'il  pourroit  se  réconcilier  avec 
les  cours. 

1769.  Clément  XIV  (Laurent  Gan- 
f;anclli),  né  à  Rimini,  347*  P-ipe.  — 
Il  se  réconcilie  avec  les  puissances 
Cïitholiqucs,  et  abolit  la  publication 
annuelle  de  la  bulle  Jn  cccna  Duinini. 

—  '7/3,  bulle  pour  lextinction  de 
la  société  des  Jésuites.  —  Piesiitu- 
tion  d'Avifjnon  et  de  Bénévent  au 
pape.  —  La  Prusse  et  la  Russie  con- 
servent les  jésuites  dans  leurs  états  ; 
ifls  sont  autorisés  à  se  nommer  tin 
vicaire-jrénéral. 

177.').  PieVI  (Jean-An{Tc  Braschi), 
54^'  pape.  —  1782,  voyafjc  inutile 
à  Vienne  pour  prévenir  les  innova- 
lions  de  Joseph  II.  —  '7901  consti- 
tution du  clerffé,  décrétée  par  ras- 
semblée constituante  de  France,  con- 
damnée par  le  pape,  et  cause  d'une 
violente  persécution.  —  '79' 1  Avi- 
p.non  est  réuni  à  la  France.  —  '707i 
iraité  de  Tolcntinn,  entre  le  (général 
Napoléon  Roiiaparte  et  Pie  VI,  qui, 
«ntré  dans  la  coalition,  fait  alors  la 
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paix  avec  la  France.  L'État  de  l'É- 
glise perd  le  Ferrarois,  la  Romagne 
et  le  Bolonois,  qui  sont  réunis  à  la 
république  cisalpine.  — -1798,  les 
François  s'emparent  de  Rome  à 
l'occasion  de  la  mort  du  général 
Duphot,  tué  dans  une  émeute.  Ils  y 
organisent  uu  gouvernement  répu- 
blicain. —  17991  les  Anglois,  les 
Russes  et  les  Turcs  se  trouvent  réu- 
nis en  Italie  pour  rétablir  Pie  VI.  — 
Le  directoire  le  fait  transporter  en 
France,  et  il  meurt  à  Valence.  — 
1800,  le  premier  consul  Napoléon 
Bonaparte  ordonne  l'érection  d'un 
monument  en  son  honneur. 

1800.    Pie  VII  (Barnabe  Chiara- 
monte) ,  249"  p-'^pe,  est  élu  à  Venise. 

—  1801  ,  concordai  du  pape  avec  le 
premier  consul,  pour  le  rétablisse- 
ment du  culte  en  France.  —  i8o4i 
voyage  du  pape  en  France  pour  y 
sacrer  Napoléon  ,  déclaré  empereur. 

—  i8t)8,  les  provinces  de  Macérata, 
d'Urbin,  d'Ancone  et  de  Camérino, 
sont  enlevées  au  pape  par  l'empereur 
Napoléon,  et  réunies  au  royausflre 
d'Italie.  —  1809,  le  même  s'emp.'ire 
de  Rome,  et,  l'année  suivante,  rt'unit 
à  la  France  le  reste  des  Etats  du 
pape,  qu'il  divise  en  deux  départe- 
ments. Rome  est  déclarée  la  seconde 
ville  de  I  Empire,  et  le  titre  de  roi  de 
Rome  devient  celui  de  l'héritier  au 
tronc  impérial.  Le  pape  est  relégué 
^  Savone. —  1812,  il  est  transféré  à 
Fontainebleau.  —  En  l8i4i  Napo- 
léon lui  rend  la  liberté  le  a3  janvier 
Il  rentre  à  Rome  le  23  mai.  — Le 
jiape  ordonne  la  restitution  de  toutes 
les  églises  acquises  dans  ses  États, 
sous  promesse  d'indemnité  aux  ac- 
quéreurs qu.-ind  les  finances  le  per- 
mettrr>nt.  —  Il  établit  à  Rome  un 
noviciat  pour  ler.  jésuites.  —  181. 5, 
les  démonstrations  hostiles  du  roi  de 
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Naples,  Murât,  formant  une  diver- 
sion en  faveur  de  Bonaparte  rentré 
en  France,  forcent  le  pape  de  quit- 
ter momentanément  sa  capitale.  — 
Par  l'acte  du  con{^rès  de  Vienne  du 
9  juin,  il  recouvre  les  anciennes  pos- 
sessions de  l'éylise  ,  sauf  les  léga- 
tions sur  la  {gauche  du  Pô,  qui  de- 
meurent attachées  à  la  Lombardie, 
et  le  Comtat-Venaissin  ainsi  qu'Avi- 
gnon ,  restés  à  la  France.  —  Le 
cardinal  Gonsalvi  proteste,  à  l'imi- 
tation du  cardinal  Cliigi  au  congrès 
de  Westplialie,  contre  les  atteintes 
qui  pourroient  être  portées  aux 
droits  de  l'église  ,  notamment  par 
l'attribution  de  ses  principautés 
temporelles,  et  des  revenus  du  clergé 
séculier  et  régulier,  à  de  nouveaux 
possesseurs  catholiques  ou  non  ca- 
tholiques, sans  la  sanction  de  l'au- 
torité légitime.  —  i8r6,  nouvelle 
forme  d'adniinistr.'^tion  dans  les  Etats 
romains  approjiriée  aux  nouvelles 
mœurs  introduites  par  le  temps.  — 
3I0CU  proprio  du  pape  à  l'appui  d'une 
ordonnance  de  l'année  précédente, 
par  laquelle  il  confirme  les  acqué- 
reurs de  domaines  nationaux  dans 
leurs  possessions.  —  Négociations 
avec  la  France,  l'Angleterre,  l'Al- 
lemagne, les  Pays-Bas,  la  Bavière  et 
la  Suisse  pour  établir  des  concor- 
dats avec  ces  pays.  —  1817,  11  juin, 
concordat  avec  la  France  qui  renou- 
velle en  partie  celui  de  Françoislet 
de  Léon  X,  conclu  3oo  ans  aupara- 
vant. —  Bulle  qui  confirme  les  aliéna- 
tions des  domaines  ecclésiastiques. 
—  Bulles  délivrées  aux  nouveaux 
évêques  nommes  j)ar  le  roi.  —  3i  oc- 
tobie,  fête  dans  toute  l'Europe  pro- 
testante à  l'occasion  di;  la  troisième 
séculaire  de  la  réforme  ;  aveu  pu- 
blic de  la  nouveauté  d'une  doctrine 
qui  ne  date  que  de  trois  siècles,  et 
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d'une  séparation  lamentable  de  cette 
église  éternelle,  entée  sur  la  syna- 
gogue parles  apôtres,  et  nécessai- 
rement dépositaire  immuable  de 
1  immuable  vérité. 


(26) 
Ducs  de  Savoie ,  Rois  de  Sardaigne. 

1675.  Victor  -  Amédée  II,  fils  de 
Charles -Emmanuel  II,  petit -fils  de 
Victor-Amédée  I ,  arrière-petit-fils 
du  turbulent  Charles-Emmanuel  I , 
dit  le  Grand.  —  1690,  il  entre  dans 
la  ligue  d'Augsbourg.  —  La  Savoie 
est  envahie  par  le  général  Saint- 
Buth.  —  Catinat  gajpie  la  bataillt 
de  Staffarde  sur  le  duc,  qui  n'en 
prend  pas  moins  Saluées.  —  1692, 
il  pénètre  en  Provence.  —  1693, 
il  est  encore  battu  par  Catinat  à 
la  Marsaille.  —  1696,  il  fait  la  paix 
avec  la  France,  qui  lui  rend  Pigne- 
rol,  possédée  par  elle  depuis  68  ans, 

—  1697,  sa  fille  ainée  épouse  Louis, 
duo  de  Bourgogne ,  dauphin  à  la 
mort  de  son  père.  —  '7^)1  ^  la  se- 
conde épouse  Philippe,  duc  d'An- 
jou, frère  de  Louis,  et  depuis  roi 
d'Espagne.  —  Nommé  généralissime 
de  France  et  d'Espagne  en  Italie, 
lors  de  la  guerre  pour  la  succession 
d'Espagne,  il  trahit  cette  cause,  tout 
en  combattant  vaillamment  pour  elle. 

—  1703,  il  se  déclare  ouvertement 
contre  son  gendre.  —  '704,  le  duc 
de  La  Feuillade  lui  enlève  la  Savoie 
et  le  Piémont.  —  1706,  Turin  est 
assié{;é  par  le  duc  d'Orléans  et  le 
maréchal  de  Marsin.  —  Ils  sont  for- 
cés dans  leurs  lignes  par  le  prince 
Eugène  et  par  le  duc,  (|ui  recouvre 
ainsi  le  Piémont.  —  1708,  à  la  mort 
du  duc  de  Mantou»,  l'empereur  lui 
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abandonne  le  Montferrat.  —  17 13, 
il  recouvre,  à  la  paix  d'Utrecht ,  la 
Savoie  et  le  comté  de  Nice  ;  il  cède 
la  vallée  de  Barcelonette  et  obtient 
la  Sicile.  —  i7«8,  une  flotte  espa- 
î^nole  s'empare  en  pleine  paix  dn  la 
à^icile,  et  y  fait  proclamer  Philippe  V. 

—  1720,  le  duc  reçoit  la  Sardaigne 
en  échange.  —  i73o,  il  abdique.  — 
L'année  suivante  il  veut  remonter 
sur  le  trône.  Son  fils  le  fait  arrêter, 
de  l'avis  de  son  conseil,  et  contre 
son  propre  gré.  —  Il  meurt  en  i  j3p.. 

17.30.    ClIARLES-EMM.iiSUEL  III,  fiîs. 

—  Il  défend  d'ordonner  des  prêtres 
sans  sa  permission.  —  A  l'occasion 
de  quelques  démêlés  avec  le  pape 
Clément  XII,  il  défend  à  ses  sujets  de 
reconnoître  la  juridiction  du  pape. 

—  1733,  il  s'alHe  à  la  France  dans 
la  guerre  pour  la  succession  de  la 
Pologne  ,  et ,  réuni  à  Viliars  ,  il 
prend  Pavie.  —  Paix  en  1705.  Il 
obtient  le  Tortonois,  le  Novarrois 
et  le  fief  des  Langlies. —  1740,  ac- 
commodement avec  le  pape.  —  Pré- 
tentions sur  le  Milanois  fontre  Ma- 
rie-Thérèse, reine  de  Hongrie.  — 
Il  s'accommode  avec  elle,  moyen- 
nant le  Vigcvanasque,  Pavie  et  Final, 
et  lui  garantit, le  Milanois  contre  les 
François  et  les  Espagnols. —  '74^7 
il  s'empare  de  Modènc  et  de  Reggio. 

—  I/infant  don  Philippe  ,  fils  du 
roi  d'Ksj)agnc,  passe  parla  France, 
et  s'emj)are  momentanément  de  la 
Savoie  ;  le  roi  de  Sardaigne  le  repous- 
se en  Dau])hiné. —  1743  ,  les  Espa- 
gnols rentrent  en  Savoie. —  I744i  '''* 
François,  sous  le  prince  de  Conti, 
ft  les  Espagnols,  commandés  pardon 
Philippe,  forcent  les  passages  des 
Alpes,  et  descendent  en  Piémont.  — 
Le  roi  de  Sardaigne  est  battu  par  eux 
à  Coni  ;  mais  ils  ne  peuvent  forcer  la 
ville  ,  et  ils  rentrent  eu  Di<uphiuc. 
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—  I74'*'>  'c  '"O'  ^^^  contraint  de  céder 
aux  efforts  réunis  des  Espagnols  et 
des  François,  commandés  par  le  ma- 
réchal de  Maillebois,  et  des  Napoli- 
tains, par  le  duc  de  Modène.  Ceux- 
ci  parviennent  jusqu'à  Milan;  mais 
l'année  suivante  le  duc  reprend  l'of- 
fensive, et  pénètre  jusqu'en  France, 
pendant  que  les  Autrichiens  s'empa- 
rent de  Gênes,  d'où  ils  sont  chassés  à 
la  fin  de  l'année.  —  '747  1  le  maré- 
chal de  Belle-Isle,  envoyé  en  Dau- 
phiné  pour  remplacer  le  maréchal  de 
Maillebois  ,  force  le  roi  de  Sardaigne 
à  la  retraite.  Le  comte  de  Bellc-Isie, 
frère  du  maréchal,  périt  dans  celte 
occasion  en  attaquant  avec  témérité 
Je  plateau  escarpé  du  col  de  l'As- 
sieltte ,  garni  de  troupes  et  d'artil- 
lerie pour  couvrir  Exiles  et  Fenes- 
trelles.  Les  François  firent  une  perte 
considérable  dans  cette  affaire.  — ■ 
1748,  paix  d'Aix- la -Chapelle,  qui 
assure  le  Vigcvanasque  et  partie  du 
Pavesan  au  roi  de  Sardaigne.  —  Il 
reste  neutre  dans  la  guerre  de  sept 
a  us. 

1773.  VicTon-AMF.nÉE  III,  fils.  — 
1791,  il  entre  dans  la  coalition  con- 
tre la  France.  —  1792  •,  la  Savoie  et 
le  comté  de  Nice  sont  envahis  par  le 
général  Montesquiou,  que  les  sonji- 
çons  des  républicains  forcent  ïl'émi- 
grer.  Les  deux  provinces  sont  réu- 
nies au  territoire  françois.  —  '7<)6  , 
la  bataille  de  Loano,  gagnée  par  le 
g('néral  Sch<-rer,  et  celles  deMonte- 
notte,  Millesimo  et  Mondovi ,  par  le 
général  Napoléon  Bonaparte,  for- 
cent le  roi  de  Sardaigne  à  un  armis- 
tice, et  depuis,  à  la  paix,  par  laquelle 
il  abandonne  les  deux  provinces  con- 
quises. — ■  Il  meurt  cette  même  an- 
née. 

179G.  Cir\ni.ES-EMMAMiFt.  IV,  son 
fils,  bcau-lrèrc  de  Louia  XVI,  dont 
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il  avoit  épousé  la  sœur  (  madame 
Clotilde),  et  des  frères  de  Louis  XVI, 
qui  avoient  épousé  ses  sœurs.  — 
1798,  tourmenté  par  les  républiques 
cisalpine  et  ligurienne,  nouvellement 
formées  près  de  lui ,  et  par  ses  pro- 
pres sujets,  séduits  par  les  nouveaux 
principes  d'indépendance  ,  il  est 
réduit  à  implorer  la  protection  du 
Directoire  françois,  auquel  il  livre  sa 
capitale  ;  mais  lui-même  est  bientôt 
expulsé  du  Piémont,  qu'il  cède  à  la 
France  par  un  traité  du  9  décembre. 
—  Les  victoires  de  Suwarow  lui 
donnent  quelques  instants  l'espoir 
d'y  rentrer.  —  1802,  trompé  dans 
cette  espérance,  abreuvé  de  chagrins 
et  réduit  à  la  Sardaigne,  il  abdique, 
le  20  juin,  en  faveur  de  Victor-Em- 
manuel ,  son  frère. 

1802.  Victok-Em.manuel,  frère. — 
Retiré  en  Sardaigne,  et  ainsi  hors  de 
contact  avec  le  continent,  il  ne  prend 
aucune  part  aux  opérations  militai- 
res qui  long-temps  encore  agitent  et 
tourmentent  l'Europe.  —  i8i4)  'a 
chute  de  l'empereur  Napoléon  lui 
permet  de  rentrer  à  Turin.  —  Les 
traités  de  Paris  de  i8i4  et  i8i5,  et 
l'acte  du  congrès  de  Vienne  de  1 8 1 5, 
non  seulement  le  rétablissent  dans 
la  totalité  de  ses  anciens  états,  mais 
y  ajoutent  encore  le  territoire  de  la 
république  de  Gênes. 


(^7) 
Milanois. 

1706.  Le  Milanois,  que  Charles- 
Quint  avoit  annexé  à  la  monarchie 
espagnole,  en  i535,  à  la  mort  du 
dernior  duc  François-Marie  Sforce  , 
lui  est  enlevé  dans  la  guerre  de  la 
succession  d'Espagne  ,  par  l'empe- 
reur Joseph  I,  ijuquel  la  pos.iession 


en  est  confirmée,  en  171/1,  par  le 
traité  de  Rastadt.  —  Envahi  par  les 
François, en  1795,  dans  la  guerre  de 
la  révolution,  il  est  cédé  par  l'empe- 
reur, en  1 797 ,  par  le  traité  de  Cam- 
po-Formio.  —  Il  forme  alors  un  état 
indépendant  sous  le  nom  de  répu- 
blique cisalpine.  — Depuis,  accru 
successivement  de  divers  territoires, 
et  entre  autres  de  celui  de  Venise  ,  il 
prend  le  nom  de  république  italien- 
ne, et  en  i8o5,  de  royaume  d'Italie. — • 
L'empereur  Napoléon  en  est  procla- 
mé le  premier  roi.  —  18 14,  la  chute 
de  Napoléon  en  cette  année,  et  l'acte 
du  congrès  do  Vienne  en  i8i5,  le 
restituent  à  l'Autriche  sous  le  titre  de 
royaume  de  Lombardie. 


(28) 
Ducs  de  Parme  et  de  Plaisance. 

1694.  Fr.4nçois  F.^rnese  ,  fils  de 
Ranuce  II.  ■ —  11  a  le  bonheur  de 
pouvoir  rester  neutre  dans  la  guerre 
qui  de  son  temps  désole  l'Italie. 

1727,  Antoine,  frère.  —  Il  meurt 
en  1 73 1  ,  sans  laisser  de  postérité.  — 
L'empereur  se  saisit  à  tout  événement 
de  ce  duché  qui  depuis  est  remis  à 
don  Carlos  ,  infant  d'Espagne. 

Maison  de  Bourbon- Espagne. 

1731.  D.  Cai\i.os,  infant  d'Espa- 
gne, fils  de  Philippe  V  et  d'Elisabeth 
Farnèse,  fille  d'Odoard  ,  aîné  des 
fds  de  Ranuce  II,  mais  mort  avant 


lui. 


Il 


prend  possession  en  vertu 


du  traité  de  Vienne  entre  l'empereur 
et  l'Espagne.  —  Le  pape  proteste 
contre  cette  occupation,  et  ne  dési- 
gne le  duc  de  Panne  que  sous  le  litre 
dii  grand-prieur  d«  Gastiilc.  —  1 734 , 
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D.  Carlos  étant  devenu  roi  de  Naples , 
le  duché  de  Panne,  eu  vertu  du  traité 
de  Vienne  de  1/35,  retourne  à  l'em- 
pereur, qui  entre  en  possession  en 
1-37,  et  qui  le  garde  jusqu'en  1748. 

1737.  L'ern|)ereur  Ch.vrles  VI,  en 
vertu  dutr.iitéde  Vienne  de  1735. 

1740.  Marie-Thérese,  sa  fille. 

174s.  D.  Philippe,  infuni  d'Espa- 
gne, frère  de  D.  Carlos.  —  11  prend 
possession  des  duchés  de  Parme,  de 
Plaisance  et  de  Guastalla,  en  vertu 
du  traité  d  Aix-la-Chapelle  ,  qui  met 
fin  à  la  guerre  de  la  succession  d'Au- 
triche. —  Il  avoit  fait  preuve  de  ta- 
lents militaires  dans  les  dernières 
campagnes  d'Italie.  —  II  meurt  de  la 
petite-vérole,  ainsi  que  Marie-Louise- 
Elisabelh,  s-a  femme,  fille  aînée  de 
Louis  XV.    ^ 

1765.    pERniNAXD,   fils.  1768,  il 

donne  une  pragmatique  défendant 
de  porter  les  affaires  contentieuscs 
«des  triljunaux  étrangers,  même  à 
ceux  de  Rome ,  et  d'en  recevoir  au- 
cune bulle  sans  sa  permission.  — Le 
pape  Clément  XIII  casse  cette  prag- 
mati(jue,et  en  déclare  les  auteurs 
soumis  aux  censures  de  la  bulle  In 
cœna  Doinini  contre  les  violateurs  des 
immunités  ecclésiastiques.  — Leduc 
chasse  les  jésuites  de  ses  états  ,  et 
tourmente  ainsi  ses  sujets  pour  mor- 
tifier le  pape,  dont  il  supprime  le  dé- 
cret. —  Tous  les  membres  de  la  mai- 
son de  lîourbon  prennent  part  à  cette 
querelle ,  qui  ne  fut  assoupie  que  par 
le  pape  Cliimcnt  XIV.  —  1 783,  il  sup- 
prime les  maisons  de  Citeaux  dans 
ses  états.  —  1  796  ,  il  traite  de  la  paix 
avec-  la  républii|iie  françoise,  et  meurt 
en  1802.  —  H  avoit  eu  le  métaphysi- 
cien Condillac  pour  instituteur. 

1801.  La  France  s'eMi|iaie  des  du- 
chés de  Parme  et  de  Plai-^ance,  <iui 
ne  sont  suleanellemcnt  réunis  ù  son 


Suite  des  Ducs  de  Parme  ctde Plaisance . 

territoire  qu'en  i8o5.  DonLoui^,  fils 
du  précédent ,  reçoit  en  échange  la 
Toscane,  qui  lui  est  assurée  parle 
traité  de  Luii''vi!le. 

181 5.  Le  congrès  de  Vienne  con- 
cède les  deux  duchés  à  l'impératrice 
Marie-Louise,  épouse  de  l'empereur 
Napoléon;  et  la  principauté  de  Luc- 
ques  à ri;ifanteMarie-Louise, épouse 
de  don  Louis. 

1817.  Traité  entre  les  puissances 
signataires  du  congrès  de  Vienne,  par 
lequel  la  réversibilité  des  duchés  est 
assurée  après  l'archiduches-ie  Marie- 
Louise,  à  Charles-Louis,  fils  de  don 
Louis. 


(29) 
Grands-Ducs  de  Toscane. 

1670.  CosME  III,  fils  de  Ferdi- 
nand II ,  qui  étoit  arrière-petit-fils  du 
grand  Cosmel,  premier  grand-duc 
de  Toscane.  —  Attentif  à  suivre  le 
système  de  neutralité  de  son  père ,  il 
achève  le  siècle  de  paix  dont  Ferdi- 
nand II  avoit  commencé  à  faire  jouir 
ses  peuples. 

1723.  Jean  Gaston,  fils.  — N'ayant 
point  d'enfants,  non  plus  que  le  duc 
de  Parme  ,  son  parent,  ils  voient  les 
grandes  puissances  disposer  de  leur 
succession.  —  Elle  appartenoit  de 
droit  à  D.  Carlos,  infant  d'Espagne  , 
fils  de  Philippe  V  et  d  Elisabeth  Far- 
nèse,  héritière  de  Parme  de  son  chef, 
et  de  Toscane  par  Marguerite  de 
Médicis  ,  sa  bisaïeule  ,  fille  de  Cos- 
mell,  et  femme  d'Odoard  ,  duc  de 
Parme.  —  Le  traité  de  Vienne  de 
1725  avoit  reconnu  les  droits  de  don 
Carlos,  mais  la  guerre  de  la  surces- 
sion de  Pologne,  en  1733,  changea 
ces  dispositions,  et  parle  traité  de 
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Vienne  de  lySâ  ,  la  Toscane  fut  des-       l'infante  Marie-Louise,  re'gente  d'É- 


linée  au  duc  de  Lorraine,  qui  aban- 
donna son  duché  à  la  France  pour 
en  jouir  à  la  mort  du  roi  Stanislas; 
et  don  Carlos  eut  les  royaumes  de 
Naples  et  de  Sicile. — Jean-Gaston 
meurt  en  1737.  —  Anne -Marie- 
Louise,  sa  sœur,  veuve  de  l'électeur 
palatin  Jean-Guillaume,    et  n'ayant 


trurie,  renonce  pour  son  fils  à  Va 
Toscane  ,  sous  promesse  de  dédoin- 
niagements,  qu'elle  n'obtient  point. 
Voyez  Panne. 

1808.  L'empereur  Napoléon  réunit 
la  Toscane  à  la  France.  —  L'anne'e 
suivante,  il  y  nomme  pour  gouver- 
nante la  princesse  Éliza ,   sa  sœur. 


point  d'enfants  de  lui  ,  ne  recueille       épouse  du  prince  de  Lucques  et  de 


que   les    biens    allodiaux  ,    montant 
d'ailleurs  à  une  valeur  considérable. 


Maison  de  Lorraine.^ 

1737.  Françxjis  II  de  Lorraine , 
ëpoux  de,  Marie-Thérèse,  reine  de 
Hongrie.  —  En  1745,  il  est  élu  em- 
pereur, et  meurt  en  1765. 

1765.  PiERBE-LÉOPOLD-JosEPH ,  Se- 
cond fils  de  François,  et  empereur 
en  1790,  à  la  mort  de  l'empereur 
Joseph  II ,  son  frère. 

1790.  Ferdinam»,  second  fils  de 
Léopold,  passe  au  grand-duché  lors 
de  l'avènement  de  son  père  à  l'Em- 
pire. —  1 795,  il  est  la  première  puis- 
sance qui  reconnoisse  la  république 
françoise,  par  la  paix  qu'il  conclut 
avec  elle. — Rentré  dans  la  coalition, 
il  y  perd  son  grand-duché.  —  1801 , 
par  le  traité  de  Lunéville,  il  reçoit  en 
«change  l'électoral  de  Saltzbourg.  — 
«8o6,  lors  de  la  dissolution  de  l'an- 
i'ien  corps  germanique,  il  fait  partie 
de  la  confédération  du  Rhin  avec  le 
titre  de  Grand-Duc  de  JVurtzbourg. 

1801.  D.  Louis,  infant  d'Espagne, 
fils  du  duc  de  Parme  Ferdinand,  et 
gendre  du  roi  d'Espagne.  —  Il  reçcjit 
la  Toscane  en  vertu  du  traité  de  Lu- 
néville ,  et  en  échange  des  duchés  de 
Parme  et  de  Plaisance.  Il  en  prend 
possession  avec  le  titre  de  Roi  dÉ- 
trurie.  — Il  meurt  en  i8o3. 

i8o3.  Chaires-Louis,  filg.  —  1807, 


Piombino,   Félix   Racciochi ,    et    lui 
confère  le  titre  i^e  grande-duchesse. 

i8i4-  L'archiduc  Ferdinand  €st 
rétabli  dans  son  duché  par  la  chute 
de  Napoléon,  et  par  l'acte  du  con- 
grès de  Vienne  du  9  juin  i8i5,  qui 
lui  attribue  en  outre  la  réversibilité 
de  la  principauté  de  Lucques. 


(3o) 
Ducs  de  Modène. 

1694-  Renaud  d'Esté.,  oncle  du  der- 
nier duc  François  II ,  frère  d'Al- 
phonse IV,  et  fils  de  François  I,  le- 
quel étoit  petit-fils  de  César  d'Esté  , 
qui  perdit  le  duché  de  Ferrare,  — • 
Renaud,  d'abord  cardinal,  épouse 
en  1699  Charlotte- Félicité,  fille  aînée 
de  Jean-Frédéric,  duc  de  Rrunswick- 
Hanovre.  (La  seconde  épousa  l'em- 
pereur Joseph  I.  )  —  Les  deux  époux 
avoient  une  origine  commune  ea 
Azzon  II  d'Esté,  qui,  par  une  pre- 
mière femme,  fut  père  de  Welf,  duc 
de  Bavière  en  1071,  lequel  fut  tig^de 
la  maison  de  Brunswick  ;  et,  par  uJ>e 
seconde,  de  Foulque;»,  <jui  continua 
la  même  maison  en  Italie.  —  t7o3, 
son  ambassadeur  à  Vienne  s'étant 
hasarilé  de  complimenter  l'archiduc 
Charles  sur  son  avènement  .lU  irone 
d'Kspagne,  les  François  confisquent 
son  duché.  —  Par  réciprocité,  Yeux- 
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peieur  lui  doïine  le  duché  de  la 
Mirandole,  enlevé  à  la  maison  Pic, 
pour  avoir  favorisé  les  François.  — 
1734,  il  est  encore  obliyé  momen- 
tanément de  sortir  de  ses  états,  en- 
vahis par  les  François  et  les  Espa- 
gnols. 

1737.  François  -  Mabie  ,  fils.  — 
1742^  il  l>rend  d'abord  le  parti  de  la 
neutrulité  dans  la  guerre  de  la  suc- 
cession d'Autriche;  mais,  persécuté 
par  les  Autrichiens  pour  embrasser 
leur  cause,  il  se  déclare  au  contraire 
pour  les  alliés.  —  Le  roi  d'Espayne 
le  nomme  son  {généralissime  en  Ita- 
lie, et  il  fait,  en  cette  qualité,  les 
dernières  campagnesde  cette  guerre. 
—  1748,  à  h«  piiix  d'Aix-la-Chapelle, 
il  est  rétabli  dans  ses  états.  —  17^3, 
il  est  nommé  vice-gouverneur  des 
pays  de  la  maison  d'Autriche  en  Ita- 
lie, sous  le  {;rand-duc  de  Toscane 
Léopold.  —  Marie-Thérèse-Félicité, 
l'une  de  ses  filles,  épouse  le  duc  de 
Penthièvre;  une  seconde,  le  comte 
de  La  Marche  ,  dernier  prince  de 
Conti. 

1780.  IlEncvLE-RENAL'D,  fils,  né  en 
1727.  —  Sa  tille  et  son  héritière,  Ma- 
rie-Béatrix,  épouse  l'archiduc  Ferdi- 
nand, frère  des  empereurs  Joseph  II 
et  Léopold  II.  —  '796,  il  se  retire 
delà  coalition.  —  1 801,  les  François 
ayant  fait  la  conquête  de  l'Italie,  le 
duc  est  dépossédé  ;  son  duché  est 
réuni  à  la  rc-publifjue  italienne;  et 
son  {jendrc,  par  la  paix  de  Lunéville, 
reçoit  le  Brisgau  en  indemnité.  —  Il 
meurt  en  18.. 

18 14.  François -Joseph -Jean  de 
Lorraine^  archiduc  d'Autriche,  petit- 
fils  du  précédent  par  sa  mère,  et  fils 
de  l'archiduc  Ferdinand  ,  mort  en 
180G,  rentre  en  possession  de  l'état 
de  Mo<léne  par  suite  di;  la  <'hute  de 
Napoléon,  et  en  vertu  de   l'acte  du 


congrès  de  Vienne  de  l'année  sui- 
vante. 


(3i) 

Venise. 

17 18.  Paix  de  Passarowitz,  par  la- 
quelle les  Vénitiens  rentrent  en  pos- 
session de  la  Morée,  que  les  Turcs 
leur  avoient  enlevée  dans  le  cours  de 
la  guerre.  Ils  abandonnent  aux  Turcs 
quelques  places  en  Epire. 

1740.  La  seigneurie  ayant  défen- 
du à  ses  sujets  de  se  rendre  à  la  foire 
franche  de  Sinigaglia,  nouvellement 
établie  par  le  pape,  celui-ci  interdit 
au.x  siens  tout  commerce  avec  Ve- 
nise. —  Ce  différend  est  assoupi  par 
Benoît  XIV. 

1741.  Venise  demeure  neutre  dans 
la  guerre  de  la  succession  d'Au- 
triche. 

I  ~So.  Différend  entre  Venise  et  le 
pape  Benoît  XIV  au  sujet  du  patriar- 
cat d'Aquilée,  qui  s'étendoit  sur  les 
terres  de  Venise  et  de  l'Autriche.  — 
Cette  dernière  puissance  obtient  du 
pape  un  évèque  //;  partibus  pour  son 
territoire.  —  Venise  arme  contre  le 
pape,  qui  se  met  hors  de  cause  en 
opposant  l'un  à  l'aulre  les  deux  pré- 
tendants. —  La  querelle  est  terminée 
par  la  diyision  du  terriioire  en  deux 
évéchés. 

i-'67.  Défense  aux  erclt-siastiques 
d'acquérir  des  biens-fonds.  —  17(^8, 
défense  de  faire  des  novices  jusqu'à 
nouvel  ordre.  —  Les  réguliers  sont 
soumis  à  la  juridiction  des  évéques. 
—  Divers  brefs  du  pape  pour  s'op- 
poser à  ces  innovations. 

170)7.  Le  séjour  des  François  en 
Italie  propage  les  principes  de  la 
révoluliuu   duus  Ici  villes  du  I  £i.<t 
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vénitien,  où  la  division  ne  tarde  pas 
à  se  mettre.  —  Le  sénat  implore  lui- 
même  l'assistance  du  général  Bona- 
parte pour  rappeler  l'ordre  dans 
l'Etat.  —  Des  espérances  de  secours 
de  la  part  de  l'Autriche  neutralisent 
bientôt  ce  témoignage  de  confiance  : 
les  François  sont  repoussés  à  Vé- 
rone, et  leurs  malades  y  sont  massa- 
crés. —  L'armistice  de  Léoben  avec 
l'Autriche  permet  à  Bonaparte  d'at- 
taquer Venise ,  et  enlève  à  celle-ci 
tout  moyen  de  résistance.  Les  Fran- 
çois y  entrent  le  t6  mai,  et  Venise 
disparoît  de  la  liste 'des  puissances. 
—  Le  traité  de  Campo-Formio  l'a- 
bandonne à  l'Autriche  avec  son  ter* 
ritoire. 

i8oo.  Les  îles  de  la  mer  Adria- 
tique forment  quelque  temps  une 
petite  république  ,  dite  Septhuulaire . 

1806.  Le  traité  de  Presbourg,  qui 
met  fin  à  la  troisième  coalition  con- 
tre la  France,  accroît  le  royaume 
d'Italie  du  territoire  de  Venise.  — 
Les  lies  passent  sous  la  domination 
de  la  France.  —  Conquises  depuis 
par  l'Angleterre,  elles  forment  une 
république. 

i8i5.  L'Autriche,  à  la  chute  de 
Napoléon ,  et  en  vertu  de  l'acte  du 
congrès  de  Vienne  du  9  juin,  rentre 
en  possession  de  Venise  et  de  ses 
états  de  terre  ferme. 


Les  sept  îles  de  Corfou ,  Paxo , 
Sainte-Maure,  Ithaque,  Céphalonie, 
Zante  etCérigo,  continuent  à  former 
une  république  ,  sous  la  protection 
de  l'Angleterre. 

1817.  Constitution  des  sept  ile.'s. 
Une  assemblée  légisùtive  de  4o  mem- 
bres, élus  pour  5ans;»-ua  sénat  de 
5  membres,  pour  le  même  temps  ; 
un  président  nommé  par  le  roi  pro- 
tecteur j  un   loid   commissaire   qui 
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approuve  les  résolutions  ;  et  un  com- 
mandant militaire,  qui  est  le  chef 
des  troupes  angloises. 


(32) 

Gènes. 

1730.  Soulèvement  de  la  Corse  par 
la  dureté  du  gouvernement  des  Gé- 
nois. Ceux-ci  demandent  des  secourç 
à  l'empereur  pour  la  réduire.  —  Il 
leur  envoie  un  premier  secours  de 
3  mille  hommes,  puis  un  second,  pui? 
un  troisième.  —  Le  prince  de  Wir- 
temberg,  qui  le  commandoit ,  né- 
gocie avec  les  rebelles,  et  parvient  à 
une  pacification. 

1732.  Les  Génois  violent  la  paci- 
fication en  faisant  arrêter  les  chefs 
des  insurgés,  Giafferi ,  Ciaccaldi  et 
Paoli.  —  L'empereur  les  fait  relâ- 
cher. 

1734.  Les  Corses  se  révoltent  de 
nouveau  ,  pendant  que  l'empereur 
est  occupé  à  défendre  ses  états  d'Ita- 
lie contre  les  François  et  les  Espa- 
gnols. —  Ils  forment  un  projet  de 
république. —  Le  fameux  Théodore, 
baron  de  Neuhoff ,  né  dans  le  comté 
de  la  Marck,  élevé  en  France,  marié 
en  Espagne,  arrive  sur  ces  entre- 
faites. —  Sa  bonne  grâce  et  sa  libé- 
ralité enchantent  les  Corses  ,  qui 
l'élisent  pour  roi.  —  En  peu  de 
temps  il  soumet  file  entière.  —  Il 
passe  alors  en  Hollamle,  pour  inté- 
resser une  compagnie  de  commerce 
à  son  entreprise.  —  Il  y  est  arrêté 
pour  dettes.  —  Les  Génois  ont  re- 
cours à  la  France.  ■ —  Le  comie  de 
Boissieux  et  le  marquis  de  Maille- 
bois,  avec  six  bataillons  d'abord,  et 
des  renforts  ensuite,  parviennent  à 
pacifier  l'ile  en  1740.  —  Les  exhor- 
tations du  P.  Leonardo,  célèbre  sais 
•.7 
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Snite  de  Gènes. 


siotinairc,  coutribueiit  à  maintenir 
Ifc  calme. 

i~43.  L'impc'ratrice  reine  vend 
au  roi  de  Sardaiyne  le  marquisat  de 
Final,  que  son  père  avoit  vendu  à 
Oénes.  —  I74^i  '•''  France,  l'Espa- 
gne et  Naples  le  garantissent  aux 
Génois. 

1746-  Les  François  et  les  Espa- 
gnols ayant  été  forcés  d'évacuer  l'I- 
talie, Gênes  tombe  au  pouvoir  des 
Autrichiens,  qui  exigent  des  contri- 
butions énormes,  et  tolèrent  toute 
licence  de  la  part  de  leurs  soldats. 
—  Le  peuple  murmure.  Il  éclate  à 
l'enlèvement  de  son  artillerie,  auquel 
en  le  force  lui-même  de  travailler. 
Un  coup  de  canue,  donné  par  un 
officier  autrichien  à  un  citoven  em- 
ployé à  cette  œuvre,  devient  le  signal 
du  soulèvement  ;  le  peuple  court 
chez  les  armuriers  ,  s'empare  de 
toutes  les  armes,  tombe  sur  les  Au- 
tîichiens,  et  les  chasse  de  la  ville. 

1747-  Les  Autrichiens  rcparois- 
sent  avec  20  mille  hommes.  Une  di- 
version des  François  en  Piémont 
oblige  le  roi  de  Sardaigne,  qui  étoit 
au  siège,  à  se  retirer.  Le  général 
filleniand  ,  trop  foible,  est  forcé  de 
lever  le  blocus.  —  Le  duc  de  Bouf- 
flers,  envoyé  pour  défendre  la  ville, 
meurt  de  la  petite-vérole.  Le  duc  de 
Hirhulieu,  qui  le  rcmplai;e,  achève 
de  dégager  l'état  de  Gènes,  et  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle  la  rétablit  dans  ses 
possessions.  —  t^êncs  témoigne  sa 
gratitude  aux  généraux  françois  qui 
l'ont  soustraite  aux  ressentiments  de 
l'Autriche.  Kllc  élève  une  statue  au 
<luc  de  Richelieu,  et  l'inscrit  dans 
son  livre  d'or,  ainsi  que  le  duc  de 
Boufller.s  ,  et  étend  ce  privilège  à 
leurs  descendants. 

17^8.  La  paix  d'Aix-la-Chapelle 
ajsoiipic  les  nouveaux  troubles  qu'y 


Suite  de  Gènes. 

avoit  excités  le  Piémontois  Rivarola. 

1754-  La  Corse  se  soulève  de  nou- 
veau. Pascal  est  mis  à  la  tète  des 
insurgés.  —  17^71  '^s  Génois  ob- 
tiennent des  secours  du  roi  de 
France ,  qui  envoie  en  Corse  le 
marquis  de  Castres.  Il  s'établit  à 
Corte.  —  1760,  le  pape,  à  la  de- 
mande des  insurgés ,  envoie  dans 
l'île  un  vicaire  a])ostolique.  —  Gênes 
défend  de  communiquer  avec  lui,  et 
donne  ordre  de  l'arrêter. 

176:?.  Cortoni,  insurgé,  tombe 
entre  les  mains  des  Génois  ;  on  \i; 
fait  périr  dans  un  four  ,  en  repré- 
sailles du  même  traitement  qu'il 
avoit  fait  éprouver  à  plusieurs  Gé- 
nois. 

t"68.  Paoli  soumet  l'ile  de  Ca- 
pra'i'a.  —  i5  mai,  Gênes  abandonne 
la  Corse  à  la  France  ,  pour  les  dé- 
penses qu'elle  avoit  faites  pour  la 
réduction  de  cette  île.  —  i5  août, 
(dit  de  réunion  à  la  France,  qui  est 
le  signal  des  hostilités  directes  entre 
les  François  et  les  Corses. 

1769.  Le  comte  de  Vaux  passe  en 
Corse  pour  y  seconder  le  marquis 
de  Cliauvelin  et  le  comte  de  Mar- 
beuf.  —  Paoli ,  forcé  de  céder  à  des 
forces  trop  supérieures,  quitte  l'ile, 
et  se  retire  en  Angleterre.  —  Il  re- 
vient en  France  au  temps  de  la  ré- 
volution, et  y  jouit  d'une  certaine 
considération.  Mais  toute  sa  célé- 
brité s'est  éclipsé'e  devant  celle  d'un 
de  ses  compatriotes  qui  naissuit  à 
l'époque  même  où  il  éioit  obligé  de 
fuir  sa  patrie.  —  Le  i5  août,  préci- 
sément ù  l'anniversaire  do  l'édit  de 
réunion  de  la  Corse  à  la  France, 
d'après  la  cession  de  Gêiies  ,  naissoit 
Napoléon  iionaparte,  qui,  trente  ans 
Jîpiès,  devoit  s'asseoir  quinze  aiii 
sur  le  trône  de  France,  et  y  réunir 
pour  m»  temps  l'état  de  Gêuei. 
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Suite  (le  Gènes. 

1796.  Les  principes  François  qui 
avoient  donné  le  jour  à  la  république 
cisalpine  changent  la  constitution 
<le  Gênes.  Le  gouvernement  y  de- 
vient populaire,  et  l'ctat  change  son 
«oirt  en  c«lui  de  République  ligurienne. 

i8o5.  i\près  plusieurs  années  d'in- 
quiétudes, nées  du  nouvel  ordre  de 
choses.  Gènes  se  donne  à  la  France, 
•et   est  réunie    à    l'empire   françois. 

181 5.  Après  la  chute  de  Napo- 
léon, et  par  acte  du  congrès  de 
Vienne,  Gènes  et  son  territoire  sont 
concédés  au  roi  de  Sardai(ïne. 


(33) 
Bois  de  Naples  et  de  Sicile. 

I^i3.  Par  le  traité  d'Utrecht ,  la 
Sicile,  qui  étoit  une  possession  des 
vois  d'Aragon,  devenus  rois  de  Cas- 
«dle,  puis  d'Espagne,  depuis  l'époque 
des  Vêpres  siciliennes  en  i!!82,  est 
cédée  à  Victor-Amédée,  duc  de  Sa- 
voie. 

1714.  Par  le  traité  de  Rastadt , 
l'empereur  Charles  VI,  qui,  simple 
archiduc  d'Autriche,  avoit  prétendu 
à  la  couronne  d'Espagne  ,  ohlient  le 
royaume  de  Naples^  domaine  de  la 
maison  espagnole  depuis  i5o3.  — 
Ferdinand  le  Catholique,  roi  d'Ara- 
gon, qui  l'avoit  conquis  de  concert 
avec  Louis  XII,  avec  lequel  il  devoit 
le  parta/rer, se  l'étoil  alors  attiihué ex- 
clusivenioiit  ;  et,  en  i5o5,  le  traité  de 
l'.lois  avoit  légitimé  cette  usurpation. 
1717.  Philippe  V,  roi  d'Espagne, 
s'autorise  de  ce  que  l'empereur 
ij'avoit  pas  renoncé  au  titre  de  roi 
i-atholique,  pour  piétendre  encore 
aux  provinces  qu'il  avoit  été  obli{;é 
de  céder.  En  conséquence,  une  flotte 
espagnole  s'empare  de  la  Sardaiguc 
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sur  l'empereur,  et  de  la  Sicile  sur  le 
duc  de  Savoie.  —  L'alliance  de  la 
France,  de  l'empereur  et  de  l'Angle- 
terre, le  force  à  se  désister  de  ses 
projets.  Alors  il  se  fait,  entre  l'empe- 
reur et  le  duc  de  Savoie,  un  échange 
de   la   Sardaigne  et  de   la  Sicile. 

1720.  Accession  de  l'Espagne  ù 
cette  transaction  ,  ce  qui  forme  la 
quadruple  alliance  pour  le  maintien 
de  la  paix  d'Utrecht  et  de  Rastadt. 

Maison  de  Bourbon-Espagne . 

1734-  D.  Carlos^  duc  de  Parme  et 
de  Plaisance,  fils  de  Philippe  V  et 
d'Elisabeth  Farnèse.  —  Il  attaque  le* 
Impériaux  à  Naples  ;  la  bataille  de 
Bisonto  lui  en  assure  la  conquête.  — ^ 
L'année  suivante  ,  il  s'empare  égale- 
ment de  la  Sicile.  —  Le  motif  de 
cette  guerre  étoit  la  mauvaise  volon- 
té de  l'empereur  pour  l'entier  éta- 
blissement de  D.  Carlos  dans  les 
héritages  de  Parme  et  de  Toscane. 
L'Espagne  avoit  choisi  le  moment 
où  l'empereur  se  trouvoit  en  guerre 
avec  le  roi  de  France,  qui,  irrité  de  la 
protection  accordée  à  l'électeur  de 
Saxo,  au  préjudice  de  Stanislas,  son 
l)t;au-père,  avoit  saisi  la  Lorraine,  do- 
maine du  gendre  que  l'empereur  des- 
liiioit  à  sa  fille.  —  1 735,  préliminaires 
devienne;  la  paix  n'y  fut  signée  qu'eu 
1733.  Naples  et  la  Sicile  sont  recon- 
nus à  D.  Carlos,  et  celui-ci  cède  la 
Toscane,  sauf  une  place  maritime,  au 
duc  de  Lorraine,  dont  le  patrimoine 
est  assuré  à  la  France  après  le  roi 
Stanislas,  qui  en  jouira  su  vie  du- 
rant. —  173s,  I).  Carlos  institue 
l'ordre  de  Saint-Janvier.  —  •74"  > 
dans  la  guerre  de  la  succession  d'Au- 
triche, il  prend  parii  contre  Marior 
Thérèse.  — i74'-^'>  ""*^  escadre  an- 
gloise,  qui  paroit  devant  Naples,  le 
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force  à  la  neutralité.  —  En  i744»  »• 
repousse  les  Autrichiens,  qui,  malgré 
la  neutralité,  vouloicnt  pénétrer  dans 
ses  états.  —  1759,  les  deux  frères  de 
D.  Carlos  du  premier  lit  étant  morts 
sans  postérité,  il  hérite  du  royaume 
d'Espagne;  mais,  ne  pouvant,  d'a- 
près les  traités  ,  cumuler  les  deux 
états,  il  investit  Ferdinand,  son  troi- 
sième HIs,  des  royaumes  de  Naples  et 
de  Sicile,  et  emmène  le  second  avec 
lui  en  Espa{;ne. — L'ainé  étoit  dans  un 
état  d'imbécillité  qu'il  avoit  fait  con- 
stater, —  D.  Carlos  s'éloit  spéciale- 
ment appliqué  à  améliorer  toutes  les 
branches  d'administration  de  sou 
royaume. 

lySg.  Ferdinano  IV,  3®  fils.  — 
1767,  son  conseil  lui  fait  supprimer 
les  jésuites ,  qu'il  rétablit  depuis  en 
1804. —  1768,  il  épouse  Charlotte- 
Louise,  tille  de  l'impératrice  Marie- 
Thérèse. —  Il  supprime  le  bref  de  Clé- 
ment XIII  contre  la  pragmatique- 
Sanction  du  duc  de  Parme,  et  séques- 
tre Bénévent.  —  1796,  entré  dans  la 
coalition  ,  il  fait  sa  paix  cette  année 
avec  la  république  françoise.  — 1 798, 
il  entre  dans  la  seconde  coalition,  et, 
trop  confiant  dans  les  Lazzaronis,  il 
porte  les  premiers  coups  en  marchant 
iur  Rome  ,  occupée  par  le  général 
irançoisChampionct. —  Les  François 
évacuent  Rome,  y  rentrent  au  bout  de 
20  jours,  et  forcent  les  NapolitainS'à 
évacuer  le  territoire  romain.  Les  I^tz- 
zaronis  crient  à  la  trahison  ;  le  général 
autrichien  Mack ,  commandant  l'ar- 
mée napolitaine,  est  menacé,  et  il  est 
forcé  de  chercher  un  refuge  dans  l'ar- 
mée françoise.  —  La  population  de 
Naples  se  divise.  Une  partie  appelle 
les  'François,  que  les  atrocités  des 
Lazzaronis  fout  désirer  davantage. — 
Le  roi  se  relire  en  Sicile,  et  les  Fran- 
çois entrent  ii  Naplcs,  qui  est  érigée 
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en  République  Parthénopéenne.  —  1 799^ 
la  campagne  de  Suvarow  en  Italie 
rétablit  le  roi.  —  1801 ,  de  nouveaux 
échecs  le  forcent  à  la  paix  avec  la 
France,  et  à  tenir  ses  ports  fermés 
aux  Anglois. —  i8o3,  il  entre  dans 
la  troisième  coalition  ,  et  y  perd  le 
royaume  de  Naples.  —  1806,  Ferdi- 
nand se  relire  en  Sicile.  —  Joseph 
Bonaparte ,  frère  de  l'empereur  Na- 
poléon ,  entre  à  Naples,  et  y  est  dé- 
claré par  son  frère  roi  des  Deux- 
Siciles.  —  Ferdinand  ,  réfugié  à  Pa- 
lerme,  se  maintient  en  Sicile  à  l'aide 
des  Anglois.  —  1808  ,  Joseph  est  ap- 
pelé au  royaume  d'Espagne  par  l'em- 
pereur, son  frère.  —  Il  est  remplacé 
à  Naples  par  le  général  Murât  {Joa^ 
chim),  époux  de  la  princesse  Caro- 
line, sœur  de  l'empereur. —  18 13, 
Murât,  après  s'être  allié  avec  Napo- 
léon contre  la  Russie,  se  déclare  con- 
tre lui,  force  le  prince  Eugène  Beau- 
harnais  il  abainlonner  la  Loinbardie, 
et  contribue  ainsi  à  la  chute  de  son  , 
beau-frère.  —  En  i8i5,  \l  change  de 
système,  fait  une  diversion  en  faveur 
de  Bonaparte,  rentré  en  France,  et 
appelle  les  peuj)lcs  d'Italie  ù  la  li- 
berté. Le  général  autrichien  Bianchi 
marche  contre  lui  ;  une  campagne 
de  six  semaines  lui  enlève  son  royau- 
me, où  rentre  FcrdinanJ,  et  le  force 
à  se  retirer  en  Corse.  —  Murai,  mal 
instruit  par  l'exemple  de  Bonaparte, 
forme  le  projet  de  reconquérir  Na- 
ples avec  une  poignée  d'aventuriers. 
Le  8  octobre,  il  aborde  en  Calabre  ; 
mais,  reconnu  et  attaqué  au  moment 
de  sa  descente,  il  est  fait  prisonnier; 
Cl  de  suite  il  est  fusillé,  par  jugement 
d'un  conseil  de  guerre.  —  1817  ,  le 
roi  prend  le  litre  de  roi  des  DeuX' 
Siciles,  et  eu  conséquence  le  uoni 
de  Feruimand  I. 
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Rois  d'Espagne. 


Maison  de  Bourbon. 

1700.  Philippe  V,  2°  fils  du  dau- 
phin Louis,  dit  Monseigneur,  lequel 
ëtoit  fils  de  Louis  XIV  et  de  Marie- 
Thérèse  d'Autriche,  sœur  du  premier 
lit  du  dernier  roi  d'Espagne ,  Charles 
II.  Celui-ci,  par  son  testament,  ap- 
pelle Philippe  à  lui  succéder.  — 1701, 
ligue  de  l'empereur,  de  l'Angleterre 
et  de  la  Hollande,  à  laquelle  accèdent 
la  Savoie,  le  Portugal  et  la  Prusse,  en 
faveur  du  frère  de  l'empereur  Joseph, 
l'archiduc  Charles,  2"  fils  de  l'empe- 
reur Leopold,  et  neveu  du  dernier  roi 
d'Espagne,  dont  la  sœur,  de  même 
lit,  Marguerite-Thérèse,  avoit  épousé 
l'empereur  Léopold.  — •  Guerre  de 
douze  ans.  — Paix  d  ffrecht  en  1713. 

—  L'Espagne  cède  Gihraltar  et  Mi- 
norque  aux  Anglois  ;  Naples,  la  Sar- 
«laigne,  le  Milanois  et  la  Toscane 
maritime,  à  l'archiduc  Charles  ,  de- 
venu empereur;  et  la  Sicile,  au  duc 
de  Savoie.  —  171 4i  P'''"  ^^^  conseils 
de  l'ahbé  Alljeroni ,  Philippe  épouse 
en  secondes  noces  Elisabeth  Farnèse, 
héritière  de  Parme  et  de  Plaisance. 

—  1716,  il  prétend  à  la  régence  de 
France.  —  I7'7i  Alberoni  est  fait 
cardinal  et  premier  ministre.  —  Une 
flotte  espagnole ,  que  l'on  crovoit 
destinée  à  secourir  les  Vénitiens 
contre  les  Turcs ,  s'empare  de  la 
Sardaigne  ;  et,  l'année  suivante,  une 
autre  flotte  s'empare  delà  Sicile.  — 
L'amiral  anglois  Byng  bat  la  flotte 
après  son  débarquement ,  ruine  la 
marine  espagnole,  mais  ne  peut  em- 
pêcher la  conquête.  —  La  France 
déclare  la  guerre  à  l'Espagne.  —  '  720, 
le  cardinal  Alberoni  est  disgracié.  — 
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Pais  de  l'Espagne  avec  les  alliés.  —  La 
Sicile  et  la  Sardaigne  sont  rendues  , 
puis  échangées  entre  l'empereur  et 
le  duc  de  Savoie. —  Les  troupes  espa- 
gnoles qui  occupoient  les  deux  îles 
vont  dégager  en  Afrique  la  ville  de 
Ceula,  assiégée  depuis  20  ans  par  les 
Maures.  —  1724,  le  roi  abdique. 

1724.  Locis,  fils  de  Philippe  V  et 
de  Louise  de  Savoie.  —  Il  meurt  la 
même  année. 

1724.  Philippe  V,  pour  la  seconde 
fois.  —  Invité  à  reprendre  la  gestion 
de  ses  états,  il  cède  aux  sollicitations 
de  ses  sujets. —  1725,  l'infante  Ma- 
rie-Anne-Victoire ,  sa  fille  ,  destinée 
à  Louis  XV,  est  reconduite  en  Es- 
pagne. —  Il  renvoie  alors  la  veuve  de 
son  fils  Louis ,  et  mademoiselle  de 
Beaujolois  ,  sa  sœur ,  destinées  à 
l'infant  D.  Carlos ,  toutes  deux  filles 
du  régent.  —  L'ambassadeur  de 
France  est  également  congédié,  et 
Philippe  se  lie  avec  l'empereur.  — 
l:n  nouveau  traité,  signé  à  Paris  en 
1 727,  rétablit  la  bonne  harmonie,  que 
l'on  avoit  craint  de  voir  cesser.  — 
1781  ,  D.  Carlos,  son  fils  aîné  du  se- 
cond lit,  prend  j)ossession  de  Parma 
et  de  Plaisance  à  la  mort  d'Antoine 
Farnèse,  le  dernier  mâle  do  sa  fa- 
mille. —  1732,  prise  il'Oran^  que  les 
Maures  avoient  enlevé  à  l'Espagne 
en  1708.  —  1733,  guerre  contre 
l'empereur.  —  D.  Carlos  envahit 
Naples  et  la  Sicile.  Le  comte  d» 
Moutcmar  bat  les  Impériaux  à  Di- 
tonto.  —  1 735 ,  paix  de  Vienne  ,  qui 
assure  Naples  et  la  Sicile  à  D.  Carlos. 

—  1739,  difficultés  entre  l'Espagne 
et  l'Angleterre  au  sujet  du  commerce 
de  contrebande  que  faisoient  les  An- 
glois en  Amérique.  —  L'amiral  Ver- 
non  enlère  Porto- IJelo  aux  Espagnols. 

—  L'année  suivante,  il  assiège  eu 
vain  Carthagcnc.  —  1742,  expédition 
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de  l'infant  D.  Philippe  en  Italie,  de 
concert  avec  les  François. 

1-46.  FERi)i>A>n  VI,  fils  de  Phi- 
lippe V  et  de  Louise  de  Savoie.  — 
1748,  paix  d'Aix-la-Cliapelle,  qui 
termine  les  diFfcrends  avec  l'Angle- 
terre. —  1755,  tremblement  de  terre 
qui  d('truit  la  ville  de  Quito  le  28 
avril.  La  même  année  eut  lieu,  le 
1**"  novembre,  le  tremblement  de 
terre  de  Lisbonne. 

1759.  D.  Carlos  ou  Chaules  II1 1 
frère.,  fils  de  Philippe  V  et  d'Elisabeth 
J'arnèse.  —  Il  vient  de  Kaples  avec 
son  second  fils,  ayant  laissé  Naples 
et  la  Sicile  à  D.  Ferdinand,  le  troi- 
sième. (  L'ainé  étoit  imbécille.  )  — 
1761 ,  Pacte  de  famille  ou  traité  entre 
toutes  les  branches  de  la  maison  de 
Bourbon.  —  1763  ,  {guerre  avec  l'An- 
fjleterre  en  faveur  de  la  France.  — 
IN'ayant  pu  déterminer  le  Portuf^al  à 
faire  cause  commune  avec  les  Bour- 
hons,  D.  Carlos  attaque  ce  royaume, 
allié  des  Anglois.  —  L'Angleterre 
s  empare  de  Cuba  et  de  Manille.  — 
1760,  paix  générale.  --  L'Espagne 
cède  aux  Anglois  Minorque,  la  Flo- 
ride et  la  baie  de  Pensacola  ;  et  elle 
reçoit  de  la  France  la  Louisiane.  — 
1767,  renvoi  des  jésuites.  —  1768, 
yrrét  du  conseil  de  Castille  contre  le 
bref  du  pape  sur  la  pragmatique- 
sanction  du  duc  de  Parme.  —  '779» 
l'Espagne  se  joint  à  la  France  contre 
l'Angleterre.  — La  réunion  des  deux 
flottes,  formant  une  escadre  formi- 
dable de  G6  vaisseaux  ,  ne  peut  rien 
opérer,  à  cause  des  vents  contraires. 
—  1782,  prise  de  Minorque  sur  les 
Anglois.  —  Siège  inutile  de  Gibraltar, 
malgré  les  batteries  flottantes  de 
l'ingénieur  Darçon.  —  1783,  préli- 
Tninaircs  de  paix  cnirc  la  France, 
l'Espagne  et  l'Angleterre. 

)  788.  CuAULES  IV,  fils.  —  1 792  ,  il 
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essaie  en  vain  de  sauver  Louis  XVï 
par  les  supplications  qu'il  fait  pré- 
senter à  la  convention  par  son  am- 
bassadeur. —  179^5  il  entre  dans  la 
coalition  contre  la  France.  —  Il  a 
d'abord  quelques  succès  et  s'empare 
de  Belle};arde,  Saint -Ehne,  Port- 
Vendre  et  Collioure.  —  1794')  l'ar- 
mée françoise,  fortifiée  des  troupes 
qui  avoicnt  repris  TouloQ,  rentre 
dans  toutes  les  places,  et  pénètre 
en  Espagne  sous  le  gt'néral  Péri- 
gnon. —  '795,  paix  entre  la  France 
et  l'Espagne ,  qui  cède  la  moitié 
qu'elle  possédoit  dans  l'Ile  de  Saint- 
Domingue.  —  1796,  traité  d'alliance 
avec  la  France,  et  déclaration  de 
guerre  à  l'.^ngletcrre.  —  I797i  ""^ 
flotte  espagnole  commandée  par  l'a- 
miral Langara  est  battue  à  la  hau- 
teur du  cap  Saint-Vincent  par  l'ami- 
ral anglois  Jarvis.  —  1801,  guerre 
avec  le  Portugal,  et  pacification  la 
même  année.  —  Traité  avec  la  Fran- 
ce pour  l'échange  du  duché  de  Par- 
me contre  celui  de  Toscane,  en 
faveur  de  don  Louis,  gendre  du  roi, 
qui  prend  le  titre  de   roi  d  Étrurie. 

—  Traité  de  Saint-lldephonse  par  le- 
quel la  Louisiane  est  restituée  à  la 
France.  —  1802  ,  paix  d'Amiens  avec 
l'Angleterre.  —  i8o4,  nouvelle  dé- 
claration   de   guerre  à   l'Angleterre. 

—  180G,  les  Anglois  s'emparent  de 
Buénos-Ayres,  et,  en  1 807,  de  Monté- 
Vidéo.  —  1807,  évacuation  de  l'A- 
mérique espagnole  par  les  Anglois. 

—  Le  roi  fait  arrêter  le  prince  des 
Asturies,  son  fils,  pour  cause  de 
conspiration,  et  lui  rend  la  liberté 
quelques  jours  après.  — Traité  entre 
la  France  el  l'Espagne  contre  le  Por- 
tugal, et  stipulation  des  troupes  que 
la  France  doit  joindre  à  l'armée  es-< 
pagnolc. 

ibob.  FtBUiKA>D  VII,  roi,  par  l'ub- 
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dication  de  son  père,  à  la  suite  d'une 
insurrection.  —  Entrée  des  troupes 
françoises  à  Madri<l  sous  le  com- 
mandement du  {',cii*i.d  Murât,  qui 
se  refuse  à  reconnoître  le  nouveau 
roi.  —  Ferdinand  et  Charles  se  reu- 
d.-;nt  à  Bayonne  sur  l'invitation  de 
l'empereur  Napoléon ,  qui  s'offre 
pour  médiateur  entre  eux.  —  Charles 
abdique  le  8  mai  en  faveur  de  ÎNapo- 
léon  ;  quatre  jours  après,  Ferdinand 
est  contraint  de  suivre  cet  exemple. 
Ils  sont  relégués,  l'un  à  Fontaine- 
bleau, et  l'autre  à  Valençay.  —  Le 
2  mai,  une  insurrection  éclate  à  Ma- 
drid contre  les  François  ;  elle  n'est 
contenue  quje  par  des  massacres- 
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tinuation  de  la  guerre.  —  i8i  i,  guer- 
re civile  en  Amérique.  —  i8i5,  ba- 
taille des  Aropiles  gagnée  sur  les 
François  par  le  duc  de  Wellington, 


1808, 6  juin, /oic/7^£o«fl/'«rte,  placé 
par  son  frère  sur  le  trône  de  Naples, 
est  proclamé  par  lui  roi.  des  Espa- 
giics;  et  Joachim  Murât,  beau-frère 
de  l'empereur,  lui  est  substitué  à  Na- 
ples. —  La  junte  suprême,  nommée 
par  Ferdinand  YIl  avant  son  départ, 
déclare  la  guerre  à  Napoléon.  — •  La 
général  Castagnes  faitcapituler  àAn- 
dujar,  en  And;dousie,  l'armée  fran- 
çoise  commandée  par  le  général  Dut. 
pont.  —  Après  un  avantage  des  Fran- 
çois à  Médina  del  Rio  Seco,  Joseph 
entre  pour  quelcpies  instants  à  Ma- 
drid. —  Une  junte  centrale  est  con- 
voquée.—  Napoléon  pénètre  en  Es- 
pagne à  la  tête  d'une  armée,  et  le  4 
df'cembre  il  fait  son  entrée  à  Madrid. 

—  Il  abolit  l'inquisition. —  1 80g,  prise 
de  Saragosse  par  les  François,  après 
un  siège  mémorable  par  l'opiniâtre 
résistance  des  assiégés.  —  Bataille  de 
Talaveira  gagnée  sur  les  François 
par  le   général  anglois  Wellington. 

—  Rentrée  de  Joseph  à  Madrid  après 
un  avantage  à  Dambroca.  —  Sup- 
pression des  ordres  monastiques  et 
Aes  litres. de  aoblcsse.  —  i8io,  coti- 


i8i3.  Il  décembre,  Napoléon 
rend  la  liberté  au  roi  d'Espagne,  et 
stipule  la  restitution  de  tous  leurs 
droits  aux  Espagnols  qui  ont  suivi  là 
fortune  de  Joseph. —  i8i4,  les  Cor» 
tes  d'Espagne  désavouent  le  traité 
de  Valençay,  et  décrètent  l'érection 
d'un  monument  pour  célébrer  le  re-> 
tour  de  Ferdinand  VIL  —  Décret  du 
roi,  qui  annule  uae  prétendue  Charte 
constitutionnelle,  et  déclaçe  dignes 
de  mort  ceux  qui  oseroient  s'en  pré-, 
valoir.  Arrestation  des  principaux 
çiembres  des  Cortès.  —  Amnistie  ac- 
cordée par  le  roi  à  ceux  qui,  ayant 
suivi  le  parti  de  l'usurpateur,  se  son^ 
expatriés.  Sont  exceptés  :  les  militai- 
res du  rang  de  capitaine  et  au-des-i 
sus ,  les  prêtres  pourvus  de  quelque 
dignité  ecclésiastique,  et  les  parti- 
culiers revêtus  d'emplois  administra- 
tifs ou  judiciaires.  Le  séquestre  est 
apposésur  leurs  Liens. — Voies  de  fait 
à  Cadix>,  entre  les  royalistes  et  les  li- 
bérales., ou  partisans  des  Cortès.  Ceux? 
ci  ont  le  dessous  ;  huit  sont  exécutés. 
—  Tous  les  papiers  et  journaux  fai- 
sant mention  des  opérations  des. 
Cortès  sont  brûlés  publiquement. — 
1 8 1 5,  continuation  des  opérations  de 
Li  guerre  civile  en  Amérique.  — 1816, 
mariage  du  roi  avec  une  infante  de 
Portugal.  —  18 17,  le  roi  de  Portugal, 
seuipare  de  Monté-Vidéo.  —  5  juin, 
plan  lie  finances,  et  vente  de  biens  du. 
cler{;é,  en  vertu  de  bulles  du  pape  ac- 
cordées au  roi  Charles  IV.  —  Acte  du 
congrès  des  Etats-Unis  contre  les, 
corsaires  américains  qui  favorisç-v 
roient  les  insurgés  espagnols. 
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1706.  Jean  V,  fils  de  Pierre  II  et 
de  sa  seconde  femme  Marie- Elisa- 
beth, fille  de  Guillaume,  électeur 
palatin,  et  petit-fils  du  roi  Jean  IV, 
duc  de  Braf;ance.  —  1708,  conven- 
tion avec  Philippe  V,  roi  d'Espaffne, 
pour  que  les  laboureurs  et  les  vip,ne- 
rons  ne  soient  pas  inquiétés  par  les 
hostilités.  —  17 1 1 ,  Du  Guay  Trouin 
s'empare  de  Rio -Janeiro,  capitale 
du  Brésil,  et  y  cause  aux  Portujfais 
un  dommage  de  25  millions.  —  1 7 1 3, 
paix  d'IJtrecht.  —  17^5,  Jean  V 
obtient  du  pape  qu'il  seroit  donné 
un  avocat  aux  prisonniers  de  l'in- 
quisition, et  il  assujettit  les  inquisi- 
teurs à  communiquer  leurs  arrêts 
au  conseil  avant  de  pouvoir  procé- 
der à  leur  exécution. 

1750.  JosKPH,  fils.  —  17^1  î  traité 
de  démarcation  des  possessions  es- 
pagnoles et  portufjaises  en  Améri- 
que ;  les  Indiens  du  Para,  du  Ma- 
ragnan ,  de  l'Uruguai  et  du  Paraguai, 
en  prennent  occasion  de  prétendre 
à  l'indépendance.  —  On  accuse  les 
jésuites  de  fomenter  la  révolte.  — 
1755,  tremblement  de  terre  à  Lis- 
bonne, quinze  mille  habitants  y  pé- 
rissent.—  1758,  le  roi  est  attaqué 
par  des  assassins.  —  Le  duc  d'Aveïro, 
le  marquis  de  Tavora  et  le  comte 
d'Aroguia  sont  exécutés  comme  cou- 
pables ;  trois  jésuites, et,  parmi  eux,  le 
père  Malagrida,  sont  arrt"'tés  comme 
complices.  — Le  roi  sollicite  à  Home 
pour  les  fiiire  juger  par  ses  (jfficiers, 
fît  ne  peut  l'obtenir  de  Chimcnt  XIII. 
—  '759,  il  rend  alors  \\n  édit  pour 
l'expulsion  d(!S  jésuites  hors  de  ses 
états.  —  17G1  ,  le  père  Malagrida  est 
transféré  à  l'inquisition  et  i-ondamn); 
à  être  brûlé  comme  hérc-tiqne  et  im- 
posteur, pour  avoir  coinposé  dans 
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sa  prison  la  vie  héroïque  de  la  glo- 
rieuse sainte  Anne ^  et  un  traité  latin 
de  V Antéchrist.  —  1162  ,  guerre  avec 
l'Espagne,  qui  attaque  le  Portugal  à 
la  sollicitation  de  la  France,  laquelle 
crut  devoir  faire  la  guerre  aux  An- 
glois  en  la  personne  de  leurs  alliés. 

—  Cet  événement  amène  la  paix  de 
Paris  de  1  763. 

1777.  Marif,  fille.  —  Elle  épous» 
DON  Pkdhe,  son  [oncle,  qui  meurt 
en  1 786.  —  1 799 ,  l'esprit  de  la  reine 
s'étant  aliéné ,  le  prince  de  Brésil , 
Jean,  son  fils ,  âgé  de  32  ans,  prend 
le  gouvernement  de  l'Etat.  —  II 
épouse  l'infante  Charlotte,  fille  ainéc 
de  Charles  IV,  roi  d'Espagne.  — 
1801,  invasion  du  Portugal  par  les 
François  et  les  Espagnols.  —  La 
même  année    paix  avec    la   France. 

—  i8o8,  le  Portugal  ayant  épousé 
les  intérêts  de  l'Angleterre  contre  la 
France ,  r'Ctte  dernière  puissance 
s'unit  à  l'Espagne  pour  en  faire  la 
conquête.  —  Les  François  pénètrent 
^  Lisbonne.  —  Le  régent  s'embarque 
pour  le  Brésil.  —  1809,  les  François, 
obligés  de  j)orter  la  majeure  partie 
de  leurs  forces  en  Allemagne,  sont 
forcés  d'évacuer  le  Portugal.  —  i8tO, 
ils  y  rentrent  sous  Masséna,  et  res- 
serrent les  Anglois  sous  Lisbonne, 
entre  leur  armée,  le  Tage  et  la  mer. 
Mais  bientôt  la  disette  que  Welling- 
ton avoit  préparée  autour  d'eux  pen- 
dant son  habile  retraite,  les  force  à 
évacuer  eux-mêmes  le  Portugal  au 
bout  de  quelque  temps.  —  1 8  1 .5,  |ia  r 
suite  de  l'acte  du  congrès  de  Vienne, 
restitution  est  faite  à  la  France  de  la 
Guyane  françoiso,  dont  les  Poitugais 
s'étoient  emparés. 

i8i(>.  Jean  VI,  fils.  —  «817,  occu- 
pation de  Monté-Vidéo  sur  les  Espa- 
gnols insurgés.  —  Insurrection  de  la 
province  de  Feinambouc  au  Brésil  ; 
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après  deux  mois  et  demi  de  durée, 
elle  est  dissipée  par  les  succès  du  duc 
d'Arco,  gouverneur  de  Bahia,  qui  bat 
les  insurgés  à  Alagoas.  — Conjuration 
oontre  le  gouvernement ,  étouffée  à 
Lisbonne  dans  le  même  temps. 


V.   NORD  DE  L'EUROPE. 

(36) 
Rois  d'Angleterre. 


l 


Jfaison  de  Bruiiswick-Hanovre . 

1714.  Georges  I  Louis .^  électeur  de 
Hanovre,  fils  d'Ernest  Auguste,  pre- 
mier électeur  ;  et  petit-fils  par  sa  mère 
de  Frédéric  V,  électeur  palatin,  et 
d'Elisabeth  Stuart,  sœur  de  Char- 
les \.  Il  parvient  au  trône  en  vertu 
du  bill  de  1701,  qui  y  appelle  la  ligne 
protestante  la  plus  proche.  —  Il  suc- 
cède à  la  reine  Anne  y  fille  de  Jac- 
ques II,  laquelle  succédoit  elle-même 
à  Guillaume  III  de  Nassau,  prince 
d'Orange,  stathouder  de  Hollande, 
et  gendre  de  Jacques  II.  —  lyiS, 
Jaccjues  III,  dit  aussi  le  chevalier  de 
Saint-Georges,  fils  de  Jacques  II,  est 
proclamé  dans  le  nord  de  l'Angle- 
terre. Il  y  descend  lui-même  en  1716; 
mais  son  parti,  trop  foible,  est  dis- 
sipé, et  il  repasse  en  France.  —  Un 
grand  nombre  de  seigneurs  écossois 
qui  l'avoient  secondé  sont  arrêtés 
et  exécutés.  —  17 >7,  Georges,  à  la 
sollicitation  de  l'univeisité  de  C.im- 
l)ridge,  abolit  l'usage  de  l)rûlcr  cha- 
que année  le  (lial)le,  le  pape  et  le 
prétendant.  —  '7 '8,  traité  de  la 
quadruple  alliance  contre  l'Espagne, 
dont  la  Hotte  est  attaquée  en  pleine 
paix  par  l'amiral  Ryng  ,  mais  par 
suite  de  l'agression  que  l'Espagne 
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s'étoit  permise  aussi  en  pleine  paix 
contre  les  îles  de  Sardaigne  et  de 
Sicile,  appartenant  à  l'empereur  et 
au  duc  de  Savoie. —  1719?  1  Espagne 
fournit  au  prétendant  une  flotte  qui 
est  dispersée  par  la  tempête.  —  Ce- 
lui-ci se  retire  alors  à  Rome.  — 
les  quakers  obtiennent  du  parlement 
d'être  dispensés  du  serment. 

1727.  Georges  II  Auguste.,  fils.  — 
1731,  bill  qui  ordonne  que  les  plai- 
doyers en  écritures  soient  faits  dé- 
sormais en  anglois  ;  jusqu'alors  ils 
l'avoient  été  en  latin.  —  1739,  hos- 
tilités contre  l'Espagne  au  sujet  de 
ïassiento  ou  traité  relatif  à  l'impor- 
tation des  nègres  dans  les  colonies 
espagnoles,  traité  que  l'Angleterre  ne 
îrouvoit  pas  assez  favorable,  parce- 
que  tout  autre  commerce  lui  étoit  in- 
terdit. —  Expédition  de  l'amiral  Ver- 
non  contre  Porto-Bclo.  —  Expédition 
contre  les  colonies  espagnoles  par 
l'amiral  Anson  ,  qui  achève  le  tour 
du  monde.  —  1742,  l'Angleterre, 
dans  la  guerre  de  la  succession  d'Au- 
triche ,  se  déclare  pour  Marie-Thé- 
rèse. —  1743,  Georges  II  gagne  la 
bataille  de  Dettingen  ,  où  il  devoit 
être  fait  prisonnier.  —  I744i  ^'  ^^~ 
clare  la  guerre  à  la  France.  —  174^' 
expédition  du  prince  Edouard,  fils 
aîné  de  Jacques  III.  — Georges  met 
sa  tête  à  prix.  —  Edouard  défend 
au  contraire  d'attenter  à  la  vie  d'au- 
cun individu  de  la  maison  d'Hano- 
vre. —  Il  s'empare  d'Edimbourg  ,  du 
Northuniberland  ,  et  s'avance  jus- 
qu'à trente  lieues  de  Londres.  —  Le 
duc  de  Cumberland,  second  fils  du 
roi,  battu  i  Fontenoy,  repasse  en 
Angleterre  avec  les  troupes  qui  no 
dévoient  pas  servir  de  dix-luiit  moii;, 
et  détruit  à  la  bataille  de  Cidlodcn 
les  espérances  du  prince  Edouard. 
—  Après  avoir  erré  plusieurs  mois 
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dans  les  monJaffnes,  le  prétendant 
parvient   à    repasser   en   F'rance.  — • 
Des  exécutions  inidlipliées  suivirent 
sa  défaite.  —  Jacques  III  meurt  en 
1766,  le  prince  Edouard,  son  fils, 
en  1788,  et  le  cardinal  d'Yorck,  son 
frère,  dernier  rejeton  des  Stuarts  en 
17..  —  i74*'i  ^i-   t'c  La  Bourdon- 
naye  enlève  Madras  aux  Anjjlois.  — 
1747,  l'amiral  Anson  avec    30  vais- 
seaux de  guerre  s'empare  de  la  flotte 
Françoise  ,    commandée  par   M.    de 
Lu  Jonquière;  elle  étoit  composée  de 
4  vaisseaux  et  j  frégates.  —  L'amiral 
liawke  s'emjwre   de   même,  à  deux 
vaisseaux   près,    de  colle  de  M.   de 
lEstanduère.  —  1748,  paix  d'Aix-la- 
Chapelle  entre  l'Angleterre,  la  Fran- 
ce et   l'Iispagne.  —   1751 ,  adoption 
du  calendrier  grégorien.  — Mort  du 
prince  de  Galles,  Frédéric-Louis.  - — 
17.56,  guerre  avec  la  France  au  sujet 
des  limites  de  l'Acadie,  cédée  par  les 
traités   d'Utrecht   et   d'Aix-la-Ciia- 
pelle.  —  L'amiral  Byng  est  battu  à 
Porl-Mahon  par   M.   de   La   Calisso- 
nière,    inférieur    en    vaisseaux.  — 
iJyng  est   condamné   à  mort,  quoi- 
que, d'après  le  jugement  porté  con- 
tre   lui,    il   ne    fût  taxé  que  d'inca-. 
pacité.  —  17.17,  le  colonel  Clive  en- 
lève  Cliandcrnagor    aux    François  , 
et  jette  les  fondements  de  l'énorme 
puissance  des    Anglois  dans   l'Inde. 
■ —  •7-')8,  les   Anglois   s'emparent  du 
cap  Breton  ,  du  Sénégal  et  de  l'ilc  do 
Corée.  —    1 7.')() ,   ils  s'emparent   de 
Surate  appartenant  au  grand-mogol, 
et  ils  y  pilliiit  les  comptoirs  françois. 
—  Ils  liaitf  lit   ;i   Québec   le   général 
Montcalm    tpii  est   tué  ainsi    que  le 
général   anglois  ^Volf.   —    I7()0,ils 
se  rendent  maitresdc  tout  le  Canada. 
1760.  GEoncts  III,  fils  de  Frédé- 
ric Louis,  prince  de  Galles,  elpctil- 
fils  de  Georges  II.  —  Le  comte  de 


Suite  des  Rois  (T Angleterre. 

Bute    succède   dans   le  ministère    à 
M.   l'itt   (lord  Chatam).  —  IV.ndi- 
cliéry,  Mahé  et  la  Dominique,  tom- 
bent au  pouvoir  des  Anglois.  —  1 7()2, 
déclaration   de   guerre    contre  l'Es- 
pagne. —  Prise  de  la  Martinique.  — 
Prise  de  Cuba  et  de  deux  vaisseaux 
dans  le  port  de  la  Havane.  —  Prise 
de  Terre-Neuve  et  des  Philippines, 
où  les  Anglois  enlèvent  le  galion  d'A- 
capnlco  à  Manille.  —  17^3,  paix  de 
Fontainebleau.  —  Les  François  cè- 
dent aux    Anglois   le  Sénégal   et  le 
Canada.   —  11  cèdent  aussi  aux  Es- 
pagnols 1m  Louisiane  en  échange  de 
la  Floride  que   les   Espagnols  aban- 
donnent aux  Anglois,  ainsi  que  Mi- 
norque.  —  1768,   les  provinces  an- 
gloises  d'Amérique,  prétendant  avoir 
seules  le   droit  de  se  taxer,  décla- 
rent nul  tout  acte  du  parlement  rela- 
tif à  des  taxes  sur  les  colonies.  — 
1774,  congrès  des  provinces  améri- 
caines qui  secouent  le  joug  de  l'An- 
gleterre.—   '775,   il  nomme  Was- 
hington    pour    général.    —     '77^» 
Franklin  est  envoyé  en  France  com- 
me and)assadcur  des  Étals-Unis.   — 
177G,  Washington  est  battu  près  de 
Philadelphie  j)ar  le  général   Howc  ; 
mais  le  général  Burgoyne,  venant  dn 
Canada   pour  se   joindre  au  gén(:ral 
Ilowe,  est  obligé  de  capituler  devant 
le  général  américain  Gates.  —  '778,. 
l'Angleterre  se  plaint  que  la  France 
favorise  les  insurgés. —  Du  mécon-. 
tenfement    on   passe    aux    voies   de 
fait.  —  Traité  de  la  France  avec  les. 
Américains.   —  M.    d'Eslaing    part 
pour  l'Amérique,  —  Combat  naval 
d'Ouessant    indécis,    entre    l'amiral 
Keppel  et  M.  d  Orvilliers. —  '779». 
l'Espagne   se  joint  à   la   France.  — 
Les  flottes  rémiics,  formant  66  vais- 
seaux, se  dirigent  vers  la  Manche; 
les    vents    contraires   s'opposent    4. 
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leurs    opérations.   —    Gibraltar    e>t  lande.  —  La  Porte,  à  l'instigation  de 

bloqué.  —   1780,   neutralité  armée  l'Angleterre  et  de  la  Prusse,  déclare 

des  puissances  du  nord   pour  pro-  la  fjuerre  à  la  Russie.  —  Aliénation 

léger  le  commerce.  — ■  Rodney  ra-  du  roi.  —  Une  régence,  limitée  par 

vilaille  Gibraltar.  —  CoBibats  sans  l'influence  de  M.   Pitt,   fils    de  lord 

avantage  marqué,  entre  l'amiral  RotU  Châtain,  âgé  alors  de  28  ans ,  et  entré 

ney  et   le  comte   de  Guichen.  — La  dans  l'administration  à  22,  est  offerte 

Hollande  se  déclare  pour  la  France.  au  prince  de  Galles.  —  La  guérison 

—  1781 ,  M.  de  Suffrcn  ravitaille  la  du  roi  au  bout  de  trois  mois  prévint 
colonie  hollandoise  du  Cap,  et  la  cette  mesure.  —  1 79 1 ,  l'Angleterre 
met  à  l'abri  de  l'attaque  des  Anglois.  entre  dans  la  coalition  contre  la 
■ — Lord  Corrnvallis  est  enfermé  dans  France.  ■ —  179^,  après  la  mort  de 
la  presque  île  de  Yorrk-Tovvn,  à  l'en-  Louis  XVI,  l'ambassadeur  de  Fran- 
trée  de  la  baye  de  Cliesapeake,  et  ce  est  renvoyé.  —  Les  Anglois  s'em- 
est  forcé  de  capituler.  —  1782,  prise  parent  de  toutes  les  colonies  frau- 
de Minorque  par  les  Espagnols.  çoises,à  l'exception  des  îles  de  France 
Siège  de  Gibraltar  par  le  duc  de  et  de  Bourbon,  et  entrent  dans  Tou- 
Crillon. — Combats  dans  l'Inde  en-  Ion  par  intelligences.  —  Le  duc 
tre  l'amiral  Hughes  et  le  bailli  de  d'Yorck  assiégeant  Dunkerque,  est 
Suffren,  qui  fait  avorter  tous  les  battu  à  Hondsrhote  par  le  général 
projets  des  Anglois.  —  Combat  du  llouchard,  et  Toulon  est  repris  sur 
12  avril  entre  l'amiral  Rodney  et  la  fin  de  l'année.  —  179^,  combat 
M.  de  Grasse,  qui  se  rendoit  à  Saint-  naval  entre  l'amiral  llowe  et  l'ami- 
Domingue  pour  s'y  réunir  aux  Espa-  rai  Villaret-Joyeuse.  Le  dernier,  in- 
gnols  et  attaquer  de  concert  la  Ja-  férieur  en  forces,  perd  plusieurs  vais- 
maïque.  L'amiral  françois  perd  six  seaux,  mais  sauve  un  convoi,  objet 
vaisseaux,  et  est  fait  prisonnier.  —  de  sa  mission.  —  Les  Anglois  fout 
L'amiral  Howe  ravitaille  Gibraltar  une  tentative  inutile  sur  Ostendc. 
en  passant,  à  la  faveur  d'un  mauvais  —  179^,  le  duc  d'Yorck  est  battu  à 
temps,  au  travers  des  escadres  com-  Tournay  par  le  général  Pichegru.  — 
binées.  —  1783,   paix  de  Versailles.  Les    Anjjlois    obtiennent   un    foible 

—  Les  États-Unis  sont  reconnus  in-  dédommagement  sur  mer,  près  de 
dépendants  entre  l'Angleterre,  la  Lorient,  et,  à  la  suite  d'un  com- 
France,   l'Espagne   et   la    Hollande.  bat,  ils  mettent  à  terre  h  Quiberon, 

—  Les  territoires  envahis  de  part  et  sur  les  côtes  de  Bretagne,  presque 
d'autre  dans  le  cours  de  la  guerre  tout  l'ancien  corps  il'ofliciers  de  la 
sont  rendus  réciproquement.  —  marine  franroise. — Ceux-ci  capitu- 
1786,  traité  de  commerce  avec  la  lent,  et  périssent  néanmoins  fusiih-s. 
France,  extrêmement  avantageux  à  — Les  Anglois  prennent  occasion  de 
l'Angleterre,  parceque  les  objets  de  l'assujettissement  de  la  Hollande  à  la 
son  exportation,  étant  d'un  prix  mé-  France,  pour  lui  enlever  le  cap  de 
diocre,  conviennent  à  un  grand  nom- 
bre de  consommateurs  ;  tandis  que 
ceux  qu'elle  reçoit  par  importation 
ne pcuventcouvciiirqu'aux  riches. — 


traité  d'alUance  avec  lu  UoU 


Boiuie  -  Espérance  et  atla(|ucr  ses 
autres  colonies.  —  '799 1  Nelson 
détruit  ù  Aboukir  la  flotte  f'rançoise, 
qui  avoit  pris  Malle  et  envahi  l'É-. 
gypte.  —  Les  Anglois,  de  concer^ 
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avec  les  Russes  et  les  Turcs,  s'em- 
parent des  îles  vt'niiiennes  et  en  for- 
ment une  république.  —  Nouveau 
débarquement  des  Anglois  à  Alkmaer 
en  Hollande.  —  La  flotte  holian- 
doise  se  livre  à  en.x.  —  Le  duc 
d'Yorck  qui  les  commande  est  bat- 
tu à  Berghem  par  le  général  Brune, 
et  obligé  il'évacuer  le  pays  par  capi- 
tulation. —  Cette  année  les  Anglois 
s'emparent,  dans  l'Inde,  des  états  de 
Tipoo,  sultan  de  Cauara,  sur  la  côte 
de  Malabar.  —  1800,  ils  se  rendent 
maîtres  de  Malte  par  famine.  —  Ils 
s'opposent  à  l'évacuation  de  l'Egypte 
par  les  François,  à  moins  qu'ils  ne 
se  rendent  prisonniers,  ce  qui  pro- 
longe la  guerre  dans  cette  contrée. 

—  Cette  année  union  législative  de 
l'Irlande  avec  l'Angleterre  et  l'Ecos- 
se, qui  n'ont  plus  qu'un  seul  parle- 
ment. L'empire  prend  le  titre  de 
Rojaumc-uni  de  la    Grande-Bretagne. 

—  1801 ,  Paul  I,  empereur  de  Rus- 
sie, s'étant  retiré  de  la  coalition,  et 
avant  formé  une  neutralité  armée 
avec  la  Suède,  le  Dancmarck  et  la 
Prusse,  Nelson  force  le  passage  du 
Sund,  et  attaque  devant  Copenha- 
gue la  flotte  danoise,  qui  est  battue  ; 
mais  la  mort  de  Paul  I  change  la 
politique  du  nord.  —  Les  Anglois 
sont  battus  à  Algésiras  par  le  contre- 
amiral  Linois.  —  Ils  débarcjuent  en 
Egypte,  forcent  les  François  de  l'é- 
Tacucr,  et  n'obtiennent  ainsi  qu'a- 
vec beaucoup  de  pertes  it  de  dé- 
penses ce  qu'ils  auroient  pu  obtenir 
dès  l'année  précédente.  —  1801  , 
tentatives  inutiles  de  Nelson  contre 
les  bateaux  plats  de  Boulogne.  — 
1802,  paix  d'Aniicus  avec  la  France. 

—  L'Angleterre  reçoit  la  Trinité, 
Cevian,  le  cap  de  Bonne-Espi-rance, 
et  s'oblige  à  restituer  Malle.  —  i8i»3, 
rii[>lure  par  le  refus  d"i  vacucr  Malle. 
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—  Les  Anglois  s'emparent  des  vais- 
seaux  de  commerce   qui  voguoient 
sur  la  foi  des  traités.  —  Par  repré- 
sailles ,  la  France  arrête  tous  les  An- 
glois qui  se  trouvent  sur  son  terri- 
toire; et  par  ses  traités  avec  les  puis- 
sances de  l'Europe,  elle  s'efforce  d'in- 
terdire aux  Anglois  le  commerce  du 
continent.  —  i8o5,  ceux-ci  entraînent 
la  Russie,  la  Suède  et  l'Autriche  dans 
leur  alliance.  —  1806,  les   champs 
d'UIm  et  d'Austerlitz  voient  la  dé- 
faite   des    armées    autrichienne    et 
russe,  la  Poméranie  suédoise  est  en- 
vahie, et  la  paix  de  Presbourg  prive 
l'Angleterre  de  la  diversion   qu'elle 
se   promettoit  de  l'Autriche.  —  La 
même  année  elle  forme  une  nouvelle 
coalition  avec  la  Prusse  et  la  Russie. 
Les  batailles  d'Iéna  et  de  Friedland 
en    1806   et    1807    déjouent   encore 
une  fpis  ses   espérances.  —  1807, 
l'amiral  Duckworth  force  le  passage 
des  Dardanelles,  et  bloque  quelque 
temps  Constantinople  ,  sans  pouvoir 
déterminer  les  Turcs  à  prendre  parti 
contre  la  France.  —  Les  Anglois  en- 
vahissent l'ile  de  Séelande,  s'empa- 
rent de  Copenhague,  enlèvent  la  flot- 
te danoise,   et  évacuent    ensuite    le 
territoire.    —  1808  ,    la    révolution 
d'Espagne    les    détermine    à    porter 
leurs  forces  de  ce  côté.  —  Ils  s'allient 
aux   Espagnols  ;  mais  ils  sont  con- 
traints d'évacuer  l'Espagne.  —  1809, 
à  leur  tour,  ils  font  évacuer  le  Por- 
tugal aux  François,  obligés  de  por- 
ter la    majeure  partie  de  leurs  trou- 
pes   contre    l'Autriche ,    qui    rentre 
cette  année  dans  la  lice.  —  Invasion 
de    l'ile    de    Walchercn  ,   prise    de 
Flessingue  ,   destruction  de  ses  for- 
tifications ,  et  retraite.  —  Tentative 
inutile   sur    Anvers.  —  Paix   de   la 
France    avec   l'Autriche,    à    Alten- 
bourg,  après  la  bataille  de  Wagraui. 
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—  i8io,  les  Anglois,    maîtres    du 
Portugal,  sont  force's  de  se  replier 
sous  les  murs  de  Lisbonne  ,  où  ils 
demeurent   resserrés  entre  la   mer , 
le  Tage  et  l'armée  françoise;  mais  la 
disette  force  les  François  à  évacuer 
eux-mêmes  le  Portugal.  — La  guerre 
prend  alors  un  caractère  particulier 
et  se   dirige  presque  exclusivement 
contre    le   commerce.    Déjà    par    le 
blocus    de    mai    1806,    notifié    par 
M.  Fox,  le  commerce    des  neutres 
avec  la  France  étoit  interdit  de  Brest 
jusqu'à  l'Elbe.  —  Napoléon  y  répon- 
dit   par   le    décret  de   Berlin   de    la 
même   année,   qui   fermoit  presque 
toute  l'Europe  au  commerce  anglois. 
—  A  cette  mesure  l'Angleterre  op- 
pose le  fameux  ordre  du  conseil  de 
1807,  qui  soumettoit  les  neutres  à 
des  visites   et  à  des    droits.    —  La 
France  dénationalise  alors  tous   les 
vaisseaux    qui    toucheront   l'Angle- 
terre ,  et,  pour  prévenir  les  importa- 
tions de  cette  puissance,  elle  impose 
extraordinairement  les  denrées  co- 
loniales,  fait  brûler   tous   les   pro- 
duits de  l'industrie  angloise,  et  par- 
vient à  faire   adopter   cette   mesure 
chez  tous  ses  alliés  ;  enfin,  pour  ache- 
ver de  déjouer  la  fraude,  elle  s'em- 
pare de   la   Hollande,   des   embou- 
chures  de  l'Enis,   du   Veser   et  de 
l'Elbe,  et  des  trois  villes  anséatiquea 
de  Brème ,  de  Hambourg  et  de  Lu- 
beck. —  1812,  l'Angleterre  révoque 
les   ordres    du   conseil   de    1807. — 
Les  États-Unis   d'Amérique  lui   dé- 
clarent la  guerre.  —  '8i4i  ses  trou- 
pes, d'accord  avec  celles  des  allies, 
pénétrent  en  France  au  nord  et  au 
luidi.  — Elle  renouvelle  à  Chauniont 
son    alliance   avec  la  Russie,   l'Au- 
triche et  la  Prusse.  —  Par  le  traité 
de  Paris,  l'ile  de  Multe  lui  est  aban- 
dunaée,  et  la  Fruucc  lui  cède  Ta- 
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bago ,  Sainte-Lucie  et  l'île  de  France. 
—  Les  Anglois  pénétrent  à  Washing- 
ton ,  capitale  des  États-Unis,  et  y 
détruisent  tous  les  monuments  pu- 
blics. —  Érection  du  pays  de  Ha- 
novre en  royaume.  —  Paix  avec  les 
États-Unis. —  18 16,  châtiment  d'Al- 
ger par  lord  Exmouth.  Il  se  fait 
remettre  tous  les  esclaves  chrétiens 
et  stipule  avec  le  dey  l'abolition  de 
l'esclavage.  —  1817,  troubles  in- 
surrectionnels en  Angleterre.  — 
Abolition  de  la  loi  du  TV.tf,  et  ad- 
mission des  catholiques  dans  tous 
les  grades  des  armées  de  terre  et  de 
mer.  —  La  princesse  Charlotte,  fille 
unique  du  prince  régent ,  mariée 
l'année  précédente  au  prince  Léo- 
pold  de  Saxe-Cobourg,  meurt  en 
couches,  sans  laisser  de  postérité. 


(37) 
Rcds  de  Danemarck. 

1699.  FnÉnÉRic  IV,  fils  de  Chris- 
tian V,  petit -fils  de  Frédéric  III, 
déclaré  absolu  par  les  Etats  en  1660. 
—  Il  se  ligue  avec  Frédéric-Auguste, 
roi  de  Pologne,  et  le  czar  Pierre  le 
Grand,  contre  Charles  XII,  roi  de 
Suède,  nouvellement  monté  sur  le 
trône.  —  En  même  temps,  et  à  l'oc» 
casion  de  l'évéché  de  Lubeck ,  il  dé- 
clare la  guerre  au  duc  de  Ilolstein , 
beau-frère  du  même  Charles  XII.  — 
Celui-ci  descend  en  Danemarck,  et 
en  six  semaines  il  force  Frédéric 
au  traité  de  Travendal,  par  lequel  ce 
prince  rend  toutes  les  places  du 
Ilolstein.  —  170g,  après  la  défaite  de 
Charles  à  Pultawa  ,  le  Danemarck 
renouvelle  les  hostilités  contre  la 
Suède,  et  enlève  le  Slcswick  à  Char- 
les-Frédéric ,  duc   de  Holstein-Gol- 
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torp  j  qui  fut  père  de  Pierre  III  , 
empereur  de  Russie.  —  '720,  paix 
de  Stockholm. 

1730.  CiiniSTiAN  VI,  fils.  —  Il  ac- 
quiei-t  le  duché  de  Sleswick,  du  duc 
de  Holstein. 

1746.  FnÉDKnic  V,  fds.  —  Il  main- 
tient ses  Etats  en  paix. 

i7G().  Christian  VI,  fils. —  1772, 
révolution  à  la  cour.  —  La  reine 
Malhilde  est  arrêtée.  —  lirandt  et 
Strucnzée,  ses  confidents,  sont  mis 
y  mort.  —  I773,  il  échange  le  comté 
d'Oldembourg  contre  le  Holstein 
avec  limpératrice  de  Russie ,  Ca- 
therine II,  et  avec  Paul,  son  fils.  — 
Le  comté  d'Oldembourfj  devient  le 
partage  de  la  branche  dernière  de 
Holstein.  —  1 784,  une  maladie  du  roi 
fait  prendre  le  timon  des  affaires  au 
prince  royal  Frédéric.  —  Le  ministre 
Rernstorf  contribue  par  sa  sagesse 
à  maintenir  le  pays  en  paix.  —  1 788, 
le  Danemarck  s'allie  à  la  Russie  con- 
tre la  Suède,  mais  la  Prusse  et  l'An- 
gleterre le  contiennent.  —  Tenta- 
tive de  Benzelstierna  pour  incendier 
les  flottes  russe  et  danoise  dans  le 
port  de  Copenhague.  —  1801,  le 
Danemarck  étant  entré  dans  la  neu- 
tralisé armée  formée  par  la  Russie, 
la  Suède  et  la  Prusse,  l'amiral  an- 
glois  Nelson  force  le  passage  du 
Sund ,  bombarde  Copenhague ,  et 
livre  un  combat  naval,  funeste  à  la 
flotte  danoise.  —  1 807,  descente  ino- 
pinée des  Anglois  dans  l'île  de  Si-e- 
lande,  prise  de  Copenhague  et  de  la 
flotte  danoise,  motivée  sur  l'appré- 
hension que  la  France  ne  la  dirigeât 
contre  euT.  —  1808,  guerre  avec  la 
Suède. 

1808.  FnÉDKnic  VI,  fils. —  1809, 
paix  avec  la  Suède,  avec  laquelle  le 
Danemarck  étoit  en  guerre,  comme 
alliée  de  l'Angleterre.  —  1812,  con- 
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tre- alliance  de  la  Russie  et  de  la 
Suède,  opposée  à  celle  de  la  Frano; 
avec  la  plupart  des  puissances  du 
continent  contre  la  Russie.  La  Nor- 
WLge  est  promise  à  la  Suède  en  dé- 
dommagement de  la  Finlande.  L'An- 
gleterre accède  à  ce  traité. —  i8i3, 
les  revers  des  François  en  Russie 
n'ayant  pti  dégager  encore  le  Da- 
nemarck de  leur  dépendance,  il  est 
forcé  de  déclarer  la  guerre  et  à  la 
Russie  et  à  la  Prusse.  —  '8141  traité 
de  paix  à  Kiel ,  par  lequel  le  roi  de 
Danemarck  renonce  à  la  Norwège 
en  faveur  de  la  Suède.  Il  reçoit  le 
La\vend>ourg  en  dédommagement. 
—  Les  états  de  Norwège  refusent 
d'accéder  au  traité  de  cession,  et 
offrent  leur  couronne  au  prince  hé- 
réditaire de  Danemarck ,  qui  l'ac- 
cepte. • —  Les  Suédois  entrent  en 
Norwège,  et  sont  soutenus  encore 
jiar  les  déclarations  menaçantes  des 
alliés.  —  Après  quelques  légères  ac- 
tions ,  un  armistice  est  conclu ,  et 
le  prince  Christian  abdique.  —  La 
Norvvèjje  propose  à  la  Suède  un  acte 
d'union  qui  est  accepté.  —  181 5, 
le  Danemarck,  par  l'acte  «lu  con- 
grès de  Vienne  du  9  juin  ,  entre  dans 
la  conf('d(;rali(>n  germanique  pour 
le  duché  de  Holstein. 


(38) 
Rois  de  Suéde. 

1697.  Cfi.MaiisXII,  fils  de  Char* 
les  X(  ,  et  petit-fils  de  Charles-Gus- 
tave X ,  cousin  et  successeur  de 
Christine,  fille  île  Tean-Casimir,  com- 
te palatin  et  de  C.itherine  de  Suède  , 
fille  de  Charles  IX  ,  et  petite-fille  de 
Gusiave-Wasa.  —  Il  est  âgé  de  i  .'5  ans 
qujud  il  succède  ii  son  père.  —  1O91;, 
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li{^ue  du  Danemarck,  de  la  Pologne 
Cl  de  la  Russie  contre  lui.  —  1700, 
Charles  pénètre  en  Danemarck  pour 
soutenir  Frédéric,  duc  de  Holsteiu- 
Gottorp  ,  qui  avoit  épousé  sa  sœur 


Suite  des  Bois  de  Suède. 

de  Danemarck  et  de  Prusse  qui  lui 
avoient  déclaré  la  {guerre  lors  de  sa 
disgrâce  mettent  le  siège  devant 
Stralsund.  —  Il  quitte  la  ville  lors- 
qu'il la  voit  dans  la  nécessité  de  ca- 


Hedwige  ,   et  dont    le   petit-fils    fut       pituler.  —  1718,   il  assiêye  Frédé- 


Pierre  I,  empereur  de  toutes  les  Rus- 
sies.  —  Il  force  le  roi  de  Danemarck 
à  faire  lu  paix.  —  La  même  année  , 
avec  gooo  Suédois  ,  il  bat  60  mille 
Russes  à  Narva.  —  1701  ,  il  bat  le 
roi  de  Pologne  à  Riga,  et  chasse  les 
Russes  de  la  Courlande.  —  1704  1  •' 


ricksliall  en  Norwège,  et  y  est  tué.  — ■ 
Il  ne  fut  point  marié.  —  Il  gouverna 
la  Suède  en  maître  absolu.  — Le  sénat 
s'en  vengea  ,  d'abord  sur  son  minis- 
tre ,  le  comte  de  Gœrtz  ,  qui  eut  la 
tête  tranchée  ,  et  ensuite  sur  les  suc- 
cesseurs du  monarque  ,  qu'il  rédui- 


force  les  Polonois  à  déposer  Frédéric-       sit  à  n'être  plus  que  les  présidents  de 
Auguste,  et  à  lui  substituer  Stanislas       leur  conseil. 


Leczinski.  —  1706,  il  entre  en  Saxe, 
et  force  Frédéric-Auguste  à  donner 
lui-même  sa  renonciation.  —  1708  , 
il  porte  la  guerre  dans  les  états  du 
czar,   mais  au  lieu  dépasser  par  la 


1719.  Ulrique-Eléonore,  sœur  do 
Charles  XII,  et  épouse  de  ]"'i\Ki)Éi\ic, 
prince  de  Ilesse-Cassel.  Elle  monte 
sur  le  trône  parle  choix  des  états  qui 
abolissentle  pouvoir  absolu. —  1720, 


Livonie,  ce  qui  l'eût  laissé  en  com-       paix  de  Stockholm  entre  la  Suède  et 


munication  avec  ses  états  ,  11  veut  pé- 
nétrer à  Moscou  en  traversant  les  dé- 
serts de  l'Ukraine.  —  '7091  ''  arrive 
avec  une  armée  épuisée  à  Pultawa  , 
sur  les  confins  de  l'Ukraine  et  de  la 
Russie.  —  Il  est  battu  par  le  czar, 
perd  son  armée,  et  est  réduit  à  fuir  en 
Turquie.  —  I!  passe  le  Boryslhène  , 


la  Prusse  ;  la  rivière  de  Peene  limite 
leurs  états  enPoméranie.  — La  reine 
avec  l'agrément  des  états  associe  son 
mari  au  trône.  —  1721 ,  paixdeNys- 
tadt  avec  la  Russie  et  le  Danemarck. 
La  Suède  y  perd  la  Livonie  ,  l'Estho- 
iiie  et  ringermanie.  La  Finlande  lui 
est  rendue.  —  I74'  1  guerre  avec  la 


gagne  Oczakow,  et  trouve  un  asile  en  Russie.  Elle  est  malheureuse  pour  la 

Bessarabie.  —  Il  y  est  défrayé  par  le  Suède  ;  ses  troupes  sont  cernées ,  et 

sultan.  —  Charles  demande  une  ar-  la  Finlande   est    envahie.  —  1743  1 

inée,  qu'il  n'obtient  point.  —  La  Porte  paix  d'Abo,  par  laquelle  la  Finlande 

traite  au  contraire  avec  le  czar. —  est  restituée  à  la  Suède.  Les  générau.x 

J713,  après  trois  ans  et  demi  de  se-  Buddembrock    et   Leuwenhaupt  fu- 

jour  en  Turquie,  Charles  reçoit  l'or-  rent  condamnés  à  mort.  —  Adolphe 

dre  de  partir  ;  il  refuse  ;  on  l'assiège  Frédéric    de  Ilolstein-Eutin   est  élu 

dans  son  palais  ;  il  s'y  défend  ;  on  y  par  les  États  et  par  l'influence  de  la 

met  le  feu  ,  il  se  jette  alors  au  milieu  Russie  ,  pour  succéder  au  trône  «le 


des  ennemis  en  traversant  les  flam- 
mes ;  une  chute  permet  de  le  saisir. 
—  On  le  eonduit  à  Andrinople,  oii  le 
sultan  lui  fait  a<cueil.  —  17  14,  il  quit- 
te la  Turquie,  et  arrive  à  l'improviste 
à  Siraisund  après  avoir  traversé  in- 
cognito toute  lAllcuiagne,  —  Les  rois 


Suède. —  1745^  n>ort<riTlrique  Eléo- 
nore.  Son  mari  lui  survit  de  six  ans. 

Maison  de  Uolstcin-EiUin. 

1751.  Ar)Oi.Pin.-Fi'.Kr)r;i!K;  Il  dclbil- 
stciuEutin,  évéque  de  Lubeck.  —  Il 
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ëtoit  fils  de  Christian,  duc  de  Hol- 
stein-Eutin,  frère  cadet  de  Frédéric 
de  Iloistein-Gottorp ,  protégé  par 
Charles  XII,  son  beau-frère.  Tous 
deux  étoient  Hls  de  Christian-Albert, 
arrière-petit-HIs  d' Adolphe-Frédéric, 
premier  duc  de  IIoIstein-Gottorp  , 
lequel  étoit  fils  lui-même  de  Frédé- 
ric I,  qui,  lors  de  la  déposition  de 
Christiern  II,  son  neveu,  dit  le  Néron 
du  Nord.,  le  remplaça  sur  le  trône, 
et  qui  introduisit  le  luthéranisme  en 
Danemarck. 

Adolphe  tenoit  à  la  maison  de  Suè- 
de par  Christine,  sa  bisaïeule,  sœur 
de  Charles  X.  —  Il  est  extrêmement 
resserré  dans  son  autorité;  de  là  les 
factions  des  bonnets  et  des  chapeaux ., 
dont  les  divisions  nuisirent  long- 
temps à  la  gloire  et  à  la  sécurité  du 
peuple. 

1771.  GrsTAVE  III,  fils.  —  1772, 
il  fait  une  révolution ,  qui ,  sans  effu- 
sion de  sang,  rend  au  roi  l'autorité 
nécessaire  pour  faire  le  bien  ,  et  à  la 
Suède  une  partie  de  l'influence 
qu'elle  avoit  perdue.  —  1788,  il  fait, 
en  faveur  de  la  Turquie,  une  diversion 
contre  la  Russie  —  Combat  naval  in- 
décis entre  les  Russes,  commandés 
par  l'amiral  anglois  Crcigh  ,  et  les 
Suédois  commandés  par  Charles,  duc 
de  Sudermanie ,  frère  du  roi.  —  L'ar- 
mée suédoise  se  révolte  lorsqu'elle  re- 
connoit  que  les  Russes  n'avoient 
point  l'intention  d'attaquer  la  Suéde. 
—  Gustave  vient  à  bout  de  pacifier 
son  armée.  —  La  flotte  suédoise  est 
battue  par  celle  des  Russes,  et  enfer- 
mée dans  le  golfe  de  Viborg,  où  elle 
devoit  être  prise  ainsi  que  le  roi.  — Ce 
prince,  au  moment  où  on  le  croyoit 
«ans  ressource,  force  la  ligne  enne- 
mie, détruit  les  galères  du  prince  de 
Nassau,  et  prend  ou  coule  à  fond 
4{  buliuicnls.  —  Paix  de  Varcla. — 
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1791,  Gustave  entre  avec  ardeur 
dans  la  coalition  contre  la  France, 
et  se  propose  d'en  être  le  chef.  — 

1792,  il  est  assassiné. 

1792.  Gustave  IV,  fils.  —  Il  com- 
mence à  régner  sous  la  régence  d« 
son  oncle  Charles,  duc  de  Suderma- 
nie, qui  se  rapproche  de  la  France. 
—  Gustave  ,  devenu  majeur,  digne 
de  son  père  par  son  énergie,  mais 
ne  sachant  pas  céder  aux  circons- 
tances, jette  son  pays  dans  des  guer- 
res qui  ne  pouvoient  que  lui  être 
funestes,  et  qui  amènent  sa  propre 
ruine.  —  i8o5,  indigné  de  l'enlève- 
ment et  de  la  mort  du  duc  d  Enghien, 
il  entre  pour  le  venger  dans  la  coa- 
lition de  l'Angleterre,  de  la  Russie 
et  de  la  Prusse  contre  la  France.  Il 
persiste  dans  l'alliance  de  la  pre- 
mière après  la  paix  de  Tilsit.  —  La 
Poméranie  lui  est  alors  enlevée  par 
la  France  ,  et  la  Finlande  par  la 
Russie.  —  1809,  son  obstination 
à  refuser  toutes  les  voies  de  conci- 
liation avec  la  France  soulève  l'ar- 
mée. —  Il  est  arrêté  par  ses  propres 
officiers;  les  États  appellent  au  trône 
le  duc  de  Sudermanie,  son  oncle, 
et,  excluant  encore  sa  postérité,  iU 
élisent,  pour  prince  royal  ou  héré- 
ditaire, le  prince  danois  Christian  de 
llolstein  ,  du  rameau  d'Augustem- 
bourg. 

1809.  CnARi.F.s  XIII,  duc  de  Su- 
dermanie, oncle  <ln  préct-dent.  — 
Il  est  élu  roi  par  les  Etats,  aprè» 
l'abdication  de  Gustave  IV,  qui  est 
relégué  en  Suisse.  —  Paix  avec  la 
Russie  à  qui  la  Suède  abandonne  la 
Finlande  conquise  par  les  Russes; 
et  avec  la  France  qui  rend  la  Pomé- 
ranie. —  1810,  mort  subite  du  prin- 
ce royal.  —  Les  États  élisent  à  sa 
place  Jean  -  Dapliste- Jules  Berna- 
dotte,  prince  de  Ponte-Corvo,  géué- 
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rai  François,  ne'  à  Pau,  et  beau-frère 
de  Joseph  Bonaparte,  alors  roi  d'Es- 
pagne. —  Démêlés  avec  la  France 
au  sujet  de  la  tolérance  de  la  Suéde 
pour  le  commerce  avec  l'Anj^lcterre. 
—  Rupture  forcée  avec  celle-ci,  pour 
satisfaire  la  France.  —  1812,  alliance 
de  la  Suède  avec  la  Ilussic.  La  Nor- 
%vè{^e  est  promise  à  la  Suède,  et  l'An- 
gleterre accède  au  traité.  —  1 8 1 3 ,  la 
Suède  se  déclare  ouvertement  con- 
tre la  France.  Ses  troupes  descen- 
dent en  Allemagne;  le  prince  royal 
qui  les  conduit,  reçoit  le  comman- 
dement d'une  partie  des  armées  rus- 
se et  prussienne.  A  leur  tête,  le  22 
août,  il  bat  une  partie  de  l'armée 
françoise  à  Gross-Beercn ,  près  de 
Berlin,  et  l'empêche  d'envahir  cette 
capitale.  Le  18  octobre,  il  prend 
part  à  la  bataille  de  Leipsick  qui 
ruine  les  affaires  de  Napoléon,  et 
qui  le  contraint  à  évacuer  l'Allema- 
gne. —  Le  prince  royal  marche  alors 
contre  le  Danemarck,  et  le  force  à 
un  armistice,  puis  à  la  paix.  —  1814, 
i4  janvier,  traité  de  paix  à  Kiel  entre 
la  Suède,  le  Danemarck  et  l'Angle- 
terre, par  lequel  la  Norwège  est 
abandonnée  à  la  Suède.  —  Le  prince 
royal  se  dirige  sur  la  France.  Il 
passe  le  Rhin  à  Cologne  le  10  fé- 
vrier, et  arrive  le  i3  avril  à  Paris, 
où  les  alliés  étoient  entrés  depuis 
quinze  jours.  —  Les  États  de  Nor- 
wège  ayant  refusé  d'accéder  au  traité 
de  Kiel,  et  ayant  offert  leur  couronne 
au  prince  héréditaire  de  Danemarck, 
le  prince  royal  de  Suède  entre  en 
jNorwège,  et  force  le  prince  Christian 
à  abdiquer.  —  Les  États  de  INor- 
wège  proposent  un  acte  d'union  qui 
est  accepté  par  la  Suède.  —  i8i5, 
protestation  de  Gustave  IV  auprès 
du  congrès  de  Vienne,  et  contre  sa 
propre  abdication,  et  contre  «a  rc- 
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uonciation  au  trône,  an  nom  de  son 
fils. 


VL  ESCLAVONIE. 

(39) 
Rois  de  Hongrie. 

1712.  Chaules,  frère  de  Joseph, 
2*'  filsdeLéopold,empereurdès  1711, 
est  couronné  en  [712. —  1716,  ligue 
avec  les  Vénitiens  contre  les  Turcs. — 
Le  prince  Eugène  les  bat  à  Peterwa- 
radin  et  à  Salankemen,  et  leur  enlève 
Temeswar.  —  1717,  nouvelle  victoire 
et  prise  de  Belgrade.  —  1718,  paix 
de  Passarowitz  qui  enlève  aux  Turcs 
le  bannat  de  Temeswar  et  de  Bel- 
grade, et  une  partie  de  la  Servie.  — 
^1^1  •>  nouvelle  guerre  contre  les 
Turcs.  —  Les  Impériaux  sont  battus 
à  Krotzka.  —  1739,  paix  de  Vienne 
désavantageuse  à  l'empereur  ;  les 
rives  de  la  Save  et  du  Danube  mar- 
quent les  limites  des  doux  États. 

1741.  Marie-Thkriîse ,  fille,  suc- 
cède à  son  père,  mort  l'année  précé- 
dente.— FnAxçois  de  Lorraine,  grand- 
duc  de  Toscane,  son  mari,  et  depuis 
empereur,  est  reconnu  corégent.  — 
Dévouement  des  Hongrois  pour  elle 
dans  les  premiers  embarras  de  son 
avènement.  —  1763,  à  la  mort  de 
son  mari,  elle  fait  rcconnoitre  l'em- 
pereur Joseph  II,  son  fils,  pour  co- 
régent. 

1780.  Joseph  II,  fils.  —  Empe- 
reur en  1765.  —  Il  mécontente  les 
Hongrois  par  les  réformes  qu'il  veut 
introduire  >pour  l'affranchissement 
des  paysans.  —  Il  les  révoque  à  àa 
mort. 

1790.  LÉopoLn,  frère.  —  Aupara- 
vant grand-duc  de  Toscane.  —  Em- 
pereur la  même  année. 
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1-92.  Fkasçois  h,  fils.  — Empe- 
reur la  même  année.  —  i8o5,  em- 
pereur d'Autriche  ,  après  la  disso- 
lution du  corps  germanique  par  suite 
de  l'inslilution  de  la  confédération 
rLc'nane.  Voyez  AlU'inaqne. 


(4o) 

Rois  de  Pologne. 

1697.    FfituÉRic-AucrSTF.  I,   élec- 
teur de  Saxe,  est  élu  .par  la  diète  à 
la  mort  de  Jean  SoMeski.  —  1*^99: 
paix  de  C;irlo\vitz.  —  La  Pologue  re- 
couvre Kiuiiinieck  et  la  Poflolie ,  et 
elle  aljandonne  aux  Turcs  la  Molda- 
vie. —  I  700,  Frédéric  se  ligue  avec  la 
Russie    contre  Charles  XII,  roi  de 
Suède.  —  1701 ,  il  est  battu  par  lui 
à  Riga,  et  en  1702  àClissow. —  1704, 
Charles  XII   le  fait  d(;poser,  et  l'ait 
élire  à  sa  place  Stanislas  Lcczinski, 
palatin  de  Posnanie.   —  '706,  paix 
d'Alt-Ilanstadt,  par  laquelle  Frédi'ric 
renonce  au  tronc  et  à  l'alliaMco  de  la 
Russie.  —  1709,  .'iprès  la  liataille  de 
Pultawa,  funeste  à  Charles  XII,  Fré- 
déric-Auguste est  rétabli.  Stanislas, 
obligé    de  fuir,  se  réfugie    d'abord 
en  Poméranie,  puis  à  Deux-Pouls, 
(|ue  lui  assigne  le  roi  de  Suède,  duc  de 
ï)eux-l'onts.  A  la  mort  de  ce  prince, 
en  1719,  'a  France  lui  ibmne  un  asile, 
d'alxjrd  à  Weissembourg,  et  ensuite 
à  Chatnbord    —   I7i5,  troubles  au 
sujet  des  impôts.  —  '7'7i  'es  con- 
fédéré^    qui    tenoient    encore   pour 
Stanislas  mettent  bas  les  armes.  — 
1719,  paix  avec   la  Suède  après  la 
mort  de  Charles  XII. 

1733.  Stamslas  Leczinshi  est  pro- 
clame par  la  diète;  mais  la  czarine 
Anne  envoie  trente  mille  Russes  en 
Pologne,  et,  d'accord  avwt  l'Aiitricbic, 
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fait  élire  le  nouvel  électeur  de  Saxe. 
—  Le  roi  de  France  arme  pour  son 
beau-père,  mais  ne  fait  que  de  légers 
efforts.  —  Stanislas  se  relire  à  iJant- 
zick,  et  s'y  défend  six  mois. — Près  de 
voir  tondjer  la  ville  au  pouvoir  des 
vainqueurs  ,  il  en  sort  déguisé,  et,  à 
iraveis  mille  dangers,  il  parvient  en 
Prusse.  Sa  tête  avoit  été  mise  à  prix. 
— Après  un  séjour  d'un  un  à  Kœnigs- 
berg,  il  revient  en  France  en  1737, 
et  est  mis  en  possession  de  la  Lor- 
raine pour  sa  vie.  —  Il  y  meurt  en 
17GG,  regretté  de  ses  peuples.  —  Sa 
fille  avoit  ('pousé  Louis  XV,  roi  de 
France. 

1734.  FnÉnÉRic- AcovsTE  lï  ,  fils 
de  Frédéric-Auguste  I.  —  '7lo,  il  se 
déclare  contre  la  reine  de  Hongrie, 
avec  laquelle  il  fait  la  paix  en  1743. 
—  17^6,  son  électoral  de  Saxe  est 
envahi  par  le  roi  de  Prusse.  Il  ne  le 
recouvre  qu'à  la  paix  de  Huberls- 
bourg  en  1763,  et  meurt  la  même 
année. 

1764.  Stamslas-Auouste  II  Po/iia- 
foH'.fXj,  grand-jjannetier  de  Litliuanic, 
élu  ]»ar  le  conceit  de  la  Prusse  et  <le 
la  Russie ,  qui  font  parvenir  des 
troupes  jusqu'à  Varsovie.  —  Les 
mêmes  puissances  lui  offrent  des 
réclamations  en  faveur  des  dissidents 
ou  chrétiens  non  catholiques,  à  l'ef- 
fet de  les  assimiler  aux  autres  ci- 
toyens. Ce  fut  la  pomme  de  discorde 
d'où  les  étrangers  prirent  occasion 
«le  s'immiscer  dans  les  affaires  de  la 
Polo{;nc.  —  1766  ,  la  diète  ayant 
rejeté  celte  demande,  les  dissidents, 
l'année  suivante,  forment  des  cotifi- 
dérations.  —  La  diète  est  entourée 
par  les  troupes  russes.  — Les  évèqucs 
de  Kiow ,  de  Cracovie,  et  quelques 
sénateurs,  sont  enlevés  par  ordre  du 
prince  Hcpnin;  et  les  dissidents  ob- 
tiennent leur  deuiaude.  —  Les   ca- 
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U»olic|ues  se  confedèrent  à  leur  tour. 

—  '771 1  tentative  d'assassinat  sur 
le  roi.  —  17725  premier  parla{;e 
«l'une  partie  de  la  Pologne  entre  les 
cours  de  Petersbourg  ,  de  Vienne 
et  de  Berlin.  —  '773,  diète  qui  va- 
lide le  partap,e.  —  17B8,  Catherine, 
impératrice  de  Russie ,  rcclierehe 
l'iilliance  de  la  Pologne  contre  les 
Turcs  ;  mais  le  souvenir  des  an- 
ciennes injures  leur  lait  prendre  au 
contraire  le  parti  de  la  Prusse  et  de 
la  Porte.  — •  1790,  révolution  en  Po- 
logne; elle  tend  à  donner  plus  de 
stabilité  au  pays  en  rendant  la  cou- 
ronne héréditaire.  —  Les  confédérés 
de  Taigowice  ,  qui  s'y  opposent , 
s'appuient  des  secours  de  la  Russie. 

—  1791?  paix  inattendue  entre  la 
Russie  et  la  Porte.  — Pendant  que  le 
roi  de  Prusse  se  dispose  k  la  guerre 
contre  la  France,  la  Piussie  pénétre 
en  Pologne.  —  t793,  Catherine  pro- 
pose un  nouveau  partage  au  roi  de 
Prusse,  qui  y  accède.  —  Les  Polo- 
nois,  ignorant  «ette  connivence,  font 
une  cession  à  la  Russie  pour  les  pro- 
téger contre  la  Prusse.  —  Celle-ci 
prétend  à  une  pareille  cession,  et  les 
Busses  forcent  la  diète  à  y  accéder. 

—  '7945  soulèvement  général  de  la 
Pologne  ,  qui  donne  le  pouvoir  dic- 
tatorial à  Kosciusko.  —  Avec  4  mille 
paysans  il  bat  12  mille  Russes  à 
Vrasiavice.  —  Les  généraux  russes 
Ijjelslrom  et  Apraxin  sont  forcés  de 
quitter  Varsovie  après  avoir  perdu 
6  mille  hommes  contre  les  bourgeois 
de  cette  ville.  — Stanislas,  délivré  de 
ses  oppresseurs,  veut  se  joindre  aux 
confédérés  ;  mais  sa  foiblesse  anté- 
rieure lui  fait  refuser  la  confiance. 

—  Kosciusko,  n'ayant  que  12  mille 
hommes,  est  attaqué  et  battu  par  le 
roi  de  Prusse,  qui  en  a  4o  mille.  — 
Kosciusko  fait    tête   ù- la -fuis  aux 
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Russes,  aux  Prussiens  et  aux  Autri- 
chiens ;  mais,  trahi  par  Ponniski,  et 
attaqué  parle  général  russe  Fersen, 
jjIus  fort  que  lui,  il  est  blessé,  et 
reste  sur  le  champ  de  bataille.  — 
Catheiine  le  fit  jeter  dans  un  cachot. 

—  Paul  I,  à  sou  avènement,  lui  rendit 
la  liberté.  Il  meurt  en  Suisse  ea 
1817.  —  Suwarow  marche  sur  Var- 
sovie, où  il  fait  un  carnage  affreux. 

—  Les  chefs  qui  s'étoient  opposés 
aux  vues  de  l'impératrice  sont  ar- 
rêtés, et  leurs  biens  sont  confisqués. 

—  Le  roi  Stanislas  reçoit  l'ordre  de 
se  rendre  à  Pétersbourg,  où  il  sur- 
vécut peu  à  la  chute  de  son  trône. 

—  1795,  les  trois  cours  partagent  le 
pays.  —  Varsovie  échoit  à  la  Prusse, 
Cracovie  à  l'Autriche ,  Grodno  à  la 
Russie.  —  Le  roi  abdique,  et  Péters- 
bourg  lui  est  indiqué  pour  retraite. 

—  Il  y  meurt  en  1798. 

Duché  de  Varsovie ,  puis  Royaume  de 
Pologne. 

1807.  Par  le  traité  de  Tilsit,  entre 
la  France,  la  Russie  et  la  Prusse,  la 
Pologne  prussienne  passe,  sous  le 
nom  de  duché  de  V^arsovie,  à  l'élec- 
teur de  Saxe,  devenu  roi  de  Saxe; 
et  à  la  paix  d'Altembourg  avec  l'Au- 
triche, en  i8og, ce  duché  est  accru 
de  la  Gallicie  occidentale  et  du  cercle 
de  Cracovie.  —  En  i8i5,  par  l'acte 
du  congres  de  Vienne  du  9  juin  ,  le 
roi  de  Saxe,  qui  a  voit  suivi  la  fortune 
de  Napoléon,  est  dépouillé  du  duché 
par  les  alliés;  et  il  passe  à  la  Russie 
avec  le  titre  de  royaume,  sauf:  le 
duché  de  Posen,  premier  partage  de 
la  Prusse,  cjui  est  rendu  à  cette  puis- 
sance ;  la  Gallicie,  qui  retourne  à 
l'Autriche;  et  la  ville  de  Cracovie, 
qui  est  déclarée  indépendante. 
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Empereurs  de  Russie. 

1682.    PlERKE  I  Al.EXEIEVITCII,  (lit  le 

Grande  frère  de  Frdor  II,  fils  d'Alexis, 
et  petit-fils  de  Michel ,  premier  czar 
de  la  maison  de  Komanof,  issue  de 
Rourik  par  les  femmes.  — Quoique 
îigé  de  dix  ans  seulement,  il  avoit  été 
désigné  par  Fédor,  au  préjudice 
de  son  frère  Ivan  ,  âgé  de  quatorze 
ans,  mais  foiblc  d'esprit  et  de  corps. 

—  IvA>  ,  porté  par  les  Strélitz,  règne 
néanmoins  sept  ans  avec  son  frère , 
et  abdique  au  bout  de  ce  temps.  — 
Sophie,  leur  sœur,  aidée  de  la  même 
milice  des  Strélitz,  se  fait  associer  au 
Irùne.  —  1689,  Pierre  fait  enfermer 
Sophie,  comme  coupable  de  conspi- 
ration. —  Abdication  d'Ivan.  — 1696, 
mort  d'Ivan,  qui  laisse  deux  filles: 
Catherine,  mariée  à  Charles-Léopold, 
duc  deMeckelbourg;et  Anne,  épouse 
de  Frédéric-Guillaume,  duc  de  Cour- 
lande,  et  qui  fut  depuis  impératrice. 

—  1696  ,  Pierre  enlève  Azof  aux 
Turcs,  et  jette ,  à  cette  occasion,  les 
fondements  de  la  marine  russe.  — 
1697,  voyages  de  Pierre  en  Allema- 
gne, en  Hollande,  en  Angleterre  et 
en  France.  —  1698,  une  sédition 
excitée  par  sa  sœur  l'oblige  de  re- 
tourner à  Moscou,  Deux  mille  cou- 
paides  sont  exécutés,  et  quelques  uns 
de  la  propre  main  du  rzar.  Les  Stré- 
litz sont  décimés,  et  le  reste  est  licen- 
cié. —  I  (199,  Pierre  institue  l'ordre  de 
Saint-André.  —  II  abandonne  l'ère 
grecque,  qui  date  de  la  création  , 
pour  adopter  le  calendrier  julien 
non  réformé.  —  1700,  de  concert 
avec  la  Pologne  ,  il  attaque  Charles 
XII.  —  Il  est  battu  à  Narva. —  i  7o3, 
il  abolit  le  patriarcat  de  Russie,  et 
institue  un  synode  perpétuel,  com- 
posé d'évéques  et  d'abbés.  — II  bâiit 
Pétersbourg  dans  l'Ingrie ,  à    l'cm- 
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bouchure  de  la  Newa.  —  1708,  il 
bat  en  Wolhynie  le  général  Lewen- 
haupt ,  qui  alloii  rejoindre  Charles 
XII  en  Ukraine.  —  17091  '1  défait 
entièrement  le  roi  de  Suède  à  Pul- 
tawa,  sur  les  confins  de  la  Russie  et 
de  l'Ukraine,  et  le  force  à  chercher 
un  asile  en  Turquie.  —  '7ïo»  il 
s'empare  de  la  Livonie.  —  171 1  1  •! 
déclare  la  guerre  aux  Turcs.  —  Il 
est  enfermé  à  Falczim  sur  le  Pruth, 
en  Moldavie.  —  La  czarine  demande 
la  paix  au  grand-visir,  et  accompagne 
ses  propositions  de  riches  présents  , 
qui  la  lui  obtiennent.  —  Le  czar 
rend  Azof  et  les  places  sur  la  mer  de 
Zabache.  —  I7t3,  conquête  de  la 
Finlande.  —  1716,  Pierre  recom- 
mence ses  voyages.  Il  parcourt  l'Al- 
lemagne, le  Danemarck,  la  Hollande 
et  la  France.  —  De  retour  dans  ses 
états,  il  fait  arrêter  Alexis,  son  fils, 
qu'il  avoit  eu  d'une  première  femme, 
répudiéeen  iGgS.  — Leczarévitchest 
condamné  à  mort  pour  avoir  quitté 
la  Russie  sans  la  permission  de  son 
père,  et  pour  avoir  blâmé  ses  insti- 
tutions. —  Il  meurt  de  convulsions, 
causées,  dit-on  ,  par  la  lecture  de 
son  arrêt.  —  1721,  Pierre  prend  le 
titre  ({'Empereur.  —  Paix  de  Nystadt 
avec  la  Suède,  qui  perd  la  Livonie, 
l'Esthonie,  l'Ingermanic,  et  une  par- 
tie de  l'Ingrie  et  de  la  Finlande.  — 
1722,  à  la  faveur  des  troubles  de  la 
Perse,  il  enlève  à  ce  pays  Uerbcnt, 
sur  la  mer  Caspienne.  —  De  Cathe- 
rine, sa  »J  femme,  il  laisse  Anne  , 
mariée  à  Charles-Frédéric  ,  duc  de 
IIolstein-Gottorp ,  mère  de  l'empe- 
reur Pierre  III,  mort  en  1762  ;  et 
Elisabeth,  qui,  quoique  la  cadette, 
fut  impératrice  en  1741. 

172.').  CATHEni>E  I  Alexeievsa, 
veuve  de  Pierre  ,  est  désignée  par 
lui   pour  lui  succéder. — Elle  avoit 
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adouci  la   férocité  de  son  mari ,   et 
suivit  SCS  plans  et  ses  maximes. 

1727.  Pierre  II  Alexeievitch,  fils 
du  czarévitch  Alexis,  et  petit-fils  de 
î'ierre  le  Grand.  —  Il  reléyue  en  Si- 
bérie Menzicoff,  qui  lui  a  voit  fait 
fiancer  sa  fille  par  surprise.  —  Il 
meurt  de  la  petite-vérole  à  l'àffe  de 
quinze  ans. 
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clare  pour  son  successeur  Charles- 
Pierre  iriric,  fils  de  sa  sœur  Anne, 
duchesse  de  Holstein-Goltorp,  après 
lui  avoir  fait  embrasser  la  reli{jion 
{jrecque.  —  1743'»  P^i''  d'Abo  avec 
la  Suéde,  qui  avoit  constamment  été 
malheureuse  pendant  tout  le  cours 
de  la  fjuerre.  —  i']\^i  mariage  du 
{jrand-duc  avec  Catherine  d'Anhalt- 


1780.  AxNE  IvASOVNA,  douairière       Zerbst.  —  I758,  prise  de  Kœnigs- 


de  Courlande,  2'^  fille  d'Ivan  V,  frère 
de  Pierre  leGrand. —  Elle  est  élue  im- 
pératrice de  préférence  à  son  aînée,  à 
des  conditions  qui  limitoient  son  au- 
torité,mais  dont  elle  fut  affranchie  par 
le  sénat  quand  elle  fut  montée  sur  le 
trône.  — ■  1733,  elle  se  déclare  contre 
le  roi  de  Pologne  Stanislas.  —  i736, 
à  la  sollicitation  de  Thamas-Kouli- 
Ran,  usurpateur  du  trône  de  Perse, 
elle  déclare  la  guerre  aux  Turcs.  — 
Lasci  reprend  Azof ,  et  Munich  a  des 
succès  en  Crimée.  —  1739,  le  même 


berg.  —  Les  Russes,  sous  le  général 
Soltikof ,  battent  les  Prussiens  à 
Crossen  et  à  Francfort  sur  l'Oder. 
—  1760,  Lasci  entre  à  Berlin,  et 
met  la  ville  à  contribution.  — Per- 
sonne ne  fut  exécuté  à  mort  sous  le 
régne  d'Elisabeth. 

Maison  de  Holstein-Goltorp. 

1762.  Pierre  III  FÉnoROviTCH  ,  fils 
d'Anne,  fille  aînée  de  Pierre  le  Grand, 
et    de   Charles  -  Frédéric  ,    duc    de 


bat  lesTurcs  à  Choczim  et  à  Jassi. —  Ilolstein -Gottorp  ,  lequel  étoit  fils 
Traité  de  paix  par  lequel  la  Russie  du  duc  Frédéric,  beau -frère  de 
rend  Azof  et  les  conquêtes  de  la  Mol-       Charles  XII,  protégé  par  lui  contre 


davie.  —  ^'^^t  Anne  nuinuie  pour 
son  successeur  Ivan  ,  son  petit-ne- 
veu, âgé  de  deux  mois,  fils  d'Anne 
de  Meckelbourg,  sa  nièce,  et  du  duc 
de  Brunswick-Hevern. 

1740-    '^'•^^'  VI  A!<TOxoviTCH,  ar- 


le  roi  de  Danemarck.  —  Il  conclut 
la  même  année  avec  le  roi  de  Prusse 
un  traité  d'alliance  qui  sativc  ce  der- 
nier. — •  Déclaré  pour  la  religion  pro- 
testante ,  il  annonce  des  réformes 
qui  alarment  les  esprits.  —  Une  con- 


rière-petit-fils    d'Ivan  V,   frère   de  juration   éclate  contre   lui   pendant 

Pierre   le   Grand  ,  sous   la    régence  qu'il  est  à  Oranienbaum,  occupé  à 

d'Ernest-Biren,  duc   de   Courlande.  faire  construire  une  église   pour  leï 

—  La  mère  du  jeune  prince  fait  arrê-  luthériens.  —  L'impératrice  Cathé- 


ter Biren,  qui  est  relégué  en  Sibérie. 
—  174' 1  '•'  Suède  déclare  la  guerre 
à  la  Russie,  et  fait  une  campagne 
malheureuse.  —  La  princesse  Elisa- 
beth, seconde  fille  de  Pierre  le  Grand, 
ayant  gagné  le  régiment  des  gardes, 
fait  arrêter  le  czar,  son  père,  sa  mère, 
et  les  ministres  Munich  et  Osterman. 
1741.  Elisabeth  Pétrovma,  2"  fille 


rine  est  déclarée  seule  souveraine. 
Pierre  est  arrêté  et  meurt  sept  jours 
après,  et,  suivant  la  déclaration  de 
l'impératrice,  envoyée  à  toutes  le» 
cours,  d'un  accident  hémorrhoïdal. 

1762.     C.VTIIERI.NE    II     AiEXEIEVNA  , 

veuve  de  Pierre  III,  fille  de  Chriitian- 
Augustc,  prince  d'Aniialt-Zerbst ,  et 
de  Jeanne-Élisabelh  de  llolstcin-Eu- 


de  Pierre  leGrand. —  1742,  elle  dé-       tin, sœur  duroideSucdc. — I7(j3,elle 
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remet  le  duc  de  Biron  en  possession 
de  la  Courlandc.  —  i  j64  ,  traité  d'al- 
liance de'fensivc  avec  le  roi  de  Prusse. 
• —  Le  prince  Ivan  VI,  détenu  à  la  for- 
teresse de  Schiusselbourf;,  est  misa 
mort  par  ses  {gardes,  dans  limpiiis- 
sance  par  eux  de  résister  à  Mirovitch, 
qui,  à  la  tête  d'un  parti,  avoit  entre- 
pris de  le  délivrer.  —  1768,  guerre 
contre  les  Turcs  ;  victoires  du  prince 
Gallitzin  et  du  comte  de  Romanzof. 

—  Victoire  navale  de  Tchesrné,  dans 
le  canal  de  Scio ,  où  la  flotte  turque 
est  brtilce  entièrement.  —  Les  deux 
amiraux  sautèrent  ensemble.  — 1 77 1 , 
Je  prince  Dolgorouki  pénètre  en  Cri- 
mée. —  1 772  ,  premier  partage  de  l:i 
Polojjne.  —  1773,  dans  cette  cam- 
pagne les  Russes  sont  battus  par-tout 
par  les  Turcs.  —  '774i  Konianzof , 
Solticof  et  Suwarow,  reprennent  l'as- 
cendant sur  les  Turcs,  et  les  forcent 
à  la  paix  de  Kaïnardgi,  qui  procure 
à  la  Russie  la  navigation  de  la  mer 
IVoire,  et  rend  la  Crimée  indépen- 
dante de  la  Turquie.  —  '77^?  P"" 
blication  du  code  russe.  —  1 780,  Nen- 
tralitc  armée  provoquée  par  la  Russie, 
ft  à  laquelle  accèdent  toutes  les  puis- 
sances de  l'Europe  qui  jouissoient 
alors  de  la  paix.  E'Ie  a  pour  but  de  pré- 
venir la  visite  de  leurs  vaisseaux  par 
les  puissances  belligérantes.  —  1/83, 
traité  d'Aiuali-Lavac  qui  reconnoît 
la  Crimée  et  les  Etats  tartares  comme 
une  possession  de  la  Russie.  —  1 788, 
les  Turcs,  sollicités  par  l'Angleterre 
rtparlaPnisse.rb'cIarentlaguerreàla 
l'iussie,  et  la  Suède  fait  une  diversion 
en  faveur  de  l.i  Turquie.  —  L'Au- 
triche déclare  la  guerre  à  la  Porte. 

—  Suwarow  bat  les  Turcs  à  Kilbnm, 
près  Oczakow.  —  La  fl  itte  russe  bat 
celle  des  Turcs  dans  la  mer  Noire  ; 
enfin  le  prince  de  Nassau,  avec  une 
iolte  de  galères,  détruit  la  flotte  tur- 
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que  dans  lcLimen(merdeZabaclie  ori 
d'Azof).Oczaki)\v  est  pris  d'assaut  par 
le  prince  PotCHikin. — Comliat  indécis 
dans  la  Ralfiqne, entre  les  flottes  russe 
et  suédoise.  —  i  79",  la  flotte  suédoise 
est  battue  àWiborg,  et  le  roi,  investi 
de  toutes  parts,  est  sur  le  point  d'être 
pris.  —  Il  se  sauve  en  se  faisant  jour 
au  travers  de  la  flotte  russe.  —  Suwa- 
row et  le  prince  de  Cobourg  battent 
les  Turcs.  —  Paix  avec  la  Suède  à 
Varela.  —  '79'  5  les  deux  cours  im- 
périales font  la  paix  avec  la  Turquie. 
L'Autriche  à  S/.istove,  et  la  Russie  à 
Jassi.  —  Les  Turcs  perdent  Ocza- 
kow  et  le  territoire  entre  le  Bog  et 
le  Niester.  —  L'impératrice  profit 
de  la  coalition  de  l'xlutriche  et  de  la 
Prusse  contre  la  France,  pour  atta- 
quer la  Pologne  et  essayer  de  l'as- 
servir sous  le  motif  de  protéger  les 
confédérés  de  Targovitz,  opposés  à 
la   nouvelle   constitution   polonoise. 

—  179^,  elle  propose  un  partage  au 
roi  de  Prusse,  et  se  fait  adjuger,  ainsi 
qu'à  lui,  une  nouvelle  portion  de  ter- 
ritoire. —  '7941  la  résistance  des 
Polonois  la  détermine  ù  inonder  1» 
Pologne  de  ses  troupes.  —  Kofciusko 
succombe  sous  les  efforts  réunis  des 
trois  cours.  Suwarow  emporte  d'as- 
saut Varsovie  et  y  fait  un  carnage 
affreux.  La  Pf>l()gne  est  conquise  et 
partagée,  et  le  roi  Stanislas  Ponia- 
towski    envoyé  à  Saint-Pétersbourg. 

—  1796,  mort  de  l'impératrice. 

179(1.     P.ML    I    PÉTROVITCII,  fils.  

1799,  il  devient  l'ame  de  la  coalition 
contre  la  France,  et  envoie  des  ar- 
mées en  Egypte,  en  Italie,  en  Suisse, 
sur  le  Rhin  et  en  Hollande.  —  Suwa- 
row, envoyé  en  Italie,  enlève  cejiays 
aux  François  par  les  batailles  de  la 
Trébia  etdeNovi.  — On  l'arrache  du 
théâtre  <le  sa  gloire  pour  l'envoyer 
en  Suisse,  où,  ne  trouvant  iii  alliés. 
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ni  vivres,  il  est  ol>li{;(!  à  une  retraite 
périlleuse.- —  Conquête  des  iles  vé- 
nitiennes de  concert  avec  les  Turcs. 
—  Paul  I  se  retire  de  la  coalition 
lorsqu'il  croit  apercevoir  que  l'inté- 
rêt particulier  des  autres  puissances 
empéclie  de  le  seconder.  —  i8oi ,  la 
Grusinie  ou  Géor{>,ie  se  donne  à  la 
Russie.  —  Paul  est  trouvé  mort  dans 
son  lit. 

1801.    Alexandre  I  Pavlovitcii  , 
Af;é  de  24  ans,  succède  à  son  père.  — 
11  fait  la  paix  avec  la  France. —  i8o5, 
il  entre  dans  une  nouvelle  coalition 
avec  l'Autriche  contre   la    France  ; 
elle  est  dissipée   par  la  victoire  de 
l'empereur    Napoléon    à  Austerlitz. 
—  1806,  il  en  forme  une  autre  qui 
n'est  pas  plus  heureuse  avec  le  roi  de 
Prusse.  Elle  donne  lieu  à  la  victoire 
des   François  à  léna  ;  et  en  1807,  à 
celles  d'Eylau  et  de  Friedland.  Cette 
dernière  amène  la  paix  de  Tilsit.  — 
1809,  guerre  contre  la  Suéde,  l'Au- 
triche et  la  Turquie.  —  Les  Russes 
font  la  conquête  de  la  Finlande.  Ils 
se  bornent  à  observer  L'Autriche,  ce 
([ui  oblifje  tl'ailleurs  celte  puissance 
à   une  diversion   f|ui    l'empêche    de 
réunir    toutes   ses   forces  contre    la 
France.   Ils  s'établissent  enfin   dans 
la  Moldavie  et  dans  la  Valachie,  et 
passent  même  l*  Danube. —  Paix  avec 
la  Suède  et  avec  l'Autriche;  la  pre- 
mière cède  la  Finlande.  —  1810,  les 
Russes,  sous  le  général  Kamenski , 
font  une  campagne  brillante  contre 
les  Turcs,  auxquels  ils  enlèvent  pres- 
que toutes  leurs  forteresses  sur  le  Da- 
nube. —  1 81 1 ,  les  succès  des  Russes 
continuent.  —  Discussions  avec   la 
France,  qui  se  plaint   de    la  faveur 
clandestine  accordée  au  coin incrce  de 
r.Vngleterre.  —  1812  ,  alliance  de  la 
Fiance  contre  la  Russie  avec  la  plu- 
part  des  puissance»  du   continent. 
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—  Contre-alliance  do  la  Russie  avec 
l'Ani'Jeterre  et  la  Suède,  et  promesse 
faite  à  celle-ci  de  la  Norwège,  pour 
la  dédommager  de  la    Finlande.  — 
28  mai,  paix  de  Bucharest  avec  les 
Turcs.  La  Russie  acquiert  la  Bessa- 
rabie   et   la    partie   de  la    Moldavie 
située  à   la  gauche   du  Prulh   et  de 
l'embouchure  septentrionale  du  Da- 
nube. —  La  Fraïtee  déclare  la  guerre 
à  la  Russie  et  envahit  la  Pologne. 
Les  Russes  l'évacuent.  Ils  s'arrêtent 
sur  le\irs  anciennes  frontières  ;  mais 
le  général  Barclay  de  Tully  ayant  été 
battu  à  Suiolensk,  et  le  général  Ku- 
tuzof  à  Borodino,  iti  se  retirent  au- 
delà  de  Moscou,  où  les  François  en- 
trent le  1 1  septembre.  —  L'incendie 
de  la   ville  prive  Napoléon  des  res- 
sources qu'il  s'en  prometfoit  pour  y 
prendre   des    quartiers  d'hiver.    En 
conséquence    il    fait    des    offres   de 
paix  ;  mais  elles  sont  rejetées;  et  dès- 
lors,  le  18  octobre,  commence  la  fa- 
meuse retraite  si  fat;de  aux  François, 
et  dont  les  désastres  ne  finirent  que- 
lorsqu'ils  eurent  atteint  la  rive  gau- 
che de  l'Elbe.  —  i8i3,  la  Russie  s'at- 
tache successivement  tous  les  alliés 
de  la  France ,  à  l'exception  de  la  Saxe 
et  du  Danemarck,  qui  par  leur  posi- 
tion   ne   peuvent    secouer   te  joug. 
Néanmoins  les  alliés  sont  encore.bat- 
tus  à  Bautzen  ,    à   Wurtschen    et   à 
Dresde;  mais,  le  19  octobre,  la  ba- 
tadle  de  Leipsick  ,  décisive  en  leur 
faveur,   force   Napoléon  ù    évacuer 
l'Alleiaagne. —  181.4,   les  étrangers 
iténèlrent  à  leur  tour  (?n  France,  et, 
le  3i  mars,  l'empereur  Alexandre  et 
ses  coalliés  entrent  à  Paris,   forcent 
Napolé(m  à  abdiquer,  et  favori >enl 
le  rétablissement  de  Louis  XVllI  sur 
le  irone  de  France.  —  3()  mai ,  paix 
de  Paris,  par  laquelle  la  France  rentre 
duus  ses  aiicicH-r  <  limites  de   179^, 
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et  restitue  toutes  ses  conquêtes.  — 
i8i5,  y  juin,   conf;rès  de  Vienne  , 
d';iprès  lequel  la  Russie  acquiert  le 
duché  de  Varsovie,  L'ri{;é  par  elle  en 
titre  de  royaume.  —  INouvelle  inva- 
sion en  France  à  l'occasion  du  re- 
tour de  Napoléon  Bonaparte,   qui, 
après  la  liataille  de   Waterloo,    ab- 
dique de  nouveau,   et  se  livre  à  la 
croisière  angloise  de  Rochefort.  — 
Résolution  des  allie's,  d'après  laquelle 
il  est  déporté  à  l'ile  Sainte-Hélène. 
—    20  septembre  ,    traité   entre  les 
quatre  {grandes  puissances  alliées,  dit 
de  la  Sainte- Alliance.,  ayant  pour  but 
de  s'opposer  aux  principes  désorga- 
nisateurs  de  la  société  civile,  et  aux 
atteintes  portées  à  la  légitimité.  — 
20  novend)re,  paix  avec  la  France, 
qui  paye  aux  alliés  une  contribution 
de  700   millions   dans    le    cours    de 
cinq  ans  ;  et  livre  pendant  le  même 
temps  la  majeure  parlio  de   ses  pla- 
ces  fortes    pour    être  occupées   par 
une  armée   de    i5o    mille   hommes, 
dont  l'entretien  est  à  sa   charge.  — 
1816,  d'accord  avec  les  autres  puis- 
sances ,  la  Russie  consent  à  déchar- 
ger   la    France    d'un    cinquième   de 
l'armée  d'occupation.  —  1817,  l'em- 
pereur visite  Moscou,  et  y  pose  la 
première  pierre  d'une  vaste  église  , 
en   mémoire    de  la   libération   de  la 
\illc  en  1812. 


VII.  ORIENT. 

(4^-) 

Empereurs  Ottomans. 

1703.  AeuMET  III,  frère  de  Mus- 
tapha II,  déposé,  au(|uel  il  succède, 
et  his  de  Mahonu;t  IV',  également 
déposé.  —  Il  punit  ceux  qui  ont 
roncouru  à    \a    déposition    dont    il 
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profite.  —  1709?  i'  recueille  Char- 
les XII  sur  son  territoire!  —  1710, 
il  fait  prince  de  Moldavie  Démétrius 
Cantimir,  qui  s'attache  aux  Mosco- 
vites; on  a  de  ce  prince  de  Moldavie 
une  histoire  des  Ottomans.  —  1711» 
le  grand-visir  Baltagi  Mehemet ,  à  la 
tête  de  i5o  mille  hommes,  cerne  le 
czar  Pierre  sur  le  Pruth,  en  Mol- 
davie; mais,  gagné  par  les  présents 
de  Catherine,  il  lui  accorde  la  paix. 

—  1715,  le  sultan  déclare  la  guerre 
aux  Vénitiens.  —  17 16,  l'empereur 
la  déclare  aux  Turcs.  Le  prince  Eu- 
gène les  bat  à  Pcterwaradin  et  à  Sa- 
lankenien,  et  s'empare  de  Temcswar. 

—  1718,  paix  de  Passarowitz  entre 
les  Turcs,  Venise  et  l'empereur.  — 
1721,  Achmet  attaque  Mahmoud, 
fils  de  Mirveis,  tous  deux  usurpa- 
teuis  du  trône  du  malheureux  Schah 
Hussein  ,  cinquième  descendant  de 
Schah  Abbas  le  Grand,  et  le  onzième 
sophi  de  la  race  d'Ismaïl.  —  1727, 
paix  avec  Aschraf,  sophi  de  Perse, 
cousin-germain  de  Mahmoud.  — Elle 
est  avantageuse  aux  Turcs  qui  éten- 
dent leurs  frontières  du  côté  de  la 
Perse.  —  De  plus  le  sultan  est  re- 
connu par  les  Persans  pour  succes- 
seur des  califes,  et  le  kotbah  ou  la 
prière  publique  est  faite  en  son  nom 
par  toute  la  Perse.  —  1 780 ,  la  guerre 
se  renouvelle  entre  eux.  —  Le  mécon- 
tentement donne  de  l'importance  à 
deux  simjiles  janissaires,  Pairona  Ka- 
lil  et  Moussiouh,  qui  se  mettent  en 
avant,  et  opèrent  la  déposition  du 
sultan.  —  Lui-même  installe  son  uo 
vou,  appelé  à  lui  succéder,  et  meurt 
six  ans  après. 

1780.  M.\iiMoiD  ou  Mahomet  V, 
neveu ,  fils  de  Mustapha  II.  —  Guerre 
malheureuse  contre  la  Perse. —  1782, 
paix  avec  Tliamas,  fils  de  Hussein, 
rétabli  dans  ses  Etats  par  les  exploits 
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de  Thamas  Kouli-Ran,  son  général , 
et  roi  en  1736,  sous  le  nom  de  Shah 
Nadir.  —  Schah  Tliainas  ayant  cédé  à 
Mahmoud  l'Arménie  et  la  Géorgie, 
Kouli-Kan  s'élève  contre  le  traité, 
fait  déposer  Thamas,  et  lui  fait  sub- 
stituer Abhas-Mirza  ,  son  |tils  ,  âgé 
de  six  mois,  sous  le  nom  duquel  il 
règne,  et  continue  la  guerre.  — 
1736,  paix  avec  Nadir,  qui  s'étoit 
fait  proclamer  roi  après  la  mort  du 
jeune  Abbas,  et  qui  obtient  les  deux 
provinces  cédées.  —  Ce  fut  alors 
que  Nadir  tourna  ses  armes  contre 
rindostan ,  et  qu'il  se  rendit  maître 
(en  1739)  de  la  personne  et  des  Etats 
du  grand-mogol,  auquel  il  rendit  sa 
couronne  après  lui  avoir  enlevé  ses 
trésors,  et  les  provinces  limitrophes 
de  la  Perse.  —  Cette  même  année , 
1736,  la  Russie  et  l'Autriche  font  la 
guerre  aux  Turcs  qui  ont  des  succès 
en  Hongrie.  —  1 739,  paix  de  Vienne. 

—  Belgrade  et  Orsowa  sont  rendues 
aux  Turcs.  —  La  Russie  rend  Azof. 

—  I743i  la  guerre  recommence  avec 
la  Perse;  elle  est  désavantageuse  aux 
Turcs.  —  Paix  avec  Nadir  en   1746. 

—  Les  Turcs  font  renfermer  alors 
les  derniers  des  descendants  des  so- 
phis  qui  s'étoient  réfugiés  en  Tur- 
quie. —  Nadir  ayant  été  assassiné 
en  17471  Kerim-Kan,  l'un  de  ses  gé- 
néraux, lui  succède  en  1 749  ;  et  celui- 
ci,  en  1780,  est  remplacé  par  Ali- 
Murat-Kan,  généralissime  des  trou- 
pes.—  A  sa  mort,  arrivée  en  1786, 
Djaffer-Kan  et  l'ennuque  Mehemet- 
Kan  se  disputent  le  trône  ;  le  dernier 
l'emporte.  —  Il  est  assassiné  en  1797. 

—  Baba-Kan,  son  neveu  et  l'un  de 
ses  généraux  ,  lui  succède  sous  le 
nom  de  l'etah-Ali-Kan. 

1754.  Osman  II  ou  Othman  III, 
frère.  —  Il  renouvelle  la  défense  de 
lioire  du  vin. 
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1757.  McsTàPHA  III,  fils  d'Ach- 
met  III.  —  1 760,  préparatifs  de  guerre 
contre  Malte,  qui  avoit  acheté  un 
vaisseau  du  grand-seigneur,  enlevé 
par  des  esclaves  chrétiens  pendant 
une  relâche  à  l'île  de  Scio.  —  Le  roi 
de  France,  pour  assoupir  ce  diffé- 
rend, achète  le  vaisseau,  et  le  tait 
reconduire  à  Constantinople.  — 
1768 ,  guerre  avec  la  Russie.  —  Com- 
bat de  Tchesmé  près  de  Scio,  où  la 
flotte  ottomane  est  brûlée  par  les 
Russes. 

1774.  Abdtjl-Hamid,  frère.  Paix 
de  Kainardgi  qui  donne  aux  Russes 
la  libre  navigation  de  la  mer  Noire, 
et  qui  rend  la  Crimée  indépendante. 
—  1783,  la  Crimée  est  envahie  par 
la  Russie ,  et  reconnue  par  la  Tur- 
quie pour  possession  russe.  —  1788, 
le  sultan,  à  la  sollicitation  de  l'An- 
gleterre et  de  la  Prusse,  déclare  la 
guerre  à  la  Russie.  —  L'Autriche  se 
joint  à  cette  dernière  puissance. 

1 789.  SÉLiM  II ,  neveu,  fils  de  Mus- 
tapha III.  —  Oczakow  est  pris  par 
Potemkin,  et  Ismaïl  par  Suwarow.  — 
1791,  paix  de  Szistove  avec  l'Au- 
triche, et  d'Iassi  avec  les  Russes.  — 
1798,  Sélim  entre  dans  la  coalition 
contre  la  France  ,  et  ses  escadres  se 
joignent  aux  es(;adres  angloises  et 
russes.  Elles  enlèvent  aux  François 
les  îles  vénitiennes ,  qui  sont  éri- 
gées en  république  septinsulaire.  Les 
Turcs  descendent  en  Itidie ,  et,  cir- 
constance remarquable,  combattent 
avec  les  Russes  et  les  Anglois  pour 
le  rétablissement  du  pape.  —  L'E- 
gypte est  envaiiie  par  le  général  Na- 
poléon Bonaparte.  —  Les  François 
enlèvent  Alexandrie  en  dél)arquanl, 
battent  les  Mamchuks  aux  Pyra- 
mides, et  entrent  au  Caire.  —  '799i 
prise  (lEI-Arisch  et  de  Jaffa.  Siège  df 
Saint-Jeaji-d'Acrc,    défendu  par  le 
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pacha  Djezzar,  par  Sidiiey-Smilh  et 
par  !'énii{i[ré  Pht'lipjjraux  ;  quatre 
mois  de  siège  ne  peuvent  l'emporter. 
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bats  sanglants  amènent  une  capilula- 
lion,  d'après  Inqueile  les  Franrois 
évacuent  1  Egypte,  ainsi  qu'ils  l'eus- 

—  Desaix  parcourt  toute  l'Egypte,  et        sent  fait  dès  l'année  préee'dente,  sans 

achève  à  Syène  de  disperser  les  Ma- 

inelucks.  —  Mustapha,  pacha,    dé- 

harquc  à  Alioukir,  est  fait  prison- 
nier. —  C'est  alors   que    le  général 

françois  apprend  l'état  critique  de  la 

France.  —  Il  quitte  aussitôt  l'I'îgypte, 

laissant  le  commandement  à  Kléber 


l'opposition    des  .Anglois.  —   1805, 
paix  avec  la  France.  —  1S07,  Séliin 
ayant  accueilli  certaines  iiinov  itions 
proposées  dans  le  système  militaire, 
et  formé  des  corps  de  troupes,   dits 
Seymens ,   disciplinés  à   la    manière 
i^  européenne,  les  janissaires  en  con- 
—  1800,  celui-ci  négocie  la  paix  avcc^|><;oivent  de  la  jalousie,  et  le  sultan  est 
la  Porte,  et  conclut  un  traité  d'éva-        déposé. 

ruation.  —  Une  flotte  angloise  vient  1807.    Mistapiia  IV,   cousin-ger- 

Ic  bloquer,  et  veut  le  forcer  à  se  ren-  main,  fils  d'Abdul-Hamid.  —  Il  est 
dre  prisonnier. —  Kléber  rompt  alors  placé  sur  le  trône  par  l'influence  de 
l'iirmistice,  et  bat  le  grand-visir  à  ^Mustapha  Barayctar,  ennemi  des  ja- 
Iléliopolis.  —  Il  est  poignardé  le  jour  ~  nissaires,  et  promoteu 
même  que  la  bataille  de  Marongo  se 
livroit  en  Italie. — Le  généra!  Mcnou 
lui  succède.  —  1801 ,  les  Anglois  dé- 
barquent laooo  hommes  à  Alexan- 
drie; le  général  Halph  Abercrombie, 
<jui  les  conmiande,  est  tué  rians  la 
première   action.    Le    général    Ilut- 


r  des  usages 
européens,  sur-tout  de  la  tactique 
militaire.  —  Sotdèvement  des  janis- 
saires. —  Le  sultan  et  le  grand-visir 
sont  massacrés. 

1808.  Maiimoid  If,  frère.  — Guerre 
avec  la  Russie. —  i8oc),  les  Russes 
s'emparent  d'Ismaïl.  —  1811,  vic- 
chinson  le  remplace.  —  Il  inonde  toire  des  Russes  à  Routschouk.  — 
le  pays  autour  d'Alexan-îrie.  —  11  se  1812  ,  paix  de  Rucharest.  Les  Russes 
ré\init  aux  Turcs,  et  s'accroit  encore  obtiennent  la  Ressarabic  et  la  partie 
de  renforts  de  la  compagnie  des  In-  de  la  Moldavie  située  sur  la  gauche 
des,  débarqués  à  Suez.  —  Des  com-       du  Pruth. 
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XV.     480.  Expédition  de  Xerxès  contre  la  Grèce. 
Cycles  écliptiqnes. 
XV  bis.  480.  Fin  de  l'histoire  d'He'rodote. 

Diodore  de  Sicile. 
XVI.     474-  Première  année  d'Artaxerxès  Lon{juemain. 

Rétablissement  des  murs  de  Jérusalem  en  la  20*  de  son  règne. 
Les  70  semaines  de  Daniel  entre  le  rétablissement  des  murs 
et  la  mort  de  Jésus-Christ. 
XVII.     432.  Réforme  du  calendrier  athénien  par  Méton. 
XVIII.     3 12.  Ere  des  Séleucides. 
XIX.      107.   Premier  roi  juif  asmonéen. 

XX.        45-   Réforme  du  calendrier  romain  par  Jules-César. 
XXI.       37.  Fin  des  Asmonéens  à  Jérusalem. 

Avènement  d'Hérode. 
XXII.  5  OH  6.  Naissance  de  Jésus-Christ. 
4-  Mort  d'Hérode. 


XXIII. 


XXIV. 
XXV. 

XXVI. 

XXVII. 
XXVIII 


I.  Première  année  de  l'Ère  vul{;aire  ou  de  l'Incarnation. 
Sa  correspondance  avec  les  ères  les  plus  usitées. 
Année  moyenne,  jour  moyen. 
Origine  naturelle  d'une  ère  commune. 
28.  Baptême  de  Jésus-Christ,  et  sa  mort. 
325.  Fixation  de  la  fête  de  Pâques. 

Epactes  et  réforme  du  calendrier  en  1682. 
622.  Correspondance  des  années  arabiques  de  l'Hégyre  avec  le» 

années  juliennes. 
G32.   Ère  Izdégerdique  et  Gélaléenne. 

Correspondance  des  années  juliennes 
Avec  les  années  de  Rome, 
Avec  les  années  grégoriennes, 
Avec  les  années  de  l'ère  républicaine. 
Avec  les  années  de  la  période  julienne. 
Et  avec  celles  des  cycles  qui  la  composeul. 
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NOTES  CHRONOLOGIQUES. 


Note  I,  sur  l'année  iSSa ,  page  i3. 

Arrivée  de  Cècrops  à  Athènes. 

Suivant  la  chronique  d'Athènes ,  dite  des  Marbres  de  Paros  ou  d'Arundel , 
découverts  à> la  fin  du  i6* siècle,  et  comprenant  1228  ans,  sous  79  époques, 
l'É{]yptien  Cécrops  fonde  le  royaume  d'Athènes  i3i8  ans  avant  l'archontat 
de  Diognète,  sous  lequel  se  fit  la  rédaction  des  Marbres,  (^qx^^  Tableau  II.) 

Si  donc  on  peut  déterminer  de  combien  d'années  cet  archontat  devance 
l'ère  vulgaire,  on  connoitra  aussi  l'antériorité  de  l'arrivée  de  Cécrops  à 
Athènes,  et  celle  des  autres  époques  des  Marbres,  relativement  à  la  même  ère. 

Or,  dans  l'extrait  de  la  chronique  des  Marbres,  qui  fait  partie  des  tableauK 
qui  suivent,  on  voit  par  la  78^  époque  que  la  naissance  d'Alexandre,  anté- 
rieure de  91  ans  à  l'archontat  de  Diognète,  eut  lieu  sous  celui  de  Callistrate. 
Diodore  place  cet  archonte  à  la  2*  année  de  la  106*  olympiade  ;  et  le  même 
auteur  rapporte  la  mort  d'Alexandre  à  la  i""*  de  la  ii4'^.  Ce  piince  a  donc 
vécu  3i  ans,  et  sa  mort  est  antérieure  de  60  ans,  ou  de  i5  olympiades,  à 
l'archontat  de  Diognète,  qui  est  par  conséquent  de  la  i'''  année  de  la  129®. 

D'autre  part,  l'ancien  canon  dit  de  Ptolémée,  parceque  nous  le  tenons  de 
cet  astronome  qui  l'a  continué  jusqu'à  son  temps,  compte  (voyez  Tableau  I  ) 
337  ans  depuis  la  mort  d'Alexandre  jusqu'à  Tibère.  Or,  suivant  Tacite  , 
jinn.  liv.  I,  c.  7,  Tibère  commença  à  régner  l'année  du  consulat  de  Sext. 
Pompeius  et  de  Sext.  Apuleius,  ou  la  13*^  année  depuis  celui  de  C.  César 
Agrippa  et  d'Emihus  Paulus,  consulat  sur  lequel  tombe  la  i*"^  année  de  l'ère 
vulgaire  de  l'incarnation,  d'après  les  supputations  de  Denys  le  Petit,  qui  le 
premier  mit  cette  ère  en  usage. 

La  mort  d'Alexandre  est  donc  antérieure  à  l'ère  vulgaire  de  337  ansmoiu» 
i3,  ou  de  324;  sa  naissance  de  355;  l'archontat  de  Diognète  de  264  ;  et 
par  conséquent  la  fondation  d'Athènes  de  i582.  —  On  pourroit  encore  en 
conclure  le  commencement  de  l'ère  des  olympiades,  qui  se  trouveroit  fixé 
à  l'année  776,  puisque  128  olympiades  de  4  ans,  écoulées  avant  l'époque  de 
la  rédaction,  ou  5i2  ans,  ajoutées  à  264,  donnent  en  effet  776. 

On  observera  que  la  dernière  colonne  de  la  seconde  partie  du  Canon  de 
Ptolémée  ,  renfermant  les  dernières  années  intégrales  des  règnes,  n'est  point 
dans  le  texte  de  l'auteur.  Il  est  inutile  de  le  remarquer  des  premières. 
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Note  II,  sur  l'année  1491  ,  page  i3. 

Sortie  des  Hébreux  hors  de  l'Egjpte.  —  Tradition  des  faits  historiques  de  la  Genèse. 

(a)  En  siiiv.int  le  texte  hébreu  des  livres  saints,  la  tradiiion  historique 
des  premiers  temps  jusqu'à  Moïse  a  pu  être  maintenue  par  l'intermédiaire  de 
cinq  personnes  seulement  :  Mathusaktn,  Sem,  Isaac,  Lévi ,  Ainram;ce  qu'où 
peut  exprimer  par  les  quatre  vers  tcciiniques  suivants  : 

An.vM  vécut  long-temps  avec  Mathusalem  ; 
Matiiusalem  long-temps  vit  de  incme  avec  Sem; 
Sem  connut  Isaac;  Isaac  voit  Lcvi^ 
Lévi  l'aïeul  d'.4inrain  ,  d'où  Moyse  est  sorti. 

Vocation  d' Abraham ,  /{.3o  ans  avant  la  sortie  d'Egypte. 

(  i  )  11  est  à  remarquer  que  dans  le  texte  samaritain  .1  où  l'on  compte  un  plu» 
loup  intervalle  entre  le  déluge  et  Moïse,  il  y  a  nécessairement  plus  d'inter- 
médiaires de  la  tradition.  Sem  n'y  vit  qu'un  siècle  avec  Plialeg,  bisaïeul  de 
Nachor,  aïeul  d'Abraham;  et  la  mort  de  ce  premier  des  10  patriarches,  après 
Noé,  y  est  H.\ée  cinq  siècles  avant  la  naissance  d'Abraham,  et  celle-ci  mille 
ans  après  le  déluge.  —  Dans  le  texte  grec  des  Scptantes^  l'intervalle  entre  la 
mort  de  Sem  et  la  naissance  d'Abraham  est  d'un  peu  plus  de  six  siècles,  et 
c'est  avec  Héber,  son  arrière-petit-hls,  père  de  l'haleg ,  au  temps  duquel  se 
fit  la  dispersion  des  peuples,  que  Sem  vit  un  siècle. 

Ces  différences  numéricjues  sur  l'âge  des  patriarches  ,  avant  et  sur-tout 
après  le  déluge,  dans  les  textes  des  chapitres  V  et  XI  de  la  Genèse,  pro- 
viennent des  erreurs  de  copies  qu'une  multitude  de  causes  ont  pu  faire  iiailrc 
sous  le  rapport  chronologique,  et  notamment  de  ce  que  dans  le  texte  sama- 
ritain, qui  paroit  le  mieux  conservé,  comme  dans  celui  des  Septantes,  on 
trouve,  entre  autres  dissimilitudes,  que  les  six  premiers  patriarches,  après 
Sem,  comptent  chacun  un  siècle  de  plus  que  dans  le  texte  hébreu,  à  l'âge  où 
naquirent  ceux  de  leurs  fds  ,  par  qui  se  continue  la  ligne  patriarcale.  11  en 
résulte  que  l'on  compte  du  déluge  à  la  vocation  d'Abraham,  ou  427  ans,  ou 
10;7,  ou  1207,  selon  qu'on  suit  le  texte  hébreu,  ou  celui  des  Samaritains, 
ou  enfin  celui  des  Septantes.  Voy.  not.  V. 

IiUcrvalle  de  la  sortie  d'Egypte  à  la  fondation  du  Temple. 

(  c)  Si  l'on  ajoute  les  durées  particulières  des  judicatures  et  des  servitu- 
des mentionnées  aux  livres  des  Juges  et  des  Rois,  on  comptera  près  de  Goo 
ans,  depuis  la  sortie  d'Fgypte  jusqn  à  la  fondation  du  Temple,  tandis  qu'il 
est  expressf'nient  marqué  au  HT'  livre  des  Rois,  diap.  G,  v.  i.  que  cette  durée 
n'est  que  de  480  ans.  (iela  prouve  que  plusieurs  de  ces  événements  sont  si- 
multanés ou  rcntrcutlcs  nus  daas  les  autres,  en  tout  ou  en  partie  5  mais  quels 
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sont  ceux  qui  sont  clans  ce  cas?  c'est  ce  que,  faute  de  monuments  plus  de- 
taillés,  on  ne  sauroit  assurer  avec  certitude.  On  est  donc  réduit  à  des  conjec- 
tures, et  de  la,  des  résultats  nécessairement  différents  entre  les  divers  chro- 
uolofistes.  Usher  ou  Usserius,  évéque  d'Armaf;li,  dont  le  système  a  prévalu, 
est  parvenu  assez  heureusement  à  concilier  les  diflicnltés  par  cette  injjénieuse 
hypothèse,  que  plusieurs  des  nombres  du  texte  sacré,  réputés  pour  cardinaux, 
peuvent  être  considérés  comme  ordinaux;  supposition  d'autant  plus  ad;jiis- 
sible,  qu'en  hébreu  les  nombres  cardinaux  et  ordinaux  au-deià  de  dix,  sont 
exprimés  par  les  mêmes  mots.  Voyez,  ci-dessous  la  fondation  du  Temple  , 
n»n.  101  i. 

Ere  Juive  ,   Cjcles  et  Calendrier  Juifs.  —  Féce  de  Pâques. 

(<f  )  Les  mois  juifs,  au  nombre  de  douze,  étoient  (es  suivants: 

Nisan,  Jiar,Sivan,  Tamuz,  Ab,  Elul , 

Tisri,  Marchesvan  ,  Kasleu  ,  Tebetb  ,  Sébat,  Adar. 

Tel  étoit  aussi  l'ordre  del'année  religieuse  qui  commençoitau  printemps,  épq- 
que  de  la  Pâque  et  de  la  sortie  d'Egvj)te.  £jr(></.  XII,  2;  Dcut.  XVI,  i.  Zach. 
Vlï,  I.  JosEPSiE,  Antiij.  liv.  III,  c.  10.  L'année  civile  commençoit  en  automne 
et  par  le  mois  de  Tisri ,  d'après  la  croyance  des  Juifs  que  le  monde  avoit  été 
créé  en  cette  saison. 

Les  mois  juils  paroissent  avoir  été  déterminés  dans  l'orifjine  par  le  fait  des 
apparences  de  la  nouvelle  lune,  d'où  l'on  conçoit  qu'il  fallut  souvent  des 
iutcrcalations  de  mois  pour  ramener  celui  île  Nisan  à  coïncider  tellement 
avec  l'équinoxe  de  printemps,  que  la  Pâque,  qui  secélébroit  àla  pleine  lune, 
fixée  au  1 4*^  jour  de  la  lune  dejsuissa  première  apparence,  ou  au  i5*  depuis 
la  conjonction,  fut  toujours,  selon  la  tradition  ,  postérieure  à  cet  équinoxe. 
Voyez  Lévitiq.  XXIII,  5,  G.  Ntiinb.  XXVIII,  l(i,  17.  et  JoSKPllE,  au  lieu  cicé  ci- 
dessus.  Dans  ce  cas  d'intercalalion  ,  on  redoubloit  le  dernier  mois  Adar,  qui 
de  là  prit  le  nom  de  Véadar  (et  Adar).  C'éioit  aux  enfants  d'Issachar,  plus 
adonnés  que  les  autres  à  la  science  des  temps,  qu'il  fut  réservé  de  guider 
leurs  frères  à  cet  égard.  Paralip.  XII,  32.  Basxage,  Uist.  des  Juifs.,  liv.  VII, 
C.  12,  §  28  ,  3o,  3i  ,  34. 

II  ne  paroît  pas,  d'ailleurs,  que  les  intercalations  fussent  assujetties  à  des 
retours  prévus  d'avance;  en  sorte  que,  long-temps,  les  années  juives  purent 
être  suffisantes  pour  di-terminer  à-peu-près  le  relour  des  saisons,  et  mesurer 
grossièrement  la  vie  d'un  homme,  ou  la  durée  d'un  règne  ,  mais  nullement 
pour  en  faire  la  base  d'un  calcul  astronomique. 

Ce  n'est  que  vers  le  temps  de  (Jonstaniin  ,  et  d'après  deux  cycles  de  19  ans  , 
composés  peu  auparavant  par  deux  rabbins  de  l'école  de  Habvlone,  que  le 
patriarche ,  cbef  ou  prince  de  la  captivité  d'Occident  ,  Ilillel  II ,  donna  aux 
Juifs  un  calendi  ier  luiii-solaire,  lequel,  à  l'instar  do  celui  des  Crées,  eut  des 
mois  alternatif»  île  3o  et  de  29  jours;  sept  iutercdalii. ns  d'un  moi'^  dans  le 
cours  d  un  cycle  de  19  ans;  des  années  communes  ,  défeciueuscs,  01  diriaircs 
et  surabondantes  de  353,  354  •-'•  355  jouis;  et  enfin  des  années  cmbolismi- 
ques  ou  intercalaires,  pareillement  défectueuses,  ordinaires  et  «urabon- 
dautes ,  de  383  ,  3iJ4  tt  3!J5  jours. 
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Hillel  ordonna  aussi  que  l'on  compteroit  désormais  les  années  à  partir  An 
la  création  du  monde;  et  dans  sa  supputation,  fondée  sur  des  préjugés  par- 
culiers  aux  docteurs  de  cette  nation,  qui  craignent,  comme  un  argument 
contre  eux,  d'accorder  4ooo  ans  de  durée  entre  cette  première  époque  et  la 
naissance  de  Jésus-Christ,  il  en  réduisit  l'intervalle  à  3762  ans  ,  en  fixant  la 
naissance  de  5.  C.  à  la  dernière  année  du  198*  cycle  de  19  ans.  Les  Juifs  ont 
définitivement  adopté  ce  calcul ,  et  c'est  encore  aujourd'hui  l'ère  dont  ils  font 
usage.  Avant  Hillel,  les  écrivains  et  chronologistes  hébreux  avoient  fixé  leur 
point  dedépart,les  uns  à  la  sortie  d'Egypte,les  autres  à  la  dédicace  dnTemple, 
au  retour  de  la  captivité,  à  l'entrée  même  d'Alexandre  à  Jérusalem.  L'auteur 
du  livre  des  Macchabées  suit  l'ère  des  Séleucides.  Voyez  Bask&GE,  Hist.  des 
/Mi/},liv.  IV,c.  5,  §i4,  i5,  i6;l.VU,c.  12,  §46. 


Note  III,  sur  l'année  i25o,  page  i3. 

Expédition  des  Argonautes. 

Le  voyage  des  Argonautes  doit  être  voisin  du  siège  de  Troie,  si  les  héros  de 
la  première  c-spédition  furent  en  effet  les  pères  de  ceux  qui  s'illustrèrent  dans 
la  seconde  ;  et  elle  précède  la  prise  de  Troie  d'environ  60  ans ,  si ,  comme  le 
remarque  Hérodote,  liv.  I,  c.  53,  l'enlèvement  d'Hélène  eut  lieu  dans  la  se- 
conde génération  de  celui  deMédée.  D'autre  part.  Clément  d'Alexandrie  dans 
ses  Stromates  ou  Tapisseries,  rapporte  que  Chiron,  contemporain  d'Hercule 
et  d'Achille,  puisqu'il  est  dit  qu'il  fut  leur  instituteur,  avoit  fi.xé  de  son  temps 
l'équinoxe  du  printemps  au  i5''  degré  du  bélier.  Or,  cette  situation,  suivant 
les  astronomes  modernes,  ne  convient  qu'à  l'année  i447  ■>  ^i  par  'c  i.'i''  degré 
l'on  entend  la  moitié  du  oigne. 

Mais  Fréret,  dans  sa  Défense  de  la  chronologie  contre  Newton,  a  fait  re- 
marquer que  la  plupart  des  anciens  astronomes  s'étoient  exprimés  sur  ce 
point  sans  précision,  et  en  se  conformant  plutôt  à  l'usage  qu'à  la  réalité; 
ainsi  que  nous,  qui  disons  toujours  l'équinoxe  dans  le  signe  du  bélier, 
quoiqu'il  ait  atteint  réellement  la  constellation  du  verseau.  Méton  lui-même, 
beaucoup  plus  habile  que  ses  prédécesseurs,  supposoit  encore,  en  4^2  1 
que  l'équinoxe  de  printemps  coïncidoit  avec  le  8*^  degré  du  bélier,  tandis 
qu'alors  il  n'étoit  pas  éloigné  d'un  degré  de  la  corne  occidentale  du  bélier, 
limite  de  la  constellation  ;  et  que,  d'après  la  situation  actuelle  de  cette  étoile, 
il  dut  l'atteindre  vers  l'an  377  avant  Jésus-Christ.  Voy.  EHCjtlop.  méthod. 
toin.  \.  art.  Chronologie;  el  Coin.  V.  p.  576  et  578. 

Situation  de  VEquinoxe  dans  le  Zodiaque. 

Cette  double  situation  de  l'équinoxe  en  i447  et  en  377,  citée  ci-dessus,  ef 
la  rétrogradation  ou  }>r<'ression  qui  en  est  la  conséf|uetice  ou  plutôt  la  cause, 
et  qui  provient  eire-méme  d'une  révolution  lente  de  l'axe  de  la  ferre  autour 
des  pôles  de  réclipli(jue,  jjcuvent  se  d«'duirc  inimi-diatcment  de  la  situation 
actuelle  des  signes  du  zodiaque  relativement  à  l'équinoxe,  et  de  l'excès  dç 
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ïO  minutes  environ  de  l'année  sydérale  sur  l'année  tropique.  I!  en  résulie 
en  effet  (i)  que,  chaque  année,  l'intersection  équinoxiale  de  l'équateur  et  de. 
l'écliptique  semble  se  mouvoir  à  la  rencontre  du  soleil  d'environ  5o  secon- 
•«les^-,  et  ainsi,  en  72  ans  à-peu-près,  s'éloi(;ner  d'un  degré,  dans  l'ordre  in- 
verse des  signes,  du  point  où  il  se  voyoit  auparavant.  Comme  cette  connois- 
sauce  de  la  situation  de  l'équinoxe  dans  le  zodiaque  peut  servn-  à  vérifier  ou 
à  redresser  quelques  faits  de  chronologie  ancienne,  on  en  a  formé  un  tableau 
qui  se  trouve  parmi  ccu^i  qui  suivent.  (  T'oj.  Tableau  V.  ) 

On  y  suppose  que  l'équinoxe  de  printemps  étoit  clfeclivement  au  com- 
mencement du  signe  du  bélier  en  l'an  877  de  Jésus-Cinist ,  et  que  la  rétro- 
gradation dun  degré  dans  le  zodiaque  s'effectue  réellement  dans  le  cours  de 
71  ans  ^. 

Situation  de  V  Equinoxe  dans  le  Calendrier  Julien. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  rétrogradation  de  l'équinoxe  dans  le  zodia- 
que avec  celle  qu'il  éprouve  dans  le  calendrier  julien.  Celle-ci  provient  de 
l'excès  de  1 1  min.  la  sec.  de  l'année  julienne  sur  l'année  tropique,  ce  qui 
produit  dans  le  calendrier  une  rétrogradation  d'un  jour  dans  le  quantième, 
en  I  28  ans  -,  ou  d'une  semaine  en  goo  ans. 

Si  avec  les  tables  Alphonsines  du  rabbin  Sid,  avec  Copernic  et  les  astro- 
nomes employés  j)ar  le  pape  Grégoire,  on  suppose  l'année  tropique,  non 
de  365  j.  5  h.  48  m.  48  s. ,  mais  de  365  j.  5  h.  49  m.  16  s. ,  l'excès  de  lo  ni. 
44  s  produira  i  jour  moins  i  m.  |-  en  i34  ans  ,  et,  en  nombres  ronds,  3  jours 
en  400  ans.  C'est  sur  cette  supposition  qu'a  été  fondée  la  correction  grégo- 
rienne, qui  sur  4  bissextiles  séculaires  en  supprime  3. 

Le  concours  des  bissextiles  du  calendrier  julien  et  celui  des  jours  sura- 
bondants, mais  en  moindre  nombre,  provenant  des  excès  réels  de  l'année 
tropique  sur  365  jours,  produit  l'effet  d'attacher  un  même  quantième  à  l'é- 
quinoxe, non  pas  pendant  128  ans  seulement,  mais  pendant  217  ou  223ans, 
sauf  un  certain  nombre  d'alternations.  Cette  durée  se  partage  en  sept  périodes 
à-peu-près  égales.  Dans  la  i""",  un  nouveau  quantième  ne  se  reproduit  qu'une 
seule  fois  en  quatre  ans,  alternant  avec  la  date  existante  alors,  et  plus  élevée 
d'une  unité  que  la  nouvelle;  puis  elle  revient  deux  fois  de  suite,  puis  trois 
fois,  puis  sans  altcrnation.  Elle  connnence  après  32  ou  36  ans  de  permanence 
à  ne  plus  reparoitre  que  trois  fois,  puis  deux,  puis  une,  puis  enfin  elle  s'éva- 
nouit tout-à-lait.  Le  milieu  du  cours  d'un  même  quantième  étant  à-peu-près 
à  I  I  I  ans  de  sa  première  et  de  sa  dernière  apparition,  c'est  à  ce  point  mi- 

(1)  Si  360"  sont  parcourus  en  365  j, 242222,  durée  tic  l':tnnée  trojiiquc ,  -j- 
oj, 014162,  excès  de  l'année  svdéiale  sur  l'année  trojiiqu'c,  le  iionilire  de  dL-{jrés 
exprimant  la  valeur  de  la  précestion  annuelle  sera  parcouru  en   o  j  ,014162.  D'où  la 

precessiou  =  — v  360"  = — — =  5o",2:iq5o4 

•^  305,^43,2»»  + 0,014. (J2  3G5,25G334  '^ 

ou  5o"  i;  d'i>ù  1"  ou  dc!;rc  en  ^1  ans,f;i25. 

Dan.-<  la  dernière  édition  de  son  E.xposiiion  lîu  .Sysiéme  du  moiiiic,  M.  de  La  Pl.icc 
fait  l'année  tropique  moyenne  t»c  365  j  ,24^264,  et  l'Cïtès  de  l'année  sydi'ialt  »m, 
l'année  tropique  de  oj  ,014119. 
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toyen,  où  elle  paroit  constante ,  qu'il  semble  le  plus  convenable  de  rappor- 
ter son  époque  d'existence. 

Or,  d'après  la  Connoissance  des  Temps  de  l'an  IX(i8ooef  i8oi),le 
quantième  et  l'heure  vraie  de  l'èquinoxe  de  printemps,  sous  le  méridien  de 
Paris  ,  ayant  eu  lieu,  en  temps  civil,  le  3o  ventôse  an  IX  ou  21  mars  1801 
nouveau  style,  et  9  mars  vieux  style,  à  i  h.  43  m.  du  matin  ou  à  oj  ,071628 , 
il  a  eu  lieu  à  la  même  heure,  suivant  le  premier  alinéa  de  cet  article,  aux 
ans  901  et  i  de  J.  C. ,  et  900  avant  J.  C,  les  iG,  23  et  3o  mars.  Donc  à 
Alexandrie,  sous  le  méridien  de  la  plus  célèbre  école  d'astronomie  de  l'an- 
tiquité ,  mitoyen  à-peu-près  entre  tous  ceux  des  contrées  connues  des  an- 
ciens, et  plus  oriental  que  celui  de  Paris  de  1  h.  5o  m.  22  s.  ou  de  O  j  ,076644» 
il  a  eu  lieu  sous  les  mêmes  quantièmes  ,  mais  à  3  h.  33  m.  22  s.  du  matin  on 
à   oj  ,148172. 

Or,  si  l'on  part  de  cette  dernière  heure  et  du  quantième  du  23  mars  (i), 
quantième  de  l'équinoxe  en  l'an  i  ,  et  qu'on  ajoute  successivement  l'excès 
annuel  de  l'année  tropique  sur  365  jours,  savoir,  5  h.  48  m.  4^  s,  ou 
O  j  ,242222 ,  les  décimales  indiqueront  l'heure  de  l'équinoxe  dans  les  années 
suivantes  ;  et  l'on  aura  de  plus  le  quantième  ,  si  d'une  part  on  ajoute  autant 
de  jours  au  23  mars  qu'en  produiront  la  répétition  des  excès  ci-dessus,  dans 
un  intervalle  donné,  et  que  d'une  autre  part  on  retranche  autant  de  jours 
qu'il  se  rencontre  de  bissextiles  juliennes  dans  le  même  intervalle,  attendu 
qu'elles  font  rétrofjrader  l'équinoxe  d'un  jour  dans  le  calendrier  julien. 

Par  ce  moyen,  et  par  d'autres  moyens  plus  simples  dérivés  de  celui-ci,  on 
trouve  que  le  quantième  du  21  mars  a  uiar(|ué,  pour  la  première  fois,  le 
quantième  de  l'équinoxe  à  Alexandrie,  en  l'an  120  de  J.  G. ,  et  pour  la  der- 
nière fois,  en  339.  Le  milieu  entre  ces  deux  époques  est  l'an  220,  un  siècle 
environ  avant  le  concile  de  Kicée. 

Parlant  donc  de  ce  point  et  observant  un  intervalle  de  128  ans  Centre 
chacune  des  époques  riA  le  quantième  varie  d'un  jour  ,  on  peut  facilement 
dresser  une  table  de  lu  situation  de  l'équinoxe  dans  le  calendrier  Julien  ,  ta- 
ble qui  sufHra  à  la  vérification  de  certaines  supputations  chronolo{^iques. 
C'est  d'après  cet  aperçu  qu'a  été  dressé,  pour  le  méridien  d'Alexandrie,  le 
inbleau  des  quantièmes  de  l'équinoxe  qui  fait  partie  de  ceux  qui  suivent  ces 
notes.  (  Voyez  Tableau  VI.  )  Un  y  a  joint,  pour  le  besoin,  une  table  auxi- 
liaire qui  indique  les  alternations  mêmes  des  quantièmes,  alternations  qui 
ont  été  obtenues  par  les  moyens  indiqués  ci-dessus.  Voy.  note  XXIII. 


(l)On  verr.i  penl-étre  avcr  étonnemcnt  dons  le  l.-iblc.nu  VI  (jiie  l,i  ilalc  ile  IViiuinoxc, 
au  leiii)is  de  l;i  i-cfornie  du  calendrier  roiiiaiu  ,  soit  plarée  snu.s  le  qnanliènie  du  ■ï.'t 
mars,  et  non  point  sous  celui  du  ?.5,  ainsi  qu'il  y  fut  fixé  jiar  Jiiles-Cé.-ar.  M.iis  il 
jjaroîl  cfu'il  y  a  erreur  dans  cette  fixation;  car  l'éjioqne  de  l'équinoxe  au  leuips  du 
concile  de  Nicée  n'aurcrfi  pu  én'e  au  21  ,  si  à  celle  de  la  réforme  il  eiii  cié  au  2").  Ce 
{«iiïnre  d'erreur  lient  peut-être  à  la  liin;ueur  supposée  à  l'année.  Si  on  la  l'ail  seulement 
de  3C5  j.  5  h  47  '"■  "S  s.,  la  diUércnce  de  12  ni.  I\i  s.  jusqii  .'i  6  11.  produira  les  1  i3 
ans  et  ilcini  qui  donnent  un  jour  de  dt'plareuieni ,  suivant  l'Art  de  vérifier  les  dates, 
p.  xxviij.  Or,  si  l'on  divi.-ie  le  iionihrc  des  années  écoulées  depuis  la  réforme  de  Julcs- 
Ccsar  jusqu'en  1801  ,  par  n.'t  et  par  17.8,  on  trouvera,  dans  le  premier  cas,  16  jours 
du  réirofjradaiioQ ,  et  i4  seuleuicir.  duut  le  becuiid  :  de  \a  Icï  x  jourii  du  diftc'ieucc. 
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Quoique  dressé  pour  le  méridien  d'Alexandrie,  ce  tableau  est  applicable, 
à  très  peu  près,  à  toutes  les  lon{;itudes,  moyennant  cette  observation  :  que 
i  équinoxe  de  printemps  a  eu  lieu  pour  la  première  fois  le  21  mars,  en 
l'an  112  de  J.  C,  à  4  degrés  à  l'est  de  Paris;  en  l'an  116,  à  i5  degrés  5  en 
''an  120,  à  26  degrés;  et  ainsi  de  suite,  et  de  même  aussi  pour  tous  les 
quantièmes  alterna(iFs,  à  raison  de  4  ^ns  par  11  degrés  de  différence  en 
longitude,  et  plus  exactement  par  ii''  -j.  Voyez  la  note  (i)  ci-dessous.  De 
là  une  application  facile  aux  lieux  suivants  dont  la  longitude  est  comptée 
depuis  Paris,  et  à  l'est  de  son  méridien  : 


E(jitinoxe  le  21  mars ,  pour  la  première  fois. 


A  Paris  (long.  0°).  En  l'an  de  J.C.  io8 

A  Cartilage  (8°  environ).     .   .  112 

A  Rome  (10°  7'  3o") Jd. 

A  Syracuse  (iS**  environ).    .   .  Jd. 

A  A'thènes  (21°  49'3o").  ...  n6 

A  Sardes  et  Rhodes  (  26°  euv.  )  Jd. 

A  Constantinople  (26"  35').   .  120 

A  Alexandrie  (27°  35' 3o").     .  Jd. 


A  Jérusalem  (long.  33°).  .   .  En  120 
A  Ninive,  Babylone  et  Bagdad 

(  42°  env.) 124 

A  Suze  (47**  env.  ) Jd. 

A  Ecbatane  (49°  env.).     .   .   .  128 

A  Persépolis  (52°  env.).    .   .    .  Jd. 

Au  cours  de  l'Indus  (vers  70°)  iZi 

A  Pékin  (i  14°  7'3ô") 148 

ou  4o  ans  après  Paris. 


(i)  En  admettant  que  l'équinoxc  de  printemps  a  eu  lieu  à  Paris  en  l'an  i  de  J.  C. ,  le 
23  mars,  à  i  h.  43  ra.  ou  à  o  j  ,071  "128,  il  aura  ilû  avoir  lieu  en  cette  même  année  à 
minuit  ou  à  o  j  ,000000,  sous  le  méridien  plus  occidental  de  i  h.  43  ra.  en  temps, 
ou  de  25°  4-''>  '^'  1"^  celui  de  la  Praya,  l'une  des  îles  du  Cap- Vert. 

Or,  en  ajoutant  à  cette  heure  de  minuit,  jjour  chaque  ."«.nnce,  l'eXcès  annuel  de 
Pannée  tropique  sur  365  jours  ,  savoir,  5  h.  48  m.  48  s.  ou  o  j  ,2\2?.ii ,  ou  pour  4  ans 
23  h.  i5  m.  12  s.  ou  03,968888,  et  ayant  le  soin  d'ailleurs  de  reiranchcr  au  quau- 
tième  qui  en  provient,  i  jour  pour  chaque  année  hissexiile  ,  on  trouvera  que  l'équi- 
noxe  de  printemps  tombe ,  pour  la  première  fois  ,  à  la  Praya ,  le  2  i  mars ,  en  l'an  100 
de  Jésus-Christ,  à  23  h.  3i  m.   12  s.  ou  à  0  j  ,980000. 

Avec  cette  donnée  on  peut  trouver  en  quelle  année  a  dû  tomber  pour  la  première 
fois  le  21  ,  eu  quelque  lieu  que  ce  soit,  et,  par  suite  aussi  ,  la  différence  des  retards 
que  la  différence  des  méridiens  doit  apporter  en  divers  lieux. 

Pour  cela,  il  suffit  d'ajouter  à  l'heure  consiantc  o  j  ,980000  la  différence  exprimée 
en  temps  entre  le  mériiiien  de  la  Praya  et  celui  du  lieu  douné  ;  la  sounne  sera  l'heure 
de  l'équinoxe  en  ce  lieu,  en  l'an  100,  mais  sous  le  quantième  du  22,  à  cause  de  l'entier 
qui  en  fera  partie,  si  la  différence  en  longitude  est  ég.'ile  au  moins  h  o  j  ,02  ou  à  28  m. 
48  sec.  de  temps;  c'est-à-dire,  si  elle  est  au  moins  de  7"  i?.'  plus  orientale  que  la  Praya, 
et  jiar  conséquent  de  18"  33',  ou  de  moins,  plus  occidentale  que  Paris. 

A  présent,  si  l'on  ajoute  b  cette  heure  du  lieu  le  (piadruple  de  l'excès  annuel  sur 
3G5  jours,  on  aura  l'heure  de  l'équinoxe  en  la  bissextile  .••uivanie;  ei  le  quantième  en 
sera  encore  le  22,  si  l'heure  de  départ  excède  44  '"•  4^  s.  ou  o  j  ,o3i  1 1 1  (coriq)léMicnt 
de  o  j  ,968888  à  24  !'•  O"  ^  •  jonr)  parce(|ue  le  jour  excédant  qui  résulte  de  la  .^omme, 
«e  trouve  compensé  ou  retranché  par  le  hissexte  de  la  quatrième  année  ,  qui  retarde 
d'un  jour  le  quantième  du  22.  On  ajoutera  donc  de  nouveau  ce  quadruple  h  la  nou- 
velle heure,  et  ainsi  de  suiie,  jusqu'à  ce  que  la  somme  qui  eu  résultera  produise  une 
quantité  moindre  qu'un  jour.  Alors,  comme  en  cette  année  la  sousti action  du  bis- 
fcci  c  ne  pourra  s'effectuer  que  sur  le  quantième  même  du  départ,  puis<pve  l'aJdiiiun 
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On  concevra  aisément  la  cause  de  ces  différences,  en  considérant  d'abord,' 
que  bien  que  le  retour  de  l'cquinoxe,  ou  de  tout  autre  (jbénonièue  instantané, 
ait  lieu  au  même  moment  pour  tous  les  points  de  la  terre ,  tous  néanmoins 
ne  comptent  pas  alors  la  même  bcure,  ni  même  le  même  jour,  selon  que  cette 
heure  est  antérieure  ou  postérieure;!  minuit;  et  ensuite,  que  le  phénomène 
change  plus  ou  moins  rapidement  de  (juaniième  en  un  même  lion,  selon  la  dif- 
férence qui  existe  entre  la  périodicité  de  son  retour  et  celle  des  divers  mou- 
vements de  la  lerre. 

Du  quantième  de  l'équinoxe  du  printemps,  on  conclut  le  quantième  de 
l'autre  écjuinoxe  et  celui  des  deux  solstices,  en  observant  que  l'on  conqite  à- 
peu-près 

Durée  moyenne, 
jours. 

De  l'éq.  de  printemps  au  solst.  d'été 92,9^^6389 

Du  solst.  d'été  à  l'éq.  d'autonnie 9'},5(i5278 

De  l'éq.  d  automne  au  solst.  d'hiver.  ....  89,690972 

Du  solst.  d'hiver  à  l'éq.  de  printemps Sy,o5y5S3 


Somme 365 .  î^'îiïi 


En  nombres  ronds, 
jours.       \      jours. 

y^;  l  186 

9^     3 


\ 


'79 


.365   (  dif.     7 


-  S   (  - 

t^  i   I    de  sept. .  9^  id. 

~  1  i  ^*^  '^'^^  ■  •  y  '^• 

"'^  g,  (   de  mars.  90  iJ.  et  91  quand  il  y  a  bissextile. 


des  heures  n'aura  pas  produit  un  jour,  cette  bisscitile  sera  celle  où  l'ènuinoxf  loiii- 
beia  le  21. 

On  parvieudroit  iiniiiddiatement  à  ce  résuliat  en  divi.sant  dès  l'aljord  l'hrure  de 
l'équiiiosc  au  lien  donné  ,  en  l'an  100,  par  o,o3i  1 1  i  (luaxiiuum  du  resie  qui  indique 
le  chan"enienl  de  quantième  ;i  la  bissextile  suivante);  le  quouent  indiqneioii  la  bis- 
sextile qui  précède  cttic  dernière;  et  le  reste,  en  complétant  les  six  déciinale.s  par 
des  zéros  mis  ù  la  gauche  des  chiffres  signiticatifs,  indiqucroit  l'heure  de  l'cquinoxe 
en  la  dernière  bissextile  où  il  tombe  le  22.  Si  l'onc  à  cette  heure,  nères>airenient 
moindre  que  o,o3liii  ,  on  .ijoute  le  quadruple  de  l'excès  annuel  o.^tiSJSS  ,  on  aui.i 
l  heure  de  l'e'quinoxc  à  la  bissextile  suivante;  et  celle-ci  sera  la  bissextile  cherchée,  où 
leduinoxe  tombe  ,  pdur  la  première  fois,  le  21  mars,  au  lieu  donné. 

l'uiMiue  iilus  un  lieu  est  à  l'oiient,  et  plus  l'heure  de  son  équinoxe,  en  l'an  100, 
contient  Je  fis  oj,o3iiii  ou  44  u"-  4^  *^c. ,  plus  aussi  en  conséquence  il  s'éroulc 
de  quaternaires  ou  de  bissextiles  ,  avaut  que  le  21  y  marque  le  quantième  de  l'équi- 
noxe- d'où  l'on  conehuce  qui  a  été  dit  plus  haut  en  nombres  ronds  :  1°  qu'une  diffé- 
rence en  lonf'ilude  de  44  •"•  4^  ^'^•^-  •''^  tenqis  ou  de  1 1"  12'  produit  une  différence  de 
4  ans  dans  la  date  annuelle  de  l'équinoxe;  et  2°  qu':\  29"  36"  (somme  de  7»  12'  et  de 
a  fois  11°  12')  .^  l'est  de  la  Praya,  ou  à  3°  5i'  à  lest  de  Paris,  le  21  a  dû  être  le  quan- 
tième de  l'équinoxe,  pour  la  première  fois,  eu  l'an  ii2j  et  par  conséquent  à  l'aris 
même,  en  l'an  io3. 

IV.  B.  Le  Jour  des  asironomcs  commençant  h  midi ,  et  douze  heures  après  le  cou»- 
rneiicement  du  jour  civil,  il  laul  avoir  égard  à  cette  observation  dans  le  cas  où  l'on 
juijeroit  à  propos  détendre  la  véiilicatiou  de  certaius  cquinoxes,  jubqu'à  l'heure 
uièmc  où  ils  ont  eu  lieu. 
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Note  IV,  sur  l'annco  1 184,  pag^e  i5. 

Prise  de  Troie  par  les  Grecs.  —  Système  chrouolngique  des  générations. 

La  prise  de  Troie  eut  lieu  : 

494  ans  avant  la  première  olympiade  do  Corœhns,  ou  12-0  ans  avant  J.  C, 
suivant  Hérodote.,  supputé  par  M.  liarcher  ,  traducteur  de  cet  historien. 

433  ans  avant  la  même  première  olympiade,  ou  120g  ans  avant  Jcsus- 
Christ,  suivant  la  32®  e'poque  des  Marbres  de  Paros  confères  avecEusèbe  (i) 
qui  place  l'époque  des  olympiades  à  la  3*  année  de  l'archonte  iiet^pptucl 
Eschyle.  (Cette  même  supputation  est  immédiatement  donnée  par  la  26'^ 
époque  qui  fixe  la  prise  de  Troie  g4^  ^"^  avant  l'archonte  Diognète,  et 
par  conséquent  encore,  1209  ans  avant  Jésus-Christ). 

407  ans  avant  la  i'"®  olympiade,  ou  ii83  ou  1184  ans  avant  J.  C.  suivant 
Timée,  Eratosthènes  et  Apollodore  qui  ont  étalili  leurs  calculs  sur  la  durée 
des  générations,  et  sur  la  suite  des  rois  de  Lacédémoue.  V oyez  Chronologie 
de  Larclier  sur  Hérodote. 

Ce  mode  de  générations  étoit ,  avant  les  olympiades,  et  à  défaut  d'un  point 
fixe  de  départ  pour  coordonner  les  faits  historiques  entre  eux,  Icseulmoveri 
des  auteurs  anciens  pour  estimer  les  tpmps.  Mais  si  l'on  considère  les  diffé- 
rences de  ces  auteurs  dans  l'exposition  des  généalogies,  les  omissions  et  les 
erreurs  probables  qui  s'y  sont  glissées,  les  noms  mythologiques  dont  elles 
sont  remplies,  et  la  difficulté  de  donner  une  évaluation  certaine  à  la  durée 
des  générations ,  sur  laquelle  les  auteurs  se  partagent  entre  25,  3o  ef  33 
ans;  on  cessera  d'être  étonné  de  la  diversité  des  résultats  de  ceux  qui  ont 
traité  ces  matières,  et  l'on  comprendra  méjne  1  impossibilité  absolue  d'ob- 
tenir, sur  la  chronologie  des  temps  reculés,  un  système  uniforme  et  incon- 
testable. 

Le  passage  d'Eratosthènes,  cité  par  S.  Clément  d'Alexandrie,  Slroniat.  \i\A. 
p.  402. ,  donne  en  même  temps  plusieurs  autres  dates.  «  Il  y  a  ,  dit-il,  de  la 
«  prise  de  Troie  au  retour  des  Héraclides,  80  ans;  de  là,  à  la  colonie  Ionienne, 
«  60  ans;  de  là,  à  la  tutelle  de  Lycurgue  ,  i.'îg  ans;  de  là  enfin,  à  la  pre- 
«  mière  olympiade,  108  ans.  »  Ces  quatre  sommes  ajoutées  ensemble  font 
407  ans,  qui  ajoutées  elles-mêmes  à  776,  donnent  celle  de  11 83  ans  avant 
l'ère  vulgaire  pour  l'époque  de  la  prise  de  Troie,  et  ceitc  $;upput;ution  est  la 
plus  généralement  adoptée. 

Eusèlie,  dont  la  chronologie  est  tellement  cdquéc  sur  celle  des  Marluc^^ 
qu'il  est  supposé  les  avoir  connus,  ou  les  mémoirtîs  du  rnnins  sur  lesqueU 
ils  ont  été  dressés,  s'en  écarte  sur  cette  époque,  en  la  rabaissant  de  2G  ans 

(1)  Eusèhe,  ëvéque  de  Césaréc,  mort  en  328,  a  laisftf?  ime  chrrinifiiic  ]ir<^ricti5ie.  11 
éiaMii  .son  point  ilc  dilparl  ;'i  la  naissance  il'Aliiali;ini ,  qu'il  place  ?ni6  ans  avant  noire 
ère  ,  et  2<i  ans  plus  liant  (jne  la  niûnic  époque  supputée  par  U.ssérius.  —  On  nnuonri 
en  te  niouient  la  dccouveric  de  la  to>alilé  de  sa  chronique,  dont  ixius  n'avion.s  pour 
ain»;!  dire  que  des  fiagincnts.  Voyez  Journal  des  Savants,  avril  1817,  p-  »  'y 
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ainsi  que  toutes  les  époques  antérieures;  et  de  cette  manière,  il  s'uccorde 
avec  Erntosthèoes. 


Note  V^  sur  l'année  1012,  page  i5. 

Fondation  du  Temple.  —  Première  année  de  lu  Captivité.  —  Époques  premières  de 
l'Histoire  Sainte. 

La  fondation  du  Temple  se  détermine  par  sa  distance  à  la  première  an- 
née de  la  Captivité.  Mais  la  supputation  de  cet  intervalle  qui  comprend 
la  suite  des  rois  de  Juda  et  d'Israël,  offre  plusieurs  diliicultés.  En  effet,  si 
d'après  le  texte  des  Livres  Saints,  l'on  recense  les  années  des  rois  de  Juda 
et  d'Israël,  depuis  Athalie  et  Jél)u,qui  commencèrent  à  régner  au  même 
temj)s,  parla  mort  simultanée  d'Ochosias  et  de  Joram,  4-  Hois.,  IX,  24,  37, 
jusqu'à  la  destruction  du  royaume  d'Israël  ,  coïncidente  avec  la  6*^  d'Ezé- 
chias,  4- ^o'^,  XVIII.  10,  on  trouve,  par  suite  de  quelque  altération  dans 
le  texte,  i65  ans  du  coté  de  Juda  ,  et  i43  seulement  du  coté  d'Israël.  De  là, 
une  erreur  dans  l'une  ou  l'autre  dos  deux  séries.  Dans  l'inqiossiliilité  de  ré- 
tablir le  texte  sur  des  originaux,  cités  souvent  dans  la  narration,  mais  que 
nous  ne  possédons  pas,  il  a  fallu  imaginer  des  systèmes  de  correction.  Les  uns 
considérant  les  troubles  auxquels  le  pays  fut  en  proie,  ont  cru  pouvoir 
ctendre  la  durée  des  rois  d'Israël  par  des  interrègnes  ;  les  autres  par  suite 
d'hypothèses  également  plausible.^,  ont  réduit  au  contraire  celle  des  rois  de 
Juda  par  diverses  adjonctions.  Départ  et  d'autre,  ce  ne  sont  que  des  pro- 
Labilités.  Mais  quelque  soit  le  système  que  l'on  adopte,  la  différence  des 
résultats  ne  peut  jamais  s'élever  à  plus  d'une  vingtaine  d'années.  Ussérius, 
toujours  le  plus  suivi  des  chronologistes,  et  du  nombre  de  ceux  qui  ont 
adopté  le  système  des  interrègnes,  évaluant  dès  lors,  par  la  durée  des  rois  de 
Juda,  l'intervalle  de  la  fondation  du  Temple  à  la  première  année  de  la  cap- 
tivité, l'a  fixé  à  407  ans,  distance  de  la  4*^  année  de  Salomon  à  la  4'  ''«^ 
Joakim. 

Cette  première  année  de  la  captivité  est  une  époque  singulièrement  re- 
marquable en  chronologie,  en  ce  f|u'elle  lie  la  chronologie  sainte  à  la  chro- 
nolojjie  profane.  D'une  part  ,  en  effet,  on  voit  quelle  est  la  4'  de  Joaidm  et  la 
première  de  Nabuchodonosor.  Jércm.  XXV,  1,11,12.  Dan.  I,  là  (>.  4  ^oi^i 
XXIV,  1 ,  2.  2  Paralip.  XXXVI,  6.  fiérose^  cité  par  Josf.i-hf.,  Àniiq.  1.  X,  c.  g. 
et  contre  Àppicn.^  I.  I,  c.  6.  D'autre  part ,  on  sait  par  le  canon  de  Ptoléméc, 
que  la  première  année  de  Nabuchodonosor,  le  ÎNabocolassar  du  canon,  et  le 
Labynet  d  Hérodote,  précède  de  281  ans  la  mort  d'Alexandre,  laquelle  de- 
vançant notre  ère  de  324  ""S,  il  s'en  suit  que  la  première  de  Nabuchodonosor 
devance  la  même  ère  de  6o5  ans.  Or,  ajoutant  ces  (>o.')  ans  avec  les  407  d'in- 
tervalle ci  dessus,  00  a  loi  i  ou  loia  avant  J.  C,  pour  l'époque  de  la  fonda- 
tion du  Temple. 

Et  si  l'on  ajoute  ces  loii  on  ior2  aiisaux  intervalles  connus  qui  déter- 
minent la  sortie  d'Egypte,  l.i  vocation  d'Abiaham  ,  le  Déluge  cl  la  Oéation  , 
on  aura  lu  distance  de  ces  époques  à  l'ère  vulj^aue,  ainsi  qu'il  suit: 


Notes  chronologiques  sur  la  1^^  Période.  ^SS 

Av.  J.  C.         Av.  J.  C.  Av.  3  C. 

sfloii  selon  selon 

riléhrea.     le  Sainaritaio.  les  Septantei. 

La  fondation  du  temple,  407  ans  avant 

la  i"' année  delà  c;iptivile' loii  »  loii 

La  sortie   d'Éf[yptc ,  480  ans  avnnt  la 

fondation  du  temple.  Foj.  note  II.    . 
La  vocation  d'Abraham  ,  âf;é  de  "jS  ans, 

43o ans  avant  la  sortie  d'Egypte.    .    . 
Le  déluge,  427,   1077,    1207  ans  avant 

la  vocation  d'Aliraham 

La   création   du   monde,    i656,    i3o7, 

3262  avant  le  délu/je 4oo4 

Sur  quoi  il  faut  observer;  i*'  que  du  canon  des  livres  sacrés  des  Juifs,  les 
Samaritains  n'ont  retenu  que  le  seul  Pentateuque  de  Moïse;  et  que  telle  est 
la  cause  du  vide  que  l'on  remarque  ici  sous  ce  texte,  à  l'occasion  de  la  fon- 
dation du  temple  ; 

2°  Que  la  supputation  des  Sepfantes ,  d'après  laquelle  on  compte  55o8  ans 
depuis  la  création  du  monde  jusqu'à  Jésus-Christ,  est  devenue  une  èr» 
usuelle ,  celle  dont  les  Grecs  de  Constantinople  font  encore  usage  au- 
jourd'hui. 


I49I 

'49' 

1609 

I92I 

1921 

3089 

2348 

2998 

3246 

4oo4 

43o5 

55o8 

Note  VI ,  sur  l'année  882,  page  i5. 

u4tIiaHc  à  Jérusalem ,  Bidon  à  Tjt  ,  et  Ljcitrgtte  à  Sparte. 

Les  temps  deDidon  doivent  concourir  avec  ceux  d'Ochosias ,  roi  de  Juda  ^ 
fils  d'Alhalic  et  père  de  Joas.  Tous  deux  en  effet  avoient  pour  bisayeul  Itho- 
bal ,  roi  <le  Tyr  ;  la  première  par  Madjjjem  et  Hadezor,  f- .  Ménandre  cité  par 
Josephe^  I.I.  contre  Appion.  c.  5;  et  le  secondpar  Alhalieet  Jézabel.  3  Tîo/jXVI, 
3i.  4  Rois,  VIII,  i8,  26. 

Quand  au  rè;;ne  d'Arbalie,  comme  il  est  de  la  i  29®  année  du  temple,  selon 
Ussérius,  il  se  rapporte  à  l'an  882  avant  J.  C.  Or,  suivant  le  passage  d'Era- 
tosthénes,  cité  pajje  4^3,  la  ri-gence  de  Lycurgue  étant  antérieure  de 
Io8  ans  à  l'ère  des  olympiades,  clic  est  de  l'an  884-  Athalic,  Didou  et  Lycur- 
gue étoient  donc  contemporains. 


Note  VII,  sur  l'année  77G,  page  i.5. 
Ere  grecque  des  Olympiades.  —  Commencement  de  ses  années. 
La  première  année  des  Olympiades,  dileï  d«  CurKbus-i  Jyte,  suivaut  Eut 
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sèbe,deln  3'  année  de  r;irfliontat  perpi'lucl  d'Eschyle;  et  l'on  sait  par  I.» 
32^  épof|ue  des  Marbres  de  Paros,  qne  la  prcmit-re  année  d'Esrliyle  est  an-i 
térieure  de  5i4  ans  à  la  rédaction  des  Marbres  sous  l'arclionte  Dioyiiète.  Or 
on  a  vu  Tnote  l'*)  que  l'arcliontat  de  Diognèle  étoit  de  l'an  264  avant  l'ère 
vuljfairc;  la  première  olympiade  de  Corœbus  est  donc  de  l'an  776,  ainsi 
qu'oui  'a  déjà  remarqué,  même  note;  et  celle,  dite  d'Iphitus  (parceque,  d<* 
concert,  suivant  Fblégon,  avec  Lycur{juc  et  Cléostliénes,  il  rétablit  l'usaj^ie 
des  jeux  olympiques)  étant  antérieure  de  vingt-sept  Olympiades  à  celle  de 
Corœbus,  est  de  l'an  884- 

Avant  la  découverte  des  Marbres,  et  indépendamment  des  moyens  aslro- 
nomiqurs  tirés  de  diverses  éclipses  notées  par  Thucydide  durant  le  cours 
de  la  (jucrrc  du  Péloponèse,  et  rapportées  aux  années  de  celte  guerre,  dont 
on  connoît  la  position  relativement  aux  olympiades,  on  pouvoit  encore 
obtenir  le  même  résultat  d'un  passage  remarquable  de  Censorin  ,  de  die 
nataU,  c.  3i,  où  il  donne  sous  huit  formes  différentes  la  date  du  temps  où 
il  écrit.  C'est,  dit-il  : 

Sous  le  consulat  d'Ulpius  cl  de  Pontianus, 
La  1014''  année  depuis  la  i"""  olympiade, 
La    ggi"  depuis  la  fondation  de  Rome, 
La    283"  depuis  la  réforme  du  calendrier  par  Juies-César, 
La    aGS*"  depuis  qu'Octave  fut  appelé  Auguste,  l'année  de  son  7*^  con- 
sulat et  du  3''  d'Agrippa, 
La    267''  depuis  la  réduclion  de  l'Egypte, 
La    986*^  de  l'ère  de  Psabonassar, 
La    562*^  depuis  la  mort  d'Alexandre,  et  la  i'''^  de  Philippe  Aridée. 

Or,  celte  année  étant  manifestement  la  238*^  de  notre  ère,  il  s'ensuit  encore 
que  la  première  année  de  la  i*""  olympiade  est  la  776''  avant  cette  même 
ère.  Art  de  vérifier  les  dates ,  Disstrt.  p.  xiv. 

Il  est  à  observer  d'ailleurs  que  les  olympiades,  commençant  avec  lo 
solstice  d'été,  la  seconde  moitié  seulement  de  Tannée  776  appartieni  à  l.i 
première  année  de  la  i""*^  olympiade;  qu'ainsi  celle  année,  commençant  au 
i''"  juillet,  répond  à  la  fin  de  77G  et  au  commencement  de  775;  et  récipro- 
quement, l'année  77.'>  répond  aux  années  I.  i  et  L  2,  c'est-à-dire  à  la  fin 
de  la  première  année  de  la   i*"'  olympiade,  et  au  commencement  de  la  2". 

La  première  année  de  l'ère  vulgaire  répond  à  la  fin  de  la  quatrième  année 
de  la  194"  o'y'"!"''"^'^  et  au  commencement  de  la  première  de  la  19')'";  <l 
c'est  par  cette  dernière  désignation  (parcelle  de  l'année  coninunçantc  ) 
qu'on  la  distingue,  yirt  de  vérifier  les  dates ^  Dissert,  p,  ij. 

En  général,  avant  Jésus-Christ,  une  année  olympiadique  de  rang  impair 
répond  à  deux  années  juliennes,  dont  la  première  est  de  rang  pair  ;  et  c'c*f 
le  contraire  après  Jésus-Christ.  Réciproquement,  une  année  julienne  de 
rang  impair,  avant  Jésus-Christ,  répond  à  deux  années  olympiadique.s  , 
dont  la  première  est  pareillement  de  rang  inqcùr  ;  cl  c'est  le  contraire  après 
J<'sus-Christ. 

D'après  celte  observation,  la  prenùère  annc'C  de  la  87*"  olympiade,  cell<» 
de  la  réforme  du  calendrier  athénien  par  Mérou,  répond  aux  années  /^5'>.  et 
43i  avant  Jésus-Christ,  et  non  point  à  4-^-^  t''   \^*'^- ••  ^'»1*'  T'*^  rindirjuerit 


Noies  chronologic/ucs  sur  la  l'^c  Pa'riorle.  4^7 

quelqnes  auteurs.  Cette  erreur  est  notamment  commise  dans  une  table  de 
correspondance  des  mois  attiques  d'une  édition  de  1810  du  Voya|»e  du 
jeune  Anacharsis,  où  la  première  année  de  la  92"  olympiade  répond  aux 
années  ^\3  et  4i2i  au  lieu  de  412  et  4'  i  !  <^f^  qui  la  met  d'ailleurs  en  con- 
tradiction avec  la  manière  de  dater  des  lettres  dans  le  courant  du  texte. 

P'ojez  le  Tableau  VII  de  correspondance  des  années  juliennes  avec  la 
première  de  chaque  cycle  de  Méton,  et  avec  l'année  de  l'olympiade  qui  y 
correspond. 


Note  VIII,  sur  Tannée  753,  page  i-j. 

Archontes  décennaux  à  Athènes. 

La  fin  des  archontes  à  vie  à  Athènes  ,  et  le  commencement  des  sept 
archontes  décennaux,  qui  durèrent  69  ans,  sont  fixés  par  la  33''  époque  des 
Marbres,  qui  rapporte  la  i""^  année  des  archontes  annuels  à  la  420*^  année 
avant  Diognète,  ou  à  la  684'^  année  avant  l'ère  vulgaire.  F07-.  note  I.  Ajou- 
tant donc  69  à  684 1  O"  a  7^3  pour  la  i*^"  année  des  archontes  décennaux. 
On  obtient  le  même  résultat  de  la  chronique  d'Eusébe,  qui  les  place  à  la 
1264"  de  l'ère  d'Abraham,  qu'il  fait  commencer  à  l'an  2016  avant  Jésus- 
Christ.  On  peut  observer  en  passant  le  synchronisme  remarquable  du  com- 
mencement des  sept  archontes  décennaux  d'Athènes  et  des  sept  rois  de  Rome. 


Note  IX,  sur  Tannée  752,  page  iG. 

Fofifîc.tion  de  Rome.  —  Fastes  consulaires. 

Les  Fastes  consulaiies,  qui  fixent  la  fondation  de  Rome  à  la  i'''  année  do 
la  7*^  olympiade,  sont  des  marbres  trouvés  à  Rome  en  i545,  sous  le  ponti- 
ficat de  Paul  III,  et  contenant  la  suite  des  rois  et  des  ma{;istrats  annuels  de 
Rome.  Ils  sont  attribués,  du  moins  pour  le  commencement,  à  Atticus, 
l'ami  de  Cicéron,  ou  à  Verrius  Flaccus,  précepteur  clos  neveux  d'Au{îuste. 
On  voit  que  la  date  initiale  des  Fastes  lie  entre  elles  la  chronologie  grecque 
et  la  chronologie  romaine. 

Ces  marbres  portent  aussi  le  nom  de  Marbres  oapiiolins,  parcequ'ils  ont 
été  déposés  au  Capitole. 

Eu  18 16,  de  nouveaux  fragments  ont  été  découverts  dans  des  fouilles 
faites  au  Campo  Vaccino,  le  Forum  romnniim.  Ils  comprennent  les  consuls 
depuis  l'an  de  Ilome  296  jusqu'aux  déoomvirs,  et  les  tribuns  militaires  d.' 
Tan  356  à  l'an  3Go.  Voyez  aussi  note  XV,  au  commencement. 

On  n'a  point  jugé  h  propos  d'insérer  les  Fastes  consulaires  parmi  lc« 
tableaux  q»ii  suivent,  à  cause  de  Inur  étendue,  et  parcequ'on  les  trouve  pour 
ainsi  dire  par-tout,  noiamipent  dans  l'ioîlin,  Lenniet,  Oupin  et  autres,  et 
dan»  la  plupart  des  dictionnaires  historiques. 
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Note  X,  sur  lannec  747,  page  17. 

£re  de  Nabonassar.  —  Observations  babyloniennes.  —  Composition  des  années  de 
Nabonassar,  et  leur  Correspondance  avec  les  années  juliennes. 

La  i'"''  année  du  règne  de  Nabonassar,  la  424*^  avant  la  mort  d'Alexandre, 
suivant  le  Canon  de  Ptolémée  ,  et  par  conséquent  la  747*^  avant  Jésus-Clirist 
{^oy.  note  I),  est  aussi  la  première  d'une  ère  qui  jiorte  son  nom,  et  qui  est 
renonnnee  pour  être  celle  à  laquelle  1(îs  astronomes  grecs  d'Alexandrie  out 
rapporté  leurs  observations. 

Les  astronomes  cbaldéens  faisoient  remonter  les  leurs  i5oo  ans  a\ant 
celte  époque;  et  au  rapport  de  Sirnplicius,  commentateur  d'Aristote,  1.  H, 
de  Ccelo,  Caliistlièncs  en  fit  passer  à  ce  philosophe  qui  n'avoient  pas  moins 
de  1903  ans  d'autériorité.à  la  prise  de  Babylone  par  les  Grecs ,  laquelle  eut 
lien  A'^l  ans  avant  notre  ère. 

II  est  remarquable  qu'Épigène,  qui  ccrivoit  au  temps  de  Ptolémée  Pbila- 
delphe,  et  qui,  suivant  Pline,  1.  VII,  56,  donne  720  mille  ans  d'antiquité  à 
ces  mêmes  observ;ilions,  concorde  parfiiitement  avec  celle  de  Callislliènes, 
si,  d'après  l'hypothèse  in{;énieuse  de  Gibert,  on  prend  ces  prétendues 
années  pour  autant  de  jours.  Il  en  résulte  en  effet  1971  ans,  c'est-à-dire  les 
ipoS  de  C;dlislliènes,  plus  68  autres  années  écoulées  depuis  la  prise  de 
Babylone  jusqu'à  Épigène. 

Le  Chaldéen  Bérose,  cité  par  Alexandre  Polyhistor ,  et  qui  écrivoit,  ainsi 
qu'KpijTène,  au  temps  de  la  rédaction  des  Marbres  de  Paros,  rapporte  pa- 
reillement que  l'on  conservoil  à  Babylone  des  monuments  historiques  qui 
datoicnt  de  45o  mille  an?.  Cependant  Nabonassar,  suivant  Georges  le  Syn- 
celle,  avoit  fait  détruire  tous  les  monuments  historiques  antérieurs  à  son 
règne.  Mais,  si  l'on  soumet  à  l'épreuve  de  la  réduction  ci-dessus  mention- 
née, cette  suite  imposante  d'années,  il  en  résubcna  4"  ""s  seulement,  les- 
quels, ajoutés  à  336,  époque  de  l'avènement  d'Alexandre  au  trône  de  Ma- 
cédoine, avant  notre  ère,  produisent  747,  ou  l'époque  même  de  Kabonassar. 
Encycl.  mcth.  Antiq.  art    Chronologie. 

Les  années  de  l'ère  de  Nabonassar,  dites  chaldéennes  et  égyptiennes^  éloient 
de  365  jours  purs  ,  et  se  divisoient  en  i  •>.  mois  égaux  de  3o  jours  ,  suivis  de 
cinq  jours  <yw^o;«èHr.ç,  c'est-à-dire  ajoutés.  L'année,  par  cette  disposition, 
ëtoitva{;uc;  et  son  premier  jour,  ou  celui  du  mois  deThot,  parcouroit  en 
rétrogradant  toutes  les  saisons  dans  le  cours  de  \f^Q)\  aniu-es  juliennes ,  et 
j)lus  exactement  en  i5o8  ans  solaires  de  365  j.  5  h.  48  m.  48  s. 

La  prennère  année,  suivant  tous  les  chronologisies,  commence  le  26  fé- 
vrier, de  l'an  -47  avant  J.  C.  et  on  peut  le  conclure  du  r|uantième  d'une 
éclipse  totale  de  lune  observée  par  Ptolémée  à  Alexandrie,  la  nuit  entre  le 
30  et  le  21  du  lo*"  mois  Payni  de  la  88()''  année  de  Nabonassar.  En  efff^t,  les 
circonstances  de  l'éclipsc  obligent  de  la  rapporter  au  6  mai  de  l'an  de 
J.  C.  i33;  et  la  difff'rence  dans  le  nombre  tic  jours  écoulés,  depuis  l'origine 
de  chaque  cm  jusqti'.vu  quantième  de  l'éclipsc,  donne  l'intcrvulie  de  temps. 
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<jui  existe  entre  les  deux  origines.  Quelques  uns  rapportent  celle  àe  Nabo- 
rassaràl'an  746  avant  J.  C.  parreqn'ils  appellent  o  l'annc-e  qui  précède  la 
l"  de  l'cre  vulgaire.  Telle  est  la  manière  de  supputer  de  Cassini  et  de  divers 
autres  astronomes. 

Il  suit  de  la  disposition  des  années  éf;yptiennes ,  et  de  celle  des  l)isscxtiles 
dans  le  calendrier  Julien  (  lesquelles,  avant  Je.sus  -  Christ ,  sont  celles  qui 
comptent  une  unité  au-delà  d'un  nuiltiple  de  4)  que  tous  les  quatre  ans  l'an- 
née nabonassarienne  commence  un  jour  plutôt  dans  le  calendrier  Julien. 
Ainsi  les  années  1,  2,  3,  commencent  le  26  lévrier;  4,  5,  6,  7,  le  25;  8, 
9,  10,  II,  le  24,  et  ainsi  de  suite  en  remontant. 

En  l'année  724  de  l'ère,  année  qui  commença  le  29  août  de  l'an  25  avant 
J.  C,  Auguste  ayant  voulu  que  le  commencement  de  l'année  égyptienne 
cessât,  pour  les  usages  civils,  d'errer  dans  toutes  les  saisons,  elle  reçut 
tous  les  quatre  ans  un  6*^  épagomene.  Ce  jour  surabondant,  attaché  pour 
la  première  fois  à  l'année  de  l'ère  727,  qui  précède  la  bissextile  romaine 
21  avant  J.  C.  fixa  dès  lors  le  i*'"  de  Thot  au  29  août  de  l'année  julienne. 
L'année  nabonassarienne  continua  néanmoins  de  conserver  sa  forme  an- 
cienne pour  les  usages  astronomiques. 

Si  de  748,  on  retranche  une  des  années  de  l'ère  de  N.abonassar,  on  obtient 
l'année  julienne  correspondante  avant  Jésus-Christ,  et  réciproquement.  Mais 
ou-delà  de  l'an  227  de  Nabonassar,  il  faut  retrancher  de  749  ^  parcequc  le 
I*' jour  des  années  227  et  228  tonibe  dans  la  même  année  bissextile  52i  , 
la  première  le  i*^""  janvier,  la  seconde  le  3i  décembre.  Après  Jésus-Christ, 
il  y  a  toujours  748  de  différence  entre  les  dénominations  des  années  des 
deux  ères,  et  même  74g  dans  l'ère  mobile,  après  l'an  9^0  de  Jésus-Christ, 
parceque  les  années  1688  et  1689  de  Nabonassar,  éloignées  de  i46t  ans 
des  années  227  et  228  commencent  encore  l'une  le  1'"'  janvier  et  l'autre  le 
3i  décembre  de  l'année  julienne  940. 

Voyez  dans  les  tables  qui  suivent  une  table  de  correspondance  des  années 
juliennes  et  des  années  de  Nabonassar;  (  Tableau  !V.  )  On  y  observera  : 

i"  Que  les  mutations  du  quantième  initial  de  l'année  égyptienne  dans  le 
calendrier  Julien,  et  par  conséquent  aussi  la  correspondance  des  mêmes  an- 
nées égyptiennes  avec  la  première  des  deux  années  juliennes  correspondan- 
tes ont  lieu  ainsi  qu'il  suit  : 

Avant  J.  C.  de  part  et  d'autre,  dans  les  années  quaternaires  jusques  et  y 
compris  l'année  224  de  l'ère,  et  l'an  524  î>vant  J.  C. 

Au-delà  de  524  "''«"'  •^-  C.  toujours  dans  les  années  quaternaires  de 
l'ère,  d'une  part,  et  de  l'autre  dans  les  années  quaternaires  augmentées 
d'une  unité. 

Depuis  J.  C.  de  part  et  d'autre,  de  nouveau  aux  années  quaternaires,  jus- 
nues  et  y  compris  l'annét!  i452  de  l'ère,  et  l'an  704  de  J.  C. 

Au-delà  de  l'an  704  de  J.  C.  de  part  et  d'autre  aux  années  qui  surpassent  les 
quaternaires  d'une  unité. 

2"  (^u(,"  les  années  é{>,ypjiennes  fixes  sur:d)ondantes  sont  celles  qui,  ainsi 
que  la  première  (la  727*^  de  l'ère  de  Nabonassar)  précèdent  d'une  unité  le* 
quaternaires  de  cette  ère. 

3**  Qu'au-delà  i\v  i582  la  correspondance  grégorienne  s'oblientau  moyen 
du  tiibleau  XV;  ou  tu  ajoutant  aux  quantièmes  juliens,  10  jour»  de  tSiJ'J  a 
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1700;    II   de  1700a  1800;    12  de  1800  à   1900;   i3  de  igoo  à  3000,  etc. 

4°  Que  la  loSa*  année  civile  de  Nabonassar  commençant  au  29  août, 
(la  5786''  de  Vère  d'Alexandrie  ou  de  Jules  Africain)  est  la  première  de  Yère 
dite  de  Dioclétien  ou  des  Martyrs.  V.  Art  de  Vérifier  les  Dates ,  p.  xij  et  xii  j  ;  édit 
dei77i. 

5*  Que  les  sept  premiers  mois  de  l'anne'e  e'j^yptir-nne  fixe  ou  civile  com- 
incnçent  constamment  dans  l'année  julienne  avec  les  29  août,  28  septem- 
bre, 28  octobre,  27  novembre,  27  décembre,  2(1  janvier  et  2!)  février,  soit 
que  l'année  soit  commune  ou  surabondante;  mais  que  les  cinq  mois  suivants 
et  les  épa{;oniènes  commencent  dans  les  années  communes  les  27  mars, 
26  avril,  26  mai,  25  juin  25  juUlet,  24  août;  et  un  jour  plutôt  dans  les 
années  surabondantes,  à  cause  du  29*^  février,  ajouté  à  la  bissextile  ro- 
maine correspondante. 


Note  XI ,  sur  rannée  714,  page  18. 

Calendrier  de  Jîomulus  et  de  Numn. 

Romulus  avoit  divisé  l'année  en  dix  mois,  itlternativement  de  3o  et  de 
3i  jours.  Bornée  ainsi  à  3o4  ,  elle  fut  nécessairement  vaf,ue,  et  son  com- 
Tiicncement  errant  bientôt  dans  toutes  les  saisons  de  Tannée,  ne  tarda  pas 
à  faire  reconnoître  l'erreur.  Le  léfjislateur  y  obvia,  mais  selon  sa  science, 
par  des  jours  sujiplémentaires  et  des  mois  de  toutes  {grandeurs  qui,  de  temps 
en  temps  et  à  peu-près,  ranicnoient  au  même  point  du  ciel ,  le  commence- 
ment de  son  année.  Plutauch.  in  Nitina.  Macrod.  Saliini.  1.  I.  c.  12. 

Numa,  qui  lui  succéda,  fit  l'année  lunaire;  et  par  un  respect  superstitieux 
pour  le  nondjre  impair,  i'  l'établit  de  355  jours  au  lieu  de  354-  Il  la  partagea 
en  12  mois,  qui  furent  tous  impairs  à  un  seul  près;  et  afin  de  l'assujettir  au 
cours  du  soleil,  il  y  ajouta  tous  les  deux  ans  un  mois  intercalaire,  alter- 
nativement de  22  jours  et  de  23.  Ainsi  en  quatre  ans,  il  compta  1^65  jours, 
et  par  conséquent  366  j.  j  par  chaque  année.  Censorin.  c.  20;  Macrob.  I.  i, 
c.  12;  Plutarcu.  in  Numa.  —  Depuis,  ayant  reconnu  cette  surabondance 
d  un  jour  par  an,  et  par  conséquent  de  24  jours  en  24  ans,  il  la  corrigea  en 
supprimant  chaque  24"^  année  son  intercalation  de  23  jours ,  et  en  ne  fai- 
sant que  de  22  celle  de  la  20*^  année  de  chaque  cycle.  Macrob.  1.   i ,  c.  i3. 

Si  celte  correction  très  simple  eût  été  suivie,  elle  auroit  replacé  l'année 
tous  les  2  j  ans  dans  sa  première  position  à  l'égard  du  ciel;  mais  les  pontifes 
s'étant  permis  dans  la  suite  d'intervertir  les  intercalations ,  la  confusion 
s'introdui>it ,  et  elle  fut  portée  à  un  tel  point,  que  les  solemnités  d'hiver  se 
célébroient  en  aulomnc.  Ce  fut  ce  désordre  qui  lit  naitre  à  .Iules-César,  en 
sa  qualité  de  grand  pontife,  l'utile  pensée  de  réformer  le  calendrier.  Encre. 
mcth.  Math.  art.  Année.  Voyez  note  XX. 
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Note  XII ,  sur  l'année  671 ,  page  19. 

Psammétique ,  roi  d'Egypte.  —  Chroniques  et  dynasties  égyptiennes. 

Ce  n'est  qu'à  l'époque  de  Psammétique  que  commence  l'histoire  suivie  de 
l'Egypte.  Jusqu'à  lui,  et  myl{',ré  les  monuments  les  plus  durables  élevés  de 
toutes  parts  pour  éterniser  la  mémoire  des  événements  de  ce  pays,  nous 
n'avons  sur  son  histoire  que  des  fragments  épars ,  nullement  lies  entre  eux, 
€t  dont  encore  ne  sommes  nous  redevables  qu'à  des  étrangers  qui  presque 
toujours  sont  mal  instruits,  à  Hérodote  et  à  Diodore. 

Deux  chroniques  égyptiennes,  à  la  vérité,  nous  ont  été  conservées  par 
Jules  Africain  et  Georges  le  %Syncelle  :  l'une  de  Manéthon ,  prêtre  égyptien^ 
qui  vivoit  au  temps  de  Ptolémée  Philadelphe,  et  l'autre  d'un  auteur  i."noré, 
postérieur  au  temps  d'Alexandre,  connue  vulgairement  sous  le  nom  de  la 
vieille  chronique;  niais  déjà  contradictoires  entre  elles,  elles  n'offrent  que 
des  noms  sans  événements;  laissent  douter  si  les  vingt -quatre  dynasties 
qu'elles  renferment,  et  oiî  l'on  compte  des  rois  de  Tanis,  de  Memphis , 
d'Eléphantine,  d'Héraclée,  de  Thèbes,  de  Sais,  deBubaste,  des  rois  pas- 
teurs, des  rois  grecs  et  autres,  sont  successives  ou  collatérales;  et  occupent 
enfin  près  de  35  mille  ans,  pour  les  règnes  du  soleil,  des  dieux  et  des  demi- 
dieux  :  toutes  circonstances  plus  ou  moins  suspectes,  et  qui  donnent  la  me- 
sure de  confiance  qu'elles  doivent  inspirer. 


Note  XIII,  sur  l'année  588,  page  21. 

Pin  du  Royaume  de  Juda.  —  Ruine  du  temple.  —  Distinction  de  cette  époque  et  de 
celle  du  commencement  de  la  captivité. 

La  fin  du  royaume  de  Juda,  et  la  ruine  du  temple  en  la  425'  année  de 
sa  fondation,  suivant  Ussérius,  eut  lieu  en  la  470'=  selon  Josephe,  Antiq. 
I.  10,  c.  Il;  mais  il  se  trompe  évidemment.  En  effet,  dans  le  même  cha- 
pitre, il  donne  5i4  ans  à  la  durée  des  rois  hébreux,  en  y  comprenant  les 
20  dernières  de  Saiil.  Or,  en  retranchant  de  5i4  d'abord  ces  20  années, 
ensuite  les  4o  qu'il  attribue  à  David,  puis  les  4  premières  de  Salomon,  il  ne 
resJeroit  encore  que  45o  ans. 

Des  chronologistes  inattentifs  oût  confondu  cette  époque  avec  celle  du 
commencement  de  la  captivité,  l'an  606  avant  Jésus-Christ,  et  cette  erreur 
est  grave,  pour  les  conséquences  qu'on  pourroit  en  tirer;  mais  pour  détruire 
1  identité,  il  suffit  de  la  lettre  ou  de  la  prophétie  que  Jérémie  adressa  aux 
captifs,  sur  les  70  ans  que  devoit  durer  leur  exil,  et  qui  fut  portée  à  Ba- 
bylone  par  les  envoyés  de  Sédécias  à  Nabuchodoaosor.  Jérém.  XXIX.  Voyvz 
MoteVetXIV. 
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Note  XIV,  sur  l'année  538,  page  ar. 

Prise  de  Babj  loue  par  Crrus.  —  Première  année  de  la  captivité. 

Ptolémëe  avec  la  plupart  des  auteurs  profiines ,  compte  l'année  de  la 
prise  de  Bubylone  par  Cj  rus  pour  la  première  année  du  régne  de  ce  prince, 
et  la  place  dans  son  canon  209  ans  après  Nabonassar.  En  cette  même 
1"  année,  selon  Esdras,  eut  lieu  l'édit  de  Cyrus  qui,  après  70  ans  de  cap- 
tivité, rendit  aux  juifs,  selon  la  prophétie  de  Jérémie,  la  liberté  de  retour- 
ner dans  leur  pays.  Esdr.  I,  i.Jéréin.  XXV,  12;  XXIX,  lo.  Or,  si  de  20g 
on  retranche  70,  il  restera  pour  la  i*"*  année  de  la  captivité,  coïncidente 
avec  la  4*^  de  Joakim,  et  la  i"^*  de  Nabucliodonosor.  Jéréin.  XXV,  i  ;  log  et 
non  pas  i43,  ainsi  qu'il  est  indiqué  dans  le  canon,  pour  la  i*^*^  de  Nabu- 
chodonosor,  depuis  Nabonassar. 

Cette  différence  qui  tient  sans  doute  en  partie  aux  fractions  d'années 
nécessairement  iiégli{5ées  par  la  nature  même  du  canon,  et  encore  à  des 
circonstances  qu'il  est  difficile  de  connoître  aujourd'hui  avec  certitude, 
a  exercé  la  sagacité  des  chronolo{;istes.  Les  uns  pour  rétablir  l'intervalle 
ont  remonté  de  deux  ans  le  commencement  du  règne  de  Nabucliodonosor, 
en  le  supposant  appelé  du  vivant  de  son  père  à  l'exercice  de  la  puissance 
souveraine;  d'autres  au  contraire  se  sont  autorisés  de  Xénophon  pour  re- 
culer d'autant  le  commencement  du  règne  de  Cyrus  à  Babylone,  en  faisant 
occuper  le  tronc  pendant  ce  temps  par  le  Darius  Mède  de'l'Ecriture,  qu'ils 
supposent  être  le  Cyaxare,  oncle  de  Cyrus.  Ce  dernier  sentiment  est  assez 
généralement  adopté,  ([uoique  des  auteurs  graves  aient  cru  pouvoir  prou- 
ver que  le  Cyaxare  de  Xénophon  est  un  personnage  de  pure  invention,  et 
sur-tout  qu'il  ne  peut  convenir  avec  le  Darius  des  livres  saints. 

Ceux  qui  l'ont  cru  ainsi,  se  sont  fondés  sur  ce  qu'il  succède  à  Ballhasar, 
dont  le  royaume,  suivant  l'interprétation  de  Daniel,  V,  28,  alloit  être  livré 
aux  Mèdes  et  aux  Perses;  mais  il  n'y  a  aucune  nécessité  à  ce  que  cette  pro- 
phétie dut  recevoir  son  accomplissement  dans  la  nuit  même;  et  la  fin  du  cha- 
pitre n'annonce  rien  en  effet  qui  signale  Cyrus  comme  ayant  eu  part  à  la 
révolution  qui  plaça  Darius  le  Mède  sur  le  trône,  et  dans  laquelle,  cepen- 
dant, il  eut  dii  jouer  le  premier  rôle. 

On  peut  remarquer  d'ailleurs  que  Ballhasar,  appelé  cinq  fois  fils  de  Na- 
bucliodonosor dans  ce  chapitre  V,  ainsi  qu'il  l'est  par  Baruch,  I,  ii,  est 
par  consé(|uent  le  même  que  l'Ilvorodam  du  canon  de  Ptolémëe,  et  l'Evil- 
nierodach  de  l'fiiriiure  ,  4-  /t'ow,  XXV,  27,  ainsi  que  de  Bérosc,  et  de  Mé- 
gasthène.  Or,  suivant  la  prophétie  de  Jérémie,  XXVII,  7,  Nabucliodonosor, 
son  fils,  et  le  his  de  son  fils,  devant  encore  occuper  le  trône,  ce  ne  peut 
être  sur  ce  prince  rpi'a  été  faite  la  conquête  du  pays  par  Cyrus;  d'où  il  est 
présumable,  que  le  Darius  Mède,  fils  d'Assuérus  (lequel  Aiisuérus  ne  fut 
peut-être  pas  plus  roi  que  l'Ilystaspe,  |)èredu  Darius  Persan),  est  Néricusso- 
lassar  ou  Nériglissor,  gendre  de  Nabucliodonosor,  (jui  détiôna  son  beau- 
frère,  selon  Bcrose  et  Méjjajthèucs ,  cl  dyiH  le  hU  Laboroioarchod  u'ayanl 
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régné  que  neuf  mois,  n'est  pas  compris  au  canon  de  Plolémée;  à  celui-ci 
succède  l'usurpateur  auquel  Cyrus  eideva  Babylone,  le  NaLonadius  du 
canon,  le  NaLoandel  de  Josephe  et  le  Laljynct  entin  d'Hérodote,  que  l'on  a 
peut-être  voulu  voir  à  tort  dans  le  Raithasar  de  l'Écriture,  /'oivz  Pétau,  RaL 
temj).  pars  2,1.  3,  ch.  4>  5  ,  6;  Fréret,  Mém.  de  l'Acaci.  tom.  VII. 


Note  XV,  sur  l'année  485 ,  page  23. 

Expédition  de  Xerxès  contre  la  Grèce. 

Suivant  les  marbres  de  Paros,  l'avènement  de  Xer.xès  au  trône  est  anté- 
rieur de  225  ans  à  l'archontat  de  Dioguète,  ce  qui  le  porte  à  48g  au  lieu  de 
485.  Quelque  cause  d'adjonction  peut  avoir  établi  celle  différence  entre  les 
marbres  et  le  canon  de  Plolémée,  dont  la  forme  ne  permet  pas  de  tenir 
compte  d'une  pareille  circonstance. 

Il  y  a  aussi  quelques  légères  différences  entre  les  supputations  des  savants 
sur  l'année  même  de  l'expédition  de  Xerxès.  Elle  eut  lieu,  suivant  Diodore 
et  Denys  d'H;dicarnasse,  sous  l'arcliontat  de  Caliiadès,  la  première  année  de 
la  jS'  Olympiade.  Ils  citent  aussi  les  consuls  romains;  mais  ils  ne  sont  pas 
d'accord,  el  cela  vient,  selon  M.  Larcber,  de  ce  que  Diodore  suit  les  fastes 
«onsulaircs  de  Fabius  Pictor,  et  Denys  ceux  de  Caton. 

Au  moment  du  départ  de  Xerxès  de  la  ville  de  Sardes,  au  printemps,  i\ 
y  eut  une  éclipse  de  soleil,  au  rapport  d'Hérodote,  1.  y,  c.  Sy,  sur  quoi 
M.  La  relier  pense  qu'il  faut  lire  Suze  au  lieu  de  Sardes,  en  ce  que,  selon 
W.  Pingre,  il  n'y  eut  point  d'éclipsé  à  Sardes  l'an  48o  ;  mais  l'an  48I5  le 
ig  avril.  Suivant  Çostard,  cité  par  M.  de  La  Lande,  préface  de  son  astro- 
nomie, l'écIipse  mentionnée  par  Hérodote  'seroit  de  l'année  478- 

La  vérification  de  ces  éclipses  peut  se  faire  aisément  à  l'aide  d'un  cata- 
logue d'éclipsés  modernes,  tel  que  celui  de  Pingre  dans  l'Art  de  vérifier  les 
dates  (et  même  avec  une  liste  beaucoup  moins  étendue),  et  moyennant  la 
«onnoissance  des  cycles  éclipliques  (i)  qui  ramènent  les  mêmes  éclipses  ù 

(1)   Cycles  écUptiques. 

Les  éclipses  ont  lieu  quanti ,  fi  lune  se  trouvant  dans  ccriaines  limites  «lu  voisinai^e 
lie  ses  nœuds  ou  des  j)oii)ts  d'iniersection  du  plan  de  son  orliite  .tvcc  celui  de  1  ccliu. 
tique,  cet  astre  et  le  soleil  soi)t,  par  rapport  à  la  lerrc,  en  opposition  ou  en  con- 
jonction. Dans  le  premier  cas,  il  y  a  ('clipsc  de  lune,  j)arceque  l'ombre  de  la  terre  se 
projette  sur  celle-ci;  et  dans  le  second,  éclipse  de  soleil  totale  ou  partielle,  selon 
ijuc  l'ombre  de  la  lune  ou  sa  pénombn;  en  cache  à  la  terre  ou  la  totalité  ,  ou  sculé- 
uicnt  une  partie. 

Quant  aux  limites  écliptiijucs  (qui  dépendent  de  l'inclinaison  de  l'oiljiic  lunaire 
sur  l'ccliptique,  et  des  distancée  variables  des  trois  corps  entre  eux;  lesquelles 
font  varier  la  [«landcur  a)<|i:uenic  de  l'ombre  de  la  terre  et  de  la  lune,  et  celle  des 
diamètres  de  trois  astres)  ,  elles  sont  telles  qu'il  y  a  éclipse  de  soleil  certaine  q'iand 
la  distance  de  la  lune  à  son  nœud  est  plus  petite  que  «3"  'iV  ;  incertaine  quand  clic 
ee  trouve  cniie  i3'  3j'  et  ly'  44'-  <-''  ««//e  au  delà.  De  nicmc  il  y  a  «.'ilipse  de  luuc 
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l'expiration  de  leur  durée.  Eu  suivant  ce  procédé,  on  trouvera  qu'il  y  euf 
éclipse  de  soleil  au  printemps,  en  477,  78,  79,  480,  81  et  82,  les  G,  16  et 
28  février ,  8,  19  et  29  avril. 


certaine,  quand  l'cloignement  du  nœud  est  moindre  que  7"  47';  incertaine  s'il  tst 
entie  7°  24'  et  i.T'  21',  et  nulle  au-tltlà.  Encycl.  méth.  Math.  t.  i ,  p.  585. 

La  connaissance  du  mouvement  de  la  lune  comparé  à  celui  du  soleil ,  et  celle  du 
mouvement  de  ses  nœuds,  devroient  donc  faire  connoître  iuiuiédiateiiicut  l'époque 
d'une  éclipse ,  lorsqu'on  sait  une  fois ,  pour  un  temps  donné  ,  la  situation  de  la  lune 
et  celle  de  ses  nœuds 

Mais  les  inégalités  de  la  lune,  qui  font  différer  souvent  de  plus  de  deux  heures  la 
lunaison  vraie  de  la  lunaison  moyenne  ,  et  qui  se  répètent  quelquefois  plusieurs  mois 
de  suite  dans  le  même  sens,  pouvant  produire  Une  différence  de  plus  d'un  denn-jour 
dans  les  conjoncti<|ife  et  les  ojlpositions ,  il  en  résulte  qu'on  ne  sauroit  prédire  qu'à- 
pcu-près  une  éclipse,  par  la  seule  considération  des  mouvements  moyens.  Cependant 
ce  mode  peut  avoir  son  utilité  en  plusieurs  circonstances  ,  notamment  pour  la 
vériticalion  de  certains  faits  chronologiques;  et  c'est  sous  ce  j'oint  de  vue  que  la 
connoissance  des  cycles  éclijitiques  peut  avoir  son  intérêt. 

On  a  reconnu ,  par  les  divers  points  où  la  lune  coupe  l'éclipiique  dans  sa  révolu- 
tion ,  que  le  mouvement  de  ses  nœuds  dans  le  sens  du  levant  au  midi  étoit  rétrograde, 
ou  contre  l'ordre  des  signes  parcourus  par  les  corps  célestes,  et  que  leur  révolution 
s'achevoit  en  18  années  de  365  jours,  plus  223  jours,  ou  plus  exactement  en 
6793  j  ,8009.  —  D'autre  part,  la  lune,  selon  son  mouvcmeni  moyen  de  progression 
dans  le  sens  du  midi  au  levant,  parcourt  360",  ou  revient  i  la  même  étoile  du  ciel, 
vue  de  la  terre,  en  27  j  ,32 166 1.  C'est  là  son  niois  sidéral.  Mais  son  uiois  synodique, 
ou  son  retour  à  une  même  conjonction  avec  le  soleil,  est  plus  long  de  2  j  ,228927, 
pendant  lesquels  elle  parcourt  par  conséquent  29°,io586o;  en  sorte  que  so»  mois 
synodique  nioven  est  de  29  j  ,53o588,  pendant  lequel  elle  parcourt  SSg'jioDaôo  de 
son  orbite.  -  •    •  | 

De  ce  que  les  nœuds  de  la  lune  parcourent  36o">  en  67983  ,3009,  il  s'cnsuil  que  , 
durant  le  temps  d'une  lunaison  moyenne  de  29  j  ,53o588  ,  ils  rétrogradent  de 
.1°  564923,  ou  de  plus  d'un  degré  et  demi.  Donc,  si  l'on  suppose  d'abord  coincidents 
le  lieu  d'une  conjonction  et  celui  du  nœud  de  la  lune  ,  il  en  résultera  qu'à  la  cou- 
junc^ion  suivante  la  luuc  se  trouvera  avancée  dans  l'ordre  des  signes  de  2y'',i6j86o, 
et  le  nœud  sera  éloigné  dans  l'ordre  contraire  de  1°, 564925  ;  en  sorte  ((ue  la  distance 
totale  entre  le  nœud  et  la  conjonction  sera  de  3o° ,670785.  Cette  distance  sera  double 
ii  la  seconde  conjonction,  triple  à  la  troisième  ;  et  en  général,  au  bout  d'un  ceriaia 
nombre  de  lunaisons,  elle  sera  d'autant  de  fois  3o°,670785. 

Or,  si  la  distance  de  la  conjonction  au  nœud  exprimée  par  ce  dernier  produit  se 
trouve  être  égale  i  360"  ou  à  uu  multiple  de  36o° ,  il  y  aura  coïncidence  de  eeue 
conjonction  et  du  nœud,  ou  pareille  situation  respective,  dans  le  cas  où  l.on  ne 
scroit  pas  parti  de  la  conjonction  même  ,  et  par  conséquent  il  y  aura  une  éclft)se  ^e 
même  n.ilurc  que  celle  qui  auroit  été  observée  à  l'époque  du  départ,  l'o^  qftc 
ce  cas  ait  lieu,  il  faut  que  l'on  ait  n  de  fois  3o'',670785  égal  7»  de  fois  id^" ,  m 
étant  un  nombre  entier  de  révolutions,  ainsi  que  n,  qui  exprime  alors  un  «criain 

nombre  de  lunaisons. 

m   __    30,670785 
De  réquaiion  n  X  jo- ,670783  =  m  X  360°  on  tire  la  fraction  — --.  c« 

la  traitant  suivant  la  méthode  des  fractions  continues  pour  obtenir  des  rapports  e»» 
primes  en  moindres  nombres,  on  aura  les  fractions  successives 

,  I  3  /,  i()  61  80  a?i  'S4^         ^j^. 

TT'    TT'      3î  '      /i:  '      27.3'      716'     igBg  '     2594'      îiti9< 
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Quels  points  d'ailleurs  de"  la  surface  de  la  terre  se  trouvèrent  alors  sous 
le  cône  d'ombre  de  la  lune?  C'est  delà  que  dépend  la  solution  de  la  difficulté; 


Les  fractions,  ainsi  déduites  d'une  fraction  continue ,  étant  de  leur  nature  de  plus 
en  plus  exactes,  et  alternativement  plus  f>rand(;s  et  plus  petites,  et  les  plus  grandes 
étant  celles  de  rang  impair,  il  s'ensuit  que  dans  celles-ci  les  dénominateurs  sont  trop 
petits,  et  qu'ils  sont  trop  grands  au  contraire  dans  ceux  de  rang  pair.  Donc  le  produit 
des  numérateurs  des  premiers  par  SSo"  surpassera  toujours  celui  des  dénominateurs 
par  3o°  670785  ,  et  ce  sera  le  contraiie  dans  celles  de  rang  pair;  donc  la  conjonction 
déterminée  par  le  nombre  de  lunaisons  des  fractions  de  lang  impair  se  trouvera  en 
arr-ère  du  nœud,  et  au-delà  au  contraire  après  le  nombre  de  luuaisons  marqué  par 
les  dénominateurs  des  fractions  de  rang  pair.  —  Pour  connoitre  celte  distance  de  la 
conjonction  au  nœud,  il  suffit  de  comparer  les  prodi^ts  mX  36o»  et  n  "^^o^ôyo-^SS; 
leur  différence  l'indiquera,  et  la  conjonction  sera  en-de(;h  ou  au-delà  du  nœud,  selon 
que  le  second  produit  sera  inférieur  ou  supérieur  au  premier. 

On  trouve  ainsi,  en  négligeant  les  trois  premières  fractions,  manifestement  trop 
éloignées  d'une  certaine  précision  ,  que  la  conjonction  est  au-delà  ou  en-deçà  du 
nœud  après  un  certain  nombre  de  lunaisons  ou  d'années ,  ainsi  qu'il  suit  : 


>;                         .....         .. 

!                  LIEU 

DE  LA  SÏZTGIE  ÉCLIPTIQCE 

au-delà 

ou  en-deçà  du  nœud. 

APRÈS 

LUNAISONS 
MOYENNES 

de 

29J,5.3o588. 

ou 

ANNÉES 

COMMUNES 

de  365  j. 

ou 

ANNÉES  JULIENNES 

de  365  j.^, 

et  ANNÉES  COMJUUIHES 

de  365  j. 

I. au-delà  de,'ou4-  i°,5269 

47 

3+292,938 

an.  j.  an.  c.        ]. 

0  +  3  +  292,938 

II.  en-deçà  de,  ou  —  o  ,4j49 

223 

18+   1 5,321 

16  +   2  +       11,321 

III.  au-delà  de,  ou -}- 0  ,2821 

716 

37-|-338,9oi 

56  -f-  1  +  324,901 

IV.  en-deçà  de,  ou — 0  ,1329 

939 

75+354,222 

72  +  3  +  336,222 

V.  au-delà  de,  ou -|- 0  ,01 63 

2594 

209+317,345 

208  +  I  +  265,345 

VI.  en-deçà  de,  DM  —  0,  0026 

21691 

1754+337,984 

1752  +  I  +  264,984 

etc. 

etc. 

etc. 

etc. 

La  seconde  de  ces  périodes  est  le  s ar os  des  astronomes  clialdéens,  qui  l'avoicut 
reconnu  par  la  voie  de  l'observation.  Ce  cycle  de  18  années  de  365  jours,  plus 
i5  jours  3,  ou  de  18  années  juliennes  et  11  jours  moins  i ,  a  sa  commodité  et  ses 
inconvénients.  La  commodité  tient  au  petit  nombre  d'années  que  le  cycle  com- 
prend: quant  aux  inconvénients,  ils  dérivent  d'.'djord  du  défaut  d'un  nombre  exact 
de  quaternaires,  ce  qui  fait  rju'il  n'y  a  pas  constamment  le  même  nombre  ilc  jours 
entre  deux  quantièmes  de  riiéme  désignaiion,  éloignés  l'un  de  l'autre  de  18  ans  ;  et 
ensuite  de  la  distance  noial)le  du  naud  à  la  sizygie  écliptique  lors  de  l'expiration  du 
cycle  ,  ce  qui  rend  le  retour  de  l'éclipsé  douteux  après  un  certain  nombre  de 
périodes.  Si  en  18  ans  en  effet  elle  est  en-deçà  de  q°  4i49  après  10  périoilcs  ou  180 
ans,  elle  sera  en  arrière  de  4°  '49;  et  il  se  trouvera  une  époque  où  la  distance  .sera 
telle  qu'il  n'y  aura  plus  éclipse. 

Il  faut  se  garder  de  confondre  cette  période  écliptique  de  2^3  lunaisons,  dite  aussi 

3o 


466  Tables  sjnchroiiù/ues  de  l'Hiitùire  de  France. 

et  celle-ci  ilépend  elle-même  des  recherches  astronomiques  stkivantes  :  i*'  da 
jour  et  lie  l'heiue  vraie  de  la  conjonction,  qui  donnent  le  point  du  parallèle 


de  Pline,  avec  le  cycle  de  235  lunaisons  de  Meton.  Tous  les  deux  sont  formés  d'un 
nombre  entier  de  lunaisons,  mais  non  d'un  nombre  entier  d'années  solaires  corres- 
pondantes. La  première  équivaut  à  i8  années  juliennes  et  1 1  jours,  la  seconde  seule 
à  19  années  solaires,  sans  jours  surabondants. 

La  quatriènie  période  est  la  somme  de  la  seconde  ei  de  la  troisième.  Outre  une 
précision  trois  fois  plus  grande  relativement  à  la  distance  du  noeud  à  la  conjonction  , 
«lie  a  la  propnétii  d'offrir  un  nombre  complet  d'années,  savoir,  -5  années  solaires 
de  365  jours  et  une  année  lunaire  de  354,  oti  encore  73  années  juliennes  et  3  com- 
munes, plus  336  jours  ;  d'où  l'on  voit  qu'en  ajoutant  et  rctrancliant  3o  jours  on  aura 
^6  années  juliennes,  moins  un  mois  de  3o  jours.  On  a  donc  tous  les  -6  ans  les 
mêmes  éclipses,  à  un  mois  près  de  3o  jours. 

£n  combinant  entre  eux  de  différentes  manières  les  cycles  ci-dessus,  on  en  forme 
de  nouveaux  d'un  usage  plus  ou  moins  commode. 


rr 


CYCLES  ÉCLIPTIQUES. 


Ainsi  en  doublant  le  cycle  II  de  18  ans ,  ci.  . 
ou  de   16  années  de  365  j.  -,  plus  2  années  de 
l365  j.,  plus  1 1  j. ,  32t ,  on  aura  celui  de 

I  Si  l'on  y  ajoute  celui  de  76  ans  moins  un  mois,  ci 
'1  Oh  aura  celui  de  113  ans  moins  buit  jours 

Triplant  celui-ci ,  et  retranchant  celui  de  36, 
|oa  a  celui  de  3oo  ans  moins  un  mois  et  demi  .  . 

Deux  fois  les  cvriesl,  H.  111,  IV,  etuae  fois 
le  cycle  V  donnent  le  cycle  de  52i  ans 

■oude520  ans  de  36i)  j-  ^  -t-  365  j.  105. 

La  différence  du  VI'=  cycle  au  V'^  donne  le  plus 
parfait  de  tous,  celui  de 

Si  l'on  en  retranche  celui  de  52 1,  on  aura  celui 

de  1023  ans 

ou  de  1024  ann-  de  365  j.  j,  moins  365  j.  ,^'/0. 

De  celui-ci,  retranchant  encore  celui  de  52!  , 
ion  aura  celui  de.  .    


Et  à  ce  dernier  ajoutant  celui  de  18,  on  aura 
celui  de 


EX 

.VNNÉES 

de 

365  j.  25. 


36 
76 


3oo 

52  I 

i544 
ioî3 


JOURS. 


-(-2  «,642 

-29.778 

—  8,i3G 

—  46,o5o 

—  o>'4' 

—  o,36i 


0,079 
10,742 


DISTANCE 

DE  L.\  SYZYGIE 

ÉCLIPTIQUE 

INITIAIS. 


-OM149 

—  o  ,8298 

—  o  ,i329 

—  o  ,9627 

—  2  ,o583 

-f   2    ,5387 


—2    ,5576 

—  5  ,0963 

—  5  ,5ii2 


Ainsi  pourroit-on  en  former  plusieurs  autres.  Il  suffit  au  reste  de  ceux-ci,  et  du 
catalogue  des  pages  463  et  4*^9.  pour  vérifier  facilement  un  grand  iiouibre  d'éclipscs 
tant  avant  Jésus-Christ  que   depuis.  Je  dis  un  grand  nouibre,  parcequc  la  différence 
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^  i'éqiiateur,  au  zénith  duquel  se  voyoit  alors  le  soleil,  et  qui  étoil  par  con- 
s^queut  le  point  central  de  l'hémisphère  terrestre  éclairé;  2**  de  la  latitude 
de  la  lune  et  de  la  distance  à  son  nœud,  d'où  la  projection  de  son  orbite  sur 
cet  hémisphère  éclairé;  3*  de  sa  distance  respective  au  soleil  et  à  la  terre, 
d'où  résulte  l'étendue  du  demi  diamètre  de  son  ombre  et  de  sa  pénombre, 
de  chaque  côté  de  la  ligne  de  sa  direction,  et  par  suite  de  la  bande  terrestre 
des  lieux  éclipsés  totalement  ou  partiellement;  4°  enfin  du  mouvement  rela- 
tif et  progressif  de  la  lune  dans  son  orbite,  d'où  se  conclut  l'heure  de  l'éclipsé 
en  chacun  des  lieux  où  elle  est  visible. 


Note  XV  bis,  sur  l'année  48o,  page  iZ. 

Fin  de  l'histoire  d'Hérodote.  —  Diodore  de  Sicile. 

L'histoire  d'Hérodote  finit  avec  la  bataille  de  Mycale.  La  suite  des  faits  de 
l'histoire  grecque  depuis  Xerxès  jusqu'à  la  bataille  d'Ipsus,  23  ans  après  la 

des  moyens  mouvements  et  des  mouvements  vrais,  l'éloignement  du  lieu  tle  la  syzygie 
après  un  certain  nombre  de  révolutions  cycliques,  l'omission  des  éclipses  visibles  en 
Amérique ,  et  d'autres  circonsiances  encore  ,  peuvent  mettre  quelquefois  en  défaut  ce 
genre  de  recherches. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'exemple  suivant,  qui  donne  le  quantième  de  l'éclipsé  de 
soleil  de  1818  ,  servira  de  modèle  pour  des  vérifications  de  cette  nature  : 

ans.         ).  o 

Une  éclipse  revient  après i544  —     o,36i   à  —  0,0189 

De  même  après 112  —     8,i36  à  —  0,9627 

De  même  après 112  —     8,i36  N  —  0,9627 

De  même  après 36  -{-   21,642  à  —  0,8298 

Donc  une  éclipse  revient  après i8u4  -)-     5,009  à  —  2,7^4' 

Donc  aussi  une  éclipse  en  181S  doit  avoir  lieu  au  même  quantième  qu'en  l'an  i4 
de  Jésus-Christ ,  sauf  une  adililion  de  5  jours  pour  l'excès  ci-dessus  ,  et  de  12  autres 
jours  pour  la  différence  de  l'ancien  style  au  nouveau.  Or,  par  la  table  suivante,  on 
voit  qu'en  l'an  i4  il  y  a  eu  une  éclipse  de  soleil  le  18  avril;  donc  une  pareille  éclipse 
doit  avoir  lieu  en  1818,  17  jours  plus  tard,  ou  le  5  mai.  On  doit  remarquer  que,  si 
l'éloif^nement  du  lieu  de  la  syzyyie  i  celai  du  point  de  départ  pouvoit  faire  douter 
du  résultat  ,  on  essaicroit  par  d'autres  voies  ,  et  en  partant  de  divers  autres  points,  et 
le  plus  qu'on  pourra  des  plus  grandes  éclipses. 


an5. 


D.ms  le  cas  présent,  on  aie  retour  d'une  éclipse  après  1^44  —  o,36j  à  —  0,0189 
De  même  après  3  cycles  de  76  ans  ou  .  .  .  228  —  89,334  à  —  0.3987 
De  même  après  i  cycle  de  36 36   -|-   21,642  à  —  0,8298 

Ainsi  une  éclipse  revient  après 1808  —  68,o5j  h  —  ^,'i^',^ 

Donc  aussi  une  éclipse  en  i8i8  doit  revenir  au  même  quantième  qu'en  l'année  10 
de  Jésus-Christ ,  à  68  jours  près.  Or,  eu  l'an  10,  il  y  eut  une  écli|)se  de  soleil  le  3o 
juin  ou  61  mai  :  ôtant  68  jours  de  ce  quantième,  ou  seulement  56,  A  cause  des  la 
jours,  différence  de  l'ancien  et  du  nouveau  style j  oa  tombera  également  sur  le 
S  uui. 

3o. 
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mort  d'Alexandre,  nous  a  été  transmise  par  Diodore  de  Sicile,  écrivain  grec 
du  siècle  d'Auguste,  inhnimeut  précieux  par  le  soin  qu'il  a  eu  de  rapporter 
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Aux  lieux  plus  orientaux  que  Paris,  ajoutez  i  heure  par  chaque  fois  |5  degrés 
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y       A'.  /?.  Dans  la  vériKcation  des  éclipses  qui  ont  eu  lieu  avant  Jcsus-CLrisi,  l'em- 
ll  ploi  des  années  de  la  jicriodc  julienne  simplifie  le  calcul. 
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Note  XVI,  sur  l'année  4/4 1  P^ge  23. 

Première  année  d' Artaxerxès  Longuemain.  —  Rétablissement  des  murs  de  Jérusa- 
lem en  la  io'^de  son  règne.  —  Les  70  semaines  de  Daniel  entre  le  rctablàsement 
des  murs  et  la  mort  du  Christ. 

Ln  première  année  d'Artaxerxès  est  nne  rpoqiie  importante  dans  l'histoire 
sainte  à  cause  de  la  20*  de  son  réfçne,  en  laquelle  fut  donnée  aux  juifs  la 
permission  de  rebâtir  les  murs  de  Jérusalem;  et  de  laquelle  on  compte  les 
-jO  semaines  d'années  de  Daniel. 

La  situation  approximative  de  cette  année  se  conclut  du  rapprochement 
de  quatre  écrivains  ; 

1"  D'Hérodote  qui,  1.  7,  c.  2.  (à  l'occasion  do  la  préférence  accordée  par 
Darius  à  Xerxès,  son  second  fils,  né  depuis  qu'il  étoit  roi,  sur  Arioharzane 
son  aîné,  qu'il  avoit  eu  n'étant  que  simple  parlicidier),  fait  mention  de 
l'usa{îe  qu'avoient  les  rois  persans  de  s'adjoindre  un  de  leurs  fils  lorsqu'ils 
projetoient  quelque  grande  expédition  ; 

2°  De  Thucydide  qui  rapporte,  I.  i,  que  Thémistocle  se  réfugia  près 
d'Artaxerce,  qui  avoit  commencé  à  régner  depuis  peu  ; 

30  De  Diodore,  1.  1 1 ,  qui  fixe  la  fuite  de  Thémistocle  à  la  2*  année  de  la 
^7*  olympiade  (471  et  470  avant  Jésus-Christ); 

4**  Du  canon  de  Ptoléraée,  qui  fait  vivre  Xerxès  jusqu'à  la  283^  année  de 
Nabonassar,  ou  la  466*  avant  notre  ère.  Voyez  Pétau.  RcU.  temp.  part.  2» 
liv.  3,  c.  10. 

Par  le  concours  de  ces  quatre  auteurs,  on  voit  en  effet  que  l'usage  cité 
par  Hérodote  fut  appliqué  à  Artaxerce,  puisque,  d'après  le  canon  de  Pte- 
lémée,  Xerxès,  son  père,  vécut  encore  4  ou  5  ans  après  la  fuite  deTh('mis- 
tocle,  fixée  par  Diodore,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  à  l'an  471  avant  J.  C. , 
époque  à  laquelle,  selon  Thucydide,  Artaxerce  étoit  roi  depuis  peu.  Cette 
dernière  estimation,  un  peu  vague  à  la  vérité,  doit  être  néanmoins  assez 
bien  appréciée  si  on  la  fixe  à  2  ou  3  ans,  et  de  nouveaux  rapprochemenis 
feront  voir  que  c'est  effectivement  l'étendue  qu'on  doit  lui  donner. 

L'année  474  étant  donc  reconnue  pour  la  i'*^  du  règne  d  .\rtaxerce,  l'an- 
née 4'>4  d  sera  la  20%  celle  où  l'ordre  fut  accordé  pour  la  réédification  des 
murs  de  Jérusalem,  et  l'époque  d'où  se  doivent  compter  les  70  semaines 
d'années  (U-  Daniel,  au  milieu  de  la  dernière  desquelles  le  Christ  doit  être 
Tnisà  mort.  Dan.  IX,  24-27-  Or  les  487  ans  qui  résultent  des  69  semaines 
et  demie,  commençant  douze  ans  après  la  mort  de  Xerxès,  ou,  suivant  le 
canon  de  Ptolémée,  la  i3o*  année  après  la  mort  d'Alexandre,  finissent  par 
conséquent  en  la  367"  après  ce  dernier,  et  en  la  781''  di;  Nabonassar.  Or,  le 
règne  de  Tibère  commençant,  selon  ce  canon,  en  la  338"'  depuis  la  mort 
d'Alexandre,  il  s'ensuit  que  l'époque  de  la  mort  du  Christ,  selon  la  pro- 
phétie de  Daniel,  est  en  la  \f)'  année  de  Tibère,  et  la  33''  de  notre  ère.  C'est 
aussi  celle  de  la  mort  de  Jt  sus-Christ,  l'ojez  note  XXIV. 
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Note  XVII,  sur  l'annéo  43^5  P^S^  25. 

Réforme  du  Calendrier  athénien  par  Méton. 

Une  observation  préliminaire  à  faire  sur  cette  réforme,  qui  eut  lieu  la  i'*^ 
année  de  la  87"^  olympiade,  c'est  que  la  1'"  année  métonienne  répond  aux 
deux  années  juliennes  432  et  43i ,  et  non  point,  ainsi  que  l'indiquent  quel- 
ques uns,  à  433  et  432.   Voyez  plus  haut  la  note  VII  sur  les  olympiades. 

Avant  Méton,  on  employoit  à  Athènes,  pour  concilier  le  cours  du  soleil 
avec  celui  de  la  lune,  et  ramener  les  fêtes  dans  les  mémos  saisons,  un  cycle 
de  8  ans,  dit  Octaétéride,  inventé  par  Cléostrate  et  corrif;é  par  Harpalus  , 
cycle  dans  lequel  on  intercaloit  un  mois  de  3o  jours,  dit  second  Posidéon, 
à  la  fin  des  années  3,  5  et  8.  Ces  octaétérides  avoient  succédé  elles-mêmes 
de  bonne  heure  aux  Tétraétérides ^  cycles  de  4  ans  en  usage  au  temps  de 
Solon,  et  dans  lesquels,  sur  l'avis  de  Thaïes,  on  avoit  admis  des  mois- 
alternatifs  de  2g  et  de  3o  jours.  Méton  'perfectionna  ces  systèmes  par  son 
Ennéadécatéride  ou  cycle  de  ic)  ans. 

Ayant  remarqué  que  19  années  solaires  (6940  jours  environ)  équivalent 
à  très  peu  près  à  235  lunaisons,  il  distriljua  ce  nombre  de  jours,  selon 
Géminus ,  en  335  parties,  savoir  :  en  1 10  de  29  jours.,  et  i25  de  3o;  et  il  ère 
forma  19  années,  dont  12  étoient  de  12  mois,  et  7  de  i3.  Celles-ci  étoient 
les  années  3,  6,  8,  ii,  14,  17,  et  19;  et  les  mois  intercalaires  étoient  de 
3o  jours,  sauf  en  la  dernière  année  du  cycle,  que  le  dernier  mois  étoit 
de  29  :  en  général,  ils  étoient  alternatifs  de  29  et  de  3o  jours,  autant  du, 
moins  que  cela  étoit  possible. 

Cent  dix  lunaisons  caves  en  effet,  ou  de  29  jours  seulement,  réparties 
entre  19  années  ,  ne  peuvent  en  donner  6  à  chacune  d'elles,  et  4  années  né-» 
cessairement  ne  pourront  avoir  que  5  lunaisons  caves  ;  de  plus,  purceque  la; 
ig*  reçoit  un  intercalaire  de  29  jours  seulement,  ce  qui  porte  à  7  le  nombre 
de  ses  mois  caves,  aux  dépens  de  quelque  autre  année  du  cycle,  il  s'ensuit 
qu'il  y  a  effectivement  dans  le  cycle  5  années  qui  n'ont  que  5  mois  caves. 
Mais  quelles  sont  ces  années? 

Pour  les  recounoltre,  le  P.  Pétau,  d'après  les  éléments  d'astronomie  de 
Géminus  de  Rhodes,  suppose  d'abord  que  les  235  lunaisons  sont  chacune 
de  3o  jours,  et  forment  ainsi  7o5o  jours,  d'où  nait  ensuite  la  nécessité  d'en 
retrancher  110,  pour  obtenir  les  6940  jours  effectifs  du  cycle.  Or  1 10  jours 
sont  à-peu-près  la  64*^  partie  de  yoJo.  Si  donc  sur  chaque  intervalle  de  64 
jours  ou  plus  exactement  de  64  j.  77,  on  en  ôte  i  ,  où  si  après  avoir  compté 
^3  j-  77,  on  supprime  le  suivant,  on  réduira  nécessairement  les  7f)5o  jours 
à  6g4o  ;  et  telle  est  aussi  sa  manière  d'opérer.  Il  supprime  en  effet  chaque 
64*^  jour  du  cycle  supposé  de  7o5o  jours,  savoir,  le  64",  le  128*^,  le  ig2'',  le 
256",  et  ainsi  do  suite  ;  et,  après  dix  suppressions  consécutives,  le  65°  à 
cause  de  la  fraction.  Il  en  résulte  ((ue  la  i"-'  année  ne  peut  recevoir  que 
5  mois  caves,  ainsi  que  les  années  4i  9i  1 3  et  18,  et  que  toutes  les  autres, 
eu  ont  6,  suuf  la  icj*"  qui  en  compte  7.  Ain;i  sont  détermines  encore,  et  eu 
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même  temps,  les  mois  où  s'opèrenl  les  suppressions,  lesquelles,  étant  re'- 
parties  d'une  manière  uniforme,  déran{;ent  le  moins  possible  la  réfjtilarité 
des  mouvements  moyens.  Voyez,  pour  plus  d'intelligence,  le  tableau  VIII 
de  correspondance  des  mois  attiques,  dresse  d'après  Géminus ,  et  dans  le- 
quel les  64"  jours  supprimes,  et  les  mois  caves  de  chaque  année,  sont  indi- 
qués par  le  signe  — ,  lequel  accompagne  les  64"  jours  retranchés  dans  les 
mois  grecs,  supposés  d'abord  de  3o  jours. 

De  ce  qui  précède,  il  résulte  que  le  cycle  athénien  est  composé  ainsi  qu  il 
suit: 

1"  De  7  ann.com.     de  6  mois  caves  et  6  mois  pleins,  de  354  j.  formant  2478  j- 
2°  Uc  5  ann.  surab.   de  5  mois  caves  et  7  mois  pleins,  de  35."»  '77^ 

3°  De  6  embolJsmiq.  de  6  mois  caves  et  7  moi»  pleins,  de  384  23o4 

4"  De  I  embolismiq.  de  7  mois  caves  et  6  mois  plein.»  ,  de  383  383 


Total,  igannées.  iiomoiscaves.  1 25  mois  pleins.  694^  j- 

L'ordre  et  le  nombre  de  jours  des  mois  attiques  est  un  sujet  de  division 
entre  les  savants.  Dans  la  table  citée  ci-dessus,  on  peut  voir  l'ordre  des 
mois,  suivant  le  P.  Pétau.  L'abbé  Barthélémy,  dans  le  Voyage  du  jeune 
Anacharsis  place  le  mois  Pjanepsion  avant  Mémacterion ,  et  Polter  met 
Jntesthérion  avant  Posidéon.  Quant  au  nombre  de  jours  de  chaque  mois,  ce 
même  Potter  fait  tous  les  mois  impairs  de  3o  jours;  et  dans  les  taliles  de 
comparaison  du  Voyage  d'Anacharsis,  on  les  fait  de  3o  jours  avant  la  ré- 
forme, et  de  2g  après  celle-ci.  Le  P.  Pétau,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir, 
les  fait  tous  de  3o  jours,  mais  tous  susceptiljles  de  devenir  caves  par  la 
suppression  des  64"  jours.  Les  mois  se  divisoient  en  3  décades,  dites  du 
commencement,  du  milieu  et  de  la  fin  du  mois. 

De  ce  qu'un  cycle  de  Méton  renferme  6940  jours,  et  de  ce  que  le  retour 
de  la  nouvelle  lune  initiale  du  cycle  n'a  effectivement  lieu,  ainsi  qu'on  le 
verra  plus  bas,  qu'après  ogSg jours  et  16  heures  ^  environ,  il  s'en  suit  qu'a- 
près quatre  cycles,  Méton  compte  un  jour  de  trop  pour  le  retour  de  la 
nouvelle  lune,  puisque  4  fois  6939  jours  et  16  heures  et  \  produisent 
277581.  i8h.,  à-peu-près  27739;  mais  non  pas  27760.  Ainsi  son  5''  cycle 
doit  commencer  un  jour  trop  tard;  son  9''  deux;  son  i3*"  trois,  et  ainsi  de 
suite. 

Callippe,  qui  reconnut  ce  défaut,  imagina  pour  y  remédier  une  période 
de  76  ans  formée  de  4  cycles  métoniens,  de  la  somme  desquels  il  relianchoit 
un  jour;  et  il  en  fixa  le  commencement,  pour  raison  du  voisina{;e  du  sol.s- 
tice,  à  la  S*"  année  du  6*  cycle  de  Méton  (6*^  avant  la  mort  d'Alexandre). 
Il  ne  changea  rien  d'ailleurs,  selon  le  témoignage  de  Géminus,  aux  inter- 
calations  établies,  qui  demeurèrent  absolument  les  mêmes. 

Scaliger  send)le  avoir  oublié  cette  observation  dans  son  tableau  de  cor- 
respondance des  années  juliennes  et  calippiques;  car  vingt  de  ses  années 
dans  la  période,  diffèrent  de  tout  un  mois  des  commencements  de  celles  de 
Méton;  et  le  bouleversement  s'accroît  encore  dans  la  correspondance  des 
mois,  par  la  supposition  gratuite  qu'il  y  fait,  savoir  que,  dans  les  anné«*s 
callippiqucs,  le  mois  intercalaire  n'étoit  plus  le  6*  ou  Posidéon,  mais  le  ly.*" 
et  dernier,  Scirrophorion. 
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Le  père  Pétau  qui  lui  oppose  l'assertion  de  Ge'minus,  n'a  peut-être  pas 
atteint  lui-même  le  but  ;  et  dans  la  table  qu'il  substitue  à  celle  de  Sciillp[er, 
on  voit  en  eFfet  l'ordre  de  Méton  bien  dérangé,  premièrement  par  le  jour 
initial  de  la  première  période  qu'il  fixe  au  29  juin  ,  tandis  qu'il  devoit  être 
placé  au  l*'^  juillet,  en  suivant  sans  correction  le  mode  de  Méton,  et  au 
3o  juin  en  opérant  le  retranchement  du  Jour  surabondant  des  4  premiers 
cycles;  en  second  lieu,  parcequ'il  établit  la  suppression  du  jour  surabondant 
dès  la  seconde  année  de  la  période  qu'il  fait  de  354  jours  au  lieu  de  355  , 
ce  qui  réagit  sur  le  quantième  initial  de  toutes  les  années  subséquentes  , 
troisièmement,  en  ce  qu'il  intervertit  de  temps  en  temps  l'ordre  des  interca- 
la tions,  et  enfin  parcequ'il  établit  des  compensations  dans  la  durée  dus 
années  en  donnant  à  certaines  années  un  jour  de  plus  qu'elles  ne  doivent 
avoir,  et  à  d'autres  un  jour  de  moins. 

Une  opération  bien  simple  suffit  cependant  pour  tout  remettre  dans 
l'ordre,  et  remplir  avec  la  dernière  exactitude  la  condition  de  Géniinns. 
C'est  d'opérer  le  retranchement  du  jour  surabondant  sur  le  dernier  jour  des 
cycles  2,  6,  10,  14,  etc.,  en  faisant  la  dernière  année  intercalaire  de  ces 
cycles  de  382  jours  seulement,  ou  le  dernier  mois  cave,  de  28  jours  au 
lieu  de  2g.  « 

On  est  conduit  à  ce  r<'sultat  en  cherchant  à  ramener  le  commencement  de 
chaque  cycle  au  16  juillet,  époque  initiale  de  départ.  Or  on  trouve  d'abord 
que  cela  doit  avoir  lieu  en  général  à  l'expiration  de  76  années  juliennes, 
parcequ'elles  comprennent  Sy  années  communes  et  19  années  bissextiles,  qui 
peuvent  se  partager  en  4  cycles  ,  dont  3  renfermeront  i4  années  communes 
et  5  bissextiles,  ou  6940  jours,  et  le  4*  1 5  années  communes  et  4  bissextiles, qui 
forment  G939  jours,  en  tout  27759  jours;  mais  on  voit  aussi  qu'il  faut 
mettre  un  ordre  particulier  dans  la  distribution  de  ces  cycles  pour  obtenir» 
de  cycle  en  cycle,  le  résultat  cherché,  et  que,  si  la  suppression  avoit  lieu  à 
la  fin  de  tout  autre  cycle  que  le  second,  ce  n'est  qu'à  l'expiration  même  des 

4  cycles  que  l'on  retomberoit  nécessairement  sur  le  16  juillet. 

Tel  est  l'esprit  dans  lequel  a  été  dressé  le  tableau  VII  de  correspondance 
entre  les  années  juliennes,  mctoniennes  ,  callippiques  et  les  olympiades.  A 
un  ou  deux  jours  près,  il  s'accorde  constamment  avec  celui  du  P.  Pétau,  de 
Doctr.  tcmp.  1.  2  ,  c.  20  ;  et  l'on  a  dit  plus  haut  la  cause  de  la  légère  dissem- 
Jdance  qui  existe  entre  eux.  On  voit  que  celui-ci  a  pour  base  la  forme  même 
des  années  mctoniennes,  que  la  réunion  de  quatre  cycles  y  compose  natu- 
rellement les  périodes  callippiques,  et  que  fous  les  cycles  commencent  au 
1 6  juillet,  époque  oii  la  lune  auroit  toujours  été  nouvelle,  si  la  supputation 
de  Méton  eut  été  parfait-enicnt  exacte. 

Mais  il  n'en  est  point  ainsi,  et  la  durée  de  235  lunaisons  ninyenn(!S  sup- 
posées de  29  jours  12  heures  44  minutes  3  sec.  ,18,  savoir  :  6939J.  16  h. 
32  m.  27  s.  ,3,  se  trouve  être  intermédiaire  entre  1  g  années  tropiques  de  36j  j. 

5  h.  48  m.  48  s.  faisant  GgSg  j.  14  h.  27  m.  32  s.  et  ig  années  juliennes  d: 
365  j.  6  h.  produisant  69^9  j.  18  h.  Il  s'ensuit  que  la  lune  arrive  au  point  du 
départ  commun  plus  tard  que  le  soleil,  mais  plus  tôt  qu'il  n'est  indiqué  dan« 
le  calendrier  julien  ;  et  cette  dernière  différence  qui  est  de  i  h.  27  m.  32  s.  ,7 
par  cycle  ,  est  d'un  jour  ender  après  l'écoulement  de  16  cycles  \  environ  oc 
de  3i2  ans  \  à-pcu-près'.  Ainei   apiès  3i2  ans  -l^  In  lune  doit  paroître  avoiv 
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rétrograde  d'un  jour  dans  le  calendrier,  et  la  nouvelle  lune  arriver  le  i5  juil- 
let au  lieu  du  1 6.  C'est  ce  défaut  de  précision  dans  le  calendrier  qui,  ac- 
cumule pendant  plusieurs  siècles,  a  dérangé  tout  le  rapport  des  nombres 
d'or  aux  quantièmes  des  mois,  et  qui 'a  forcé  à  la  correction  des  épactes  en 
l582.  /^'ojrz  RivARn,  Traité  du  Calendrier^  n°   48- 

A  partir  donc  de  l'année  120  avant  Jésus-Christ,  éloignée  de  3i2  ans  de 
la  première  de  Méton  ,  il  seroit  convenable,  en  redescendant  vers  l'ère  chré- 
tienne, de  retrancher  un  jour  à  la  date  du  commencement  des  années  et  des 
mois  métoniens.  Mais  tant  d'autres  inexactitudes  naissent  de  la  mesure  pu- 
rement approximative  des  mois  de  29  et  de  3o  jours,  que  souvent  elles  s» 
bal.'incent  entre  elles,  et  se  compensent  les  unes  par  les  autres. 

Dans  la  plupart  des  traités  de  chronologie,  les  notions  sur  le  calendrier 
métonien  sont  ordinairement  si  tronquées  ou  si  vagues  qu'elles  en  devien- 
nent fausses  ou  inintelligibles.  Le  désir  de  rectifier  ces  négligences,  et  d'y 
sul)stituer  des  renseignements  plus  exacts,  a  été  le  motif  de  l'étendue  donnée 
à  cet  article  ;  et  on  a  cru  même  devoir  le  compléter  en  y  ajoutant  le  tableau 
de  comparaison  des  mois  attiques  du  P.  Pétau,  d.ms  le  i*''  cycle  de  Méton. 
Ce  même  tableau  est  applicable  à  tous  les  cycles  ,  moyennant  l'addition  ou 
la  soustraction  d'un  jour  aux  divers  quantièmes,  selon  que  les  années  cor- 
respondantes des  autres  cycles  commencent  un  jour  plus  tard  ou  un  jour 
)>lus  tôt  ;  ce  qui  est  indiqué  dans  le  tableau  VII.  4  années  seulement  sont  dans 
te  cas,  dans  les  cycles  3  et  4  et  leurs  analogues,  et  8  dans  les  cycles  2,6,  etc. 


Note  XVIII,  sur  l'année  3 12,  pafje  2g. 

Ere  des  Sèleticides. 

A  partir  de  la  première  entrée  que  fit  en  sotiverain  à  Babylone,  Séleucus, 
1  un  des  généraux  d'Alexandre,  date  lEre  des  Grecs  d'Asie,  dite  Ere  des  Sé- 
leucides  ou  Syro-Macédonienne,  et  par  les  Juifs  Ere  des  Contrats.  Quelques- 
uns  la  font  descendre  au  commencement  de  l'année  suivante  3ii.  On  la 
trouve  encore  usitée  aujourd'hui  parmi  les  Arabes  et  les  chrétiens  du  Levant. 
Les  années  en  sont  juliennes  et  commencent  au  i*""^  septembre,  ou,  selon 
l'usage  de  divers  lieux,  quelques  jours  avant  ou  après  l'érjuinoxe  d'automne. 
Les  mois  de  cette  année  sont  : 

I  Gorpiœus  de  3o  jours;  2  Hyperberetœus  de  3o  ;  3  Ditis  de  3o  ;  4  ^Apellœus  de 
3i  ;  5  Audinœns  de  3o;  6  Péri  tins  do  3o  ;  7  Djftrtis  de  3i  ;  8  Xanticus  de  3i  ^ 
9  j4rtcinisius  de  3o;  10  Dessins  de  3i  ;  11  Panemns  de  3o  ;  12  Lotis  de  3l. 
j4rt  de  Wrifier  les  Dates  ^  dissert.  p.  xvj.  — LenGLET,  Tabl.  Chron. 


Note  XIX  ,  sur  Tiinnée  107,  page  37. 
Premier  Roi  juif  Asmonéen. 
L'historien  Joseplie,  Àrdiq.  I.  XIII.  c,  ly.,  rapporte  l'avèncmcn;  dAristo- 
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Lnle,  le  premier  des  Asmoneens,  nu  trône  des  Juifs,  à  In  481^  anne'e  depuis 
la  captivité.  Il  est  évident  qu'il  se  trompe ,  et  qu'il  confond  l'époque  du  re- 
tour, qui  eut  lieu  en  536,  avec  celle  de  la  fin  du  royaume  de  Juda  et  de  la 
ruine  du  temple ,  qui  est  de  l'an  588  avant  l'ère  vul{^aire.  La  première 
supposition  mettroit  l'avènement  à  l'an  55  avant  J.  C.  Mais  les  temps  d'Ari— 
lobule  sont  connus,  et  fixés  par  Josephe  lui-même,  chap.  20,  à  l'occasion 
des  démêlés  d'Alexandre  Jannée  ,  son  frère,  qui  lui  succéda  l'année  sui- 
vante, avec  Ptolémée  Lathyre ,  qui  venoit  d'être  expulsé  d'Ejjypte  après  dix 
ans  de  règne.  Or,  suivant  le  canon  de  Ptolémée,  celui-ci  comrnença  à  rég;ner 
en  la  208"  année  après  la  mort  d'Alexandre,  c'est-à-dire  l'an  i  lôavant  J.  C.  ; 
l'avènement  d'Aristobule  est  donc  postérieur  de  g  ans  à  cette  époque,  et 
tombe  effectivement  à  la  48 1*'  année  depuis  la  ruine  du  temple  et  la  fin  du 
royaume  de  Juda ,  tout  près  de  5oo  ans  depuis  le  commencement  de  la 
captivité.  En  général,  il  faut  se  défier  de  la  chronologie  de  Josephe  ,  qui  est 
fort  sujet  à  ces  sortes  de  méprises,  si  toutefois  ce  ne  sont  point  des  fautes 
de  copistes. 


Note  XX,  sur  l'année  45,  page  4o- 

Réforme  du  Calendrier  Romain  par  Jules- César. 

Sotigenes,  astronome  d'Alexandrie,  char<;é  par  César  du  soin  de  réfor- 
mer le  calendrier,  fit  adopter  l'année  égyptienne  de  365  jours,  mais  avec 
la  correction  d'un  jour  additif,  qui,  placé  chaque  quatrième  année  après  le 
6*  des  calendes  de  mars  ,  en  prit  le  nom  de  bis  sexto  calendas ,  d'où  vient  a  ces 
années  celui  de  bissextiles.  De  plus  ,  il  voulut  faire  commencer  la  première 
année  de  la  réforme  avec  une  nouvelle  lune,  et  le  nombre  d'or  i  ,  dès-lors 
attaché  au  i*''  janvier  dans  le  calendrier  romain  ,  y  détermina  le  placement 
de  tous  les  autres  pour  désigner  chaque  année  les  nouvelles  lunes.  Par  suite 
de  ces  dispositions  et  des  vices  de  l'ancien  calendrier  qui  avoient  fait  rétro- 
grader le  commencement  de  janvier  deux  mois  avant  le  solstice  d'hiver,  u 
fidiut  aux  355  jours  de  la  707*^  année  de  Rome,  suivant  les  Fastes,  et  la  4*» 
avant  Jésus-Christ,  en  ajouter  90  autres,  savoir  :  23  d'intercalation  ordi- 
naire ,  et  67  de  correction ,  de  sorte  que  cette  année  en  compta  4  4^^  1  ^^  ^" 
reçut  le  nom  d'année  de  confusion.  Censorin.  c.  20  ,  21  ;  Dion.,  1.  XLIII;  Fetal', 
Rat.  temp.  p.  2.  1.  III.  c.  i4;  Le  Noci.e,  œuvres.,  t.  17  ,  p.  SSg,  Dissertation  sur 
l'année  de  la  naissance  de  Jésus-Christ. 

Les  mois  de  l'année  romaine  sont  les  mêmes  pour  le  nom  ,  l'ordre  et  la 
durée  que  ceux  dont  nous  faisons  usage  ,  puisque  nous  les  lui  avons  em- 
jjruntés  ;  la  division  seule  en  est  différente.  Au  lieu  d'être  partagés  comme 
les  noires  en  semaines,  ils  l'étoicnt  en  trois  sections,  dites  des  Calendes.,  des 
Nones  et  des  Ides.  Les  calendes  étoient  le  premier  jour  de  chaque  mois  ;  les 
nones  le  septième  jriur  dans  les  4  mois  de  mars,  de  mai,  de  juillet  et  d  oc- 
tobre, et  le  cinquième  dans  les  autres;  les  ides  qui  venoient  huit  |ours  après 
les  nones,  et  avoient  lieu,  le  i5  dans  les  4  mois  cités,  et  le  i3  dans 
les  8  antres  mois.  Quant  aux  autres  jours  de  chaque  mois,  la  dénominalion 
en  ctoit  prise  de  leur  antériorité  à  l'égard  de  chacune  de  ces  époques.  Ainsi, 
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après  avoir  désigné  par  Texprcssion  des  calendes  de  janvier  {calendœ  januarit^ 
le  i*""  de  ce  mois,  on  disoit,  quarto.,  tertio , pridiè  nonas,  januarii^  pour  les  a, 
3  et  4  du  même  mois;  de  même,  après  les  nones  de  janvier  (nonce  januarii), 

qui  étoient  le  5,  on  disoit tertio  et  pridiè  idus  janiiarii  pour  le  1 1  et 

le  I  2  ;  enfin,  après  les  ides  de  janvier  [idus  Januarii).,  qui 'tomboient  le  i3, 

venoient quarto,  tertio,  pridiè  calendas  februarii,  c'est-à-dire  le  4*^^ 

le  3*  et  la  veille  avant  les  calendes  de  février  pour  les  ...  29,  3o  et  3i  de 
ce  mois  de  janvier.  11  en  étoit  de  même  des  autres  mois.  Voyez  Rivard,  Traité 
du  Calendrier,  et  le  calendrier  faisant  partie  des  tableaux  qui  suivent.  (Voyez 
Tablcîu.  IX  ) 


Note  XXI ,  sur  Tanncc  3-,  page  43. 

Fin  des  yismonéens  à  Jérusalem ,  et  avènement  d'Hérode. 

L'avènement  d'Hérode,  selon  Josephe ,  eut  lieu  sous  le  consulat  de  Vip- 
sanius  Af[rippa,  et  de  Caninius  Gallus,  en  la  i85*  olympiade  (la  4*^  année), 
27  ans  (le  27*"  consulat)  depuis  la  prise  de  la  même  ville  par  Pompée,  et 
126  ans  depuis  le  commencement  du  règne  des  Asmonéens,  c'est-à-dire , 
depuis  la  p.nix  que  Judas  Machabée  fit  avec  Antiochus  Eupator.  fils  d'E- 
piphane,  paix  par  laquelle  1  indépendance  des  Juifs  fut  reconnue.  Jntiq. 
1.  12,  c.  17.  —  1.  14,  c.  26,  28. 


Note  XXTI  ,  sur  l'année  5  ou  6,  page  43. 

Naissance  de  Jésus-Christ.  —  Mort  d'Hérode. 

L'époque  de  la  naissance  de  Jésus-Christ  est  antérieure  à  celle  de  la 
mort  d'Hérode  d'un  ou  de  deux  ans,  ce  que  l'on  infère  de  l'ordre  de  ce 
prince  pour  faire  périr  tous  les  enfants  de  Délldéem  et  des  environs,  au- 
dessous  de  deux  ans,  et  du  temps  nécessaire  pour  placer,  entre  l'époque  de 
la  naissance  de  Jésus-Christ  et  de  la  mort  d'Hérode, la  purification  de  la  Sainte 
Vierge,  l'adoration  des  Mages,  et  les  préparatifs  de  la  fuite  en  Egypte. 
Math,  n,  16,  Macrob.  Snturn.  1.  2,  c.  4-  Or,  la  mort  d'H('rode  eut  lieu  la 
34'  année  depuis  la  prise  de  Jérusalem  par  ce  prince,  Josephe,  Antiq.  1,  17, 
c.  10;  peu  de  temps  après  une  éclipse  de  lune  ,  c.  8;  et  peu  de  temps  avant 
la  fête  de  Pâques,  c.  11  ;  circonstance  qui  indique  que'l'éclipsc  eut  lieu  avanf 
iéquinoxe  de  printemps,  puisque  la  Pâque  étoit  toujours  célébrée  immé- 
diatement après,  et  que  ce  fut  par  conséquent  celle  du  i3  mars,  de  la 
45'  année  julienne,  ou  de  la  4*^  avant  l'ère  vulgaire.  Le  Noblk,  Diss.  sur 
l'anniv.  de  la  nous,  de  Jésus-Christ,  t.  i  7,  p.  SSg  ;  Fbéret  ,  Mém.  de  VAcad.  des 
belles-lettres ,  t.  2  1  . 

(^uant  à  la  cause  qui  fait  commencer  l'ère  vulgaire  quelques  années  plus 
tard  que  l'époque  vraie  de  la  naissance  de'Jésus-Christ,  c-'est  la  suite  d'une 
erreur  de  supputation  fie  Dcnvs  le  Petit.  Voyez  la  note  suivante. 
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Note  XXIII ,  sur  la  première  année  de  l'Ere  vulgaire,  page  [\!\. 

Première  année  de  l'Ere  vulgaire  ou  de  l'Incarnation.  Sa  correspondance  avec  les 
Eres  les  plus  usitées. 

II  a  été  reconnu  que  Denys  le  Petit  qui  mit  l'ère  de  l'incarnation  en  usafe 
vers  l'an  5i6,  avoit  retardé  de  4  ou  5  ans  la  i'^  année  de  cette  ère,  en  la 
faisant  concourir  avec  la  2*  année  da  cycle  lunaire  ou  nombre  d'or  usuel 
de  ig  ans.  Cette  légère  erreur  fut  aperçue  trop  tard  pour  qu'on  pût  la 
réparer.  Mais  elle  ne  nuit  en  rien  aux  supputations  chronologiques,  et  la 
correction  au  contraire  auroit  pu  y  apporter  de  la  confusion. 

II  est  a  remarquer  que  le  cycle  lunaire  qui  vient  d'être  cité,  n'est  ni  le 
nombre  d'or  inventé  par  Méton,  ni  le  cycle  de  la  lune  attaché  au  calendrier 
de  Jules-César;  mais  un  cycle  juif  ou  hébreu  (^vojez  note  II),  d'après 
lequel  on  compte  ig ,  quand  le  romain  compte  16  et  l'athénien  i3,  et  qui 
fut  adopté  en  325  par  le  concile  de  Nicée.  Le  même  concile  en  chaufeant 
de  cycle  adopta  une  autre  disposition  des  nombres  d'or  dans  le  calendrier 
pour  y  désigner  les  nouvelles  lunes;  car,  tandis  que  dans  le  calendrier  ro- 
main le  nombre  d'or  I  accompagne  le  quantième  du  i**"  janvier,  c'est  le 
nombre  d'or  III  qui  y  est  attaché  dans  le  calendrier  du  concile,  et  cela  à 
cause  du  retard  d'un  jour  que  la  nouvelle  lune  éprouvoit  déjà  dans  le  ca- 
lendrier julien  sur  les  quantièmes  qui  y  avoient  été  fixés  au  temps  de  Jules- 
César,  et  dont  on  a  vu  la  cause  note  XVII  ;  voyez  Art  de  •vérif.  les  dat.  Dissert, 
prélim.  p.  xxj. 

Pour  rapporter  à  l'ère  vulgaire  ou  de  Jésus-Christ  les  faits  qui  sont 
établis  dans  une  autre,  il  est  nécessaire  de  connoître  la  distance  de  son 
point  de  départ  à  celui  des  autres  ères;  et  tel  est  l'objet  de  lu  table  qui  suit  : 

La  i*^*  année  de  l'Incarnation  concourant  avec 

la  2*  du  cycle  lunaire  usuel, 
la  lo*  du  cycle  solaire, 
et  la  4'  du  cycle  des  indictions  (i),  se  trouve  être 

La  47'4*  de  la  période  julienne,  période  inventée  par  Jules  Scaliger,  com- 
mode pour  les  supputations  chronologiques,  et  en  laquelle  chaque  année 
est  désignée  par  le  rang  qu'elle  occupe  en  chacun  des  cycles  solaire,  lu- 
naire et  des  indictions.  Elle-même  est  composée  de  7980  années,  produit 
du  nombre  des  années  qui  sont  contenues  en  chaque  cycle. 

(i)  Le  cycle  lunaire  est  une  période  de  19  ans  qui ,  au  bout  de  ce  leiiips,  raniiuic 
les  nouvelles  lunes  aux  uiêines  jours  de  l'anm-e  solaire. 

Le  cycle  solaire  est  une  période  de  28  ans  qui  reproduit  les  dicuics  jouis  de  h 
jeniaine  soui  les  mêmes  quaniièmes  de  l'année  julienne. 

Le  cycle  des  indictions  est  une  période  de  i5  ans  dont  on  ignore  aujourd'hui  U 
destination,  quoique  l'on  continue  encore  à  s'en  servir.  Son  usage  a  f;iit  cesser  celui  dts 
olympiades,  au  tem;»8  de  Tbéodosc  le  Grand  Voy.  ^rtdcvcrif.  les  dot.  p.  iij 
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La  i*^*  année  Je  l'ère  vulgaire  est  encore  (i)  : 

Depuis  la  Création  du  Monde. 

La  4005*^  suivant  le  texte  hébreu  supputé  par  Ussérius, 
La  4^06*^  suivant  le  Saoïariiain  , 

(l)   Lieu  du  Soleil  et  de  la  Lune  en  Fan  i  avunt  Jésus-Christ  ;  Année  moyenne  ; 
Jour  moyen  ;  Origine  naturelle  d'une  Ère  commune. 

Aux  ères  diverses  notées  ci-dessus  on  a  cru  devoir  joîailre  les  notions  astrono- 
miques qui  suivent,  à  cause  du  rapport  naturel  qu'elles  ont  avec  la  chronologie.  Elle» 
sont  extraites  eu  partie  des  tables  de  Cassini. 

En   l'Année   bissextile   i   avant  Jésus-Christ  (  appelée  o  par  Cassini  et  autres 
Astronomes)^  le  i'^'  janvier.^  à  midi,  au  méridien  de  Paris. 


EN    SIGNES 

et 

DEGRKS. 


Longitude  moyenne  du  soleil 9     8     i     3 

Mouvement  moyen  du  soleil  en  i  jour  de  24  h. 

305'  ou  I  cire.  _        - 

ou O     O  5o     8,iQ 

365,ï563â4 
Mouvement  moyen  du  soleil  en  365  jours.  ...    1 1    39  44  5o,3 
Précession  ou   éloifjnement  rétrograde    annuel 

du  soleil  à  l'cgarJ  des  poinis  équinoxiaux.  .  .     000   So.aS 

Lieu  de  l'apogée  du  soleil 2     8   26  22 

Éloignement  annuel  de  l'apogée  à  l'égard  des 

points  équinoxiaux o     o      i      1,91 

Longitude  moyenne  de  la  lune ii    22  4^   53 

Mouvement   moyen  de    la    lune    en    un  jour 

360°  ou  I  cire.  ,  ., , 

— ou o  i3    10  34.9 

aj,3jit)lii 

Mouvement  moyen  de  la  lune  en  3t).5  jours  (eu 

iiéglii'i.eant  i3  circonférences).  , 4     9   22    17,4 

Lieu  de  l'apogée  de  la  lune 8     o   38   35 

Mouvement  annuel  de  ra[)Ogée  de  la  lune,  .  .   ,  i    10  39  45 

Lieu  du  nœud  ascendant  de  la  lune.    .   .  9    17   55   34 

Mouvement  rétrograde  annuel  du  nœud  de  la 

lune , , o   19  19  43 


EN   PARTIES 

de  la 

CIRCONFERENCE 

cire. 

OU 

0,772271 

ou 

0,002738 

ou 

0.99929^ 

ou 

0,000039 

ou 

0,1901  10 

ou 

0,00004s 

ou 

0,979809 

OU      o,o366ot 


ou 
ou 
ou 
uu 


0,359365 
0,6(58453 
o,q85i74 
0.799795 


ou       0,053691 


b.  m.  ). 

Équin.  de  print.  à  Paris ,  C  En  l'an  i  av.  J.  C.  le  22  mars ,  à  7  54  du  soir,  ou  à  0,829306 
en(eiup8civ.(Not.in.)  (Eu  l'an  1  de  J.  C.  le  23  mars,  à  i  43  du  mat.  ou  à  0,071338 
Année  tropique  moyenne.  Voyez  notes  III  tt  XXVII. 
Révolution  sidérale,  synodique  et  des  nœuds  de  la  lune.  Voyez  note  XV. 


L'année  vraie  ne  peut  servir  Je  mesure  à  la  durée,  parccqu'cUe   n'est  point  con- 
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La  5509*,  suivant  les  Septantes  et  les  Grecs  de  Constantinople  ,  qui  com- 
mencent  l'année   au    i**"  septembre.   (Les  Grecs  d'Alexandrie  comptent 
6  ans  de  moins,  et  ceux  d'Antioche  iG.) 
La  3762%  selon  les  Juifs  modernes,  ou  la  dernière  du  198®  cycle  de  19  ans, 
lequel  apparemment  n'est  pas  le  cycle  lunaire  usuel. 

stante  dans  sa  longueur.  Il  faut  avoir  recours  à  une  année  moyenne,  et  celle-ci  se 
détermine  par  une  moyenne  prise  entre  deux  retours  irès  éloijjnés  du  soleil  à  ua 
même  solstice  ou  ;t  un  même  équinose.  La  diversité  dans  les  intervalles  choisis  par 
les  différents  astronomes,  et  l'exactitude  plus  ou  moins  {jrande  apportée  aux  obser- 
vations qui  leur  ont  servi  de  bases,  sont  la  cause  des  différences  que  l'on  observe 
entre  leurs  résultats.  Voyez  notes  III  et  XVII. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  sur  l'année  le  doit  être  ég.ilernent  sur  le  jour ,  par  le  moyen 
duquel  on  mesure  l'année  elle-même.  Il  ne  sanroit  être  propre  à  cet  usage  qu'auiant 
qu'il  est  constant,  et  par  conséquent  moyen.  Or  celui-ci,  toujours  de  24  beures,  est 
déterminé  par  les  retours  au  méridien  d'un  soleil  imaginaire,  uniforme  dans  sa 
marche  rapportée  à  l'équaieur,  achevant  sa  révolution  annuelle  dans  la  même  durée 
que  le  soleil  vrai ,  et  étant  supposé  parti  à  une  certaine  époque  de  l'équiuoxe  de 
printemps  en  même  temps  que  ce  même  soleil  vrai,  qu'il  suit  dès-lors  ou  qu'il  pré- 
cède, selon  que  le  mouvement  du  dernier  se  trouve  accéléré  ou  retardé  dans  l'éclin- 
lique.  Le  vrai  soleil  en  effet  semble  marcher  plus  lentement,  et,  par  suite,  les  jours 
astronomiques  sont  plus  courts ,  en  divers  lieux  de  son  orbite  ,  notamment  vers 
l'apogée  plus  que  vers  le  périgée,  et  au  voisinage  des  équinoxes  plus  qu'à  celui  des 
solsiices  ,  lieux  qui  varient  dans  leur  situation  respective  par  l'éloignement  progressif 
de  l'équinoxe  et  de  l'apogée.  On  compte  de  ces  jours  moyens  3(>5,2  56384  entre  deux 
retours  moyens  consécutifs  du  soleil  à  une  même  étoile,  et  365, 242222  seulement 
entre  deux  retours  moyens  du  même  astre  à  un  même  équinoxc  ou  à  une  même 
longitude. 

Le  soleil  imaginaire  donne  le  temps  moyen  ,  et  le  soleil  réel  donne  le  temps  vrai. 
La  différence  de  situation  entre  eux,  supputée  en  temps,  à  raison  d'un  jour  pour  la 
circonférence  ,  est  ce  qu'on  appelle  l'équation  du  temps.  On  voit  qu'elle  se  compose 
de  deux  éléments  principaux  :  de  la  différence  entre  la  longitude  moyenne  et  la 
longitude  vrdie  dans  l'écliptique  ,  ce  qui  constitue  l'équation  de  l'orbite  ou  du  centre; 
et  de  la  différence,  également  convertie  en  temps,  que  l'inclinaison  de  l'écliptique 
sur  l'équateur  met  entre  la  longitude  vraie  et  l'ascension  droite. 

La  somme  de  ces  différences  va  aujourd'hui  à  plus  de  16  minutes  le  1"'  novembre, 
où  le  temps  vrai  surpasse  le  temps  moyen  de  cette  quantité;  le  temps  vrai  retarde  au 
contraire  de  près  de  i5  minutes  le  1  i  février;  le  l/^  mai,  il  avance  de  4;  et  le  26 
juillet,  il  reianle  de  6.  Il  n'avance  ni  ne  retarde  aux  époques  intermédiaires  des  23 
décembre,  14  avril,  i.*)  juin  et  3o  août.  Mais  ces  époques  et  ces  quantités  ne  sont  pas 
coustantes,  et  elles  dépendent  les  unes  et  les  autres  de  l'angle  variable  et  toujoius 
croissant  que  forment  entre  elles  la  ligne  des  absides  et  celle  des  équinoxes. 

Or,  puisqu'en  l'an  i  avant  Jésus-Christ  elles  formoient  un  angle  de  2  sign.  8°  26' 2", 
ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  lable  ci-contre  ,  et  que  le  mouvement  annuel  d'éloignement 
est  de  61"  91  ,  on  en  conclut,  en  divisant  la  première  quantité  par  la  seconde,  que 
ces  lignes  coincidoicnt  3980  ans  (à-peu-près  4000  ans)  avant  Jésus-Christ  ;  et  telle  est 
l'e^o^ue  du  départ  simultané  du  soleil  viai  et  du  soleil  imaginaire,  dont  I.1  marche 
combinée  donne  le  temps  moyen.  (^Voyez  Lalande,  Enc.  méth.  art.  liquaiion  du 
temps.) 

Par  suite  d'un  calcul  semblable,  on  trouve  que  l'angle  étoit  droit  ou  de  3  signes 
ver»  l'an  laSo  de  J.  C.  :  particularité  qui  a  fait  considérer  celte  époque  par  M.  de  L;i 
Place  (vojc*  HijSEUFlUl*,  Pbysiquç  céleste,  u"  193 )  comme  propre  à  dcveuir  le 
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La  i'"*^  annce  de  l'ère  chrétienne  ou  de  J.  C.  est  enfin  : 
Depuis  le  Déluge. 

La  2349*  suivant  l'Hébreu, 

La  2999*  suivant  le  Samaritain  , 

La  3247*  suivant  les  Septantes. 

De  l'Ere  chinoise. 

La  2278^^  ou  la  58*^  du  cycle  de  60  ans,  suivant  lord  Macartney.  Ambassade 

en  Chine.,  1793-94,  chap.  3r, 
La  2698*,  suivant  leConfucius  du  P.  Couplet,  qui  compte  cinq  cycles  de  plu» 

que  lord  Macartney. 

La  2017*  depuis  la  naissanc  e  d'Abraham  ,  suivant  la  chronologie  d'Eusèbe. 

La  777*  des  olympiades  ou  la  i"^^  année  de  la  igS', 

La  754*^  de  Rome  ,  selon  Varron, 

La  753",  suivant  les  Fastes  Capitolins, 

L'année  du  consulat  de  Gains  César  et  d'iEmihus  Paulus, 

La  749*  de  1  ère  de  Nabonassar, 

La  313*^  de  l'ère  des  Séleucides, 

La  46*  de  l'ère  de  Jules-César,  ou  de  la  réforme  du  calendrier  romain. 

La  39*  de  l'ère  d'Espa{5ne  ,  ou  de  sa  réduction  par  Auguste,      ..^ 

La  30*^  de  l'ère  Actiaque,  ou  de  la  réduction  de  l'Egypte, 

La  28*  de  l'ère  d'Auguste,  ou  de  l'époque  où  Octave  reçut  ce  nom. 

En  la  284'  de  l'Ere  chrétienne,  le  29  août,  commence  l'ère  des  Martyrs  ou 

de  Dioclétien, 
En  sa  622*,  le  i6  juillet,  commence  l'ère  de  l'Hégyre   ou   de  la  fuite   de 

Mahomet , 
En  sa  1682*,  le  4/i4  octobre,  la  réforme  du  calendrier  julien  par  le  pape 

Grégoire  XIII, 
En  sa  1792*^,  le  22  septembre,  la  i""^  année  de  l'ère  républicaine  françoise 

qui  a  duré  jusqu'au  i""  janvier  i8o6. 


principe  d'une  ère  astronuiiiique  universelle  ,  laquelle  auroit  commence  h  l'cquinoxe 
de  priMlell1l>^  (le  celte  anne-e,  savoir,  le  i3  mars,  îi  i5  h.  i5m. -ou  o  j  ,635:5  ,  temps 
civil,  au  méiidieii  de  Paris.  Sur  quoi  l'on  peut  observer  qu'il  scroit  encore  plus  na- 
turel de  faire  choix,  pour  la  même  destination,  de  l'époque  de  la  coïncidence  mètnt 
des  deux  lignes;  et  d'autant  mieux  que  celle-ci  s'accorde,  à  très  peu  près,  avec  uue 
ère  pour  ainsi  dire  re<;ue  ,  celle  de  la  création  du  monde ,  selon  le  texte  hébreu. 

M.  de  La  Place  ,  dans  la  quatrième  édition  de  l'Exposition  du  Système  du  Monde  , 
1.  4>  ch.  2,  fait  remonter  cette  cioncidence  '1  l'an  4o8y  avant  l'ère  vul(;aire;  et  observe 
aussi  que  c'est  i. peu-près  l'époque  attribuée  par  la  plupart  des  chronologistes  .\  la 
création  du  monde.  Sur  quoi  il  est  ;»  remarquer  que  ,  si  ,  rCCoiiiaot  à  des  voies  moins 
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Note  XXIV,  sur  l'année  28 ,  page  45. 

Baptême  de  Jésus-Christ ^  et  sa  mort. 

L'époque  du  baptême  de  Jésus-Christ ,  la  i5®  année  du  ré{jne  de  Tibère, 
Luc.  III,  1 ,31  ,  33,  et  celle  de  sa  mort,  sont  liées  entre  elles  par  le  nombre 
des  Pâques  que  l'on  compte  entre  ces  deux  événements,  nombre  sur  lequel 
tous  les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord. 

Quant  à  la  mort  de  J.  C. ,  la  circonstance  qu'elle  eut  lieu  la  veille  du  sabbat, 
Luc.  III,  54,  est  un  indice,  entre  plusieurs  autres,  qui  en  détermine  l'année. 

En  effet,  la  lunaison  étant  de  29  jours  ■^,  et  la  moitié  de  i4  jours  |,  il  s'en- 
suit que  l'opposition  ou  la  pleine  lune  a  lieu  quand  il  y  a  14  jours  et  |  de 
jours  d'écoulés  depuis  la  conjonction  ou  nouvelle  lune ,  c'est-à-dire ,  à  la 
fin  du  i5^  jour.  Or,  comme  les  juifs  ne  comptoient  point  l'âge  de  la  lune 
à  partir  de  la  conjonction,  qu'on  ne  peut  appercevoir,  mais  un  jour  plus 
tard,  du  moment  même  de  l'apparition  de  l'astre,  il  en  résulte  que  la  pleine 
lune  avoit  lieu  pour  eux  le  14*"  jour  au  soir;  et  c'étoit  à  celle  époque  du 
i'^'"  mois,  au  commencement  du  printemps,  après  l'équinoxc,  et  non  aupa- 
ravant, que,  selon  la  tradition.  Dieu  avoit  fixé  la  Pâque.  Vojez  note  II. 

Or  la  mort  de  Jésus-Christ  ayant  eu  lieu  le  vendredi ,  lendemain  du  com- 
mencement de  la  pâque  des  juifs,  puisque  Jésus-Christ  l'avoit  faite  la  veille 
au  soir  avec  ses  disciples,  elle  dut  se  rencontrer  à  la  date  du  quinzième  jour 
de  la  lune,  selon  la  manière  de  compter  des  juifs,  et  du  seizième,  suivant  la 
nôtre.  L'année  de  la  mort  de  Jésus-Christ  est  donc  celle  où  le  16*^  jour  de  la 
lune  après  l'équinoxe  est  un  vendredi;  or  cette  double  condition  répond  à 
l'année  33.  forez  le  calendrier  ci-joint,  le  nombre  d'or  indicatif  de  la  nou- 
velle lune,  et  la  lettre  dominicale  de  l'année  33. 

savantes  que  celles  dont  il  a  faii  usage,  mais  employant  d'ailleurs  les  éléments  donnés 
par  lui,  on  divise  la  longitude  moyenne  du  périhélit:  ca  1801  (i  io'',55-i")  par 
(191",  10),  somme  de  la  piécession  rétrojjrade  des  équinoxes  (i5'|",63)  et  du  mou- 
vement direct  annuel  du  périhélie  (36", 47)  .  suivant  la  division  décimale,  on  obtient 
pour  quotient  5-85  ans,  desquels,  retranchant  1800,  il  reste  3985  seulement  pour 
l'époque  de  la  coïncidence  avant  J.  C.  Exp.  t.  I,  p.  28,  2i5,  216;  t.  II,  p.  27. 

Observez  encore  que,  si ,  d'après  l'heure  attribuée  ci-dessus  à  l'équinoxe  en  l'an  i 
de  J.  C,  et  la  lon{;ueur  supposée  de  l'année  tropique  moyenne,  on  calcule  l'heure 
de  l'équinoxe  pour  l'an  i2jo,  on  aura  seulement  o  j  ,60708,  c'est-à-dire  oj  ,02867  "" 
4i  minutes  de  moins  qu'il  n'est  indiqué  par  M.  de  La  Plate.  D'où  il  résultcroit  que 
riieure  attiibucc  ci-dessus  à  l'équinoxe  de  l'an  i  au  méridien  de  Paris  convieudroit  à 
un  lien  plus  occidental  île  4t  minutes  de  temps,  ou  d'environ  lo  degrés,  tel  à-iieu-iprès 
que  seroit  Lisbonne  ;  et  celle  de  minuit,  à  Fernaniboue,  sur  la  côte  la  plus  occidentale 
du  Brésil  et  de  l'Amérique.  —  De  même  ,  le  tableau  V,  renfermant  les  quantièmes 
de  l'équinoxe  de  jinotcmps,  calculés  pour  le  mériilien  d'Alexandrie,  se  trouveioit 
l'être  pour  celui  de  Corfou  ,  à  l'ouest  du  Péloponèse  ,  et  intermédiaire  entre  Rome 
et  Alexandrie.  Mais  alors  mcn)e  il  reni|)liroit  encore  l'objet  qu'on  s'y  est  luopoM-,  le 
méridien  de  Corfou  se  trouvant  toujours  à-peu-près  mitoyen  entre  les  méridiens  de» 
Jicox  aneienncrxieut  cuouuii. 

3i 
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Phlegon,  affranchi  d'Adrien,  cité  par  Eusébe,  rapporte  que  des  tremMe- 
mcnts  déterre  et  un  obscurcissement  considéraljle  du  soleil,  au  point  d  ap- 
percevoir  les  étoiles,  furent  observes  en  Bithynie,  à  la  sixième  heure  du 
jour  en  la  4*  année  de  la  203*  olympiade,  année  qui  correspond  encore  à  la 
fin  de  l'an  "i?.  et  au  commencement  de  l'an  33  de  l'ère  vulgaire.  Voyez  Art  de 
vérif.  les  dates.  Préface,  p.  ij. 


NotE  XXV,  sur  l'année  325  de  J.  C. ,  paf;e  Sg. 

Fixation  de  la  fête  de  Pâques.  —  Épactes  et  réforme  du  Calendrier  en  1 582. 

Les  pères  du  concile  de  Nicée  ayant  voulu  que  la  Pâque  chrétienne  re- 
traçât à-la-fois  le  souvenir  de  l'immolation  du  véritable  agneau  et  celui  de 
sa  résurrection,  statuèrent  que  le  jour  de  Pâques,  à  l'instar  du  temps  de  la 
Passion  seroit  fixé  au  dimanche  qui  suit  la  pleine  lune,  immédiatement 
postérieure  à  l'équinoxc  du  printemps,  ou  même  coïncidente  avec  lui. 

Par  cette  disposition,  on  voit  que  trois  quantièmes  concourent  à  la  fixa- 
tion de  la  fête  de  Pâques.  Celui  de  l'équinoxe ,  celui  de  la  pleine  lune  posté- 
rieure ou  coïncidente,  et  celui  enfin  du  dimanche  qui  la  suit.  Trois  éléments 
nue  des  rèrlcs  d'un  emploi  très  facile  permirent  de  déterminer  aisément  : 

it  Le  dimanche  fut  donné  dans  le  calendrier  par  le  rang  qu'occupe 
l'année  dans  le  cycle  solaire  ,  parceque  ce  rang  indique  la  lettre  dominicale, 
symbole  de  ce  jour  dans  le  calendrier; 

2'  L'équinoxe  tombant  le  21  mars  au  temjis  du  concile  de  Nicée,  fut  fixe 
à  ce  quantième  ; 

3t  La  pleine  lune  (qui,  pour  être  placée  au  milieu  de  la  lunaison,  auroit 
dû  être  fixée  au  i5*  jour)  fut  littéralement  conservée,  selon  le  rit  juif,  au 
1 4*,  lequel  l'indiquoit  en  effet,  au  temps  où  les  juifs  comptoient  les  jours  de 
la  lune  du  moment  de  son  apparition,  et  ne  l'indiquoit  plus,  alors  qu'on 
ëtoit  censé  les  compter  depuis  la  conjonction  en  faisant  usage  des  cycles,  et 
notamment  du  cycle  hébreu  que  le  concile  adopta  à  cette  époque,  et  qu'il 
substitua  au  cycle  romain  de  Jules-César,  qui  ne  marquoit  plus  exactement 
la  nouvelle  lune. 

Comme  on  trouve  dans  les  tables  qui  sulyent,  et  la  lettre  dominicale,  ef 
le  nombre  d'or  de  chaque  année,  on  peut  au  moyen  du  calendrier  qui  y 
est  joint,  obtenir  aussi  le  jour  de  Pâques  pour  une  année  quelconque. 

Soit  ])our  exemple,  l'année  bissextile  072  sur  laquelle  il  y  a  des  particula- 
rités qu'^1  n'est  pas  inutile  de  connoître. 

La  lettre  dominicale  de  cette  année  est  </c,  dont  la  première  ne  sert  que 
pour  fes  deux  premiers  mois. 

Le  dombre  d'or  de  la  même  année  est  8;  et  comme  dans  le  calendrier  ce 
nombre  correspond  au  G  mars,  on  en  conclut  que  la  lune  étoit  nouvelle  à 
ce  quantième;  donc  le  i4'',tomboit  le  19,  et  le  dimanche  indiqué  par  la 
lettre  c  au  21  ,  jour  même  de  l'équinoxe.  Ce  dernier  motif  le  fit  choisir  par 
«|nel(|ues-uns  pour  la  célébration  de  la  Pâque,  mais  à  tort.  C'est  la  pleine 
lune  qui  doit  être  postérieure  à  l'équinoxe,  ou  au  moins  coïncidente  avec 
lui.  C'est  donc  dans  U  lunaison  suivante  qu'il  luut  chercher  la  Pâque.  Oc 
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îe  nombre  d'or  8  intlique  la  nouvelle  lune  au  5  avril,  le  i.^'  est  donc  le  i8  ; 
et  la  lettre  dominicale  c  indique  que  ce  jour  est  le  dimanche.  Les  latins 
le  choisirent  pour  le  jour  de  Pâques,  mais  encore  à  tort,  et  parceque  le 
dimanche  doit  être  postérieur  à  la  pleine  lune,  ainsi  que  le  fdt  le  jour  de 
la  résurrection,  et  encore  afin  de  ne  pas  judaîser^  c'est-à-dire,  concourir 
avec  les  juifs  dans  la  célébration  de  la  fête,  ce  qui  eut  lieu  cette  année,  les 
juifs  faisant  la  Pâque  en  quelque  jour  de  la  semaine  que  se  rencontre  la 
pleine  lune.  Le  véritable  jour  de  la  Pâque  chrétienne  en  672,  étoit  donc 
le  a5  avril,  et  les  Orientaux  s'y  conformèrent. 

On  a  vu  combien  sont  peu  exactes  les  régies  données  pour  obtenir  l'équi- 
noxe  et  la  nouvelle  lune.  Le  désordre  en  naquit  bientôt.  En  effet,  l'équi- 
noxe  n'est  pas  fixe  dans  le  calendrier  julien  ,  et  l'on  a  vu  (note  III  )  comment 
il  y  rétrograde  d'un  jour  en    128   ans,  ou  seulement  en    i34,  ce  qui  fait 

3  jours  en  400  ans. 

On  a  reconnu  do  même  (note  XVII)  que  la  lune  rétrograde  d'un  jour 
dans  le  calendrier  en  3i  2  ans  ^.  Delà  i'"*"  déviation  il  étoit  résulté  vers  i582, 
que  l'équinoxe  que  l'on  supposoit  toujours  au  21  mars,  toraboit  réellement 
au  1 1  de  ce  mois;  et  de  la  2",  qu'une  nouvelle  lune  indiquée,  par  exemple, 
pour  le  5  d'un  mois  dans  le  calendrier,  tomboit  effectivement  le  i*'.  Ce 
dérangement  avoit  été  remarqué,  dès  1260,  par  Jean  de  Sacrobosco;  il  en 
fut  question  aux  conciles  de  Constance,  de  Bâle,  de  Latran,  et  encore  au 
concile  de  Trente.  La  réformation  fut  ordonnée  par  ce  dernier,  et  le  pape 
Grégoire  XIII  l'exécuta  en  i582.  Art  de  vérif.  p.  xxviij. 

Pour  rétablir  l'équinoxe  au  2 1  mars,  suivant  le  décret  du  concile  de  Nicée, 
il  ordonna  la   suppression  de  10  jours  en  l'année   i582  ,  en  comptant  le 

4  octobre  pour  le  i4;  et  à  l'effet  de  ly  fixer,  ou  de  l'y  rétablir,  du  moins  de 
temps  en  temps,  quand  il  s'en  seroit  écarté,  il  statua  encore  que  tous  les 
400  ans  on  supprimerait  trois  jours,  savoir,  le  bissexte  des  années  sécu- 
laires dont  le  nombre  de  siècles  n'est  pas  exactement  divisible  par  4-  Ce 
genre  d'intercalation  ne  maintient  pas  en  effet  constamment  l'équinoxe  vrai 
ou  moyen  au  21  mars,  et  quelquefois  il  peut  en  être  éloigné  de  un  ou  de 
deux  jours.  Telle  est  la  cause  de  la  différence  dans  le  jour  de  la  célébration 
de  la  Pâque  en  1724  et  en  1774^  entre  les  catholiques  et  les  protestants 
d'Allemagne  qui  se  réglèrent  sur  l'équinoxe  vrai.  Voyei^rtde  'vcrif.  p.  xxix. 
Pour  obtenir  ce  dernier  effet,  on  pourroit  adopter  un  autre  genre  d'in- 
tercallation  plus  exact;  mais  il  seroit  moins  commode.  Voyez  note  I  et  la 
note  XXVII  sur  l'intcrcalation  persanne. 

Quant  au  déplacement  des  nouvelles  lunes  dans  le  calendrier,  on  auroit 
pu  remonter  les  nombres  d'or  quatre  sièges  plus  haut,  ou  plutôt  les  des- 
cendre de  6,  à  raison  du  retranchement  des  dix  jours  fait  à  l'année  i582; 
mais  après  la  suppression  d'un  bissexte  séculaire,  il  auroit  fallu  abaisser  de 
nouveau  les  nombres  d'une  place,  et  les  remonter  au  contraire  d'une  autre, 
au  bout  de  3i2  ans  ^  à  cause  de  l'anticipation  de  la  lune  (i).  De  là  des 

l'i)  On  y  eût  peut-être  remédie 'plus  siini>lcmcnt  en  retrancliant  i  jour  tous  les 
3 1.1  ans,  \  compter  de  l'e'poque  du  coneilc  de  Nicée,  aux  qu.inticmcs  de  la  lune  indi- 
ques par  le  calendrier  de  ce  temps.  Voyez  cette  correctiuu  dans  le  calendrier  qui 
tiuit. 
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mutations  perpétuelles  que  l'on  désiroit  éviter.  Aluysio  Lelio  en  trouva  le 
moyen  à  l'aide  des  e'pactes.  Rivapi»,  Traité  du  Calendrier. 

On  appelle  de  ce  nom  râ,';c  de  la  lune  à  la  fin  de  l'année.  Cet  âffe  pou- 
vant varier  depuis  i  jour  jusqu'à  3o  ou  o,  Aloysio  disposa  ces  3o  nond^res 
à  rebours,  à  côte  des  quantièmes  du  calendrier  julien  {Voyez  le  Calendrier 
qui  suit),  en  sorte  que  o  répondoit  au  i*""  de  janvier,  XXIX  au  2^,  XXVIII 
au  S"""  et  ainsi  do  suite,  et  de  manière  encore  à  resserrer  12  de  ces  séries  en 
354  jours,  durée  de  l'année  lunaire,  dont  les  mois  sont  alternativement  de 
3o  et  de  29  jours.  Il  obtint  cet  effet  en  attachant  dans  ces  derniers  mois  une 
double  épacte  à  6  quantièmes,  et  de  cette  sorte  le  355*  jour  eut  la  même 
cpacte  que  le  premier,  le  356"  que  le  2",  et  ainsi  de  suite. 

Cette  disposition  exécutée,  Aloysio  fit  dans  ces  3o  nombres  l'extraction 
de  19  d'entre  eux,  répondant  aux  jours  où  le  nombre  d'or  auroit  indiqué 
les  nouvelles  lunes,  et  cette  nouvelle  série  remplaça  dès-lors  le  nombre  d'or 
dans  le  nouveau  calendrier.  L'avanta{je  qu'on  trouva  à  cette  nouvelle  dispo- 
sition, c'est  qu'arriv;  .t  les  circonstances  où  le  nombre  d'or  ne  peut  plus 
indiquer  fidèlement  les  nouvelles  lunes,  il  suffit,  sans  toucber  au  calen- 
drier, de  chanf;er  la  série  des  épactes  indicative  des  lunaisons.  La  nécessite 
de  cette  mutation  se  fait  ordinairement  sentir  h  la  fin  de  chaque  siècle,  où 
l'omission  du  bissexte  séculaire  déranfje  d'une  unité  le  retour  périodique 
des  mêmes  restes,  et  diminue  d'autant  l'âge  de  la  lune,  et  par  conséquent  des 
ëpactes  qui  ne  sont  autre  chose  que  ces  restes. 

Quant  à  la  manière  défaire  cette  extraction,  voici  comment  on  peut  la 
concevoir.  Si  on  suppose  qu'une  année  solaire  et  une  année  lunaire  ont 
«•ommencéen  même  temps,  la  lune,  à  la  fin  de  l'année  solaire,  aura  1 1  jours; 
elle  sera  donc  nouvelle  le  20  janvier  suivant.  Or,  à  raison  de  ce  que  les 
3o  nombres  des  épactes  ont  été  attachés  d'une  manière  inverse  aux  quan- 
tièmes du  calendrier ,  ce  20*  jour  de  janvier  sera  côté  dans  la  suite  des  épac- 
tes par  le  nombre  1 1 ,  et  de  même  dans  tous  les  mois  qui  suivent.  A  la  fin 
de  l'année,  la  lune  aura  11  jours,  par  conséquent  elle  sera  nouvelle  le  9  jan- 
vier; or,  à  ce  9,  par  suite  de  la  même  disposition,  se  trouve  attaché  le  nom- 
bre 22.  A  la  fin  de  la  3*  année  elle  aura  33  jours,  c'est-à-dire,  qu'elle  aura 
eu  une  i^  lunaison  de  3o  jours  et  3  jours  d'âj^e  ou  d'épacte  pour  la  sui- 
vante. Elle  ne  sera  donc  nouvelle  que  le  28  janvier,  qui  est  en  effet  distinj^ué 
par  le  nombre  3  d'épacte.  En  continuant  ce  calcul,  on  obticndroit  la  suite 
des  ig  épactes  qui  conviennent  à  un  siècle.  Fojez  la  Table  des  épactes. 
La  même  supputation  fera  connoître  en  môme  temps  les  années  embolis- 
iniques  ou  intercalaires.  Ce  sonir  aujourd'hui  les  années  3,  6,  9,  il,  14,  17, 
19  du  cycle,  et  avant  la  réformation  c'ctoient  2,  5,  8,  ii,  i3,  16,  19,  Voyez 
.Art  de  vérif.  p.  xxij. 

Remarque/,  qu^î  dans  le  cycle  lunaire  de  19  ans  composé  de  12  années  de 
354  jours,  6  de  384  ^^  •  ''''  -^^3,  et  par  conséquent  de  6g35  jours  seulement, 
il  s'intercale  naturellement  4  jours  et  même  5,  au  moyen  des  bissextcs  con- 
tenus, aux  ig  années  juliennes  correspondantes.  Il  y  en  a  5,  chaque  fois  que 
l'une  des  trois  premières  du  cycle  est  bissextile,  cl  4  seulement  quand  c'est 
la  quatrième. 

Tel  est  l'esprit  de  la  correction  des  épactes.  Plus  de  détails  srroient  ici 
«éplacésj  et  on  se  bornera  à  observer  que  la  mcsuie  (;ro3iière  des  mois  d.« 
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2f)  et  de  3o  jours,  ne  permet  point  d'obtenir  avec  une  exactitude  astrono- 
mique l'époque  des  nouvelles  lunes,  même  avec  le  secours  descpactcs,  et 
qu'elles  les  marquent  ordinairement  un  jour  ou  deux ,  et  quelquefois  trois  plus  tard 
quelles  n  arrivent.  Voyez  Jrt  dcvérif.  p.  xxiij.  C'est  ce  qu'on  peut  vérifier  ;i- 
peu-près,  à  l'aide  des  moyens  mouvements  annuels  et  journaliers  du  soleil  rt 
de  la  lune,  et  de  la  connoissance  de  leur  situation  ou  de  leur  lon.;;iliide  à  luie 
époque  connue,  et  cela  en  ajoutant  à  cette  longitude,  ou  en  en  retranchant 
autant  de  fois  ce  mouvement  annuel  ou  journalier,  qu'il  s'est  écoulé  d'années 
ou  de  jours,  après  ou  avant  cette  époque.  Voyez  pour  l'application  la 
note  XXIII  où  sont  donnés  ces  mouvements. 

Si  une  différence  d'un  ou  de  deux  jours  dans  l'époque  précise  de  l'équinoxe 
a  pu  faire  varier  quelquefois  les  catholiques  et  les  protestants  dans  celle  de 
la  Pàque,  on  sent  combien  la  différence  beaucoup  plus  considérable  qui 
existe  dans  les  quantièmes  du  calendrier  gréfjoricn  et  du  calendrier  julien, 
encore  retenu  par  les  Russes,  doit  faire  varier  les  uns  et  les  autres  dans  cette 
même  époque.  Cependant  il  leur  arrive  souvent  aussi  iÎ3  coïncider.  En  1781, 
par  exemple,  où  l'église  catholique  célébroit  la  Pàque  le  i5  avril,  les 
Eusses  faisoient  la  même  fête  le  4  qui  répond  au  i5,  nouveau  style;  mais 
en  1782,  où  elle  tomboit  chez  les  catholiques  le  3r  mars,  on  la  rapportoit 
8  jours  plus  tard  dans  le  calendrier  russe  ou  julien,  c'est-à-dire,  au  27  mars 
qui  répoudoit  au  7  avril,  nouveau  style. 


Note  XXVI ,  sur  l'année  622  de  J.  C. ,  page  83. 

Correspondance  des  années  arabiques  ou  de  tUégyre  avec  les  années  Juliennes. 

L'ère  de  l'hégyre,  ou  de  la  fuite  de  Mahomet  hors  de  la  Mecque  pour 
se  rendre  à  Médine ,  commence  le  vendredi  iG  juillet  de  l'année  622,  et 
selon  les  astronomes  le  i5.  j4rt  de  'vérif.  p.  xviij.  Les  années  en  sont  lu- 
naires, et  de  354  jours;  mais,  dans  le  cours  d'un  cycle  de  3o  années  arabi- 
ques, II  sont  surabondantes  d'un  jour.  Ce  sont  les  années  2,  5,7,  10,  i3, 
16,  18,  21,  24,  26  et  2f).  Les  mois  sont  alternativement  de  3o  et  de  29  jours, 
mais  le  12*  est  de  3o  jours  dans  les  années  surabondantes.  Voyez /e  Tableau 
de  correspondance  Xf'II. 

Il  suit  de  ce  qui  précède:  i"  que  dans  le  cours  du  cycle  de  3o  ans,  le 
commencement  des  années  arabiques  parcourt  ftp  rétrogradant  toutes  les 
saisons  de  l'année; 

2**  Qu'une  année  moyenne  de  l'hégyre  est  de  354  jou's  8  heures  48  mi- 
nutes^  et  comme  l'année  lunaire,  composée  de  12  lunaisons  moyennes  cha- 
cune de  29  j.  12  h.  44  m.  3  sec. ,  est  de  354  j-  8  h.  48  m.  36  sec.  on  voit 
qu'elles  ne  diffèrent  entre  elles  que  d'une  demi  minute; 

3*^11  suit  encore,  et  cette  observation  est  essentielle  pour  la  correspon- 
dance des  années  arabiques  et  des  années  juliennes,  que  100  années  de 
l'hégyre  équivalent  à-peu-près  à  97  années  solaires  et  8  jours,  ou  à  97  a.  s. 
,0224^7  ;  et  100  années  solaires  à  io3  de  l'hégyre  et  24  jours,  ou  à  io3  a.  h. 
,o68y3b. 


480  Tables  synchroniques  de  l'Histoire  de  France. 

Les  irrpfjularités  qui  naissent  de  la  concurrence  des  bissextiles  juliennes 
et  des  surabondantes  arabes  ne  permettant  pas  d  en  offrir  la  correspondance 
dans  un  tableau  concis,  on  renvoie  pour  la  concordance  des  jours  à  l'Art 
de  vérifier  les  dates;  et  l'on  se  borne  dans  la  table  de  comparaison  ci-jointe, 
à  faire  connoitre  seulement  la  correspondance  des  années,  celle  dont  le 
besoin  se  fait  plus  ordinairement  sentir.  Voici  sur  quel  principe  on  l'a 
dressée. 

De  ce  que  loo  années  de  l'hégyre  équivalent  à  97  ans  et  8  jours,  il  suit, 
en  retranchant  de  part  et  d'autre  une  année  de  365  jours,  que  gg  années 
de  rhé(;yrc  moins  11  jours  égalent  96  années  solaires  et  8  jours,  ou  que 
99  années  de  IhéCjjre  équivalent  a  g6  années  solaires  plus  19  jours,  et  en- 
fin en  prenant  le  tiers  de  chaque  côté  que  33  années  de  l'hégyre  sont  égales 
ù  32  solaires,  plus  G  jours  |. 

Parlant  donc  de  l'année  622  de  J.  C.  d'une  part,  et,  d'une  autre,  de  l'an  i 
de  rixîgyre,  et  ajoutant  successivement  d'un  coté  32  ans  et  de  l'autre  33, 
on  aura  de  33  ans  en  33  ans  de  l'hégyre  la  correspondance  des  deux  ères, 
ce  qui  permettra  d'avoir  celle  des  années  intermédiaires;  on  a  cru,  d'après 
l'objet  qu'on  a  voit  ici  en  vue,  devoir  préférer  ce  cycle  à  celui  de  3o  ans, 
«]ui  n'offre  aucun  signe  sensible  de  comparaison  avec  les  années  juliennes; 
le  cycle  de  33  années  au  contraire  (équivalant  à  32  années  solaires  et  6 
jours)  raini'ne  le  commencement  de  chacun  d'eux,  après  32  ans  juliens  et  6 
joursj  et,  à  cause  de  la  fraction  négligée,  61  jours  plus  tard  après  10  cycles; 
et  I  an  et  I  jour#près  60  cycles,  ou  après  igBo  ans  arabes. 

D'après  le  renvoi  à  l'Art  de  vérifier  les  dates  pour  la  correspondance 
des  jours,  on  jugera  que  les  dates  initiales  des  années  que  l'on  a  ajoutées 
dans  le  tableau  XVII,  ont  moins  pour  objet  d'en  procurer  l'usage,  que  de  faire 
remarquer  le  transport  successif  de  ces  commencements  dans  tout  le  cours 
des  saisons;  et  c'est  encore  à  la  même  intention  que  l'on  a  donné  le  premier 
jour  des  années  arabes  dans  le  cours  du  i''^  cycle.  Quant  aux  années  inter- 
médiaires qui  commencent  en  une  même  année  julienne,  et  dont  il  a  été 
tenu  note,  à  cause  de  cette  particularité,  on  sent  aisément  que  la  première 
ne  sauroit  commencer  que  dans  l'un  des  12  premiers  jours  de  janvier,  cl  la 
seconde  dans  l'un  des  12  derniers  de  décembre. 

S'il  en  étoit  besoin  d'ailleurs,  il  suffiroit  pour  avoir  ces  commencements 
de  partir  de  la  date  initiale  de  chaque  cycle  qui  est  donnée  dans  le  même 
tableau  XVII,  et  de  rapprocher  les  unes  des  autres,  jusqu'à  l'époque  dé- 
sirée, les  durées  respectives  des  années  juliennes  et  arabiques  qui  se  cor- 
responilent. 

On  les  obtiendra  même  plus  facilement,  mais  à  deux  ou  trois  jours  près, 
par  cette  simple  considération  que  le  quantième  d'un  nouveati  cycle  rétrogra- 
dant dans  le  calendrier  d'un  an  moins  six  jours  ou  de  3^9  jours,  le  commen- 
cement de  chaque  année  arabique,  sauf  en  4  années,  rétrograde  de  1 1  jours; 
33  fois  1 1  jours  produisent  en  effet  363  jours.  On  aura  donc  immédiatement 
un  quantième  initial  intermédiaire,  si  du  quantième  initial  du  cycle  on 
retranche  1  i  jours,  autant  de  fois  moins  une,  qu'il  est  marqué  par  le  rang 
de  Tannée  proposée  dans  le  cycle  de  33  ans;  ou  ce  qui  est  plus  commode, 
en  ajoutant  au  quantième  initial  du  cycle  suivant,  le  compU'ment  de  ce  pro- 
duit à  359  jours.  C'est  sur  cet  aperçu  qu'a  été  formée  la  lable  des  quantièmes 
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intermédiaires  dans  le  tableau  XVII,  dans  lequel  4  rétrogradations,  de  lo 
jours  seulement,  ont  été  distribuées  à  des  distances  de  8  ans 

Au  reste,  il  est  bon  de  savoir  que ,  dans  la  pratique,  rien  n'est  plus  ar- 
bitraire que  le  commencement  de  l'année  arabe,  et  que,  soit  préjugé,  soit 
ignorance,  il  est  rare  que  les  savants  chargés  de  rédiger  le  calendrier  turc 
se  trouvent  d'accord  avec  le  calcul  astronomique.  Voyez  Journ.  des  Sav.  déc. 
i8i6,  p.  235  et  suiv. 


Note  XXVII ,  sur  l'année  632  de  J.  C. ,  page  83. 

Ere  Izdégerdique  et  Gélaléenne. 

Les  années  de  l'ère  Izdégerdique  furent  d'abord  de  365  jours  seulement, 
comme  celles  de  Nabonassar;  mais  en  1079,  le  sultan  du  Khorasan,  Dgéla- 
deddin  fit  réformer  le  calendrier  persan.  Le  commencement  de  l'année  cessa 
d'être  vague  et  fut  fixé  à  l'équinoxe  de  printemps,  qui  correspondoit  alors 
'au  14  de  mars  de  l'année  julienne;  et  afin  qu'il  y  demeurât  constamment 
attaché,  elle  reçut  tous  les  quatre  ans  un  jour  intercalaire;  mais  de  telle 
sorte  qu'après  des  périodes  alternatives  de  32  et  de  28  ans,  c'est  la  5" 
année  qui  est  intercalaire  et  qui  commence  une  nouvelle  période.  Voyez 
Art.  de  iwrif.  les  dat.  p.  xxxvj,  et  Enc.  méth.  part.  math.  art.  Ann. per sienne. 

Telle  devoit  être,  par  le  même  motif,  l'intercalation  du  calendrier  qu'on 
avoit  essayé  de  donner  à  la  France  dans  ces  derniers  temps.  A  la  sextile  i5, 
devoit  succéder  la  sextile  20;  à  la  sextile  48,  la  sextile  53;  à  77,82;  à  iio, 
ii5;  à  189,  \!\'\i  puisa  172,  177,  et  ainsi  de  suite.  Voyez  le  Mémoire  de 
M.  Delambre  sur  les  sextiles,  Connoissance  des  Temps  de  l'an  Vil  (1798-99.) 
p.  33i. 

En  partant  de  Ihenre  connue  d'un  équinoxe ,  on  obtient  la  loi  de  ces  in- 
tercalations  par  l'addition  successive  des  excès  de  l'année  moyenne  tropique 
sur  365  jours,  jusqu'à  ce  qu'ils  produisent  effectivement  un  jour  suraboa 
dant;  d'oîi  l'on  voit  que  cette  loi  tient  à  la  longueur  supposée  à  l'année.  Selon 
M.  de  Lalande,  d'après  Golius,  l'année  persienne  est  de  365  j.  5  h.  49  m- 
3i  sec.  Encyc.  etc.  Celle  d'après  laquelle  M.  Delambre  calculoit  les  sextiles 
du  nouveau  calendrier  étoit  supposée  par  lui  de  365  j  ,2420468  ou  de  365  j. 
5  h.  48  m.  32  s.  ,8.  Voyez  en  les  motifs,  Connoiss.  des  Temps  pour  Van  VU. 
p.  3i8  et  suiv. 


XXVIII.  Comparaison  des  années  Juliennes  avec  les  années  de  Rome .,  et  avec  les 
années  Grég^oriennes.,  républicaines^  et  celles  de  la  période  JuliennCi  ainsi  qu'avec 
les  premières  années  des  cjcles  qui  composent  cette  dernière. 

Comme  cette  correspondance  s'explique  d'elle-même  à  la  vue  des  tableaux 
qui  sont  destinés  à  la  faire  connoitre,  il  n'en  est  ici  fait  mention  que  pour 
renvoyer  à  ces  tableaux  (  Voyez  Tableaux  XI,  XII,  XIII,  XIV,  XV,  XVI}. 
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Addition  à  la  note  III,  page  4^2,  avant  N.  B. 

Si  une  différence  en  longitude  de  ii''i2',  et,  en  temps,  de  oj,o3iiii, 
produit  un  retard  de  4  ans  dans  la  première  occurrence  de  l'équinoxe  avec 
un  quantième,  et  dans  les  alternations  qui  en  dc'pendent  ;  une  moindre 
différence  produit  un  effet  analogue,  mais  partiel;  et  le  retard  de  4  ans  ne 
s'applique  alors  qu'à  un  certain  nombre  de  ces  années.  Ce  sont  celles 
qui,  dans  le  quaternaire  qu'elles  commencent,  renferment  ui:c  année  dont 
l'heure  est  telle  que  l'addition  de  la  différcMice  en  longitude  y  produit  un 
jour,  ce  qui  augmente  d'une  unité  le  quantième  de  l'équinoxe,  et  change 
dès-lors  le  mode  existant  d'alternation.  11  y  aura  d'autant  plus  d'années  sou- 
mises à  cette  variation,  que  la  différence  en  longitude  approchera  davan- 
tage de  1 1°  11'.  La  seule  différence  de  48'  de  degré  ou  de  o  j  ,002222  suftit 
pour  que  cette  translation  à  la  quatrième  année  s'opère  sur  la  quatdrzièuie 
partie  du  tableau  des  quantièmes  ,  et  elle  aura  lieu  sur  le  double  ,  le  triple, 
le  quadruj)le,  etc.  de  ce  quatorzième,  selon  que  la  différence  en  longitude 
sera  double,  triple,  quadruple,  etc.  de  48'  de  degré  ou  de  o  j  ,005"/ :î2  ;  et  de 
là  vient  qu  entre  les  limites  mêmes  de  1 1"  i  2',  divers  lieux  ont  plus  ou  moins 
fréquemment  quelques  équinoxes  à  des  quantièmes  qui  diffèrent  d'un  jour. 

Ceci  se  comprendra  mieux  par  le  tableau  suivant,  au  moyen  duquel,  et 
à  l'aide  des  observations  ci-dessus  ,  ou  obtiendra  facilement  l'heure  de 
l'équinoxe  en  un  temps  et  en  un  lieu  quelconque. 

Heure  en  temps  civil  des  Quantièmes  de  l'Equinoxe  de  printemps  au  lieu  qui  eut  cet 
équinoxe  à  minuit  en  l'an  i  de  J.  C. ,  et  900  «/m,  i  800  a/«,  etc.  avant  et  après. 


f 

QUANT. 

COMMENCE  A  PAROITRE  SUR  4  ANS,   AVANT  ET  APRÈS  J.  C, 

de 

L'ÉyUlN. 

ET  EN  1.   ».NNKE  COKRI'.SPONDAN  TE  DE  LA   PERIODK 

JULIKNNF. 

I    fois. 

2  fois. 

3  fois. 

4  fois. 

de  la          de        U 

delà 

de         i 

delà          de        à         jdcla 

de       à 

mars. 

,per.    ou  J.  C.  jour. 

per.  0 

II  J.C.   jour. 

per.   OH  J.C.  jour.   ]  per.  o 

1  J.C.  jour.  Il 

28 

39l3a*'8oi    0,C)8o 

3945  . 

'"769   0.731 

,<973ae74i  o.5i3  4oo5oi'7ci9  o.264i| 

'7 

4o4i     673  0,p84 

4073 

641    0.735 

4io5     609  0,486  4 '33 

58i  0,268 

26 

4it;9    545  0,988 

4201 

5i3  0.740 

4233    48i  0,491 

4265 

449  0,242 
321  0,246 

25 

4297    417  0,993 

4329 

385  0.744 

4361     353  0,495 

'X 

24 

4425    289  0,997 

4457 

257  0,748 

4489     225  o,5oo 

193    0,201 

23 

4557    1.17  0,971 

4585 

199  0,753 

4617        97   o,5o4 

4649 

65  0,255 

22 

4685       29  0.9-5 

47 '7 

n/y    4    0.727 

4745  "^32  o.5ii8 

4777 

n;,64   0,26.,! 

21 

48i3o/MOO  o,q8r) 

4845 

l,>2    0,731 

4«73     160  0,5 13 

4905 

1192    0,264 

20 

494'    228  0,984 

4973 

260    0,735 

5oo5     292  0,486 

5o33 

320  0,268 

'9 

18 

5n(j9     ;-(36  0,98» 

5ioi 

388  0  740 

5i33     4'o  0,491 

si()j 

452  0,242 

6197    484  0,993 

a?29 

5i6  0.74 '1 

5261     548  o,/i95 

5293 

58o  0,246 

'7 

5325     612  o.'.j97 

5357 

644  0.748 

5389     676  o,5oo 

5421 

708   0,25l! 

16 

5457     744  0.971 

5485 

772  0,753 

55i7     8u4  o,5o4 

5549 

8.36  0,255 

i5 

5585     872  o9;5)56i7 

904  0,726 

5645     932  o,5o8 

5b77 

964  0,260 

«4 

5713   1000  o,98o|5745 

io32  0,731 

5773  loGo  o,5i3 

58o5 

1092  0,264 

1      «■-• 

etc. 

1 

c;c. 

etc. 

etc.              j 
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Pour  faire  usaj^e  des  tableaux  ci-contre,  et  les  appliquer  à  une  latitude 
quelconque  ,  ajoutez  à  la  lon{^itude  orientale  du  lieu  donné,  compte'c  depuis 
Paris,  la   longitude  occidentale  du    lieu  qui  eut  minuit  au  moment   de  l'é- • 
quinoxo  de  printemps  en  l'an  premier  de  J.  C,  laquelle  nous  avons  vu  être 
(paf[e  45i  )  de  26°  45'- 

Alors,  premièrement,  autant  de  fois  l'on  pourra  soustraire  11"  12'  de 
cette  somme,  autant  de  lois  il  faudra  ajouter  4  ai^s  à  toutes  les  aunées  de 
ces  tableaux.  Deuxièmement,  autant  de  fois  l'on  pourra  soustraire  48' du 
reste,  autant  de  t'ois  4  ans  devront  être  encore  ajoutes  à  deux  autrrs  années 
des  mêmes  tableaux,  à  celles  où  l'heure  de  l'équinoxe  est  le  plus  élevée; 
«"t  cela  ,  en  opérant  sur  deux  colonnes  en  même  temps  ,  toutes  deux  d'abord 
de  rang  impair,  puis  de  rang  pair.  Ainsi  pour  i  fois,  2  fois,  3  fois,  4  fois 
48'  etc.  ce  seroient  celles  qui  auront  pour  cette  heure  : 

I"  oj,  997777  et  oj,  5 I 3333;     2"  oj,  753333  et  oj,  268888; 
3"  oj,  993333  et  oj,  5o8888;     4°  "ji  748888  et  oj,  264444» 
et  ainsi  de  suite. 

Quant  à  l'heure  même  de  l'équinoxe  ,  on  l'obtiendra  eu  ajoutant  aux 
heures  du  tableau  oudelaPraya,  1°  autan?  de  fois  l'excès  annuel  o  j,  242222 
sur  365 "jours,  que  l'on  a  d'années  à  ajouter.  2°  la  valeur  constante  de  la 
différence  en  longitude  avec  le  même  lieu  de  la  Praya  ,  exprimée  en  frac- 
tion décimale  de  jour,  sauf  le  snin  de  supprimer  dans  le  résultat  les  entiers 
provenant  de  l'opération. 

Ainsi,  par  exemple,  pour  Paris  dont  la  longitude  est  o,  la  somme  des 
deux  longitudes  sera  de  25"  45'  dont  pouvant  retrancher  2  fois  11°  12',  ou 
en  conclura  d'abord  qu'il  faut  augmenter  de  2  fois  4  ''"^  toutes  les  colonnes 
des  tableaux;  ensuite  parceque  du  reste  3°  21'  on  peut  retrancher  4  fois  48', 
on  en  conclura  en  second  lieu  que  4  fois  ^  années  sont  encore  susceptibles 
d'une  pareille  augmentation  de  4  ans,  et  que  ces  8  années  étant  celles  dont 
l'heure  est  le  plus  élevée,  sont  précisément  aussi  celles  qui  viennent  d'être 
apportées  ci-dessus  en  exemple. 

Pour  Paris  donc,  plus  orienta}  que  la  Praya  de  o  j ,  o  72,  on  aura  le  ta- 
bleau suivant,  pour  l'heure  «les  quantièmes  de  l'équinoxe  de  printemps. 


1 


COMMENCE   A   PAROITRE   DE  SUITE  A   PARIS. 

SUR      Q  U  AT  H  Ë      A  N  .i 


U,\ 


3   fois. 


4    fois. 


mars 
28 


26 


de]a 
per, 
4821 

494t) 
5077 

!52o9 
93.37 
.'i4r>.'i 

!5r,,)3 


de- 

J.C. 

108 

236 
364 
49G 
624 
7  ri  2 
880 


o.<j<)o 

0.994 
0.998 
0,971 
0976 
0,981 
0,98;") 


dr  la 
l>cr. 

4853 

4981 

.'►  1 09 

r.237 

5369 

5497 

562:) 


de 
J.C. 

i4o 
268 
396 

fi24 

G56 

7«i 
912 


jour. 
0,741 
0,745 
0,750 
0,754 
0,727 
0,732 

0,-36 


de  la 
ptr. 
4885 

5iii3 
5i4i 
5269 

539"? 
.55-25 
5657 


d<-  à         jdcla 

J.C.  jour.      pcr. 

172  0,492  4917 

3oo  0,496  5o45 

428  o,5oij5i73 

556  o,5o5  53oi 

684  0,509.5429 

812  0,5 1 3  5557 

944  0,487  5685 


de      à      1 

J.C.   jour. 
2o4    0,243 

333  o,2'(;i 

460    <J,25l| 

56S  o,256 
716  o,a6i 
844  0,265 
9-2  0,370 


De  même  pour  Alexandrie  dont  la  longitude  est  de  27°  3:>  3o  ,  I9 
somme  ^\c!i  <!(-iix  lon{;iiudcs  sera  de  53"  20'  3t>" ,  dont  pouvant  relianclier 
4  fois  II"  la',  il  eu  résultera  d'uboid  qu'il   fuùt  aujjmenltir  foules  les  tO" , 


^'^'i,         «1,  T^r,  lisez  rartha(>e. 

467,  8,  dans  son  orbite,  njn.ite':.  et  t!c  la  terre  sur  son  axe. 

iV/.,  22,  des  plus  fjrandes  «iclipses  , //sf:  des  éclipses  cciiirales. 

4^9,         27,  16  I  4729  I  ••••  etc.,  lisez  16  I  47'9  peint  d éclipse. 
470,  37,  après  la  mort  d'Alexandre,  /«es  avant,  etc. 

4-8,         17,  365° , //sez  36o°. 

479,  42-  2",  /l'sez.  22". 

4So,  7,  du  cycle,  /isez.  du  38*  cycle. 

480,  3i,   i5  m  ±,  lisez,  if)in-j. 

id ,         37,  cioncidence  ,  fceô  coïncidence. 

481 ,  8,  Luc  m,  lisez  Luc  XXIII,  et  Marc.  XV   4s. 
id.,         38,  occidentale,  foes  orientale. 

4.88,         24»  paroîlre  ,  o/oufcz  de  suite. 

493,  12,  le  7,  ajoutez  avant  la  fio. 

.'122,  5,   du  premier  cycle,  ajoutez  de  3oet  de  33  ans. 

523,  1,  (XVI), //5e:  (XVII). 

td.,  5,  de  chaque  cycle,  ajoutez  de  33  ans. 

524»  6>  (v.  st.  i5)  janv.,  Z/ses  (v.  st.  iSjanv.). 

Corrections  importantes. 
4û>9,  i5  ,  ■727  ,  lisez  726.  —  /.  16,  ajoutez  excepté  les  années  726  et  suiv.,  de  4 

ans  en  4  ans  qui  commencent  au  3o  août.  —  /.  45,  727',  lise» 

726^...  —  d'une,  lisez  de  deux. 
•Soc,         note  b,  Du,  lisez  Au.  Cinq  derniers,  lisez  sept  premiers.  Retranchez,. 

lisez  ajoutez.  Corrigez  dans  le  même  sens  l'alinéa  p.  46o,  /.  6. 
Soi,         dern.  col.  726,    73o ,   lisez  726"^,  730"* 727*.  |    29 73i*,  |  29....» 

747*.  I  29,  lisez  727.  I    3o...  731.  I  3o...  747-  1  3o. 
Soa ,         750,  lisez  -jSo*...  751*.  ]  29,  lisez  761  |  3o. 

redditions  :  p.  478»  fi"  ^^  ^^  table. 
Excès  de  la  long.  vr.  sur  la  longit.  moy.  h  l'ép.  de  l'cq.  de  Pr. 
Kn  l'an  801  Av.  J.  C.  .     .     .     en  degrés     1°  36'     6"         en  temps     1  j.  iSli.oom. 
En  l'an       i    deJ.C.  .     .     .  1     4^    '•*  1      11;       54 

En        i25o  (  ma.v/»w(?n  )  .     .  i     55  5i  i      23  i 

Ln        1801 I     54   t4  I      22       2f 

Fin  de  la  page  488  1er  :  Cnssini ,  en  comparant  divers  équinoxes  de  priniciiijis  ob- 
servés par  Ilipparque  ;t  Alexandrie  ,  un  siècle  et  demi  avant  JcsusCUrist  (  noinnniicnt 
le  céièliic  équinoxe  signalé  deux  fois  en  un  même  jour,  en  l'an  i46),  et  ceux  qu'il 
observa  lui  même  au  commenccaient  du  18'  siècle,  dctcrniinoit  l'année  tropique 
moyenne  de  365  j.  5.  h.  43  m.  49  s.  Mais  si  d'après  les  observations  modernes,  beau- 
coup plus  exactes  que  les  anciennes,  on  prend  le  centième  entre  deux  équino.xcs  «lis- 
tants l'un  de  l'autre  d'un  siècle  ,  on  aura  365  j.  5  li.  48  m.  5i  s. ,6,  ou  365  j.  242264. 
Or  ,  selon  qu'on  ado))tcroit  l'une  ou  l'autre  de  ces  durées,  il  taudroit,  dans  le  sen$ 
du  soir  au  matin,  et  du  matin  h  laveillc  ,  remonter  dès  lors  les  quantièmes  des  ta- 
bleaux ci'joints  de  l'équinoïc,  dressés  sur  la  supposition  de  48  ni.  48  s.,  d'autant  de 
foi*  12  s.  ou  3  s.,  6.  qu'il  y  auroit  d'années  intermédiaires  entre  l'équinqxe  de  i8oi , 
|ioiiii  de  di'part,  et  l'équinoxe  dierclié;  c'est  ;\dii'C  de  20  m.  par  siècle  dans  le  prc~ 
iiiier  Cà*,  ti  de  6  m.  seultcmcnt  (Uns  1<  second. 


TABLEAUX  CHRONOLOGIQUES 

CITÉS  DANS  LES  NOTES  DE  LA  PREMIÈRE  PÉRIODE. 


Chronologie  historique. 

L         Canon  chronologique  de  Ptolémée. 

If.       Extrait  de  la  chronique  d'Athènes,   dite  des  marbres  de 
Paros,   d  Arundel  ou  d'Oxford. 

III.  Chronologie  des  dynasties  chinoises. 

Chronologie   astronomique. 

IV.  Correspondance  des  années  juliennes  et  des  années  de 

l'ère  de  Nabonassar. 

V.  Situation  de  l'équinoxe  dans  le  Zodiaque. 

VI.  Quantième  de  l'équinoxe  dans  le  calendrier  julien. 

VII.  Correspondance  des  années  juliennes   avec  les  années 

métoniennes  et  les  olympiades. 

VIII.  Correspondance  des  mois  attiques  et  juliens. 

IX.  Calendrier  perpétuel  julien  et  grégorien. 

X.  Correspondance  des  années  juliennes  et  des  années  de 

Rome. 

XI.  Correspondance  des  années  juliennes  et  des  années  du 

cycle  solaire. 

XII.  Correspondance  des  années  juliennes  et  des  années  du 

cycle  lunaire. 

XIII.  Correspondance  des  années  juliennes  et  des  anniées  du 

cycle  des  indictions. 

XIV.  Correspondance  des  années  juliennes  (de  Jules-César) 

et  (les  années  de  la  période  julienne  (de  Jules-Scaliger.) 

XV.  Correspondance  des  quantièmes  juliens  et  grégoriens, 

depuis  la  réforme  du  calendrier. 

XVI.  Correspondance  des  dates  grégoriennes  et  de  l'ère  répu- 

blicaine françoise. 

XVII.  Correspondance  des  années  juliennes  et  arabiques, 
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^go  Tables  synchroniques  de  F  Histoire  de  France: 

(ï.)  CANON  CHRONOLOGIQUE  DE  PTOLÉMÉE 

Ou  des  rois  Assyriens ,  Persans ,  Mèdes ,  Grecs  et  Romains,  depuis 
Nabonassar jusqu'à  Marc-Aurèle.  (Voy.  note  I.) 


ROIS   ASSYRIENS    ET    MÈDES. 


Nabonassar 

Nadius 

Chozirus  et  Porus 

Jugœns 

Mardokempad 

Aïkianus 

!«'■  interrègne 

Eelibus 

Apronadius 

Rigel)elus 

Messessiniordak ,  .  .  .  . 

7."  interrègne 

Assaraddin 

Saoduschin 

Cliinaladan 

Nabopolassar  on  Labopolassar.. . . 
Nabocolassar  ou  Labocolassar  {à) , 

Ilvarodara  (/<) 

Niricasolassar  (c) 

Nabonadius  (</)    ■ 


ROIS   PERSANS. 


Cyrus 

Cambyses  (e) 

Darius  1''  {^f) 

Xercès 

Artaxercès  I*^'  (Ji) 

Darius  II  (() 

Artaxcrcès  II  (  A  ) 

Ochus  (/) 

Arogus  {m) 

Darius  III  («) 

Alexandre  de  Macédoine. 


5  « 


i4 

2 

5 

5 

12 

5 
a 
3 
6 

1 

4 

8 

i3 

ao 

2  2 

•Àl 
43 

4 


6 
36 
ai 

4i 
19 
4G 

21 

a 

4 
8 


(«)  Ou  Nabuchodonosor.  —  {b)  ou  Eudmerodak —  (c)  ou  Nerig/issor. 
Après  lui  est  omis  /.ahorosoarchod.  son  fils  ,  parcequ'il  ne  régna  i)as  un 
an.  — ('/)  ou  Naùoii il  ou  Nuboandel  ou  Labyiut.  —  {e)  Après  Cam- 
bises  , omission  de  SiiicrJis-lc-Miige  pour  la  cause  ci-dessus.  — (/  )  Dur.  I'', 
fils  A'IIystaspc.  —  {g)  486  au  lieu  de  485,  parceque  les  deux  années  de 
Nabonassar,  aay  et  228,  commencent  dans  la  même  année  julienn.  jai. 
—  (//)  An.  ler,  dit  Longue-Main.  —  (/)  Dur.  II,  dit  JSodtus  ou  le  Bd- 
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(I.)  CANON  CHRONOLOGIQUE  DE  PTOLÉMÉE 

Ou  des  rois  Assyriens,  Persans,  Mèdes ,  Grecs  et  Romains,  depuis 
Nahonassar  jusqu'à  Marc-Aurèle.  (Voy.  note  I.) 


324 
317 


3o5 
285 
247 
222 

2o5 

181 

146 

117 

81 

52 


av.  JO 

ap.  l4 

36 

40 

54 

G8 

78 

8[ 

96 

98  (" 

117 

i38 


ROIS    MACEDONIENS. 


Philippe  Aridée 

Alexandre  Aigus 

ROIS  GRECS  EN  EGYPTE 

Ptoléraée  fils  de  Lagus  (o) 

Ptolémée  Philadelphe 

Ptoléraée  Evergete 

Ptolémée  Philopator 

Ptoléraée  Epiphane 

Ptolémée  Philoraetor 

Ptolémée  Evergete  H  (/») 

Ptolémée  Soter  (y) 

Deiiys  (/•) 

Cléopâtre  (j) 

ROIS  ROMAINS. 

Auguste 

Tibère 

Caius 

Claude 

Néron   (/) 

Vespasien 

Tite .-..;. 

Domitien 

Nerva 

Trajan 

Adrien 

Anlonin 


"7  «  ■ 

3  -t) 

N  a 

m  a.  a 

"*•  ^ 

E'^  2 

Spi 

|l<  ' 

c«  a  -3 

TS 

g  -S 

-o  =  ' 

7 

7 

12 

19 

30 

39 

38 

77 

2t) 

102 

^7 

ï'9 

24 

143 

35 

178 

29 

207 

3() 

243 

29 

272 

2  2 

294 

43 

337 

22 

359 

4 

363 

14 

377 

14 

39  r 

10 

401 

3 

4o4 

i5 

4'9 

I 

420 

19 

439 

21 

460 

23 

483 

.i  -3 


43[ 
443 


463 
5oi 
52G 
543 
567 
602 
63i 

696 

TiS 


7G1 
783 
787 

8of 
8i5 
825 
828 
843 
845 
864 
88:7 
<jo8 


lard. — (/f)  Art.  II,  dit  Mnémoii  ;  après  luisent  omis  ses  deux  fils  Xcrccs 
et  Sof^dien,  comme  n'ayant  pas  régné  un  an.  — (/)  Ou  Art.  Ocliiis  — 
(m)  Arof:;.,  dit  aussi  Arscs.  —  («)  Dur.  III,  dit  Cnd«in(in\  —  (o)  Dit  aussi 
Sotcr.  —  [p)  Pt.  Ev.  II  ou  Phjscon,  frère  de  Phllomélor — (y)  Pi.  Solcr 
ou  Lalkyrc ,  fils  de  Pliyscon;  il  est  détrôné  par  Pi.  Alexandre  \  ' ,  son 
fn're,  puis  rétabli.  —  (/■)  Denys  ou  Pc.  Alex.  II,  fils  d'Alex.  1",  il  est 
détrôné  \)Ar  Pt.  Aidule ,  fih  naturel  de  ImiIi)  re.  — (5)  Cleo//atrr,  fille 
d'^tt/<r/e,  laquelle  règne  les  premières  ann.  cou jointemeut  avec  son  frèie. 
—  (t)  Galba,  Othon  et  f^iicllius  omis,  comme  ayant  régné  dans  la  der- 
nière de  Néron  et  la  première  de  t^'eapasicn.  — («)  98,  117,  i38  au 
lieu  de  97,  n6,  137^  pour  raison  de  mois  négligés  dans  la  durée  des 
règaes  précédents. 
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P  (IL)  EXTRAIT  DE  LA.  CHRONIQUE  D'ATHENES, 

{(  dite  des  marbres  de  Paras  y  d'Arundel ,  ou  d'0.v- 
I  ford.  (  Voj  t'L  noie  I.  ) 


Enoqu€  I .  Depuis  l'arrivée  de  Cécrops  à  Athènes ^  jus- 
qu'à l'arcliontat  de  Diognète,  il  s'est  écoulé....  ans. 

Ep.  1.  Depuis  que  Deucalion  règne  en  Lycorie  ,  près 
du  Mont-Parnasse  \   Cécrops  régnant  à  Athènes.   .    . 

Çp.  3.  Dc()nis  qu'Ares  ou  Mars  et  Neptune  plaidèrent 
devant  l'aréopage;  Cranaiis  régnant  à  Athènes.     .     . 

Ep.  4.  Depuis  le  déluge  de  Deucalion  qui  se  retire  à 
Athènes ,  où  régnoit  Cranaûs 

Ep,  5.  Depuis  qu'Aniphictyon,  fils  de  Deucalion,  rè- 
gne aux  Thermopyles;  Amphiclyon  étant  roi  à  Atli. 

Ep.  6.  Depuis  qu'lielicn  ,  fils  de  Deucalion,  règne  en 
Phtiotide,  et  qu'on  établit  les  jeux  panathenéens  ; 
Ainphiclvon  étant  roi  à  Athènes 

Ep.  7.  Depuis  que  Cadnius ,  fils  d'Agénor ,  vint  à 
Thèbcs,  et  bâtit  laCadmée;  Amphiclyon  et.  roi,  etc. 

Ep.  8.  Depuis  qu'Eurotas  et  Lacédétnon  régnent  en 
Laconie;  Amphiclyon  étant  roi  à  Athènes.      .     .      . 

Ep.  9.  Depuis  que  le  premier  navire  Pentecontore  est 
conduit  d'Egypte  en  Grèce  par  Danaiis;Erichton  étant 
roi  à  Athènes 

Ep.  lo.  Depuis  qu'Erichtonius  attela  le  premier  des 
chevaux  à  un  char;  depuis  l'inve-ntion  de  la  flûte.    . 

Ep.  1 1.  Depuis  que  Minos  régna  en  Crète  ;  que  le  fer 
fut  trouvé  par  les  Dactyles;  Pandion  étant  roi  à  Alh. 

Ep.  12.  Depuis  que  Cérès  enseigne  à  semer;  Erecthée 
étant  roi  à  Athènes 

Ep.  i3.  Depuis  que  Triptolérae  ensernence  les  terres 
d'Eleusis;  Erecthée  étant  roi  à  Athènes.    .... 

Ep.  14.  Depuis  que chanta  l'enlèvement  de 

Proserpine  ;  Érechtée  étant  roi  d'Athènes. 

Ep.  i5.  Depuis  qu'EumoIpus,  fils  de  Musée,  fit  célé- 
brer les  mystères  d'Eleusis,  sous  Erechtée,  roi  d'A- 
thènes, fils  de  Pandlon 

Ep.  16.  Depuis  la  première  expiation  pour  un  meurtre 
sous  l'andion  ,  fils  de  Cécrops 

Ep.  17.  Depuis  l'institution  des  jeux  gymniques  .î 
Eleusis  ,  sous  le  règne  de  Pandioii ,  fils  de  Cécrops. 

Ep.  18.  Dep.  qu'on  olfrit  des  sacrifices  de  sang  humain 
en  Arcadie,  sous  le  règne  de  Pandion ,  fils  de  Cécrops. 

Ep.  ly.  Depuis  qu'Hircule  fut  initié  aux  petits  mys- 
tères, sous   le  rè^ne   d'Egée  à  Athènes 

Ep.  20.  Depuis  qu'Athènes  étant  frappée  de  disette 
l'oracle  d'Apollon  ordonne  de  satisfaire  Minos;  Egée 
étant  roi  à  Athènes. 


l'ai'cLont. 

de- 
Diu^iiète 
264  ans 
av.  J.C. 


i3i8 
i3io 

i2(;8 

ia65 
1258 

12^7 

1255 

1252 
1247 

124;^ 
ul)8 
..45 
1142 
1 135 

IO()2 


io3i 


Avant 
vulgaire, 


i58i 
1574 
i532 
i529 
i52a 

l52I  I 

i5i9 
i5iC 

1 5i  I 

i5o6 
1  4 '3  2 
'4o9  ! 
1406 

1326 


1295  i 
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(II.)  EXRAIT  DE  LA  CHRONIQUE  D'ATHENES, 

dite  des  marbres  de  Paros ^  d' Ariindei ,  ou  d'Ox- 
ford. (Voyez  note  I.) 


Ep.  21.  Dep.  qse  Thésée  réunit  en  une  seule  les  12  villes 
de  l'Attique  ,  et  qu'il  établit  les  jeux  isthmiques. 

Ep.  aa.  Depuis.  .  .  .  sous  le  règne  de  Thésée  à  Athènes. 

Ep. -iS.  Depuis  qu'Etéocle,  Adraste  et  Ainphiaraiis 
régnent  à  Argos,  et  célèbrent  les  premiers  jeux  Né- 
inéens  ;  Thésée  étant  roi  à  Athènes 

Ep.  24.  Depuis  que  les  Grecs  entreprennent  le  siège  de 
Troye ,  la  iS"  année  de  Menestbée  à  Athènes.   .   . 

Ep.  2.5.  I>epuis  la  prise  de  Troye,  le  7  de  Thargelion  , 
22"^  année  de  Menesthée  à  Athènes 

Ep.  26.  Dep.  la^uérison  d'Oreste  en  Scythie,  et  son  abso- 
lution par  l'aréopage;  DémophoJi  régnant  à  Athènes. 

Ep.  27.  Depuis  que  Teucer  fonde  Salamine  dans  l'île 
de  Chypre  ;  Démophon  régnant  à  Athènes. 

Ep.  28.  Depuis  que  Nelée  et  les  Ioniens  s'établissent  en 
Carie  et  y  bâtissent  des  villes,  la  iS'^  anjiée  de  Nelée, 
fils  de  Codrus  et  frère  de  Medon ,  le  premier  archonte 
perpétuel . 

Ep.  29.  Dep.  qu'Hésiode  florissoit,  régnant  à  Athènes 
Mégaclès  (archonte  perpétuel) 

Ep.  3o.  Dep.  qu'Homère  florissoit,  régnant  à  Athènes 
Diognète  (  archonte  perpétuel  ) 

Ep.  3i.  Depuis  que  Phidon,  ii*"  descendant  d'Hercule, 
invente  les  poidset  mesures,  et  frappe  des  pièces  d'ar- 
gent ;   Diognète  régnant  à  Athènes 

Ep.  32.  Dep.  qu'Archias,  10'=  descendant  de  Témènus, 
conduit  une  colonie  de  Corinthiens  à  Syracuse  , 
en  la  21"=  année  d'Eschyle  à  Athènes 

Ep.  33.  Depuis  Créon,   i"^'  archonte  annuel  à  Athènes. 

Ep.  34.  Depuis  que  Tyrtéc  condui.soit  au  combat  les 
Lacédémoniens;  Lysias,  archonte  à  Athènes.   .    . 

Ep.  35.  Depuis  que  Terpandre  joue  sur  des  flûtes,  ac- 
compagné d'autres  joueurs,  Dropilus  étant  archonte. 

Ep.  3fi.  Depuis  qu'Alyatte  règne  en  Lydie;  Aristodès 
étant  archonte 

Ep.  37.  Depuis  que  Sapho  s'enfuit  de  Mllylène  et  se 
rend  en  Sicile,  où  Syracuse  étoit  sous  le  joug  de  ses 
voisins  ;  Critias  étant  archonte 

Ep.  38.  Depuis  la  victoire  des  Amphictydns  à  Cyrrha; 
Simon  étant  archonte  à  Athènes 

Ep.  39.  Depuis  la  seconde  célébration  des  jeux  Stépha- 
nites;  Damasias  II,  étant  archonte  a  Athènes.   .      .      . 

Ep.  40.  Dep.  qu'on  joua  ]>our  la  primiiùre  fois  sur  un 
théâtre  élevé  une  comédie  de  Susarion  et  de  Dolon 


Jiisqn'ù 

l'archont. 

Avant 

de 

l'Ère 

264  nus 

vulgaire. 

av.  J.  C. 

995 

I25c) 

992 

12  56 

9«7 

I25l 

95  î 

I2I8 

945 

1209 

94  a 

I20G 

938 

1202 

Si3 
6H0 
643 

63r 

420 
418 
33i 
34  f 

33o 

327 


3x8 


1077 
9i4 
9"7 

89,=» 

758 
6S4 

682 

Co5 

594 
591 

532 
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Tables  synchronicfues  de  l'Histoire  de  France, 


(IL)  EXTRAIT  DE  LA  CHRONIQUE  D'ATHENES, 

dite  des  marbres  de  Paras,  d\4rundel,  ou  d'Ox- 
ford. (Voyez  note  I.  '; 


Epoque  4 1-  Depuis  que  Pîsistrate  s'empare  du  gouver- 
neuient  d'Athènes,  où  Comias  étoit  archonte.     . 

Ep.  42.  Dep.  que  Crésus  règne  en  Asie,  et  envoie  des 
présents  à  Delphes,    Euthydème  étant  archonte. 

Ep.  43.  Depuis  que  Cyrus,  roi  de  Perse  ,  s'empare  de 
Sardes  et  de  la  personne    de   Crésus 

Ep.  44.  Depuis  que  Thespis  fit  jouer  la  tragédie  d'Al- 
ceste  sur  un  char,  et  qu'il  eot  pour  prix  un  bouc, 
Alcéur.  I  étant  archonte 

Ep.  4i-  Depuis  que  Darius  devint  roi  des  Perses,  après 
la  mort  du  mage 

Ep.  46.  Depuis  qu'Harmodius  et  Aristogiton  tuèrent 
Hipparque,  etqucles  Pisistratides  sortirent  d'Athènes, 
Clisthène  étant  archonte 

Ep.  47.  Depuis  qu'Hippodicus  remporte  le  premier  le 
prix  des  chœurs 

Ep.  48.  Depuis  qu'Hippias Phy- 

tocrite  étant  archonte 

Ep.  49.  Depuis  que  les  Athéniens  battirent  les  Perses  à 
Marathon,  où  se  trouva  le  poëte  Eschyle;  Phœnippe 
étant  archonte 

Ep.  5o.  Depuis  que  Xerxès  ,  fds de  Darius,  lui  succède; 
et  que  Simonide  ,  aù-ul  du  poëte  ,  se  rend  célèbre  , 
Aristide    étant  archonte 

Ep.  5i.  Depuis  qu'Escbylc  remporte  le  prix  de  la  tra- 
gédie,et  que  naît  Euripide,  Philocra te  étantarchonte. 

Ep.  52.  Depuis  le  pont  de  Xerxès  sur  l'Hellcspont,  le 
combat  des  Thermopylcs,  et  la  bataille  navale  de  Sa- 
lamine  ;  Callias  étant  archonte •      • 

Ep.  53.  Depuis  la  bataille  de  Platée  et  une  éruption  de 
l'Etna  ,  Xantippe  étant  archonte 

Ep.  5  '(.  Depuis  que  Gélon  s'empare  du  gouvernement 
de  Syracuse,  Timosthène  étant  archonte 

Ep.  55.  Depuis  que  Simonide  de  Céos  invente  la  mé- 
moire artificielle,  et  qu'on  élève  des  statues  à  Har- 
modius  et  à  Aristogiton,  Adimante  étantarchonte  . 

Ep.  56.  Depuis  qu'Hiéron  s'empare  du  trône  de  Syra- 
cuse, Charès  étant  Archonte 

Ep.  57.  Depuis  que  Sophocle  remporte  le  prix  de  la 
tragédie,  Apsephioii  étant  archonte 

Ep.  .'ïS.  Depuis  qu'une  pierre  tombe  à  AEgos-Potamos, 
et  la  mort  de  Slmoiiidf"  ,Thragenidas  étant  archonte. 

Ep.  59.  Drp.  la  mort  d'Alexandre  l'"-,  roi  de  Macéd. ,  et 
l'avén.t  dePerdiccas,  son  fils,  Euthippe  étant  arch. 


Jusqu'à 
['archont. 

de 
Diogncte 
264  ans 
av.  J.  G, 


297 

292 

278 

272 

253 

248 
244 

23l 

227 
a25 


217 
216 


214 

aoS 
206 
2o5 
199 


iTant 

lire 

vulgaire. 
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(II.)  EXTRAIT  DE  LA  CHRONIQUE  D'ATHENES, 

dite  des  marbres  de  Paros ,   d'Arundel,  ou  d'Ox- 
ford. (Voyez  note  I.) 


Ep.  fio.  Depuis  la  mort  d'Eschyle  à  Gela  en  Sicile  ; 
Callias  étant  archonte .     . 

Ep.  61.  Depuis  qu'Euripide,  contemporain  de  Socrate 
et  d'Anaxagore ,  remporte  le  prix  de  la  tragédie  ; 
Diphile   étant  archonte 

Ep.  63.  Depuis  qu'Archelaiis,  succède  à  Perdiccas,  roi 
de  Macédoine  ;  Asthyphile  étant  archonte. 

Ep.  63.  Depuis  que  Denys  s'empare  du  trône  de  Syra- 
cuse; Euctémon  étant  archonte 

Ep.  64.  Dep.  la  mort  d'Euripide,  Antigone  étant  arch. 

Ep.  65.  Depuis  la  mort  de  Sophocle  et  l'entrée  deCyrus 
en  Perse,   Callias  II  étant  archonte 

Ep.  66.  Depuis  que  Teleste  de  Sélinonte  remporta  le 
piix  à  Athènes,   où  Mycon  étoit  archonte. 

Ep  67.  Depuis  le  retour  des  Grecs  qui  avoient  accom- 
pagné Cyrus,  et  la  mort  de  Socrate;  Lâchés  étant 
archonte 

Ep.  68.  Depuis  que Aristocrate  étant  arch. 

Ep.  69.  Dep.  que.  .  .  remporta  le  prix  du  dithyramhe. 

Ep.  "jO.  Depuis  la  mort  de  Piiiloxène,  poète  diihyram- 
hique;  Pithéas  étant  archonte 

Ep.  71,  depuis  qu'Anaxandride,  poète  comique,  rem- 
porta le  prix  ;    Callias  étant  archonte 

Ep.  72.  Depuis  qu'Astydamas  fut  couronné  à  Athènes, 
et  qu'on  vit  hriller  une  grande  comète;  Aréon  étant 
archconte 

Ep.  73.  Depuis  la  bataille  de  Leuctres  gagnée  par  les 
Théhains  sur  les  Lacédémon.  ;  Phrasiclide  et.   arch. 

Ep.  74.  Depuis  le  couronnement  de  Stésichore  II,  et 
la  fondation  de  Mégalopolis  en  Arcadie  ;  Dyscinete 
étant  archonte 

Ep.  73.  Depuis  la  mort  de  Denys,  l'avéncmcnt  de  son 
fils  en  Sicile,  et  celle  d'Alexandre  à  Phère,  Nausigone 
étant  archonte 

Ep.  76.  Depuis  que  les  Phocéens  pillent  le  temple  de 
Delphes;  Céphisodote  étant  archonte 

Ej).  77.  Depuis  la  mort  de  Timothée,  la  fondation  de 
Philippo])olis,  par  Philippe,  roi  de  Macédoine;  la 
mort  d'Alexandre  de  Phère;  la  victoire  de  Dion  sur 
Denys;  Agathocle  étant  archonte 

Ep.  78.  Depuis  la  naissance  d'Alex. ,  roi  de  Macédoine, 
temps  où  florissoit  Aristotc;  Callistrate  étant  arcli.    . 

Ep.  79  et  dern. ^Depuis  queCallippe,  assassin  de  Dion, 
s'empare  du  gouv.  de  Syracuscj  Diotime  étant  arch. 


Jusqu'à 
l'archout, 

de 
Diogncte, 

264305 
.nv.  J.  C. 


193 

i56 

147 
145 

143 

109 


137 
i3J 


116 
ii3 

loy 
107 

106 

104 

94 

9'5 
91 
90 


Avant 

l'Ère 

vulgaire. 


457 


420 

411 
409 

407 

4o3 


401 


3So 

377 

373 

37. 

870 

368 
358 

357 
355 
3 


51 
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(III.)  CHRONOLOGIE  DES  DYNASTIES  CHINOISES. 

Extrait  de  Moreri,  art.  Chine  et  C)c\e  ,'ctaprès  le  Confucius  de 
CoM/j/e^ (Voyez  Tables  Synchr.ann.  de  J.  C.  8ï  et  note  XXIII.) 


€.  I.  Jiant  J.  C,  de  l'an  agSa  h  l'an  2207.  — Les  8  Empereurs 
élus ,  ai>ant  les  22  Dynasties  Chinoises. 

3952.  Fohi,  fondateur,  inventeur  de  l'astrologie  et  de  la  musiqne, 
règne  1 15  ans. 

2837.  Xin-Nun  ,  inventeur  de  l'agriculture  et  de  la  médecine,  règne 
140  ans. 

2697.  Hoam-ti{a)^  second  fondateur.  Il  bâtît  le  premier  temple  au 
Xam-d  {^sonvcram  seigneur);  il  règne  100  ans. 

2597.  Xao-Hao.  Il  bâtit  plusieurs  villes,  et  règne  84  ans. 

25ii.  Chneri'Hio.  Il  dresse  un  calendrier,  encore  usité  à  la  Chine,  et 
dont  les  années  commencent  à  la  nouvelle  lune  la  plus  proche 
du  printemps.  Il  règne  78  ans. 

2435.    Tico.   Il  introduit  la  polygamie.  Il  régne  S  ans. 

2357.  Yao  ,  prince  juste,  qui  règne  un  siècle.  De  son  temps  arriva  un 
déluge  de  y  ans  :  l'habileté  avec  laquelle  il  procura  l'écoule- 
ment des  eaux,  en  les  dirigeant  par  des  canaux  vers  la  mer, 
lui  mérita  la  couronne. 

2257.  Xun  règne  28  ans,  associé  à  son  prédécesseur,  et  5o  ans  après  lui. 

§.  II.  De  l'an  2207  avant  J.  C. ,  a  f\io  après  J.  C. 
Les  VII  premières  Dynasties. 


kv.3.  C.   Dynastie 


2207 
1766 
]  122 

207 


A  p.J.   C 
221 

265 


3" 
4" 
5* 


Dite  des 


Nia 

Xam, . . . 
Cheu  {bî)  . 
Cin  I .  . . 
Nan{c).. 

Heu-Han 
Cm  IL .  . 


Emp. 


17 
28 

35 
3 

27 


i5 


Dure 


658  ans. 

644 

874 

43 
426 


44 
i55 


Commence  au  temps 

de  la  tour  de  Babel. 

d'u^brakam. 

de  Samuel  et  duret.  des  Héracl. 

de  la  1^'^  guerre  punique. 

de  la  2'  guerre  punique. 

d' Alex-Sévère  et  des  Sassanides, 
de  Valerien ,  et  des  prcm.  in 

cursions  des  Francs  dans  les 

Gaules. 


(a)  Voyez  les  notes  au  verso  suivant. 
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(III.)  CHRONOLOGIE  DES  DYNASTIES  CHINOISES. 

Extrait  de  Moreri,  art.  Chine  et  cycle,  d'après  le  Confiicius  de 
Couplet.  (Voyez  TiiLlesSyuchr.  ann.  de  J.  G.,  8i  et  note XXIII.) 


§.  III.   421  —  618.   Les  V  petites  dynasties  dites   U-tai  ou 
premières. 

Troubles  en  Chine. — Incurs.  des  Tartares  qui  s^ établissent  Sans  le  nord. 


Aanérs 
deJ.  C. 


421 
480 
5oa 

557 
5yo 


Dynastie. 


S  uni  . 

Ci... 
Leam 

Cl  lin.  . 
Suy. . 


Empe- 

reurs. 

Dure. 

8 

5g  ans. 

5 

Ii 

4 

55 

5 

.^3 

3 

29 

Commence  au  temps 

de  Pharantond. 

de  Clofis. 

de  Cl<wis. 

de  Clotaire,ù\5àe  Clov 

de  Frédên.  et  de  Brunth. 


§.  IV.  618  —  go'^.  Dynastie  des  Tarn. 

Première  introduction  de  la  religion  chrétienne  à  la  Chine. 

618  I  i3e  I   Tam{J)  .  I   20  I   289     I  au  t.  de  l'Hégyre. 

§.  V.  907  —  9G0.  Les  V  petites  dynasties  dites  Heutai  ou 
postérieures. 


Nouveaux  troubles  intérieurs. 


907 
923 
936 

947 


gfio 
1280 
i368 
1645 


14* 
i5« 
16' 

17- 
i8« 


IJeii-Làt^am  . 

1 

fIfii-Tam. . 

4 

Heu  -  Cen .  . 

a 

Heu-Han  II 

2 

Heu~Che.u . 

3 

16  "J    Ces  V  dynast.  durent 

i3  /depuis  le  commencera. 

II  \de  la  dëcad.  des(/arIo- 

4  I  vingiens  ,  jusqu'à  leur 

9  J  chute,  à-peu-près. 


§.  VI.  960  ■ —  1817.  Les  IV  dernières  dynasties 

3'9 


II)'                      \Siim  (<?)•••!  i8 

20*^  (ire  Tartar.)    Yven 9 

2i«                      \Mim  (/)..  16 

2  2'  (  2*  Tarlar.  )  |  Cim  {g)-.  ■  -l  5 


276 
167 


vers  le  t.  des  Capétiens. 
de  Eod.  de  Habsbourg 
de  Charles  /^, loideFr, 
de  l'avèn.  deLoMwXIV. 


1645,    Chuntchi.  —  1661 ,  Kang-hi ,  son  fils.  —  1722,  Yong-tching, 
son  fils.  —  1735,  Kicn-iong,  son  fils.  —  1796  Kia-King,  son  fiJs. 
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NOTES 

Sur  le  premier  tableau  des  Dynasties  chinoises. 

(a)  Suivant  le  P.  Couplet,  la  première  année  du  premier  cycle  chinois  de 
60  ans,  usité  à  la  Chine,  pour  y  rapporter  les  événements  publics,  coïn- 
cide avec  la  première  année  de  Hoamti;  et  suivant  le  P.  Gaubil  qui  cite 
le  tribunal  de  mathématiques  avec  la  Si*"  de  Yao.  —  D'après  le  même 
P.  Gaubil,  vojezle  P.  Souciet,  append.  à  Vhist.  JeVastr.  chin.  l'année  i684j 
23"=  de  l'empereur  Kang-hi  étoit  la  première  du  67*  cycle,  ce  qui  s'ac- 
corde avec  lord  3facartney  qui,  dans  son  ambassade  en  Chine  en  lygS  et 
'794»  chap.  3o,  observe  qu'eu  l'année  1797,  on  comptoit  en  Chine  la 
54^  année  du  68''  cycle. 

(b)  Vers  iioo  avant  Jésus-Christ,  les  ombres  méridiennes  sont  observées 
à  la  Chine,  aux  solstices  d'été  et  d'hiver,  par  Tchcon-Kong  ,  frère  de 
1  empereur  Vouvang,  premier  de  la  Dynastie  des  Tcheou.  On  en  a  conclu 
que  l'obliquité  de  l'écliptique  étoit  alors  de  aS"  54'  ;  elle  n'est  aujour- 
d'hui que  de  23"  28'.  Voyez  Gaubil ,  astronomie  anc.  de  la  Chine,  lettres 
édif. ,  Tome  XXVI;  la  connoissance  des  temps  de  iSogj  et  l'exp.  du  syst. 
du  monde  par  Laplnce ,  4"  édition,  note  I. 

55 1.  Naissance  de  Confucius,  le  Socrate  de  la  Chine  ;  7  à  8  ans  avant  la 
mort  de  Solon.  — Il  meurt  âgé  de  73  ans,  7  à  8  ans  avant  la  naissance  de 
Socrate. 

a5o.  Xdio-amtc ,  a'  empereur  de  la  4'  dynastie,  fait  construire  la  fa- 
meuse muraille  au  nord  de  la  Chine,  pour  reprimer  les  courses  des  Tar- 
tares. — Le  même  dévoue  aux  flammes  tous  les  monuments  bistoriques 
antérieurs  à  sa  tyrannie. 

Sous  la  5°  dynastie.  Tan  65  de  Jésus-Cbrist,  introducction  à  la  Chine 
du  culte  idolâtrique  deFo,  par  les  députés  que  l'empereur  Mim-ti,  qui 
a  après  une  sentence  attribuée  à  Cojifuciiis  ^  avoit  envoyé  à  la  recherche 
du  saint  de  l'occident  {Morale  de  Coufuciiis). 

(c)  Vers  l'an  gS  de  J.  C.  Les  Chinois  détruisent  l'empire  des  Huns.  — 
L  émigration  forcée  des  Tartares,  en  repoussant  d'autres  barbares  vers 
1  occident,  donne  à  ceux-ci  une  impulsion  qui,  gagnant  de  proche  en 
proche,  amène  insensiblement  la  destruction  de  l'empire  romain. 
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NOTES 

Sur  le  second  tableau  des  Dynasties  chinoises. 

■  {d)  L'an  636,  au  temps  ou  le  mahométisme  commençoit  à  faire  de» 
progrès  hors  de  l'Arabie,  la  religion  chrétienne  s'introduit  à  la  Chine  par 
le  ministère  d'un  prêtre  de  Judée,  sous  le  règne  de  Tai-cum ,  (deuxième 
empereur  do  la  dynastie  des  Tarn.  C'est  ce  qu'à  révélé  une  inscription 
chinoise  qui  donne  l'histoire  de  cette  première  introduction',  et  qui  est 
gravée  sur  une  pierre  trouvée  en  1625  à  Siganfu,  capitale  du  royaume 
de  Xeii-si.  La  date  de  l'inscription  est  double  ,  Chinoise  et  Syriaque.  La 
première  est  de  la  deuxième  année  du  règne  de  Kien-ciim ,  9*  empe- 
reur de  la  dynastie  des  Tam,  et  la  seconde  de  l'an  1092  (de  l'ère  des 
Séleucides),  et  par  conséquent  de  l'an  780  de  notre  ère.  Ce  monument 
eût  servi  à  lier  la  chronologie  chinoise  à  celle  de  l'Europe ,  si  la  listo 
suivie  que  l'on  a  des  empereurs,  avec  la  durée  de  leurs  règnes,  ne  don- 
noit  d'ailleurs  le  moyen  de  remonter  du  temps  présent  aux  temps  anté- 
rieurs. Voyez  Semedo ,  hist.  de  la  Chine;  Kircher ,  China  Ulusirata; 
Moreri,  art.  Chine  ;  Lamartinière ,  art.  Signanfu. 

(e)  En  1064  vivoit  Siimacjiiam ,  historiographe  célèbre  de  la  Chine, 
qui  fait  remonter  son  histoire  jusqu'à  Hoam-d.  —  Les  Tartarcs  enlèvent 
la  Chine  à  la  19e  dynastie  des  Siims  ou  Songs,  qui  régnoit  dans  le  raidi; 
et  Kublaï-Kan,  petit-fils  de  Geng/tis,  devient,  sous  le  nom  àe  Xi-cu,  le 
premier  empereur  de  la  20e  dynastie.  De  Guignes,  hist.  des  Hitms',  art.  de 
vérifier  les  dates  ;  Confucius  de  Couplet. 

{/)  En  i583,  à  la  faveur  des  sciences  mathématiques,  les  P  P.  Mathieu 
Ricci,  Aharez  Semedo  et  autres  jésuites  ,  introduisent  de  nouveau  le  Chris- 
tianisme à  la  Chine.  Semedo,  Inst.  delà  Chine ,  o."  part. 

(g)  Les  Tartares  appelés  comme  auxiliaires  contre  un  rebelle,  profitent 
de  la  circonstance  pour  s'emparer  de  l'empire.  —  Kang-hi,  second  empe- 
reur de  cette  dynastie,  favorise  singulièrement  les  missionnaires  européens, 
ainsi  que  leurs  travaux  scientifiques  et  apostoliques. 
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IV.     CORRESPONDANCE 

des  ann.  Jul.  et  Egypt. ,  ou  de  tère  de  Nabonassar.  (  Voy.  note  X.  ) 
Depuis  Naboniiassar  jusqu'à  la  mort  d'Alexandre.  (424  Nul).) 
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(IV.)     CORRESPOÎSDANCE 

des  aun.jul.  et  -Égvpt. ,  ou  de  l'ère  de  Nabonassar.  (Voy.  note  X.) 
Depuis  la  inoit  d'Alexandre  Jusqu'à  J.  C. 


Âonëcs 

Commen- 

Années 
Julieun. 

Années 

Cummen- 

Années      JAnnées 
Julieun.     !       , 
a.ant        !      '^'^ 
J.C.         Nabon, 

Commen- 

Anoées 
Julicnu, 

de 
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cement. 

avant 
J.   C, 
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cement. 
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9 
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11 
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12 
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8 
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10 
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II 
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7 
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56o 

9 

i8y* 
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10 
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6 
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8 
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9 
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5 
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7 
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8 
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456 

4 
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572 

6 
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7 
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3 
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5 
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6 
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2 
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58o 

4 
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5 
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I 
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3 
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4 
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2 
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704 

3 
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3o 
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5* 

540 

14 

209* 

656 

:5 

q3* 

747* 

24,29 

2 

544 

1  „_ 

i3 

2o5* 

660 

«4 

89* 

748 

23,29 

1* 

Les  années  juliennes  étoilées  sont  bissextiles  ou  de  366  jours;  les 
années  de  Nabonassar  étoilées,  sont  pareillement  suiabondantes,  et 
ont  un  6"  épagoniene,  tous  les  mois  élant  de  3o  jours. 

Des  doubles  quantièmes  que  l'on  voit  après  l'ann.  'j:>.'],  l'un  qui  est 
fixé  au  29  d'août,  indique  le  commencement  de  l'année  civile  intro 
duite  par  Auguste;  l'autre,  celui  de  l'année  astronomique,  dont 
l'usage  continua  jusqu'au  lo*  siècle. 

A  l'exception  de  quelques  parties  du  tableau,  où  à  raison  des  difficul- 
tés qui  s'y  rencontrent,  la  correspondance  des  deux  ères  a  été  marquée 
d'année  en  année,  on  en  a  généralement  établi  la  comparaison  de  4  ans 
en  4  ans  seulement.  I-es  aimées  int«rmédiaires  cominenceut  au  même 
^  jour  que  celle  qui  les  précède. 
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(IV.)  Suite  Je  la  CoRRESPOÎfDANCE 

des  ann.  Jul.  et  de  Naù.  (Voy.  note  X.) 
depuis  J.  C. 


Années 

Années  Jul. 

Commencement. 

Nabon, 

dcp.  J.  C. 

749 

23  août  29  août. 

I 

75o 

2  3     id.    29  id. 

2 

75i* 

23     id.    29  id. 

3 

(752) 

22      id.   29  id. 

(4*) 

756 

21      id.    29    ?V/. 

8* 

760 

20     id.    29  iV/. 

12* 

800 

10     /(/.    39  id. 

52* 

900 

iGjuil.    29  /<^. 

l52* 

1000 

21  juin    29  iJ. 

252* 

ro32 

{iDiocl)  29  jt/. 

284* 

IIOO 

27  mai    29  id. 

352* 

laoo 

2  mai     29  a/. 

452* 

i3oo 

7  avril   29  iJ. 

552* 

lifoo 

i3  mars  a  6  id. 

652* 

r448 

1  mars  29  id. 

700* 

1452 

29  fév.    29  id. 

704* 

(1453) 

28  fev.    29  Zf/. 

(7o5) 

1457 

27  fev.    29  id. 

709 

1461 

26  fev.    29  id. 

713 

1465 

2  5  fev.    29  id. 

717 

i5oi 

16  fév.    29  id. 

753 

1601 

2  3  janv.  29   ie/. 

853 

iG85 

ijanv.  29  la 

9^7 

ifi688 

ijanv.   29  id. 

940* 

|\.689 

3i  déc.    29  id. 

940,941 

1693 

3o  déc.    29  ïd. 

944.945 

1701 

28  déc.    29  id. 

952,953 

1801 

3  déc.    29  id. 

io52,io53 

2565 

26  mai    29  id. 

1816,1817 

(V.)     SITUATION 

de   VEquinoxe 

de  Printemps 

dans  le  Zodiaq 

ue.  (V.notelll.) 

Degrés 

Années. 

Degrés 

Années 

des 

av.  J-  C. 

des 

av.  et  ap. 

signes. 

signes. 

J.C. 

OTaur. 

2526 

280  P.U. 

234 

29'' Bel. 

24S5 

27 

162 

28 

2383 

26 

91 

27 

23l  I 

25 

av.    19 

26 

2240 

24 

ap.  54 

25 

2IG8 

2  3 

126 

24 

2096 

2  2 

'97 

23 

2025 

21 

269 

22 

1953 

20 

341 

21 

I88I 

19 

412 

20 

I8I0 

18 

484 

19 

1738 

17 

556 

18 

1667 

16 

Ç>'in 

17 

1595 

i5 

6.99 

16 

ï523 

14 

770 

i5 

1452 

i3 

842 

14 

i38o 

12 

9i3 

i3 

i3oS 

II 

985 

12 

1337 

10 

1007 

II 

ii65 

9 

1129 

10 

1093 

8 

1200 

9 

1022 

7 

1272 

8 

930 

f) 

i344 

7 

«79 

5 

i4i5 

6 

80-T 

4 

1487 

5 

7J5 

3 

i558 

4 

6G4 

2 

i63o 

3 

592 

I 

170a 

2 

520 

0  Poiss. 

1773 

I 

449 

29  Vers. 

1845 

OBcl. 

377 

aS 

1917 

29Poiss. 

3o6 

27 

1988 

Note  dépendante  du  tableau  VI. 

On  compte  en  nombres  ronds  de 
l'équinoxp  de  printemps  au  solstice 
d'été,  et  du  solstice  d'été  à  l'équin. 
noxe  d'automno  ,  93  jours  ;  et  de  l'équinoxe  d'automne  au  solstice 
d'iiivcr  90.  Or,  de  mars  à  pareil  quantième  en  juin  ,  et  de  juin  en  septem- 
bre ,  il  y  a  92  jours,  et  de  septembre  en  décembre,  91. 

Donc,  si  le  quaiiticinc  de  l'équinoxe  de  printemps  est  le  (n*")  de  mars; 
le  solstice  d'été  sera  le  (  n''  plus  1)  de  juin;  l'équinoxe  d'automne,  le 
(n'  plus  2)  de  septembre;  le  solstice  d'iiivtr,  le  (n=  plus  1)  de  décem. 
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(VI.) 

QUANTIÈME 

1   de  VÉquînoxe  du  Printemps  dans   le  calendrier  julien^ 

sous 

le  mérid.  d'Alexand.^  27"  7  à  l'E.  de  Paris.  (  Voy.  n.  III.) 

L'an.... 

Commence  à  paroîtrt 
de  suite  dans  le 

Commeucc  à  ne  plus 
paroîlre  de  suite 

Paroît 
pour 

Quan- 

et  1 1 1  an 
avant 

calendrier,  sur  4  ans 

sur  4  ans,  que 

k 

der- 

Utme- 

— 

nière 

et  après. 

I  fois 

2  fois 

Ofois. 

4  fois 

3  fois 

;  fois 

.   X.  fois 

fois. 

r 

j5  avril.     1^99 

i8i3 
1681 

178, 

1749 

1717 

1680 

i65i 

161S 

i5yo 

4 

iSjl 

i653 

I62I 

i589 

l552 

i5ig 

i4yo 

1462 

3 

1443 

i553 

I32I 

i4q3 

1461 

1424 

1391 

i362 

i334 

> 

2 

I2l5 

1425 

l3q3 

i365 

i333 

1296 

1263 

l23o 

1206 

t- 

I 

I187 

1297 

1265 

1233 

I2o5 

I168 

ii35 

iioa 

1074 

H 

3r  mar 

1057 

1 169 

1137 

iio5 

lOJJ 

io4o 

1007 

974 

946 

3o 

929 

ro4i 

1009 

977 

945 

912 

«79 

846 

818 

C 

29 

799 

yi3 

881 

849 

SI7 

780 

751 

71S 

690 

n 

X 

9 

28 

671 

781 

753 

721 

asq 

652 

619 

590 

562 

27 

543 

653 

621 

5q3 

56i 

524 

49' 

462 

434 

■26 

4i5 

525 

493 

465 

433 

3q6 

363 

33o 

3o6 

25 

287 

^97 

365 

333 

3o5 

268 

235 

202 

174 

24 

23 
22 

157 
-9 

269 

141 

i3 

237 

2o5 

77 

,73 

45 

140 

12 

107 

74 

46 

22 
i5o 

55 
183 

83 

211 

- 

100 

20 

52 

84 

121 

21 

23o 

120 

148 

180 

212 

249 

282 

3ii 

339 

20 

358 

248 

280 

3o8 

340 

377 

4io 

439 

467 

19 

/,8fi 

376 

408 

436 

468 

5o5 

538 

571 

5y5 

18 

616 

5o4 

536 

568 

596 

633 

666 

699 

727 

•0 

(H 

'7 

744 

632 

664 

696 

728 

761 

794 

S27 

855 

«1 

16 

872 

760 

792 

824 

856 

889 

922 

955 

983 

CH 

i5 

Jûoo 

888 

920 

9^2 

1080 

9«4 

1021 

io5o 

io83 

II 1 1 

14 

ii3o 

1020 

1048 

1 1 12 

i»49 

1182 

1211 

1239 

i3 

1258 

1148 

1180 

1208! 

1240 

1277 

i3io 

1339 

1367 

a 

12 

i386 

1276 

i3o8 

i336; 

1368  i4o5 

1438 

1471 

1495 

II 

i5i6 

1404 

i436 

1468 

1496  i533 

i566 

i599 

1G27 

H 

10 

1644 

•  532 

i5G4 

1596 

1628 

1661 

I6y4 

1727 

1755 

9 

1772 

iGfio 

i6y2 

'724, 

1756 

1789 

1822 

i855 

[883 

8 

lyoo 

1788 
1920 

1820 

1852I 

1884 

I  y  2  1 

lySo; 

1983  î 

iOlI 

7 

2o3o 

1948 

1012  • 

io49 

20821 

21 II  21 36 

A  l'Orient  d'Alexandrie,  il  faut  ajouter  4  ans  par  chaque  différ 

en  ce 

de  trois  quarts  d'heure  ou  d'environ  1  i  dégrés,  entre  les  niérid 

lens, 

et  lesr 

ctiauchc 

r  au 

contr 

aire  à 

l'occi 

dent. 

—  V( 

3y.  la 

uute  c 

i-cont 

re. 

5o4  Tables  sjnchronùjues  de  l'Histoire  de  France, 

(VII.)  COURESPONDANGE 

des  années  Juliennes  avec  celles  de  Méton  et  de  CalUppe,  et  des  Olym,' 
piades,  avec  la  i''«  des  Cycles  de  Melon.  (Voy.  note  XVII.) 


i""  jour  de  l'année 
aux  cycles. 

Cycle 

Nombre 

Jours 

'■ 

limairc 

d'or 

dans 

4    3-   2 

I 

Hébr. 

Olymp. 

Olymp. 

Oiymp. 

Olymp. 

de 

l'ann. 

8    71  6 

I2jIl!lO 

6 
9 

ou 
usuel 

87..., 

91. ..4 

96. ..3 

loi.. .2 

1 6  ;  1 5  I  4  !  I  i 

_^ 

^^^ 



Me'ton, 

Atliéa. 

3o|  19  i3  17 

24! 23   23, a f 

de 

19  uns 

i"^"^  cycle. 

2 'cycle. 

3*  cycle. 

4«  cycle. 

I" 

355 

8 

fin  1  corn,   i   fin  1  com.  | 

fin  1  con.. 

fin  1  com. 

16             jul. 

432.   1 

4i3.    2 

394.   3* 

3,5.   4 

II 

354 

6 

5 

() 

6   jul. 

9 

43i.  o 

41a.    I 

393.   1 

374.   3* 

m* 

384 

24 

24 

25 

îS  juin. 

10 

430.29* 

411.    0 

39a.    I 

373.   3 

IV' 

355 

i3 

i3  i4 

i3|  jul. 

II 

429.   8 

410.09* 

391 .   0 

372.   I 

V 

354 

3            jul. 

12 

428.   7 

409.   8 

390.89* 

371 .  0 

VI* 

384 

22 

21 

22 

32 

juin. 

i3 

427.   6 

408.   7 

389.   8 

370.69* 

vil 

354 

10 

10 

ri 

I  I 

jul. 

14 

426.   5* 

407.   6 

388.   7 

369.   8 

VIII* 

384 

29 

"^9 

3n 

-9 

juin. 

i5 

425.   4 

406.    5" 

387.   fi 

368.    7 

IX' 

0  ^  *• 

050 

18             jul. 

16 

424.  3 

4o5.   4 

3S().    5* 

367-   6 

X 

354 

8|    7 

8 

8 

jul. 

17 

42 j.   2 

404.   3 

385.   4 

366.    5* 

xr 

384 

•26  ifi 

27 

27 

juni. 

18 

422.    I* 

4o3.    2 

384.   3 

365.   4 

XII 

354 

i5li5 

16 

i5 

jul. 

I 

421 .  0 

402 .    I* 

3Sî.    2 

364-   3 

xiir 

355 

4          i"i- 

420.  n> 

401.    0     382.    I* 

363.    a 

XIV* 

38', 

24   23 

24 

2'f 

juin 

2 

4.9.    8 

400.399  38 1  .    0 

362.    1* 

XV 

354 

12    12 

i3 

i3 

,ul. 

3 

418.   7* 

3y9.  8 

380.79 

36 1.   0 

XVI 

35  i 
384 

I        I 

2 

I 

jul. 

4 

417.    (> 

398.   7* 

379.   8 

36...  59 

xvir 

20            juin. 

5 

416.    5 

i'jl-   <^ 

378.   ■■'.'359.   8 

xviir 

355 

9899    jul. 

6 

4«5     4 

396.   5 

377-   6  f^K'-   7* 

XIX 

S83.7 

28  2S  29  29  juin. 

7 

4i4-    3' 

395.    4 

376.   5 

13     ^.    6 

Observez  i*  que  les  années  Julie 

nues   du  tableau  sont  antéi 

ieurcs  à 

J.  G.  à  l'exception  de  celles  du  24' 

cycle,  et  de  la  fin  du  23«. 

a"  Qu'une  année  soit  inétonienr 

e,  soit  olympiadique,  correspond 

toujours  à  deux  années  juliennes. 

3°  Que  lis  nombres  du  cycle  hin 

aire  indiquant  les  nouvelles  lunes, 

appar 

tienne 

'Ht 

à  la 

2« 

de 

ces  ai 

inées 

1 
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Des  années  Juliennes  avec  celles  de  Méton  et  de  Callippe,  et  des  Olym- 
piades avec  la  i"  des  cycles  de  Méton.  (Voyez  note  XVII). 


Olymp. 
106...1 

5'  cycle. 

I.  Callip. 

Olymp. 
II5...3 

7*  cycle. 

Olymp. 
120.. .2 

8«  cycle. 

Olymp. 
125.. .1 

90  cycle. 

II.  Callip. 

Olymp. 
134...3 

1 1  *  cycle. 

Olymp. 
139. ..a 

ra*  cycle. 

Olymp. 
IIO...4 

6' cycle. 

Olymp. 
129. ..4 

10*  cycle. 

fin  1  coin. 

fin  1  com. 

fin  1  com. 

fin  1  com. 

fin  1  com. 

fin  1  com. 

fin  1  com. 

Im  1  com. 

356.   5 
355.   4 
354.   3" 
353.    2 

337.   6 
336.    5 
335.   4 
334.   3* 

3i8.    7* 
317.    6 
3i6.    5 
3i5.    4 

299.   8 

=^98.   7" 
297.   6 
296.   5 

380.79 

279.    8 
278.    7* 

277.   6 

261  .     0 

260.59 

259.   8 
258.   7* 

242.     I* 
241  .     0 
240.39 

3o.    8 

223. 
222. 
221  . 
220. 

2 
1* 
0 
19 

352 .    I 
35i .   0 
350.49* 
349.  8 

333.    a 
332.    I 
33i.   0 
330.29* 

3i4.   3" 
3i3.   2 

3l3.      I 

3ii.  0 

295.   4 
294.    3* 
293.    2 
292 .    I 

276.   5 
275.   4 
274.   3* 
273 .   2 

257.    6 
256.   5 
255.   4 
254.   3* 

238.    7* 
237.    6 
236.   5 
235.   4 

219. 
218. 
217. 
216. 

8 

7* 
6 

5 

348.   7 
347.  6 
346.   5* 
345.   4 

329.   8 
328.   7 
327.    6 
326.    5* 

310.09* 
309.   8 
3o8.   7 
3o7 .   6 

291 .    0 
290.89* 
289.    8 
288.   7 

272.    I 
271 .   0 
270.69* 
269.   8 

253.    2 

252.     I 

25i .   0 

250.49* 

234.   3* 
233.   a 

232.     I 
23l  .    0 

2l5. 
214- 
2l3. 
212  . 

4 
3* 

a 
I 

344.  3 
343.   2 
342.   I* 
34i-  0 

325.   4 
324.   3 
323.    2 

322.      1* 

3o6.   5* 
3o5.   4 
3o4.   3 
3o3 .    2 

2«7.  6 
286.   5* 
285.   4 
284.    3 

268.    7 
267.   6 
266.    5* 
265.   4 

249.   8 
248.   7 
247.   6 
246.   5* 

23o. 29* 
229.   8 
228.    7 
227.    6 

ail  . 
210. 
209. 

208. 

0 

9* 
8 

7 

340.39 
339.   8 
338.    7* 

321  .    0 

320. 19 
319.   8 

302.     I* 

3oi .   0 
300.299 

283.    2 
282.    I* 
281.    0 

264.    3 
263 .    2 
262.    I* 

245.   4 
244.   3 
243.   2 

226.    5' 

225.     4 

224 .   3 

U07 . 
206. 
2o5. 

6 

5* 

4 

4°  Q 
cycles  2 

5»  Q 
bleau  a 
7G  ans, 

ne  la  i9« 
,G,  10, 
u'en  la  h 
vec  un  de 
substitut 

année  du 
14,  18,2 
uitième 
uble  trai 
;es  par  le 

cycle  d( 
2,  etc. 
année  de 
t ,  conim 
s  astrono 

;  Melon  1 

ces  cycl 
encent  le 
mes  aux 

l'a  que  3 

es,   sou] 
s  périocI( 
cycles  de 

82  jours 

gnée  dan 
s  callipp: 
Méton. 

dans 

s  le 
ques 

les 

ta- 
de 

33 
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(VII.)    CORRESPONDANCE 

Des  années  Juliennes  avec  celles  de  Méton  et  de  Callippe,  et  des  Olym- 
piades avec  la  i'"'  des  cycles  de  Méton.  (Voy.  note  XVII.) 


Nombre 
d'or 
de 

Méloii. 


I' 

11 

m* 

IV' 


V 
VI* 
VII 

viir 


Jours 
dans 
l'unn. 

Athtn. 


1'=''  jour  de  l'année 
aus  cycles. 


4 

3 

a 

I 

8 

7 

6 

5 

12 

II 

lO 

<) 

i6 

i5 

i4 

a 

liO 

ï9 

i8 

»7 

24 

ii 

22 

21 

Cjcle 
lunaire 
Hébr. 

ou 
usuel 

de 
19  ans 


355 

354  61    5 
384  2 4  24 

355  i3|i3 


ifi 


IX' 
X 

XI* 
XII 


354 

384 
354 
384 

■355 
354 
384 
354 


jul. 

61  jul. 

aSJjuin 

i3|  jul. 


Olymp. 
144... I 

iS*"  cycle. 


IlI.Callip. 


tin  I  com. 


3 

22 

2l|22 

22 

10 

10    1  I 

II 

29 

2y  3o 

29 

jul. 
jain. 
jul. 
juin. 


18 

81  7|  8 

2fi|26    27 

1 5  1 5  1 6 


jul. 

8|jul. 

ayjuin, 

i5    jul. 


xur 

XIV* 
XV 
XVI 


Ixvir 
xviir 

XIX* 


355 

384  j  24 
354  12 
354I   I 


23 


I24  juin 
i3|  jul. 
1    il  jul. 


204.  3 
■10  i .  2 
202.  i^ 
201  .    o 


12 
i3 
14 
i5 


16 

17 
18 

ï9 


200 . lyg 

199-    '^ 
198.    7* 

197-    ^^ 


M)(S.  5 

195.  4 

194.  3' 

I  () H  .  2 


Olymp. 
148.. .4 

14"  cycle. 


Olymp. 

i53...3 
1 5*  cycle 


i85.  4 

184.  3 

i83.  2 

182.  i* 


i8i.  o 
180.79 
179.  8 
178.    7' 


Olymp. 
158...2 

i6*cycle 


fin  I  coni.      Un  ]  com 


166. 

i65. 
164. 
1(53. 


384 

355    91  01  9 

383.2!  28 1 28129 


juin. 

9[  jul- 
29'juiii. 


ii9"^' 
I191 


3  '190.89* 

4  189-   8 


177.  6 

176.  5 

175.  4 

.74.  3' 


17a.    I 
171 .  o 

170.69* 


5 

i8b.    7 

Ifiq. 

8 

G 

187.   6 

168. 

7 

7 

186.   5* 

167. 

6 

162. 

161. 

160. 

i59 


59 


i58. 
157. 
i56. 
i55. 


i54  • 
i53. 
iSa. 


147. 

6 

.46. 

5* 

145. 

4 

i44. 

3 

143. 

2 

142. 

i* 

141. 

0 

140. 

39 

139. 

8 

i38. 

7* 

.37. 

6 

i36 

5 

i35 

4 

i5o 

i49 
148 


•49' 
.   8 


i34 
i33 

l32 


i3i .  o 
i3o.  29' 
129.   8 


Tj'  Que  les  années  des  cycles  qui  sont  étoilées  sont  surabondantes 
d'un  mois;  et  que  celles  qui  sont  accentuées,  le  sont  d'un  jour. 

"j"  Que  les  années  juliennes  étoilées  sont  bissextiles,  et  qu'elles  re- 
1  çoivent  le  bisexle  dans  leur  première  moitié,  ce  qui  influe  sur  le  com- 
IJ  mencement  de  l'année  inétonienne  suivante. 

I 


Tableaux  Chronologiques. 
(VIL)    CORRESPONDANCE 
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Des  ann.  Juliennes  avec  celles  de  Melon  et  de  CalUppe  et  des  Olym- 
piades avec  la  i"  des  cycles  de  Mcton.  (  Voy.  note  XVII.) 


Olymp, 
IG3...I 

17' cycle. 

IV.CalIip 

Olymp. 
1:2..  3 

19^  cycle. 

Olymp. 
177. ..2 

2o^cycle. 

Olymp. 
182... I 

21*  cycle. 

V.  Callip. 

Olymp. 

191. ..3 

23' cycle. 

Olymp, 
196. ..a 

24' cycle. 

Olymp. 

167... 4 

i8«cycle. 

Olymp. 
186.. .4 

22*  cycle. 

1  fia  1  com. 

fiu  {  com. 

lin  1  com. 

fin  j  com. 

fin  1  com. 

fin  1  com. 

Cu  1  com. 

fiu  1  com. 

ia8.   7 
127.   6 
126.   5* 
125.   4 

109.  8 
108.   7 
107.   t) 
106.   5* 

90.89^ 

89.   8 
88.    7 
87.   6 

71  .     0 
70.69* 

69.    8 
(Î8.   7 

52.     I 

5i.   0 

5o.49* 
49.   8 

33.   2 

32.      I 

3i.  0 

3o. 29* 

14. i3* 
i3. 12 
12 . 1 1 
II.  10 

6.  7 

7.  8* 

8.  9 
9.10 

iji24'  3 

jI23.     2 
|I22.      I* 

;i2 1 .   0 

io3.    4 
104.    3 
io3.    2 
102.    I* 

8G.    5* 
85.   4 
84.   3 
83.   2 

fi7.    6 
(i6.    5* 
65.   4 
64.   3 

48.   7 

46.    5* 
45.   4 

29.    8 
28.    7 
27.   6 
26.   5* 

25.   4 
i\.   3 

23.     2 

22.    I  * 

10.    9* 

9.    8 
8.   7 

7.   6 

6.    5* 
'5.   4 
4.    3 
3.    2 

10. 1 1 
II .  12* 
12, i3 

i3.ii| 

|I20.I9 

I119.   8 
•1x8.   7* 
J117.    6 

10  l  .     w 
100.99 

99-   « 
98-    7* 

82.    I* 
81.   0 
80.79 
79-   8 

63.    2 
62.    1* 
61 .   0 
60.59 

44-   3 
43.   2 
42.    i^ 

4i .  0 

1 4  •  1 5 

i5.i6*i 

16.17 

17.18 

116.   5 
1x5.   4 
114.   3" 
!ii3.   2 

97-   « 
9fi.   5 
y5.   4 
9'î-    3* 

78.   7- 
77.    6 
76.    5 
75.   4 

59.   8 

58.   7* 
57.   6 
56.    5 

40.39 

39.   8 

38.   7* 
37.   6 

21.    0 
20. 19 

19.   8 

18.    7* 

2.    1* 

I  av.  I  ap. 
I  .     2 
2.     3 

18.19 
19.20* 
20,21 
21 .  22 

|II2.      I 
illl  .     0 
I 10.09* 

()i.   2 
92.    1 
91  •   0 

74.   3^ 
73.   2 

72 .    r 

55.    4 
54.    3* 
53.    2 

36.   5 
35.    4 
34.   3* 

17.    6 
16.   5 
i5.  4 

3.  4* 

4.  5 

5.  6 

22. -23 

23.24* 
24.25 

8"  Q 
ou  de  3 

cipant  f 

plutôt, 

1  vants ,  t 

ue  vers  I' 
12  ans  et 
l'un  jour 
ei  qu'en 
ievroient 

an  120  ,  î 
demi,  de 
sur  le  cî 
conséque 
coiuinem 

ivant  J.  C 
la  premi 
lendricr, 
nce  toute 
;cr  un  joi 

.  ,  éloign 
^re  ann.  i 
est  réel 
'S  les  anii 
ir  plutôt. 

é  de  16 
Tiétonieni 
lement  n 
ées  et  to 

cycles  et 
le,  la  lun 
ouvelle  u 
us  les  me 

demi , 
e,anti- 

n  jour 
)is  sui-    ; 

1 

0o8         Tables  synchroniques  de  l'Histoire  de  France. 

(VIII.)     CORRESPONDANCE 

Des  mois  Àitiqnes  et  des  mois  Juliens  par  le  P.  Pétau ,   d'après 
Ceminus  de  Rhodes.  Doctr.  Temp.  L.  a  ch.  i3.(V.  note  XVII.) 


Années 

Nombre 

Jours 

i'^''mois. 

2'  mois. 

3"  mois. 

4"  mois. 

Juliennes 

hé- 
breu 

Olym- 
piades 

d'or 
de 

daus 

Hécitom- 

Mctagéit- 

Boédro- 

Méinaclé- 

corrcsp. 

usuel. 

Méton. 

I  aune'e 

beon. 

nion. 

mion. 

rion. 

452. 5l 

8 

87.1 

1' 

355 

16  juil. 

i5  août. 

14  sept. 

—4 

i5  oct. 

45l.5o 

9 

2 

11 

554 

6  juil. 

-24 

4  août. 

5  sept.      2  oct. 
—28 

450.29* 

10 

5 

111* 

5S4 

25  juiu. 

25  juil. 
—19 

25  août. j 22  sept. 

1—25 

429.28 

1  I 

4 

IV' 

355 

i5  juJ. 

12  août 
— 13 

10  sept. 

10  oct. 

—  17 

42S.27 

12 

88.1 

V 

354 

5  juil. 
-4 

1  août. 

5i  août.     29  sept. 
—8 

^  427.2ti 

IJ 

2 

VI* 

584 

22JUin. 

—  28 

21  jul. 

20  août. 

19  sept. 
— 2 

4a6.25' 

14 

5 

VII 

554 

Il  jul. 
25 

9  août. 

8  sept. 

—27 

7  oct. 

j  425.24 

i5 

4 

vin* 

584 

29juia. 

29  juil. 

—  '7 

27  août. 

26  sept. 

21 

424.23 

"Te" 

89.1 

~Tx'~ 

555 

iSjuil. 

17  août. 

12 

i5  sept. 

i5  oct. 

—16 

iV25.22 

17 

2 

X 

554 

8  juil. 

6  août. 

5  sept. 
— 6 

4  oct. 

422. 2t* 

18 

3 

XI* 

584 

27JUII1. 

26  juil. 

25  août. 

24  sept. 

—27 

— 1 

i   421.20 

'9 

4 

XII 

354 

i5  juil. 
— 21 

i5  août. 

12  sept. 

—25 

11  oct. 

420.19 

I 

90.1 

xiir 

555 

4juil. 

5  août. 
—  16 

I  sept. 

I  oct. 
— 20 

419.18 

2 

2 

XIV* 

584 

24  juin. 
—6 

25  juil. 

22  août. 
— 10 

aosept. 

418.17' 

3 

5 

XV 

554 

iSjuil. 
— I 

11  août.     10  sept. 
—5 

9  oct. 

1  417-16 

4 

4 

XVI 

554 

I  juil. 

Sojuil. 

29  août. 

27  sept. 

—25 

— ao 

1  416.15 

5 

91.1 

XVII* 

584 

20  juin. 

aojuil. 

18  août. 

1  7  sept. 

— 20 

—24 

:  4i5.i4 

6 

2 

xviir 

555' 

9J"il- 

8  août. 
— 15 

6  sept. 

6  oct. 
—  19 

i  4«4-i3* 

7 

5 

XIX* 

385 

29Jnin. 
—5 

28  juil. 

27  août. 
—9 

25  sept. 

Le.s  étoiles 

incliqii 

eut  ij 

mois  cl 

uis  1rs  a 

nnécs  métoniPiines  ,  et 

366  jours  dai 

is  les  ;iii 

m'es  ju 

lien  II  es 

.  —  L'a 

cccnt  indique  3S5  jours 

«iaiis  i'ai 

1 

mec 

lUCtOJÙ^ 

une. 

1 

1 

Tableaux  Chronologiques. 
OU    TABLEAU 
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Des  mois  ou  nouvelles  lunes  de  Meton,  dans  son  i"  Cycle  et  dans  tous 
les  autres ,  par  l'addition  ou  la  soustract.  d'un  jour  selon  l'année. 


5'  mois. 

6"  mois. 

Intercal. 

7'  mois. 

8«  mois. 

9*  mois. 

10"  mois 

Il""  mois 

i2*mois 

Pyancp- 

Posi- 

Posi- 

Gamë- 

AntLesté- 

Elaphébo- 

Mimi- 

Thargé- 

Scirro- 

sion. 

deon   I. 

deon  U. 

Uon. 

rion. 

lion. 

chlon. 

lion. 

phorion. 

12  UOV. 

1 1  déc. 

lojanv. 

8  févr.     10  mars. 

8  avril. 

8  mai. 

6  juin. 

—8 

— 12 

—16 

— 20 

I  nov. 

I  déc. 
2 

3o  déc. 

29  janv. 
—6 

27  févr. 

29  mars. 
— 10 

27  avril. 

27  mai. 
— 15 

21  oct. 

20  nov. 

19  déc. 

18  janv. 

17  févr. 

17  mars.]  16  avril. 

i5  mai. 

i4juin. 

—27 

—  I 

1-5 

—  9 

■8  UOV, 

8  déc. 

6  janv. 

5  févr. 

6  mars. 

5  avril. 

4  mai. 

3  juin. 

— 21 

—25 

— 5o 

29  oct. 

27  nov. 

27  déc. 

25j.Tnv. 

24  fév. 

25  mars. 

24  avril. 

24  mai. 

— 12 

—16 

—  20 

-24 

18  oct 

17  nov. 
—6 

i6  déc. 

i5  janv. 
— 10 

i5  fév. 

i5  mars. 
-i5 

14  avril. 

i3  mai. 
—'9 

Il    juin. 

6  nov. 

6  déc. 
— I 

4  janv. 

3  fév. 
—5 

3  mars. 

2  avril. 
—9 

.   I  mai. 

5i  mai. 
— 13 

26  oct. 

24  nov. 

23  déc. 

22  janv. 

21  févr. 

22  mars.  21  avril. 

20  mtii. 

igjuin. 

13 

— 00 

-4 

10  avril. 

—8 
8  juin. 

i3nov. 

i3  déc. 

1 1  janv. 

10  fév. 

II  mars. 

9  mai. 

— 20 

—24 

|— 28 

3  nov. 

a  déc. 

I  janv. 

3ojanv. 

I  mars. 

3omars. 

29  avril. 

28  mai. 

j — 10 

— 15 

—19 

25 

23  oct. 

22  nov. 
—5 

21  déc. 

J20  jauv. 
—9 

18  fév. 

19  mars. 
— 13 

17  avril. 

17  mai. 
-17 

i5juiu. 

10  nov. 

9  déc. 

8  janv. 

7  fév. 

8  mars.      7  avril. 

6  mai. 

5  juin. 

— 30 

-4 

—8 

12 

5o  oct. 

29nov. 
—24 

28  déc. 

27  jauv. 

—28 

25  fév. 

27  mars. 

2<3  avril. 
— 2 

25  mai. 

20  oct. 

iS  nov. 

18  déc. 

16  jauv. 

i5fév. 

i6  mars. 

i5  a\Til. 

14  uxai. 

lojuin. 

— 15 

—  •9 

23 

—27 

8  nov.       7  déc. 

6  janv. 

4  fév. 

5  mars. 

5  avril. 

3  mai. 

I  juin. 

—9 

— 13 

—17 

— 21 

27  oct.     26  nov. 

25  déc. 

24  jauv. 

22  fév. 

24  mars. 

22  avril. 

22  mai. 

—4 

—8 

— 12 

—16 

16  oct. 

i5  nov. 
— vs8 

14  déc. 

i5  janv. 

12  fév. 

—2 

i5  mars. 

12  avril. 
—6 

1 1  mai. 

9  juin. 
— 10 

4  nov. 

4  déc. 

23 

3  janv. 

I  fév. 

—27 

2  mars. 

I  avril. 

I  mai. 
—  1 

Somai. 

25  oct. 

23  nov. 

20  déc. 

21  jauv. 

2oféy. 

20  mars. 

19  avril. 

18  mai 

17  juin. 

lÙ 

—  17 

— 21 

—25 

30 

Le  nombre  du  cycle  lut 
respoodantes. 

laire  usuel  appartient  à  la  2°  des  anuc 

es  julieui 

ics  cor- 

Le  signe   —  dans  un  mo 

is,   indique  (jup  relui-ci  eut  caie  ou 

de  39  joi 

irs  seu- 

loinoiit 
d'abord 

par  la  su 
de  3o  jo 

pprebsiou 
urs. 

qui  a  ctc 

faite  du 

u  quantiè 

me  daus ( 

c  mois,  i 

upposfc 

lo  Tables  synchroniqnes  de  1^ Histoire  de  France. 

IX.)  CALENDRIER  Julien  et  Grégorien  perpétuel.  (  Voy,  notes  XI  et  XX.  ] 


^rs  romaïQs, 


JANVIER. 


IValcndis.  J. 
IV  Nouas. 

in 

Piidiè 
Noiis  J;in. 
VIII  1(1  us 

.  .  .  VII 

VI 
A 

l\ 

III 

Pridiè 

Idilnis  Jan. 

OX  Kal.  F.. 

XVIII 

XVII 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

.  ..XII  .... 

XI 

X 

IX 

VIII 

VII 

VI 

V 

IV 

III 

Pridiè 


Quan- 
tième. 


9 

lO 


i3 

i4. 
i5 

ifî 

17 

i.S 

•9 
ao 
21  . 
22 

23 

2/, 
a5 

=7 
28. 

^9 
3o 
3i 


Lcllrc 
doDi. 


Nom. 

d'or 

du 

cycle 

lunair. 


19 

8 


16 
5 


18 

7 

i5 

4 

u 

I 


3 


Ëpactes. 


XXIX 

xxvm 

XXVII 

XXVI 

25.  XXV 

.  XXIV  . 

XXIII 

XXII 

XXI 

XX 

XIX 

XVIII 

.  XVII  . , 

XVI 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

...x... 

IX 
VIII 

vu 

VI 
V 
IV 

...m... 
II 
I 


FEVRIER. 


Jours  romains. 


Kalcndis  F. 

IV  Nonas 

III 

Pridiè 

Noiiis  Feb. 

VIII  Idus 

.  ...  VII  .... 

VI 

V 

IV 

III 

Pridiè 

Idiljiis  Feb. 

XVI  Kal.  M. 

XV 

XIV 

XIII 

XII 

XI 

X 

IX  ... . 

VIII 

vu 

VI 
V 
IV 

III 

.  .  Pridiè  .  . . 


Xnm. 

Quan- 

Lettre 

d'or 
du 

lume. 

dom. 

cycle 
lunair. 

I 

d 

„ 

2 

e 

I  1 

3 

f 

«.9 

4 

8 

8 

.1 

a 

II 

G 

I) 

ifi 

.  .n  , 

.  c  . 

.  .  .'j  . 

8 

d 

Il 

9 

p 

i3 

10 

i 

2 

II 

S 

» 

12 

a 

10 

i3 

h 

„ 

.14. 

.  c  . 

.18. 

i5 

d 

7 

if; 

e 

1 7 

ï 

I  j 

iS 

ë 

'f 

19 

a 

• 

20 

b 

12 

.21. 

.  c  . 

.  .  I . 

22 

d 

Il 

2  J 

e 

9 

24 

f 

.. 

2J 

R 

'7 

a  6 

a 

(1 

27 

b 

., 

.28. 

.  c  . 

.1/, . 

Épactes. 


XXIX 
XXVIIl 
XXVII 
26.  XXVI 

XXV.  xxn 

XXIII 
. . .  XXII  . . 

XXI 

XX 

XIX 
XVIII 

XVII 

XVI 
....XV... 

XIV 

xin 

XII 
XI 
X 
IX 

VIII.  .. 

VII 
VI 

\ 

IV 

ni 
II 

I  ... 


Correction  au  jour  de  la  tune  donnée  parle  nombre  (Vor. 

IndépcndamiTipnt  de  ce  qu'une  dispo.sition  quelconque  du  noiii])re  d'or  dans  le 
calendrier,  ne  donne  les  nouvelles  lunes  que  par  approximation,  attendu  l'insuffi- 
sance de  la  mesure  de  29  et  de  3o  jours,  dont  on  est  réduit  à  se  servir  pour  les 
usages  civils;  on  a  vu  encore,  note  XXV,  qu'elle  ne  sanroit  (:Ue  perpétuelle,  à 
raison  de  l'anticipation  d'un  jour  de  la  part  de  la  lune  dans  le  calendrier,  dans  un 
intervalle  de  3i2  ans  et  demi.  Celte  table  scioit  donc  fautive  appliquée  à  tous  les 
temps. 
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[X)  CALENDRIER  Julien  et  Grégorien  perpéuiel  (Voy.  notes  XI  et  XX.) 


MARS 

AVRIL. 

"■       '} 

Nom. 

i— ■— "      -^ 

^ 

■■ 

\                       1 
Nom.                                  1 

Quan- 

Lettre 

d'or 

Quan- 

Lettre 

d'or 

Jours  romains. 

du 

Epactes. 

Jours  Romains. 

du 

Epactes. 

lième. 

dom. 

cycle 
lunair. 

3 

tième. 

dom. 

S 

cycle 
ODair. 

3) 

Kal.   Maitii 

I 

d 

* 

Kalendis  A. 

I 

XXIX 

Yl  Nonas 

2 

e 

XVIX 

IV  Nouas 

2 

a 

II 

XXVIII 

V 

0 

f 

1 1 

XXVIII 

III 

3 

b 

)) 

XXVH 

IV 

4 

g 

„ 

XXVII 

Pridiè 

4 

c 

'9 

2:7.  XXVI 

III 

5 

a 

ï9 

XXVI 

Nonis  Apr. 

5 

d 

8 

XXV.  XXIV 

Pridiè 

6 

1) 

8 

2  5.  XXV 

VIII  Idus 

6 

e 

16 

XXIII 

Nonis  Mar.  . 

•  •7- 

•  c  . 

.  .»  . 

.  .  .  XXIV  .  . 

....  VII  ...  . 

.  .7. 

.  f  . 

.  .5. 

....XXII... 

VIII  Itius 

8 

d 

16 

XXIII 

VI 

8 

g 

» 

XXI 

VU 

9 

c 

5 

XXII 

V 

9 

a 

i3 

XX 

VI 

lO 

f 

„ 

XXI 

IV 

10 

b 

2 

XIX 

V 

11 

g 

i3 

XX 

III 

II 

c 

i> 

XVill 

IV 

12 

a 

2 

XIX 

Pridiè 

12 

d 

10 

XVII 

m 

i3 

h 

„ 

xrviii 

Idibus  Apr. 

i3 

e 

)> 

XVI 

.  .  Pridiè  .  .  . 

.14. 

■  c  . 

.10. 

.  . .  XVII  .  . 

XVIII  Kal.  M. 

.14. 

.   f  . 

.18. 

.  . .  . XV  .  .  . 

Idihiis  Mar. 

i5 

d 

„ 

XVI 

XVII 

i5 

g 

7 

XIV 

XVII  Kal.  A. 

16 

e 

18 

XV 

XVI 

16 

a 

XIII 

XVI 

ï7 

f 

n 

XIV 

XV 

ï7 

b 

i5 

XII 

XV 

18 

g 

„ 

xm 

XIV 

18 

c 

'i 

XI 

XIV 

19 

a 

I.'ï 

Xll 

XIII 

19 

d 

» 

X 

XI  [I 

20 

b 

4 

XI 

XII 

21) 

e 

12 

IX 

.  ...  XII  .    .  . 

.21 . 

.  c  . 

X.... 

XI 

.21  . 

.   f  . 

.  .  I  . 

VÎÎI... 

XI 

22 

d 

12 

IX 

X 

22 

S 

» 

vu 

X 

23 

e 

I 

VIII 

IX 

'...3 

a 

9 

VI 

IX 

24 

f 

„ 

vu 

VIII 

24 

h 

» 

V 

Mil 

2.» 

S 

<J 

VI 

vil 

25 

c 

'7 

IV 

Ml 

26 

a 

V 

VI 

2() 

d 

6 

m 

VL 

27 

1) 

17 

IV 

V 

27 

0 

» 

II 

V 

.28. 

•  c  . 

.  .6. 

III.... 

IV 

.28. 

.   f  . 

.14. 

I 

IV 

2  0 

d 

„ 

11 

m 

29 

g 

3 

» 

IH 

3o 

e 

14 

I 

Pridiè 

3o 

a 

)> 

XXIX 

Pridiè 

3i 

f 

3 

♦ 

]Mais  connoissant  l'époque  à  laquelle  elle  se  rapporte,  dans  la  situation  oîi  elle  se 
trouve  à  l'égard  du  nombre  d'or,  et  qui  est  celle  du  concile  de  Nicée,  on  petit  l'ap- 
pliquer à  d'autres  époques,  en  retranchant  une  unité  aux  quantièmes  qu'elle  ind^iue 
par  chaque  fois  3ia  ans,  dont  une  autre  époque  lui  s(  ra  postérieure,  et  1  ajoutant 
au  contraire  quand  l'époque  sera  antéricine.  C'<st  d'apiès  celte  obseivation  qu  a  etc 
dressée  la  table  de  correction  de  la  nouvelle  lune,  qui  se  voit  aux  deux  pages  suivantes. 
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(IX.)  CALENDRIER  Julien  et  Grégorien  perpétuel.  (Voy.  notes  XI  et  XX.) 


1 

MAI. 

J 

ruiN. 

Nom. 

Nom. 

Quan- 

Lettre 

d'or 

Quan- 

Lettre 

d'or 

Fours  romains. 

du 

Épactes. 

Jours  romalas 

du 

Épactes. 

Ul-me. 

dom. 

cycle 
lunair. 

tième. 

dom. 

cycle 
lunair. 

\alendis  M. 

I 

b 

II 

XXVIII 

Kalendis  Jun. 

I 

e 

)) 

XXVII 

VI  Nonas 

2 

C 

» 

XXVII 

IV  Nonas 

2 

f 

19 

35. XXVI  i 

V 

3 

d 

19 

XXVI 

III 

3 

g 

8 

XXV.  XXIV  ! 

IV 

4 

e 

8 

25. XXV 

Pridiè 

4 

a 

16 

XXIII     1 

III 

5 

f 

» 

XXIV 

Konis  Jun. 

5 

b 

5 

XXIV 

Pridiè 

G 

g 

16 

XXIII 

VIII  Idus 

G 

c 

u 

XXI 

NonisINIaii. . 

•  •?• 

.  a  . 

..5. 

...XXII... 

....  VII  .... 

•  •  7  ■ 

.  d. 

.i3. 

XX... 

VllI  Idus 

8 

h 

» 

XXI 

VI 

8 

e 

2 

XIX 

VII 

9 

c 

i3 

XX 

V 

9 

f 

» 

XVIII 

VI 

lo 

d 

2 

XIX 

IV 

10 

g 

10 

XVII 

V 

II 

e 

j) 

XVIII 

III 

]  I 

a 

XVI 

IV 

12 

C 

10 

XVII 

Pridiè 

12 

b 

18 

XV 

III 

i3 

g 

» 

XVI 

Idibus  Jun. 

i3 

c 

7 

XIV 

.  .  Pridiè  .  .  . 

.14. 

.  a  . 

.  iS. 

XV  .  .  . 

XVIIIKal.Jul 

.14. 

.d  . 

.  .  » . 

...XIII... 

dibus  Maii. 

i5 

b 

n 

XIV 

XVII 

i5 

e 

i5 

XII 

.VIIKal.  Jun 

i6 

c 

» 

XIII 

XVI 

16 

f 

4 

XI 

XVI 

17 

d 

i5 

XII 

XV 

^7 

g 

u 

X 

XV 

18 

e 

4 

XI 

XIV 

18 

a 

12 

IX 

XIV 

19 

f 

» 

X 

XIII 

19 

b 

I 

VIII 

XIII 

20 

S 

12 

IX 

XII 

10 

c 

)> 

"MI 

. . .  XII  .  .  .  . 

.21 . 

.  a  . 

. .  I . 

....VIII... 

XI 

.  21 . 

.  d  . 

.  .9. 

VI..    . 

XI 

22 

b 

» 

VII 

X 

22 

e 

)> 

V 

X 

23 

c 

9 

VI 

IX 

23 

f 

'7 

IV 

IX 

24 

d 

» 

V 

VIII 

24 

g 

(> 

m 

VIII 

25 

e 

'7 

IV 

VII 

2  5 

a 

). 

II 

VII 

26 

f 

6 

m 

VI 

26 

b 

li 

I 

VI 

'7 

g 

)) 

II 

V 

27 

c 

3 

* 

V 

.2S. 

.  0  . 

.x4- 

I .... 

IV 

.28. 

.  d. 

. .  » . 

.  .  .  XXIX  .  . 

IV 

'■') 

b 

3 

* 

III 

29 

e 

II 

XXVIil 

III 

3o 

c 

» 

XXIX 

Pridiè 

80 

f 

)) 

XX  Vil 

Pridiè 

3i 

d 

1 1 

XXVIII 

Correction  au  jour  de  la  nouvelle  lune,  donné  par  1^  nombre  d'or  dans  le  calend.  jid. 


De  l'an   1287  av.  J.  C 

925 

6ia 

3oo 
de     l'an      i3  de  J.  C'.. 


àl'an  925 
V.12 
3(>o 
l'an      i3   de  J.  C- 


ajoutez     4     jours 
3 


Tableaux  Chronologiques.  5i5 

;IX.)  CALENDRIER /iJi'e/i  et  Grégorien  perpétuel.  (Voy.  notes  XI  et  XX.) 


JUILLET. 

AOUT. 

Quan-  Lettre 

Nom. 
d'or 

Quan-  Lettre 

Uor 

ours  romains. 

du 

Épactes. 

Jours  romains. 

du 

Épîctes. 

tième. 

dom. 

cycle 
luuair. 

tième. 

dom. 

tycln 

lunair. 

8 

Lalendis  Jul. 

I 

g 

19 

XXVI 

Kalendis  Aug. 

I 

c 

XXV.  XXIV 

VINonas 

2 

a 

8 

25.  XXV 

IV  Nonas 

2 

d 

16 

XXIII 

V 

i 

b 

)) 

XXIV 

m 

3 

e 

5 

XXII 

IV 

4 

c 

16 

XXIII 

Pridiè 

4 

f 

)) 

XXI 

III 

5 

d 

5 

XXII 

Nonis  Aug. 

5 

g 

i3 

XX 

Pridlè 

6 

6 

» 

XXI 

VIII  Idus 

6 

a 

•i 

XIX 

Nonis  Jul.  . 

■  •7- 

.    f  . 

.i3. 

.  . . ,  XX  . . . 

....  VII  ... . 

..7. 

.b  . 

. .  » . 

.  .  .  XVIII  .  . 

VIII  Idus. 

8 

g 

2 

XIX 

VI 

8 

c 

10 

XVII 

VII 

9 

a 

» 

XVIII 

V 

9 

d 

» 

XVI 

VI 

10 

b 

10 

XVII 

IV 

10 

e 

18 

XV 

V 

II 

c 

M 

XVI 

III 

II 

f 

7 

XIV 

IV 

12 

d 

18 

XV 

Pridiè 

12 

g 

)) 

XIII 

III 

i3 

e 

7 

XIV 

Idibus  Aug. 

i3 

a 

13 

XII 

.  .  Pridiè  .  .  . 

..4. 

.  f  . 

. .  » . 

...XIII... 

.XIX  Kal.  S.. 

.14. 

.  b  . 

..4. 

XI... 

Idibus  Jul. 

i5 

g 

i5 

XII 

XVIII 

i5 

c 

» 

X 

XVII  Kal.  A. 

16 

a 

4 

XI 

XVII 

16 

d 

12 

IX 

XVI 

'7 

b 

)) 

X 

XVI 

'7 

e 

I 

VIII 

XV 

18 

c 

12 

IX 

XV 

18 

f 

» 

VII 

XIV 

19 

d 

I 

VIII 

XIV 

M) 

g 

9 

VI 

XIII 

20 

e 

» 

VII 

XIII 

20 

a 

i> 

V 

...  XII  ...  . 

.31  . 

.  f  . 

•  -g- 

VI.... 

....  XII  ... . 

.21 . 

.  b  . 

.17. 

•....IV.... 

XI 

22 

g 

» 

V 

XI 

22 

c 

6 

III 

X 

23 

a 

17 

IV 

X 

23 

d 

» 

II 

IX 

24 

b 

6 

III 

IX 

24 

e 

14 

I 

VIFI 

25 

c 

)) 

II 

VIII 

2.5 

f 

3 

* 

VII 

26 

d 

14 

I 

VU 

26 

g 

» 

XXIX 

VI 

37 

e 

3 

* 

VI 

27 

a 

II 

XXVIII 

....V 

.28. 

.  f  . 

.  .  )) . 

.  .  .  XXIX  .  . 

V 

.28. 

.  b. 

.19. 

...XXVII.. 

IV 

29 

g 

1 1 

XXVIII 

IV 

26 

c 

n 

XXVI 

m 

3o 

a 

19 

XXVIl 

m 

3o 

d 

8 

25. XXV 

Pridiè 

3i 

1) 

25. XXVI 

Pridiè 

5i 

c 

)) 

XXIV 

De  lan     39.5  de  J. 

r;.                à  Tan     CSj                       retranchez  0  jours. 

«37 

960                                          I 

95o 

1262                                          2 

126a 

ï57.5                                          3 

1575 

1887                                          4 

Cette  correction,  au  reste, 

est  purement  spéculative,  et  n'est  point  employée  dans 

la  détermination  des  Pitques 

du  calendrier  jnlien;  delà  vient  qu'elles  diffèrent  ordinai- 

rement,  par 

l'épo 

(jue  e 

t  par 

e  (junntièmo^ 

de  celles  du  cal 

end  ri 

er  gre 

gorie 

"■    ■  i 
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(IX.)  CALENDRIER  Julien  et  Grégorien  perpétuel.  (Voy.  notes  XI  et  XX. 


SEPTEMBRE. 

OCTOBRE. 

'^              ""    " 

Nom. 

■^ 

! 

Nom. 

" 

Quan- 

Lettre 

d'or 

Quau-  Lettre 

d'or 

Jours  romnins. 

du 

F.pactes. 

Jours  romains. 

du 

Épactcs. 

tième. 

dom. 

cycle 
luiiaii-. 

tième. 

dom. 

c\clc 

lunair. 

Kalfndis  Sep. 

I 

f 

irt 

XXIII 

Kaîendis  Oct. 

1 

a 

16 

XXII 

IV  Nouas 

■>. 

g 

5 

XXII 

VI  Nonas 

2 

b 

.*7 

XXI 

III 

3 

a 

n 

XXI 

V 

3 

C 

1  3 

XX 

Pridlr 

4 

1) 

i3 

XX 

IV 

4 

d 

2 

XIX 

Nonis  Sept. 

5 

c 

2 

XIX 

III 

5 

e 

XV  m 

VIII  Iclus 

6 

d 

XVIII 

Pridiè 

G 

f 

1 0 

XVII 

....  VU.... 

■  -7  • 

.  e  . 

.  10. 

....XVII... 

..Nonis  Oct.. 

.  ■7- 

■  g  • 

.  .  ». 

...XM.  . 

VI 

8 

f 

)) 

XTl 

VIII  Id us 

8 

a 

18 

XV 

V 

9 

g 

18 

XV 

VII 

9 

b 

7 

XIV 

IV 

10 

a 

j 

XIV 

VI 

10 

c 

XIII 

m 

1 1 

b 

)j 

Xlll 

V 

1 1 

d 

I  li 

XII 

Piidi.- 

I  2 

c 

i5 

XII 

rv 

12 

e 

4 

XI 

Idihus  Si'i)t. 

i3 

d 

4 

XI 

III 

i3 

f 

X 

XVIIl  Kal.O. 

.1/,  . 

.  e  . 

.  .  J) . 

X.... 

. .  .  Pridiè  .  .  . 

.14- 

•  g  • 

.12. 

IX... 

XVII 

l'T 

f 

12 

IX 

IdibusOct. 

i5 

a 

I 

VIII 

X\  l 

16 

g 

I 

VIJI 

XVIII  Kal.N. 

16 

b 

VII 

XV 

I  7 

a 

); 

VII 

XVI 

17 

r 

9 

VI 

XIV 

18 

b 

9 

VI 

XV 

18 

d 

V 

xiir 

19 

c 

» 

V 

XIV 

ï9 

e 

T  7 

IV 

Xll 

20 

d 

17 

IV 

XIII 

20 

f 

(3 

m 

XI 

.21  . 

.  e  . 

..6. 

m .... 

....  XII  ...  . 

.21 . 

■  g  • 

.  .  » . 

II... 

X 

22 

f 

» 

II 

XI 

22 

a 

14 

I 

IX 

2  3 

g 

14 

I 

X 

23 

b 

3 

» 

MU 

24 

a 

3 

* 

IX 

2/, 

c 

XXIX 

■\ll 

2  » 

b 

» 

XXIX 

VIII 

2.) 

(1 

T  I 

XXMII 

VI        • 

2(i 

c 

1 1 

XXV  m 

VII 

26 

e 

'9 

XXV  IL 

V 

27 

d 

M) 

XXVII 

VI 

27 

f 

XXVI 

....  IV  .... 

.2S. 

.  e  . 

..15.XXVI. 

V 

.28. 

•  g  • 

.  .8. 

.25.  XXV 

III 

'9 

f 

8 

XXV.  XXIV 

IV 

*9 

a 

XXIV 

Piidie 

3o 

g 

» 

XXIII 

III 

3o 

1} 

i« 

XXIII 

Pridiè 

5i 

c 

5 

XXII 

(X.)  CoRRESi'ONDiNCE  des  atinci's  df  Rome  et  des  annces  Juliennes. 

La  correspondance  drs  années  de  Piome  et  des  années  .luliennes  n'exige  point  de 

tnhican  pour  être  facilement  saisie.  Il  sufiit  de  remarquer  que  la  premicic  année  de 

Rome  correspond  à  l'année  Julienne  753  ou  jSa,  selon  qu'on  suit  la  supputation  de 

1     Varron  ou  celle  des  Fastes  Consulaires;  la  ?.'  à  Tannée  752  ou  751  ,  et  ainsi  de  suite. 

D'où  l'on  voit  (fumant  J.  C. ,  la  somme  des  années  Juliennes  et  des  années  de  Rome 

roirespondanf(s,  forme  toujours  75j  ou  753.  L'une  donc  étant  donnée,  une  simple 

soustracliox 

don 

ICI  a  1 

autre 
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(IX.)  CALENDRIER  Julien  et  Grégorien  perpétuel  (  Voy.  noies  Xï  et  XX.) 


NOVEMBRE. 

DÉCEMBRE. 

Quan- 

Lettre 

^'om. 
d'or 

QuaD- 

1  Nojji. 
Lcttie     d'or 

Jours  romains. 

du 

Épactes. 

Jours  romains. 

<lu 

Epactes. 

tiiiae. 

àoia. 

cjcle 
luuair. 

liùme. 

I 

doiu. 

c\  cle 

taleiidis  Nov. 

I 

à 

XXI 

Kaleudis  Dec. 

f 

i3 

XX 

lY  Nouas 

2 

e 

i3 

XX 

I\"  Nouas 

2 

g 

2 

XIX 

m 

3 

f 

2 

XlX 

Jll 

3 

a 

)) 

XVIII 

Pridie 

4 

g 

■» 

XVIII 

Pridiè 

4 

b 

10 

XVII 

Nonis  Nov. 

5 

a 

10 

XVII 

Nonis  Dec. 

5 

c 

), 

XVI 

VIII  Idus 

6 

h 

„ 

XVI 

VIII  Idus. 

(î 

d 

18 

XV 

...  VII  ...  . 
VI 

8 

.  c  . 
d 

.  if) . 

7 

....  XV  ... 
XIV 

....  VU  .... 

T  . 

.     6      , 

" . 

XIV... 

VI 

•  •  7  • 

8 

f 

» 

XIII 

V 

9 

e 

)) 

XIII 

Y 

9 

g 

i5 

XII 

IV 

10 

f 

i5 

XII 

IV 

10 

a 

4 

XI 

III 

II 

g 

14 

XI 

m 

1 1 

b 

» 

X 

Pridiè 

12 

a 

» 

X 

Pridiè 

12 

c 

12 

IX 

Idihus  Nov. 

i3 

b 

12 

IX^ 

Idibus  Dec. 

i3 

d 

1 

VIII 

iVlIIKal.D, 

.14. 

.  c  . 

. .  I . 

....VIII... 

XIX  Kal.  Jan. 

.14. 

.  e  . 

.  .  )) . 

....  VII... 

XVII 

i5 

d 

)> 

VII 

XVIII 

i.T 

f 

9 

VI 

XVI 

iG 

e 

9 

VI 

XVII 

16 

b 

» 

V 

XV 

ï7 

f 

1) 

V 

XVI 

I  7 

a 

17 

IV 

XIV 

18 

g 

17 

IV 

XVl 

jS 

1) 

6 

m 

xm 

ï9 

a 

6 

III 

XIV 

19 

c 

» 

II 

XII 

20 

b 

» 

II 

XIII 

20 

d 

14 

I 

....XI 

.  21 . 

.  c  . 

■  i\- 

I 

....  XII ... . 

.  21  . 

.  e  . 

.  .  3 . 

*  .... 

X 

22 

d 

3 

* 

XI 

2  2 

f 

)) 

XXIX 

IX 

23 

e 

)> 

XXIX 

X 

2  3 

t^ 

1 1 

XXVIII 

VIII 

24 

f 

11 

XXVIII 

IX 

2/, 

a 

19 

XXVII 

VII 

25 

g 

^9 

XXVII 

VIII 

2  ,') 

b 

» 

XXVI! 

M 

2(5 

a 

M 

25.  XXVI 

VII 

2  G 

c 

8 

25.  XXV 

V 

27 

b 

8 

XXV.  XXIV 

VI 

27 

d 

» 

XXIV 

....IV 

.28. 

.  c  . 

.  .  )) . 

...XXIII.. 

V 

.28. 

.  e  . 

.16. 

...XXIII.. 

III 

'-9 

d 

16 

XXII 

IV 

'•9 

f 

5 

XXII 

Pridiè 

3o 

e 

5 

XXI 

III 

3o 

g 

» 

XXI 

Pridiè 

3 1 

a 

i3 

19. XX 

(  X.  )  Correspondance  des  années  de  Rome  et  des  années  Juliennes. 

L'an  !'='•  deJ.  C.  6(311113754"  ou  la  753«de  Romc,srIonqu'onsuitIa.supputation  de 

Varron  ou  celle  des  Fastes  Consulaires;  l'an  2  est  la  ySS''  ou  la  754'  ;  l'an  3,  la  75G'  ou 

la  755',  et  ainsi  de  suite.  D'où  l'on  voit  (.\\\  après  J.  C.  les  années  de  Home  sur])assent 

toujours  les  années  corresjiondnntes  de  J.  G.  de  ySS  ou  762   ans.  Une  année  donc  de 

J.  C.  étant  flonnée,  pour  avoir  Tannce  correspondante  de  lioiue,  ajoutez  j^l  ou  'y^i->.  ; 

et  une  année  de  Rome  étant  donnée,  pour  avoir  l'année  de  J.  (J.  corres|)Oiidante  ,  re- 

tranchez 753 

ou  7 

52. 

« 
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Le  nombre  d'or  indique  la  nouvelle  lune  dans  le  calendrier  précédent,  sauf  la  correction  nécessaire. 
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Problème  I.  Etant  donnée  une  année  de  la  période,  trouver  le  rang  qu'elle  occupe  dans  chacun  des  trois  cycles. 
Divisez  cette  année   par  aS,  19  et  i5;  les  restes  indiqueront  les  rangs  respectifs  cherchés. 

Problème  II.   Étant  donné  le  rang  d'une  année  de  la  période  dans  chacun  de  trois  cycles,  trouver  cette  année. 
j\Itiltiplicz  le  rang  du  cycle  solaire  par  48/,5,  du   cycle  lunaire  par   4200,    du  cycle   des   indiclions  par    6916;  ajoutez    ces 
produits;  divisez  la  somme  par  7980;   le  reste  sera  l'année  cherchée.  Ozanain,  récréât,  math. 
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(XV.)    CORRESPONDANCE 

Des  Quantièmes  dans  les  calendriers  julien  et  grégorien. 
(Voyez  notes  XXV  et  XXVIII.) 


En  iSSa,  le  pape  Grégoire  XIII,  à  l'effet  de  maintenir  au  21  mars 
Téquinoxe  qui  rétrograde  d'un  jour  en  i34  ans,  ou  de  trois  jours 
en  400  ans,  ordonna  1°  de  retrancher  immédiatement  10  jours  au 
nïbis  d'octobre,  en  comptant  le  4  pour  le  14  ;  et  2°  de  supprimer 
dans  la  suite,  3  bissextes  séculaires  sur  4»  savoir  aux  années  cente- 
naires dont  le  nombre  des  siècles  n'est  pas  exactement  divisible 
par  4'  Ainsi  l'année  iSSz  n'eut  que  355  jours,  et  les  années  1700, 
1800,  1900  etc.,  furent  réduites  à  365  au  lieu  de  366.  De  là,  une 
différence  pour  un  même  jour,  dans  le  quantième  des  calendriers 
julien  ou  grégorien.  Les  protestants  s'étant  refusés  long-temps  à  faire 
usage  du  dernier,  et  les  Russes  conservant  toujours  l'ancien,  il  est 
nécessaire  d'en  faire  connoître  la  correspondance.  (Voyez note XXV 
sur  l'année  325.)  ^ 


Etant  donné  un  quantième  grégorien,  le  couferùr  en  quandème  julien. 
Du   14  oct.     grég.   i582  au  28  fév.  grég.   1700,      retranchez   10  jours 
Du     I  mars  grég.   1700         28  fév.  grég.   1800,  11 

Du     I  mars  grég.   1800         28  fév.  grég.    1900,  la 

Du     I  mars  grég.    1900         a8  fév.  grég.   2100,  i3 


Etant  donné  un  quantième  julien  ^  le  convertir  en  quantième  grégorien. 
Du       4     oct.  jul.     i5S3  au     18  fév.  jul.      J700,      ajoutez  10  jours. 
Du     19     fév.  jul.      i-oo  17  fév.  jul.      1800,  II  jours, 

!Du     18     fév.  jul.      1800  16  fév.  jul.      1900,  13  jours. 

[Du     17     fév.  jul.     1900  i5  fév.  jul.     aïoo,  i3  jours. 
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(XVI.)  TABLEAU    DE    CORRESPONDANCE 

Du  Calendrier  Grégorien  et  de  l'Ere  républicaine françoise ,  pendant 
les  1 2  années  oii  ce  style  a  été  en  usage. 


CoRRESPO>"DASCE    DES    ANÎîÉES. 


L'an  II      répond  à   lygî  et  1794 

Iir y4  et  95 

IV 95  et  96 

V 96  et  97 

VI 97   et  98 

VII* 98  et  99 


L'an  VIII  répond  à  1799  et  1800 

IX i8qo  et  01 

X 01   et  02 

XI* 02  et  o3 

XII o3  et  04 

XIII 04  et  o5 


COBKESPONDANCE    DES    JOURS. 


Mois  nouveaux. 


V^endéinialrt. .  ■  . 

Brumaire 

Frit  nuire 

ISivose 

Pluviôse s 

F'enlose ,— 

Germinal ....  g 

Floréal _2h 

Prairial Vk 

Messidor 

Thermidor 

Fructidor 

Coinplémcn  taire. 


2,3,5 
6,7 


21 
21 
20 
20. 

19 


.  20 
19 
'.9 

.  18 
18 

17 
16 


21 
.  21 . 

20 
19* 


8,9,10 
II, i3 


22 

22 

21 

.21 . 

20 
19 


23 
23 
22 
22. 

21 
20^ 
21   .  .  . 

20 
20 

19.  .  . 

'9 
18 


Mois  anciens. 


Septembre 
Octobre. 
Novembre 
Décembre 


Janvier.  . 
Février.  . 
Mars. .  .  . 
Avril. . .  . 
Mai. .... 

Juin 

Juillet.  .  . 
Août.  .  .  . 
Septembre 


Jours 

dans 

le  mois. 


3o 
3i 
3o 
3i 

3i 

28,29' 
3i 
3o 
3i 
3o 
3r 
3i 


A  un  quantième  républicain  donné,  ajoutez  celui  qui,  dans  la  table, 
se  trouve  à  l'dJignement  du  mois,  sous  l'année  donnée.  La  somme  sera 
le  quantième  f^iégorien  cherché.  —  Si  celte  somme  se  trouvoit  supé- 
rieure au  nombre  de  jours  contenus  dans  le  mois,  on  en  retrancheroit 
ce  nombre  de  jours  :  le  reste  seroit  le  quantième  cherché,  dans  le  mois 
suivant. 

1  es  années  républicaines  étoilées  sont  sextiles  ou  de  366  jours, 
moyennant  un  6'  jour  complémentaire.  Tous  L-s  mois  sont  de  3q 
jours. 


34 


522  Tables  synchroniqucs  de  tHistoire  de  France. 

(XVII.)   CORRESPONDAx\CE 
Des  années  Juliennes  et  de  tHégyre  (Voyez  note  XXVI.) 


yUA^TlÈ3IE    INITIAI..            i  Année 

des  années  arabiques.  (*)     | 

QUAnTIÈItlE    INITIAL 

Années 

i    ^^ 

des  années 

Jours  à  ajouter  au  quantième 
initial  du  cycle  suivant. 

l'héevre 

I 

du  premier  Cycle. 

julieu. 
622 

.          .       1 

35g      jours  ou     \\      mois      ^^J^fl^x■C'i^ 

vendredi.        16  juillet. 

348 

II         ri     1   2* 

mardi.                5  juillet. 

6>.3 

33; 

Il           2     1   3 

dimanche.      24  j"'"- 

62  1 

32f) 

10         21     1   4 

jeudi.                i3  juin. 

625 

3i6 

10         11     1   5* 

lundi.                 2  juin. 

r,i6 

3o5 

10                         G                     fi 

samedi.           23  mai. 

627 

294 

9               20              7* 

mercredi.        1 1    mai. 

628 

283 

9                9         1     8 

lundi.                 I    mai. 

629 

272 

8              28 

9 

vendredi.       20  avril. 

63o 

261 

8             17 

10* 

mardi.               9  avril. 

63i 

aSo 

8               6 

1 1 

dimanche.      29  mars. 

632 

289 

7             26 

12 

jeudi.               18  mars. 

633 

228 

7             ï^ 

i3* 

lundi.                7  mars. 

634 

218 

7              5 

14 

samedi.           2  5  février. 

635 

207 

6              24 

i5 

mercredi.        14  février. 

636 

ILf6 

6             i3 

16* 

dimanche.         2   février. 

63: 

i'85 

f)               2 

17 

vendredi.       23  janvier. 

638 

1/4 

5              22 

18* 

mardi.             12  janvier. 

639 

ifi3 

132 

5             II 
5              0 

19 
20 
21' 

dimanche.        2  janvier, 
jeudi.               21    décembre. 

>64o 

I  il 

4            19 

lundi.               10  décembre. 

6îi 

I  il 

4              9 

22 

samedi.            3o  novembre. 

642 

120 

3                 2q 

23 

24* 

mercredi.       19  novembre. 

6{3 

loq 

3               18 

dimanche.        7   novembre. 

644 

y8 

3                7 

2  5 

ventiredi.        28   octobie. 

645 

87 

2              26 

26* 

mardi.              17   octobre. 

646 

76 

2             i5 

27 

dimanche.        7   octobre. 

647 

65 

2              4 

28 

jeudi.               25  septembre. 

64s 

54 

I            24 

29* 

lundi.               14  septembre. 

649 

/,3 
33 

1               i3 
I               3 

3o 

samedi.             4  septembre, 
mercredi.       24  août. 

65o 
65i 

3i 

22 

0             22 

3.!* 

dimanche.       12  août. 

652 

1 1 

0             it 

J33 

vendredi.          2   août. 

653 

Usage  de  l^i  colonne  du  quantième  initial  pour  obtenir  le  quan 

ième 

approximatif  du  commcncenu-nl  d.s  années  arabiques  interuiédi 

(*)   Au  quantième  initial  du  cycle  de  33  ans   qui  suit  celui  dai 

quel  estrenlerméi'  l'année  arabiquedonnée,  ajoutez  lenonibre  do 

ou  de  mois  qui  se  trouve  à  côte  de  celui  qui  marque  le  raiiy  de  l'a 

aires. 

s  le- 

ours 

îinéc 

ai:ibi'[ue,  dans  le  cycle  do  33  ans  auquel  elle  appartieiiti  la  sa 

mine 

StlJ 

1 

le  quanlicme  chercuc. 
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AuQce 

QDANTIÈMr.  IMTIAL 

Ann. 

Aau. 

QUAKTIÈME    INITIAL 

Ann. 

de 

de 

de 

de 

rhegy. 

chaque  Cycle. 

juUen. 

l'hégy 

chaque  Cycle. 

iuli«D. 

34 

mardi.        22  juillet 

654 

463* 

samedi.                 9        octobre. 

loro 

52et53  en   672 

488  et  489  en     logS 

67* 

samedi.      28  juillet 
86 et  87  en   705 

686 

49c* 

mercredi.           i5       octobre. 
522et  S23*  en     i laS 

iioa 

100* 

mercredi      3     août. 
Ii9et20  en   737 

718 

529 

lundi.                 aa       octobre. 
555et556*en     ii6o 

ii34 

i33* 

dimanch.     9     août. 
i53et54  en  770 

750 

562 

vendredi.            28        octobre. 
589  et  590  en     iigS 

1166 

i66- 

jeudi            I  >    août. 
186  et  7*  en  802 

782 

595 

mardi.                   3       novemb. 
623et624*  en     1226 

1198 

'99 

mardi.        22     août. 
220* et  I  en  835 

814 

628 

samedi.                 9       novemb. 
656*et657  en     i258 

I23o 

232 

samedi.      28    août. 
254 et 55  en  868 

846  661 

mercredi.           1 5       novemb. 
690  et  691  en      1291 

1262 

265 

mercredi      3     sept. 

878  694 

dimanche.          21       novemb. 

1294 

287618*  en  yoo 

723  et  724  en     i32Î 

298 

dimanch.     9     sept. 
32i*et2  en  933 

910 

7^7* 

jeudi.                  27       novemb. 
757*et758en     i356 

1826 

3ïi 

jeudi.          l5     sept. 
354* et5  en  y6j 

9^2 

760* 

lundi.                    3        décemb. 
790* et  791  en     i38S 

i358 

3o4 

lundi.          21      sept. 

974 

793* 

vendredi.              9        décemb. 

1890 

388  et 89  en  998 

824  et  825  en     142 1 

397* 

vendredi    37      sept. 

1006 

826* 

mardi.           i5       décemb. 

1422 

4   iet2*  en    io3o 

858* 

mar.   i   j.  et  SSg 

dim.   22  d. 

1454 

43o* 

mardi            3   octob. 

io38 

8.J.* 

sam.   7  j.  et  892 

jeu.    28  d. 

i486 

455*et6  eu   io63 

925 

lun.    3  j.  et  926* 

ven.  23  d. 

l520 

958 

yen.    9  j.  et  959* 

mar.   29   d. 

i55i 

Mois   a  revues. 

I   Moharam.                             3o  jours. 

7   Redgeb                             3o  jours 

1    Sepher.                                     2g 

8  Schalian.            ,                29 

3   Rahi  f'I  aoual  (le  i")        3o 

9   Ramadan.                         3o 

4   Rabi  el  aker  (  le  î*)            irj 

10   Schoual.                             39 

5    Djioumadi  claoul(le  ler)  3o 

1  I   D/.oulcada.                       3o 

6   Djiouinadi  el  akcr  (lea'^)    29 

12   Dzouledgé.  29,  et  3o  d.les  erab. 

Sontembolismiqiies,  dans  chaque  cycle  arabe  de  3o  aiiS;  les  n  ann.  :  |j 

3.5 

,  7     10,  i3,  16     18, 

21,   2 

4    2 

5  el  29. 

B 
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(XVI.)    CORRESPONDANCE 

Des  années    uliennes  et  de  VHëgyre.  (  Voyez  note  XXVI.  ) 


Aimées 

de 
l'Hégyre. 


1024 

io57* 
1092* 

1123* 

II 56* 
1189 

1222 
1255 
1288 


l321* 

i354 

i33/ 

1420 

1453* 

i486* 

i5i9 


QUANTIÈME       IiriTIAL 

de 

chaque  Cycle. 


mar.(v.  st.  i5)janv 

992*  et  993  en   t584  v.  si 
993     et  994 

21  janv 


(aSjanv.  n.  st.} 


samedi .  . 
mercredi 


l58:i  n.  st. 

3i  janvier. 


I025*  et   io»6  en  l6i6 
1026  et   I027*  en  1617 

>."]  janv I g  février 

loSy  et  1060*  en  1649 


dimanche, 
jeudi  . .  .  . 
lundi  .  . . 


fé 


1060*  et   io6l   en   i63o 


vr. 


IJ  féviier. 


I092  et  1093*  en  i68l 
1093*  et  1094  en  1682 

8  févr I 19  février. 

It26*  et  1 127  en  1714 
1137  et  1128*  en  1715 

14  févr I 2  5  février. 

1160  et  1161*  en  1747 
1 i6i*  et  1162  en  1748 

2 1  févr I 4  mars .  . 

1193  et   1194*   eu   1779 


mercredi    37  févr 


1 194     et   1 J95  en    ijf 


1 1   mars . . 


dimanche, 
jeudi 


1227  et  is:8  en  i8l2 

1228  et  1229*  en  t8l3 

5  mars | 17  mars. 

12G0  et  1261  en  1844 
I261  et  1262*  en  1845 

1 1  mars j 23  mars. 

1294  et  I2gj*  en  1877 


1295*  et  I2y6  en  li 

lundi (v.  fit.  17  mars), 

samedi ....  23   mars. . 

mardi 29  mars. . 

samedi ....  4  avril. . 

jeudi 10  avril . . 

lundi 16  avril.  . 

vendredi     .  2  3  avril.. 


(3o  mars.   n.  st.) 

.    5  avril 

.  1 1   avril 

.  17  avril 

.  23  avril 

.  29  avril. 

.  .6  mai 


Les  deux  années  intermédiaires  arabiques  que  l'on  voit  répondre  a 
une  même  année  jidi<'nne,  dans  ce  table.ui  trt  dans  le  précédent,  coni- 
mencf-nt  .•  la  premi.  re  dans  les  premiers  jours  de  janvier,  et  la  seconde 
dans  les  derniers  jouis  d<;  décembre. 


TABLE 

DES  MATIÈRES. 


r«  PÉR.  De  i58o  av.  J.  C.  à  420  de  J.  C.  Gaulois Page  1 1 

IP  PÉR.  De  420  à  752.    i'"''  Race,  dite  des  Me'rovingiens 6y 

■III*  PÉR.  De  752  à  987.   2*  Race,  dite  des  Carlovingiens 85 

IV®  PÉR.  De    987  à  iSsS.  3*  Race,  Capétiens  directs 109 

V*  PÉR.  De  1828  à  1498.  3*  Race,  Valois  directs 174. 

VI*  PÉR.  De  1498  à  iSSg.  3*  Race,  Valois  collatéraux 241 

VIFPer.  De  1589  à  1643.  3*  Race,  Bourbons  (Louis  i3,  Henri  4). . .   287 

VIII*  PÉR.  De  1643  à  1715.  3*  Race,  Bourbons  (Louis  14) 3i7 

IX®  PÉR.  De  I7i5à  1817.  3*  Race,  Bourbons  (Louis  i5,  16,  17,  18).  36i 


Avertissement,  page  7. 

Ensemble  de  l'ouvrage  et  sa  division,  g. 

GAULOIS. 

Sect.  I.  Temps  incertains  de  la  Gaule,   12. 

Rome ,  Grèce  et  Orient ,  au  même  temps ,  î  2 . 

Segt.  II.  Depuis  les  premières  émigrations  certaines  des  Gaulois  jusqu'à  la 
conquête  du  pays  par  Jules-César,   i8. 
Rome ,  Grèce  et  Orient ,  au  même  temps ,18. 

Sect.  III.  Depuis  la  conquête  de  Jules-César  jusqu'aux  premières  incursions 
des  Francs  dans  la  Gaule,  4o. 
Rome ,  Grèce  et  Orient ,  au  même  temps ,  4o- 

Sect.  IV.  Depuis  les  premières  incursions  des  Francs  jusqu'à  leur  établisse- 
ment dans  les  Gaules,  Sa. 
Rome,  Grèce  et  Orient,  au  même  temps,  5a, 
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MSKOVINGISNS,    I    CaRLOVINGIENS,    j    CAPETIENS    DIRECTS,    I     ValoiS    DIRECTS, 

p.  67.  I  p.  83.  I  p.  109.  \  p.  174. 


I.    FRANCE. 

Rois  et  Sommaires  de  leurs  régnes,  pages  68, 86,  iio,  lyS,  242,288,  3 18, 3G2. 

Grands  Vassaux.  ^ 

Ducs  de  France,  92. 

Ducs  de  Bavière,  76. 

Ducs  d'Austrasie,  76. 

Rois  et  Ducs  de  Lorraine,  96,  i3S,  197,  255,  298,  33 1 ,  392. 

Princes  de  Lorraine-Guise,  255,  299,  332. 

de  Lorraine-Aumale,  255,299. 

— '■ de  Lorraine-Elbeuf,   255,  299,  332,  392. 

de  Lorraine-Armagnac,  puis  Elbeuf,  29g,  333,  3g2. 

de  Lorraine-Harcourt,  333,392. 

Comtes  de  Flandre  (Pairs  laïcs  de  France) .,  gS,  124,  192. 
Comtes  de  Hollande,   93,  I25,  193. 
Comtes  de  Hainaut,  93,  124,  192. 
Comtes  de  Vermandois,  93,  i23. 

Comtes  de  Champagne  (Pairs  laïcs  de  France)  ,  92,  122. 
Premiers  Rois  de  Bourgogne,   76. 

Rois  de  Bourgogne  cisjurane  (Franrhe-Comté)  et  d'Arles  ou  de  Provence,  gS. 
Rois  de  Bourgogne  transjurane  (Suisse),  g5. 

Ducs  de  Bourgogne  (Pairs  laïcs  de  France) ,  92,  121.  Vojez  Maison  de  Bour- 
gogne, i*"*  et  2*. 
Comtes  de  Bourgogne,  122,  191. 
Comtes  et  Ducs  de  Nevers,   196,  253,  297,  33o. 
Ducs  de  Normandie  (Pairs  laïcs  de  France)^  93,  laS. 
Comtes  d'Anjou,  93,  126. 
Ducs  de  Bretagne,  75,  94,  126. 

Ducs  d'Aquitaine  et  de  Guienne  (Pairs  laïcs  de  France)  ,  75,  94  1  127,  igS. 
Comtes  d'Armagnac,    128,  193,  253. 
Sires  d'Albref,   128,  193,  25i. 
Comtes  de  Foix,  130,194. 

Comtes  ou  Seigneurs  de  Foix-Lautrec  ,  igS,  252. 
Vicomtes  de  Foix-Narhonne,    252. 
Comtes  de  Toulouse  (Pa/ri /ai'«  </e  F/vîwce),  94»  '^9' 
Comtes  d'Auvergne,   i3o,  igS,  253. 
Dauphins  d'Auvergne,    i3i,  ig6, 
Sires  de  Bourbon,  i"^*  maison,  gS,  l3a. 
Comtes  de  Provence,  96,  i33. 


Table  des  Matières.  5^7 


Valois  coi-latér. IBocrb. Henri  4, TjOuïsiSJBourbons. Louis  i4,  Bourb. Louis  i5-i8» 
p.  241.  I  p.  287.  I  p.  317.  p.  36i. 

Comtes  de  Provence,  pages  96,  i33. 

Comtes  et  Dauphins  de  Viennois,   i34,  197- 

Comtes  et  Princes  d'Orange,  i34,  197,  254i  298,  33i.  , 

Ducs  de  Bouillon,   297,  33o. 

Princes  du  Sang  apanages. 

Maison  de  Bourgogne  (première),   117,  182. 

de  Bourgogne-Portugal,  117.  f'oj-ec Portugal. 

de  Bourgogne-Viennois,  117. 

de  Bourgogne  (seconde).  Voyez  plus  bas. 

de  Bourgogne-Nevers.  Voyez  plus  bas. 

Maison  de  Vermandois,  1 17. 
Maison  de  Dreux,   118,1 83. 

de  Dreux-Bretagne,   118,  1 83. 

Maison  de  Courtenay,  118 
Maison  d'Artois ,    119,184. 

d'Artois  (non  propriétaire  du  comté),    ï84- 

Maison  d'Anjou  (première),  119,  i85. 

d'Anjou-Naples  et  Provence,   120,  i85. 

d'Anjou-Hongrie,  120,186. 

d'Anjou-Tarente,    120,  i85. 

d'Anjou-Durazzo,    120,  186. 

d'Anjou  et  Provence  (seconde),  f^q^c^  plus  bas. 

Maison  de  Bourbon.  Voyez  plus  bas. 

Maison  de  Valois ,    120. 

Maison  d'AIençon  (  première),    120,  187,250. 

d'AIençon  (seconde).  Voyez  plus  bas  ValoiS'Alençon. 

Maison  d'Évreux,    I2i,  128. 

Maison  d'Anjou  et  Provence  (seconde),   188. 

Maison  de  Berry,   189. 

Maison  de  Bourgogne  (seconde),  189. 

de  Bourgogne-Nevers,  190. 

Maison  de  Valois-Orléans,   190. 

de  Valois-Angoulême,    191,  sSi. 

de  Valois-Alençon  (seconde),   25 1. 

de  Valois-Orléans  bâtard  ou  Longueville,    191 ,  aSi ,  29G,  329. 

de  Valois-Angoulême  bâtard,  25 1 ,  296,  33o. 


Maison  de  Bourbon  (seconde),  Ducs,   120,  186,  249. 

de  Bourbon-Montpensier  (première),  249.  /^'o>-ez  Bourbon,  Duca. 

de  Bourbon-Lamarche  et  Vendôme,  187,  a^Q.  Voyez  Rois  de  Fraucç, 

de  Bourbon-Condé,  25o,  3f)5,  328,  351. 
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MÉROVINÔIENS,    I    CaRIOVINGIENS,    1    CAPETIENS    DIRECTS,    1     ValOIS    BIBECT*, 

p.  67.  I  p.  85.  I  p.  109.  I  p.  174. 

Maison  de  Bourbon-Conli ,   pages  828,  3gi. 

de  Bourbon-Soissons,  250,296. 

de  Bourbon-Montpensier  (seconde),  aSo,  296,  329. 

de  Bourbon-Orle'ans  (première),   295,828. 

de  Bourbon-Orléans  (seconde),  827,  3go. 

de  Bourbon-Espagne,  327,  890. 

de  Bourbon-Naples ,  3go. 

de  Bourbon-Parme,  Sgo. 

de  Bourbon-Vendôme  légitimé,    296,  Sag. 

de  Bourbon-Maine  légitimé,  32g,  3gi. 

de  Bourbon-Toulouse  légitimé,  829,  391. 


Domaine  de  la  Couronne,  i35,  igg,  aSj,  3oo,  333,  3g3. 

II.  ALLEMAGNE. 

Empereurs,  97,  i43,  207,  260,  3oi ,  335,  3g5. 

Grands  Vassaux. 

Ducs,  Électeurs  et  Rois  de  Saxe,  g7,  1 441  209,  261 ,  3o2,  337,  402. 

Ducs,  Électeurs  et  Rois  de  Bavière,  97,  144?  209,  262,  3o2,  338,  4o3. 

Comtes  de  Franconie,  97,  146. 

Ducs  de  Souabe,  98,  146. 

Comtes  et  Électeurs  palarins  du  Rbin,  98,  147,210,  263,  3o3  ,  338,  4o3. 

Marf raves  et  Électeurs  de  Brandebourg,  et  Rois  de  Prusse,  98,  i47?  211 

263,  3o3,  33g,  4o4- 
Margraves,  Ducs  et  Électeurs  de  Brunswick,  et  Rois  de  Hanovre,  98,  148 

211,  263,  3o4,  33g,  4o6. 
Ducs,  Rois  et  Électeurs  de  Bohême,  98,  i49,  208,  261 ,  3o2,  337,  4oi. 
Ducs  et  Rois  de  Wurtemberg,  406. 


Provinces-Unies  et  Royaume  des  Pays-Bas,   263,  3o4,  34o,  407. 
Suisses,  149,  211 ,  264,  3o5,  34i  •  4^^- 

HI.  ITALIE. 

Papes,  45,  76,  99,  i5o,  21 3,  365,  3o6,  343,  4<>9- 

Empereurs  d'Occident,  78. 

Rois  Gotlis  d'Italie,  7g. 

Exarques  de  Ravennes,  79. 

Rois  Lombards  d'Italie,  79. 

Ducs  de  Frioul,  Spojette  et  Bt'névenl,  79. 


Table  des  Matières.  529 

Valois  coilatér.IBourb.  Henri  4,  Louis  i 3,JBourbons. Louis  i4,IBourb. Louis  1 5-i8 , 
p.  241.  1  p.  287.  I  p.  317.  j  p.  36i. 

Rois  François  et  Germains  d'Italie  ,  page  100. 

Ducs  et  Marquis  de  Toscane,  Re'publique  et  Princes  de  Florence,  Grands- 
Ducs  et  Rois  de  Toscane,  loi,  i53,2i8,  269,308,345,414- 

Catapans,  Comtes  et  Ducs  de  Fouille  et  de  Calabre,  Rois  de  Naples  et  de 
Sicile,  loi,  i56,  222,  274,  348,  419- 

Rois  de  Sicile ,    224,344- 

Comtes  et  Ducs  de  Savoie,  et  Rois  de  Sardaigne,  i52,  21 5,  267,  3o6, 343, 4'*- 

Seigneurs  et  Ducs  de  Milan,  Milanois,  Rois  de  Lombardie,  162,  2l6,  268, 

344,  4i3. 

Capitaines,  Marquis  et  Ducs  de  Mantoue  ,    1 53,  217,  268,  3o7,  344- 

Seigneurs  de  Ferrare  et  Ducs  de  Modéne,  i54,  21g,  271 ,  3o8,  345,  4^5. 

Comtes  d'Urbin,   i55,  21g,  271,  3o8. 

Ducs  de  Parme  et  de  Plaisance,  i53,  269,  3o7,  345,  4i3. 

Venise,  79,  loi ,  i55,  220,  272,  3o9,  346,  416. 

Gênes,   156,221,273,309,346,417- 

IV.  ESPAGNE. 

Rois  Visigoihs,  80. 

Gouverneurs  de  l'Espagne  pour  les  Califes  ,   81. 

Rois  des  Asturies  ou  d'Oviédo,  puis  de  Castille  et  de  Léon,  puis  d'Espagne, 

102,  157,  225,  274,  3io,  347,  421- 
Rois  Maures  de  Cordoue,  102,  160. 
Rois  de  Navarre,    102 ,  i5y ,  227,  276. 
Rois  d'Aragon,  i58,  226,  276. 
Rois  de  Portugal,   160,  228,  277,  3io,  348,  424- 

V.   NORD  DE  L'EUROPE. 

Rois  d'Angleterre,  82,  io3,  i6i ,  229,  278,  3i  i ,  349,  425- 
Rois  d'Ecosse,  82,  io3,  162 ,  23i ,  280,  3i2. 
Rois  de  Suéde,  82,  io4,  i63,  233,  282 ,  3i3,  354,  4^0. 
Rois  de  Danemarck,  82,  io3,  162,  232,  281,  3i3,  353 ,  429. 

VL  ESCLAVONIE. 

Rois  de  Bulgarie,  io5,  166. 
Rois  de  Bohême.  Voyez  Allemagne. 

Rois  de  Hongrie,  8a,  104,  164,  234,  282,  3i4,  355,  433. 
Ducs  et  Rois  de  Pologne,  82,  io5,  164,  235,  283,  3i4,  356,  434- 
Grands-Ducs,  Czars,  et  Empereurs  de  Russie  ou  de  Mo'îcovie ,  82,  io5, 
itj5,236,281,3i.'j,  357,  436. 


53o  Table  des  Matières. 

MÉnoviNG.  p.  67.  I  Cakloving.  p.85.  |  Capétiens  dir.  p.  109.  |  Valois  dir.  p.  1^5. 
Val.  COL.  p.2îii.  j  B.  H.4,L.  i3,p.  287.  |  B.  Louis  i4.  p.  Bi;.  |  B.  L.  i5-i8,  p.  36i. 

VII.  ORIENT. 

Empereurs  Grecs  ou  d'Orient,  pages  82,  106,  167,237, 

Rois  Vandales  en  Afrique,  83. 

Califes  Sarrasins,  83,  106,  171. 

Rois  de  Jérusalem,   168. 

Empereurs  Ottomans,    170,  238,  285,  3i6,  358,  ^\o. 

Tartares  Mogols,  471- 


Notes  chronologiques  sur  la  première  Période,  44^- 
Tableaux  chronologiques  dépendants  des  Notes,  483 


FIK    DE    LA    TABLE    DES    MATIERES. 


ERRATA. 


Pape  9,  ligne     7,  Émigrations,  et  conquête ,  5u^/?rjmez  et. 

25,  22,  retrouvoient, //jes  retrouvent. 

/J5  ,  9  ,  pascal ,  ajoutes  commencé  de  la  veille  au  soir. 

59,  18,  ou  la  pleine  lune, /j5ez  ou  après  la  pleine  luue. 

i32,  6,  11^0,  lisez  i3^o. 

i58  ,  dernière  ,  de  l'Andalousie  ,  lisez  d'Andalousie, 

i65  ,  3o,  Nikita  ,  lisez  Nikiiitch, 

173,  10,  Comtes  de  Foix-L.iutrec, /«ez  Sieurs  ou  Comtes,  etc. 

'79i  27  ,  journée  des  Harengs,  lisez  1429,  journée  des  Harengs. 

id.  28,  Jaigcna  ,  Zùer  Jargeau. 

207,  II,  ous,  lisez  sous. 

208 ,  3  ,  La  Tour  Taxis ,  etc.  Voyez  pour  correction  la  page  260. 

209,  25,  1428.  Frédéric  III,  Wje2  1428.  Frédéric  11. 
aSi ,               8,  et  tils , /i.s<?s  fils. 

235,  i5,  en  i-'ig2  ,  Z/je^  en  1493. 

266 ,  1 5 ,  le  parlement  de  ,  lisez  le  parlement. 

287,  21,  entre  i3  et  i4>  lisez  i3  his.  Ducs  de  Lorraine-Aumale. 

296,  14,  i5-]  ,  lisez  1573. 

3o6,  16,  223*, //Vez  233'. 

3ii,  26,     Théodose  I, /z'jez  Théodose  ou  Théodore  II. 

id.  3o ,     fils  de  Jacques ,  lisez  fils  de  Théodore  I ,  fils  de  Jacques , 

387,  26,  La  Roche  Jacquclin, /«es  La  Rochejaquelein. 

450,  12,     on,/ùe5  0u. 
452,  fin  de  la  note,  ajoutez  le  supplément  p.  48B. 
471,  9,     inventé,  ayoutes  un  siècle  auparavant. 

id.  id.  corrigé  ,  ajoutez  un  demi-siècle  après. 

id.  II,     tes  octaéiérides ,  ajoutez    sur  lesquelles   d'ailleurs  on   manque 
d'auircs  détails. 

jtf.  12,  supprimez  de  hounç  heure.  / 
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